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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche G Janvier. — EPIPHANIE. Double de U* classe avec 
Octave privilégiée de IIe Ordre. Blanc. 

Lundi 7. — 2e jour de l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mardi 8. — 3e jour de l'Octave. Semi-double. Bianc. 
Mercredi 9. — 4" jour de l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi 10. — 5* jour de l'Octave. Semi-double. Blanc 
Vendredi l l . — 6e jour de l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi 12. — La Sainte FamiIle de Jésus, Marie, Joseph. Dou­

ble-majeur. Blanc. 
Dimanche 13. — Octave de l'Epiphanie. 

A vêpres, mémoires de S. Hilaire et de S. Félix. 
i* 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Brennilis . . . " . " . 5.7 Janvier. 
Notre-Dame du Mont-Carmel, Brest * 8-14 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS D-K L'ÉVÊCHÉ 

D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé et 
des fidèles, M. Francois Pichon, chapelain de la Providence, 
à Landerneau, décédé le V'r Janvier, 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

tae Saint J\tom de Jésus 

Ce n'est pas sans une raison profonde que l'Esprit-Saint 
compare à l'huile le nom de l'Epoux, et qu'il inspire à l'épou­
se de crier à l'Epoux : «, Votre Nom est une huile qui se 
répand». En effet, l'huile éclaire, nourrit, fortifié. Elle entre­
tient le feu, nourrit Ie corps, elle adoucit 3a douleur : c'est 
une lumière, un aliment, un remède. Voyez maintenant s'il 
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n'en est pas de mème du Nom de l'Epoux ? Publié, il-éclaire ; 
médité, il nourrit ; invoqué, il adoucit et fortifié.,. Examinons 
chacune de ces qualités. D'où pe usez-vo us qu'ait jailli dans 
le inonde celte si grande et si soudaine lumière de Ja Foi, 
sinon de la prédication' du Nom de Jésus ? N'est-ce pas par 
la lumière de ce Nom béni que Dieu nous a appelés à son 
admirable lumière ? N'est-ce pas à ceux qui sont illuminés 
par ce Nom, et qui voient en cette lumière une autre lumière, 
que saint Paul dit à bon droit : « Autrefois vous étiez ténè­
bres ; mais maintenant vous êtes t u mi è re dans le Seigneur» 
(Ephés., V. 8). 

C'est ce Nom que le mème Apôtre a reçu ordre de porter 
devant les rois, Ies Gentils et les enfants d'Israël. Il portait 
ce nom comme un flambeau, il en éclairait le monde, et criait 
papoul : La nuit est déjà fort avancée, et le jour approche. 
B e je tons donc les a livres <ies ténèbres, et revêtons-nous des 
armes de la lumière ; comme durant le jour, marchant hon­
nêtement. Et il montrait à tous Ia lumière sur le chandelier, 
annonçant en tous lieux Jésus, et Jésus crucifié. Combien 
cette lumière a resplendi et frappé de son éclat les yeux de 
tous Ies spectateurs, lorsque, sortant comme un éclair de la 
bouche de Pierre, elle affermit les jambes et les pieds d5un 
boiteux, et rendit la vue à beaucoup d'aveugles spirituels 1 
N'a-t-elle pas jeté des flammes, lorsque Pierre dit : « Au Nom 
de Jésus-Christ de Nazareth, t è ve-toi, et marche ? » 

Or, le Nom de Jésus n'est pas seulement lumière, mais il 
est aussi nourriture. Ne vous sentez-vous pas réconfortés 
toutes les fois que vous en réveillez le souvenir ? Qu'y a-t-il 
qui nourrisse autant l'esprit, que d'y penser ? Qu'est-ce qui 
repose mieux de la fatigue, fortifie mieux les vertus, déve-

che, une mélodie à l'oreille, une jubilation pour le cœur. 
Mais c'est encore un remède. L'un de nous est-il triste ? 

Que Jésus vienne en son cœur, que de là il passe à sa bou­
che, et aussitôt à la lumière de ce Nom tout nuage s'enfuit, et 
la sérénité revient. Quelqu'un tombe-t-il dans le crime '? 
court-il même, en désespéré, dans les filets de îa mort ? Qu'il 
invoque ce Nom de vie, et sur le champ il recommencera à 
respirer et à vivre. 

S, BERNARD (15* sur les Cantiques). 
(Leçons du 2° Nocturne pour 

la Fête du Saint Nom de Jésus.) 

t j 
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Offloes paroissiaux. 
-•-'-----------------^--^--™ 

_ QUIMPÏHU - CATHÉDRALE DI: SAINT-CORENTIN. _ Dimange B Janvier ; 

vf f i l f^ aA/' 8' 9' ï0 heur*8 * ^ - ™ M ê > . et l i h, aS! -
\ ip res a 2 h. JO. — q ^ t e s pour l 'Œuvre Antiescïava«iste. — A 20 heure-. 
Coni r ênes du Scapulaire et du Rosaire. 

Lundi : Réunion mensuelle des Mères chrétiennes. — Messe à 8 b , 30 
— Conference à 15 heures. 

V ^ L ^ T " f r.éUn'T l i P l B U*u* ^ ' " ' - - i - -* 1 l 'Action Catholique. Mercredi : Confession des filles des Catéchismes 
Vendredi : Confession des t ou t-p et its. 

r * - , 7 *ECL 'ISE ^ S A I ? T - M A ™ - - ^ - - Dimanche 6 Janvier*'; Solennité de 
A 7 f ""-S *' M e S M à 6 ' 7 ' 8 ' 9> 1 0 heures <grand'messe>t el l l h. 30, 1 
L,1 H ;. ' ; i l ^ \ l ! U n i o n d e l 'Archicontrérie, procession du Rosaire. 
hénedjction du Saint-Sacrement. .««---c, 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

^ r ^ ^ h ^ ^ ^ ' ~ *£ ?ervice d e ̂ ^ i n e de M. Pichon sei a chante mardi proch&n, à SAINT-MÉEN. 

ti T
I ^ f . n t î o n s

f f e
1 ? ? m . m a n c l é e s . ^ Douarnenez : la Mission, du 

o Janvier au 3 Fevrier. 
— Lanarvily : Adoration-Jubilé, du 4 au 10 Janvier 

Contre les Tournées Sedillot. — Mme de Guébriant, pré­
sidente diocésaine de Ia Ligue Féminine d'Action Catholi­
que a fait remettre au Préfet du Finistère des listes de pro­
testations contre les tournées théâtrales Sedillot 
HP ^ J % recueillies en quelques jours, contenaient plus 
de seize mille signatures de ligueuses d'A. C F 

Les Vœux du Nouvel An à l'Evêché. 

Après I* mort si imprévue, si déconcertante et inopinée 
n-^u ?nAf T ° " o e n - , d°yQn d " Chapitre, l'honneur reve­
nait a M. Le Roy du meme âge, plus ancien pietre, de 
presenter a Monseigneur, à l'occasion du nouvel An les 
S A Î i i ? gommages du Clergé et des fidèles de tout Ie 
diocese. Il 1 a fait dignement, au milieu d'une assemblée nom­
breuse, en empruntant cependant la voix plus sonore et mieux 
S f e * M I e ^ l e c h a ? o i : » e B a - r s " « Ge ne sont pas mes veux, 
^ f AÏ T e J i 0 V " ' c e s t m a l a n S u e 1 u i c s l malade». Et, en 
eitet, M. Le Roy, toujours courageux et intrépide, malgré ses 
quatre-vingt-cinq ans, assiste encore tous les jours fidèlement 
a 1 office du chœur. 
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Voici son discours : 
EXCELLENCE, 

Nous célébrons cette année le Jubilé de la Rédemption. 

tressaillez aussi d'allégresse à la nouvelle de la joie spiri­
tuelle que mettent dans votre diocèse les exercices du Jubilé. 

Nous savons également que vous êtes heureux des pro­
grès incessants chez nous de l'Action Catholique, dont la 
vitalité se manifeste partout, chez les femmes comme chez 
les hommes, au triple point de vue ouvrier, agricole et mari­
time. Et il nous plaît de noter ici la belle victoire qu'elle vient 
de remporter en arrêtant net l'offensive impie des sans-Dieu. 

Avec vous, Monseigneur, nous nous réjouissons de voir 
en pleine prospérité vos deux Séminaires, vos Collèges ecclé­
siastiques et toutes vos écoles. Vous avez bien voulu céder 
.à Monseigneur Mesguen, Monsieur le chanoine Messager, 
supérieur du Grand Séminaire et vicaire général, mais vous 
l'avez remplacé par un des hommes de votre droite. Vous vous 
intéressez, Monseigneur, à la cause de nos grands mission­
naires bretons, Dom Michel Le Nobl e tz et le Père Maunoir. 
A Dom Michel vous avez donné un Vice-Postulateur, et, 
d'autre part, vous avez constitué un tribunal ecclésiastique 
pour examiner les miracles attribués au Père Maunoir. Leurs 
causes sont très unies, et la « Vie du Maître par Ie Disciple », 
parue ces jours-ci, va donner un nouvel élan à la prière pour 
aider à leur béatification. 

Cette année, Monseigneur, en son début et à sa fin, a mis 
en deuil le Vénérable Chapitre. Du fait des circonstances, il 
s'est trouvé privé de sa ressemblance avec les neuf chœurs 
des Anges, et notre nombre actuellement correspond à celui 
des sept anges de l'Apocalypse. 

En la personne de notre vénéré Doyen, qui vient de pas­
ser à une vie meilleure, Votre Excellence a perdu un ami 
-d'enfance. 

Il était aussi le mien. Il fut vicaire à Kerfeunteun, quand 
je l'étais à Saint-Mathieu de Quimper. A Morlaix, il vint me 
rejoindre, et, pendant de longues années, nous y fûmes com­
mensaux. Nous nous sommes retrouvés au Chapitre de Quim­
per, où nous avons passé ensemble 23 ans. Il fut, pendant 
<lix ans, mon directeur de conscience. 

Et maintenant, permettez-moi, Monseigneur, au nom du 
diocèse et de tout son clergé, de vous offrir, ainsi qu'au cher 
Monseigneur Cogneau, votre auxiliaire, avec l'assurance de 
nos prières, nos meilleurs vœux de nouvel An. 

Monseigneur, après avoir remercié Monsieur le chanoine 
Le Roy et Ie vénérable Chapitre, évoque à son tour le souve­
ni r de M. le Doyen et des morts, du clergé, rappelle le sacre 
-de Mgr Mesguen et Ia présence à Poitiers de M. Messager, fait 
des vœux pour le recrutement de notre Séminaire, souhaite 
nne longue carrière au nouveau Supérieur, et se réjouit des 

manifestations pieuses de nos pardons, en particulier à Ker­
n inon , et de nos grands pèlerinages de L o u r d e 

-m W - I P T n ^ ^ C C f d u J u b i l é d e I a Rédemption, grâce 
au zèle de nos prédicateurs religieux ou séculiers, et fait des 
vœux pour la Cause de Béatification de Dom M chel et k 
tion n ° i r ' S a n S o u b I i e r c e l l e de nos martyrs de Ia Révolu­
t ion . â t t / Ï Ï Ï Ï l e r a i t l 0 . p , U S i n i P ° r t a n t de la vie'catho-
ttgue dans le d ocese l'organisation au Folgoët de Ia Ligue 
g g f é t J A ? * * Catholique et félicite % C o m m a n d a t 
Vannier et M. Le Coasguen du beau succès de l'assemblée des 
Comités des hommes à Quimper, le 27 Novembre 

ll passe ensuite aux scènes scandaleuses qui ont attristé 
dernierement le diocèse et s'exprime ainsi • a"**me 

Ies événemtnts9Hn î% ^ ^ ^ e , n c a d r * c P o u r n o u s e n t r * î f r « w " s dL °, F e v r , e r > ou la conscience nationale a 
proteste au nom Hf- In mnroin ,-««»„_-- T.,.. _ . . „ . T: T . * * a 

héroïquement contre la ç a m ï m g n è r < ^ ^ 

* S S Tub ie se
aT

dei îoif ér certaiî,s -»£« *d SSE 
Pouvoir P & *%% I a * » « « « • des représentants du mouvoir, contre Ia Religion et ses ministres. 

^esêé^^^^K31feC^S co?llre l e Christianisme, 

gg s*e»*mss sssàïa s= r 
& 7 k ? £ L e \ ? h e f s / e VA^on Catholique Ia L i à e F é r ^ T 
mue les Associations de Chefs de famille, et surtout e s s i e u r s 
Ies Conseillers généraux, au nombre de 24, ont LVi dans Ie 

e H e ^ « * » » N o u s ' L u f e ï s o m -
tii-s reconnaissants. Leurs démarches nous ont énar<-né nn.. 
" â E ^ J I n S ? * d ? L »-"- e "-e ' " - . qui menaçait S " san-

ftswïaâf Site"13"0115 se sont poursuhi-s "™™ 
• asfeuÊS*? -ss - esses 

révolus iTl 'oninfôn d é n l S . d e j U S t i c e *ue Voa Provoque Ies 

est l'objet de t ™ « ï m ë n u % d ^ v r a i î , s e , n sovlvenir q"«nd elle 
-ont daJns , ï fiSance S f «at ? * ** i>h0aiam ** 

ies ^SSB^SSS'SS'SRen fé,icitant Messieurs 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 8 -

iustice et de liberté de la part des lois françaises en expri­
mant l'espoir que le Parlement reconnaîtra enfin les droits 
des Congrégations religieuses. Il recommande Je volume de 
M. Desgranges : «La Paix autour de l'Ecole». 

Les catholiques doivent toujours, comme le demande le 
Pape, lutter avec confiance contre tous les genres de Paga­
nisme. 

Son allocution terminée, Monseigneur parcourt les rangs, 
embrassant ML Le Hoy, serrant toutes Ies mains. A sa suite, 
Mer Cogneau, les Vicaires généraux, puis les chanoines et les 
pretres présents s'abordent tour à tour et s'adressent mutuel­
lement leurs vœux les plus chaleureux. 

Nécrologe du diocèse pour l'année i 9 3 4 . — Voici la i: 
i membres du Clergé décédés dans Ie courant de 1934 : 

liste 

des 

Guéguen (Auguste), chanoine titulaire, recteur de 
Locmaria-Quimpcr, 3 Janvier . . . . O8 ans. 

Goret (Jacques), chanoine titulaire, 3 Janvier . ' . . . 80 — 
Bleuven (Jean-Marie), anc. vicaire de Saint-Thois, 

7 Janvier • .* ;•* ]£ 
Piriou (Joseph), séminariste, de Milizac, 7 Fevrier. 20 -----
Queinnec (Charles), anc. vicaire de Plounéour-Trez, 

6 Février -*--• ~~ 
Blanchard (François-Marie), recteur de Clohars-Car-

noët l l Mars u l "— 
L o z a c h (Jean), prof, à Bon-Secours, Brest, 26 Mars. 27 — 
Corvez (Yves-Francois), rect r de Bénodet, 31 Mars. 04 — 
Bossennec (Jules), 'anc. rect r de St-Servais, 3 Avril. 69 — 
Henry (Charles), recteur de Plounévézel, 18 Mai. . . 00 — 
Normant (Raphaël), recteur d'Edern, 10 Juin 59 — 
Cuillandre (Yves), recteur de Plounévézel, 3 Juillet. 57 — 
Pouliquen (Jean-Ls>, rect. de Guerlesquin, 30 Juillet. 57 — 
Péron (Cécilien), anc. réel, de Plomodiern, 30 Juillet 85 — 
Morvan (Laurent), recteur de PIounéour-Ménez, 

31 Juillet «1 — 
Cornie (Yves), anc. rect r de Névez, 27 Août 84 — 
Caroff (Yves), séminariste de Plouvorn, 31 Aoû t . . . 21 — 
Le Gall (André), chanoine honoraire, ancien curé 

de Fouesnant, 7 Septembre * 86 — 
Tanguy (Joseph), anc. recteur de Plourin-Morlaix, 

8 Septembre ->3 — 
Houel (Jean), anc. rect r de Meilars, 12 Septembre. 09 — 
Guinvarc'h (Jacques), vic. à Plourin-Morlaix, 22 Sept. 54 — 
Picart (Jean-François), anc. recteur de Trégourez, 

28 Septembre \ 84 — 
Guyonvarch (Yves), anc. réel ' du Trévoux, 13 Oct. 87 — 
Huiban (Jérôme), anc. vic. des Carmes, Brest, 30 Oct. 51 — 
Madec (François), anc. vic. d'Elliant, 5 Décembre. 30 — 
Simon (Jan-L*), anc. rect. de Plounéventer, 17 Déc. 88 — 
Or vo en (Joseph), doyen du Chapitre, 21 Décembre 84 — 

R. I . P . 
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„ 0 ^A^r-PABU, — Jubi lé et re tour de Mission. — Du 16 au 
2S Decembre, Ies paroissiens de Saint-Pabu ont revécu les 
beaux jours de la mission de Février 1933. Hépondant à 
I appel de leur nouveau .et sympathique pasteur, ils sont 
accourus, sans exception qui vaille, avec une régularité une 
piété et un entrain exemplaires, aux exercices du Jubilé 
«onnes par Ies PP Le Jollec et Colin, avée la'collaboration 
de M. Ie Recteur de Plougasnou et de M. le Becteur du Tré­
hou. Pour une population de 1.320 âmes, on a compté aux 
communions générales 159 enfants, 384 hommes, 413 femmes 
Cultivateurs, goemonniers, pêcheurs, marins en retraite et 
même en activité ont rivalise d'ardeur. 

Saint-Pabu, il faut l'avouer, est une paroisse particulière­
ment favorisée. On y voit un maire unir à tous Jes devoirs 
(je sa charge et à toutes les œuvres de la piété et du zèle la 
direction d'un orphelinat. On y voit un prêtre instituteur 
vider et fermer l'école laïque des garçons, se dévouer, à lon­
gueur de journees, à l'instruction et à l'éducation de cent et 
quelques moutards aussi remuants, mais pas aussi silencieux 
que les hôtes de l'Aber-Bcnoît, Ou y voit à la tete de l'école 
communale des filles une de ces personnes qui savent conci-
her avec I accomplissement intégral du devoir professionnel 
Jes pratiques de Ia piété Ia plus soHde. 

Le jubilé de Saint-Pabu s'est terminé par une fête en 
J honneur du Christ-Roi, avec réparation pour Ies blasphèmes 
ou bans-Deisme. Dans une église archicomble, devant un 

«autel parfaitement décoré, pendant que Ies enfants agitent 
eurs palmes, VHosannah Filia David retentit sur toutes les 

lèvres avec Ia vigueur qui caractérisé les habitants de nos 
nfnT't A V O e , U d U P a p e s ' e s t r é a I i s è à Saint-Pabu : Christus vincit, Christus régnât, Christus imperat. 

Lu C°iToS, d l >lomat ique à l'Elysée. — Le samedi 29 Dé­
cembre 1934 M e Président de Ia République a reçu, à 
l l h. 30, MM. les Membres du Corps diplomatique aui étaient 
venus lui apporter leurs vœux à l'occasion de la nouvelle 
ct 1X Ea t t • 

M. Ie Président de la République avait auprès de lui M. le 
Ministre des Affaires étrangères, ainsi que les membres de 
ses maisons civile et militaire. 

Le doyen, S. Exe. Mgr Maglione, nonce 
apostolique, a prononcé le discours suivant : 

du Saint-Siège 

DISCOURS DU NONCE APOSTOLIQUE 

Monsieur le Président, 

rtlli Rapproche de la nouvelle année, c'est, pour mes collè­
gues du Corps diplomatique et pour moi, un honneur et une 
joie de présenter à Votre Excellence les vceux sincères et très 
chaleureux que nos souverains et chefs d'Etat, ainsi aue 

3 ™ o £ e ^ P ° U r l a ******* * & bonhïur 

i 
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Tristesse de Vannée qui s'achève, 
L'année qui s'achève laissera derrière elle les plus doulou­

reux souvenirs. Un terrible accident et de sauvages assassinats 
jetèrent dans Ie deuil plusieurs nobles nations ; et la France, 
que nous aimons, eut à déplorer lar mort cruelle de son minis­
tre dés AfFaires étrangères, très estimé et profondément 
regretté. . -

A la tristesse et à l'horreur que ces évenements tragiques 
suscitèrent dans toutes les âmes bien nées, vint se joindre la 
crainte très vive — encore qu'elle fût peut-être exagérée — 
de voir compromise la stabilité de la paix, et les peuples, 
déjà si durement éprouvés, traversèrent des jours de vérita­
ble angoisse. 

C'est pourquoi nous sommes d'autant plus heureux de 
pouvoir exprimer à Votre Excellence, à la veille de la nouvelle 
année, l'espoir que nous avons d'un avenir meilleur, et même 
la confiance avec laquelle nous l'attendons. 

Conditions d'un avenir meilleur, 

Nos gouvernements, comme le vôtre, savent que, aujour­
d'hui moins que jamais, sans la tranquillité intérieure et la 
paix internationale, le monde ne pourra surmonter la très 
grave crise morale et matérielle qui l'éprouve. Ils sont donc 
fermement résolus à mettre tout en œuvre pour éclaircir, dans 
une collaboration loyale et fraternelle, l'horizon politique, et 
pour aplanir ainsi la route aux accords dont dépend la reprise 
si désirée de l'activité économique et des échanges commer­
ciaux, conditions de la vie même du monde. 

Dieu veuille bénir ces efforts et faire que, les esprits étant 
tranquillisés et rassérénés, les peuples puissent, dans une pure 
atmosphère morale, se dévouer comme ils le désirent aux 
tâches pacifiques du travail intellectuel et matériel qui don­
neront du pain à tant de pauvres chômeurs et procureront 
aux nations le bien-être que nous leur souhaitons à toutes 
du fond du cœur. 

Avec nos vœux pour la France, nous vous prions, Monsieur 
le Président, de vouloir bien agréer ceux que nous vous 
offrons r estp ec tue u se me n t pour votre félicité personnelle. 

RÉPONSE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le président de la République a répondu : 

Monsieur Ie Nonce, 
Je suis heureux de recevoir de votre bouche les vœux que 

m'adressent MM, les Membres du Corps diplomatique. Soyez 
assuré de la satisfaction que j 'en éprouve. 

Les épreuves de 193£. 
C'est avec une émotion profonde qu'au seuil de la nouvelle 

année, j'évoque les douloureux événements qui ont privé deux 
royaumes de leurs illustres souverains et plongé dans le deuil 
plusieurs nations amies. Je vous remercie particulièrement 

- l l — 

v S T i° ï°nCCi d ? a v o i r «W* -e souvenir du grand ser-

men! ï î ^ ^ ^ ^ m°™^ '«** S^use-

La nécessité d'une politique de rapprochement et de concorde. 

H. ^ P ? n d a n M e ces épreuves, doivent se dégager pour nous 
de hauts, enseignements. Jamais n'a paru plus nécessaireil , 

ÎSSS&JS1 et t m a l n e " * * * K c V u ^ ' p T u q u T d e rappiocnement et de concorde, que réclament les Deuules 

J r T c é ^ n L U r d e i U e n t f r a P P é S P a r U n e C r i s e économiqu^^ans 

H» .J 0 U S a ^ e z - H s t e m e n t W t allusion au sentiment d'aonré-
ÏSS^JHl^ U n TmCnt S ' e " î p a r e r d e s - S t s e n p r é ­sence des difficultés soulevées par les derniers événements 
La sagesse des gouvernements, l'efficacité des p r ô S d ï r a ? £ 
tituees pour le reglement des litiges in te rna t ionauxTntper -
nL^Jf^ n?*4*i* ^ s formule! d'apaisement e" de fusUce 
ll dépend des hommes d'Etat en qui les nations ont placé leur 
confiance de perseverer dans cette voie pacifique"etdf cher­
cher d'un inlassable effort la solution des graves problèmes 

BSiïiïe tant dans rordre poirtique S^ff^lSS 
si é ï e v é s r d e g e v n i e r & q " e V T V e n e z d'exprimer en termes si eieves, de voir s ouvrir enfin pour le monde une nériod*-
d e j a b e u r fecond, répondant à l'aspiration de tous leTpeu-

Je tiens, Monsieur Ie Nonce, à exprimer à Votre Evr-Pi 
lence, ainsi qu'à tous les chefs de mission Î L vœuTîre^vffs 
3 S J F > - r P ° U r l e b o n h e u r d e s souverains lt des chefs 
Î^érl^e^^^s^ * * - * * ainsi q u e ^ t 

w
 I £ .Ç 0 Ï™' national J u i f . - O n sait avec quelle persévérance 

Jerusalem> de Juillet-Août de cette année P e 

* Dans le rapport des autorités britanniques sur l'admi 
nistration de la Palestine snnmi-- à i* r\T • • aami-
nente des m a n l k i ri? * s o u

1
m i s a la Commission perma-

5in nnnm-p a g n e^ A l a fln d e 1 9 3 3 > l a Population juive a a t teS t 
pagne ° ^ d ° n ' 1 7 5 - ° ° ° d a n S l e s v i l ' - s «- «s/ûOO è to S S 

En 1920, la population scolaire juive atteignait 12 Sir» 
Û i £ - V 1 , 9 3 ° ' , i l y a v a i t 3 8 ' 3 3 7 élèves, 141 é c ^ e s é l e S : taires, lO.ecoIes de commerce et rl'affrir-nit-.--.. io • , ra-n 

fessionnelles, 4 séminaires et une^^UniveSé nvec M t&?' 
mm et une bibliothèque de 25P?000 o u ™ ^ P 
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• K i M , il existe en Palestine 5.296 entreprises incius-.etuelletnent, u e^lf-^ .^". "_ , i e n n e l l t a l l x Juifs, avec un 

crarTiS daepuis°.0e d i ï ^ l Ë & f a Jusqu'aux sirops 
e t Fn I^S^ le s^Ju i f s possédaient 1.100.000 dounoums de 
terre contre 450.000 dounoums en 1920 Les oranges.appor­
tées par les Juifs à l'étranger se montent a la moitie des 
C X P L e f j o ^ n a ^ n ï t mtérature hébraiques se développent 
rapidement et les artistes juifs de Palestine - peintres 
sc lnteùrs et acteurs - commencent à provoquer un intérêt 
m r S e r à l'étranger. Tel Avlv est un Foyer national juif 
^ m i n i a t u r e . Elle se8 développe de jour en jour dans tous les 
dOILÏS

nefaubourgs juifs de Jérusalem, Haifa et Tibériade, se 
développent également, mais sur un rythme moins rapide 
Ce qui est important c'est la formation d'un nouveau type 
juif palestinien. » 

L e D o c t e u r H . L E L A I N , médecin-oculiste, 18, Boule­
vard de Kerguélen, QUIMPER (au-dessus de la pâtisserie 
Bernard), a repris ses consultations. 

BIBLIOGRAPHIE 
Vue nouvelle revue « LES EGLISES DE FRANCE ILLUSTRÉES -, men­

suelle, s'annonce sous les meil leurs auspices. Revue d 'a r t et d archéolo­
gie, revue d'actuali té aussi , elle t iendra une place qu 'aucune autre pub l i ­
cation n 'avai t occupée jusqu 'à ce j o u r . _ 

« Notre revue écrit la Direction des Eglises d« Frunce illustrées (di­
recteur : R. Brassie ; rédacteur en chef : H. Rolland Alix), ne se propose 
que de servir.» , ,, . , . 

Le premier numéro (Décembre 1934) tient ces promesses : belle publ i ­
cation in-quar to , luxueusement présentée, textes et i l lus t ra t ions sont 
bien choisis et bien placés, excellente propagande pour l ' a r t et pour Ia 
uensée. 

Notis avons particulièrement remarqué : Le fils de V homme, par M. 
François Mauriac, de l'Académie Française. — Clochers d'hier et d au­
jourd'hui, pa r M. Tou-ze, vicaire général, directeur des Chantiers du 
Cardinal . — Maurice Denis, pa r M. Yves Sjoberg. — Le Cinéma et les 
Catholiques, par M. Ie chanoine Reymond. — Xotre-Dame de Pans, une 
monographie de vingt pages, abondamment il lustrée de photographiés 
originales, 1res documentée et très intéressante, par M. R. Brassie. 

Nous avons noté également les chroniques consacrées aux sujets d ' a r t 
et d'actualité : le théâtre, les disques, le Salon d'Automne, la radio , le 
grand air , les livres, etc... Les deux pages « P o u r le Foyer », par Mme 
Claude Franchet, seront très appréciées du public féminin. Toutes ces 
rubriques, ainsi que les pages consacrées aux actualités photographiques, 
témoignent d 'un sens aigu de la vie contemporaine. 

Au total J cYst un très beau, un admirable album qui nous a été sou­
mis. Les Eglises de France illustrées, à qui nous souhaitons le plus 
grand succès, toucheront le meilleur public. Nous conseillons vivement à 
nos lecteurs — catholiques ou non — de se procurer le 'premier numéro 
et dp s'abonner. Le numéro 10 francs, dans toutes les l ibrair ies et au 
Bureau de Ia Revue : 17-, avenue de l 'Opéra. 

F. * li t ions A. T. O. C. E, P. ^Association Théâtrale des Œuvres Catholiques 
d* Bd u ca tion Populaire). 

REPERTOIRE THEATRAL (pièces pour hommes et jeunes gens). — 
Plus de 1.000 pièces et pour chacune d'elles : Ie titre, l 'auleur, le décor, 
Ia limée, une analyse, le nombre d'actes, Ie nombre de personnages, les 
part iculari tés , Ies costumes, Ia situation vls-^-vis du droit d 'auteur. Le 
tout classé dans des colonnes très faciles à consulter-et réparti en 4 grou­
pes : comédies courtes, comédies longues, drames courts, drames longs. 
Trois tables des matières : par titres, pa r auteurs , pa r genres font de ce 
répertoire un instrument de documentation remarquable . — Editions 
O. (ie. O., rue de l 'Université, Par is (7*). — Volume grand format 
Ul X27, de 200 pages. Prix : 10 francs, franco l l francs. Chèques postaux 
Par t s 1329. — Prix spécial aux membres de l'A.T.O.C.E.P., 7 francs, j u s ­
qu 'au 31 Pécemhre. 

Editions SPES, 17, roe Soufflot,* Paris (S*). 

Albert BESSIÈRES, S. J. — SERS... In-8° de 2;»<i pages : 7 fr. 50., franco 
8 fr. 25. 

CB QUI SE PASSA DANS L'ARCHE DE NOÉ, texte et dessins de 
Desire DREUX, format 2 8 x 2 2 , vendu isolément 10 fr. ; franco, l l fr. 

CRUSOETTE, par Jacqueline LAGRANGE, dessins en noir par Pierre 
Lissac, hors-texte en couleurs par Jean Ohaudeurge, 128 pages, format 
22X10» vendu isolément 10 fr., franco, l l fr. 

JiV PARADIS TERRESTRE A NOEL, par Marie DE LANGLE DE CARY. 
Prétace de Mgr Baudri Hart, dessins en noir pa r A. WIrz, hors-texte en 
couleurs pa r J. Chaudeurge. Un beau volume de 256 pages, format 
24x19 , vendu isolément 15 fr. ; franco, 10 fr, 50. 

A b b é Courtonne. 8, impasse Saint-Laurent, Nantes i Loire-Inférieure). 
I/ORGANISTE, revue mensuelle de musique d'orgue. Abonnement : 

20 t rancs . C. C. 37-04 Nantes, 
Chaque mois, L'Organiste apportera à ses lecteurs 12 pages de mus i ­

que « fraîche », intéressante, inédite, facile, n 'avant pas de pédale obligée 
pouvant se jouer sur un humble ha rmonium comme sur un orgue 
important . ° 

Editions «Education intégrale », 3 bist rue de la Sablière, Paris (14--). 

LES VACANCES DU PROFESSEUR SÉGUIN, par W I L N E » , membre de 
a Societé Entomologique de France. — Un volume în-12 de 256 pages. 

Pr ix , 10 fr. ; franco, l l fr, 

Collection Rénovation. — CEUX-LA... MES FRÈRES..., pa r Elisabeth 
Di-Pi-vnAT - - Ln volume in-12 de 176 pages, sous couverture forte eu 
couleur, Prix, 8 fr. ; f ranco, 8 fr. 75. 

Collection Sélecta. - PORTRAITS D'ANCÊTRES, par A. BLANC-PÉRI-

>ïï* 7 r 7 " m c ]Tl2 d e ° 4 p a g e 3 ' s o u s couverture forte en couleur. 
Pr ix , 4 fr. ; franco, 4 fr. 75. - 3 actes, A nues d 'hommes, 2 décors : 
studio d 'un petit appartement ; bureau d 'un grand financier. 

Collection Rénovation. — REBATIS MA MAISON, par Edward MON-

™;«!TT. fl VAc»dèm^ - 1 -vo,ume * «• A Prix, 8 fr ; 
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g """" j II ii LUNETTERIE fr ORTHOPEDIE | 

S \ ^ ^ ^ ^ ^ ' \ *«- R-1* K*"-**11* QUIMPER S 

E p. LE GUENKEC 
S Oftiel» tfJplAit 

B A N D A G I S T E 
= «AISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 

V I N S D E B O R D E A U X 
m p n n - U f l V f l l i n n i l Négociant à LA CROIX-DE-L'ISI B 
P l E R R L m A l A U U U I l BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51, quai des Cîiartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ" 

Vins de Bardou, authenU^ et ̂  * * £ • f t ^ K S . T « i 
garantis Purs naturels et d origine SUT facture. 

m» - n i C - A A I I A l A U Ie* I uans les 500.000 obligations non réclamées du Crédit 
U N T R E S O R C A C H E National, Credit Foncier Ville de Par*, Ch Fer, 
P a " m i S-T.7pubHées avce tous les Tirages (Lots et Pairs). Abonnez-you*: 1 an : 10 fr., 
Journ"? Menuel des Tirages. Bureau E 4, * 6- fe Montmartre, Parts. 

iiiiiiiHUiiiiiiiiiiHiiiiiiininiiiiiiniiiiiNiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiHiHiiiu 

| line offre intéressante en reliure | 
Ê Faites relier au même moment, v o s " Ami du Clergé", E 
= vous bénéficierez d'importantes réductions. E 
= Actuellement, " l ' A m i du Clergé ' coûte, relie en g 
S toile noire ou-couleur, B f p . S O l'unité. = 
E Si du 15 Janvier à fin Février, nous recevons oU = 
E volumes, ce prix sera réduit à B f r . 2 5 * = 
= Pour 100 volumes, B f P . S 
= Pour 200 volumes et au-dessus, 7 f p . 7 5 . = 
Ê Est-il vraiment possible de faire mieux ?. = 
E Pour les reliures en cuir, une diminution parallèle | 
E sera consentie. E 
Ê Les volumes reliés ne pourront être réclamés qu'à partir du = 
E 15 Mars, mais seront sans doute livrables aup ara vau t. = 

E Demandez-nous nos prix spéciaux pour Missels, Bréviaires, etc., = 
S et toutes reliures, vous y trouverez avantage. Pour recevoir notie = 

= prospectus, adressez-nous votre carte. = 
= R e l i u r e en t o u s g e n r e s 5 

1 J u l e s GiVSTËLi | 
= 25 , quai de Léon, MORLAIX 
l i i i i i i i iu i i i i i i i iHn i i t i i iMni i i i i i i i iHi iHH^»i"»ï»n i , l l l M n i l , l l l l , , n n î 1 

50 e ANNKH, Vendredi I I Janvier 1935. N* a . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche 13 Januier. — Octave de l'Epiphanie. Double-ma-

A vêpres, mémoires de S. Hilaire et de S. Félix 
• î'i. r 4 , T : S l , H i i a , i r e ' Evêque, Confesseur ej Docteur de 1 Eglise. Double. Blanc. 

iSSSi. Xr\~a S" ï ^ l - " E n n i t e ' Confesseur. Double. Blanc. 
Rouge. ~ ' P a p 6 C t M a r f ' V r - S- '" i- ' I ' -»ble. . 

l W r i 7 / i T s X o t r T D ? , m c c l - Pont-Main. Double-majeur. Blanc. 
jéur Blanc"" en'e à 1 Î 0 m e " Doul>-e---ia-

Sr"Beiaiic ( ' ' ~~ S ' M e ' a i n e ' E v ê < - u e c t Confesseur. Seirti-dotible. 
Di"v"rthe 2 ° ' ~~ * d i l , , a n c h e a P r è s l 'Epiphanie. Semi-double. 

Sébfstifn!'CS' " , é m o i r e s d e S t e Agnès'et des SS. Fabien et 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

S n 7 - S , , d ë r e : r , . t ; C a n n C ! : * ? ? ; ̂ # M ^ e r 

PARTIE O F F I C I E L L E 

C O M M U N I C A T I O N S r>B3 L ' i v Ê C H É 

Fête de la Sa inte-Fami l le . — Note sar l'internrèia 
hon é donner à Vlndnll concédé aux diocèses de France an 
sujet de la fête de lo Sainte-Famille. - I — - n V M Î I t n o d e H 
^ ^ ^ T ^ » • » ' « * - • au dimanche (Huis l'octave de l 'Epiphanie, mais de la solennité. > e 

l'EpVphani?"6 S 0 , e n n i t é a l i e « l e deuxième dimanche après 

i -• I l r ' .~--.<-ua!îd '"Epiphanie tombe un dimanche ila fêto etr-
la Sainte-Famille étant alors anticipée au samedi 12 Janvier) , 
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I. .solennité reste lixée au deuxième dimanche après l'I-pi-

• ; , T Y C *
 c A a g £ f S â J 8 - " c l é b r e par une seu.e messe-, 

. V- ~ l i l i a lit le Gloria et le Credo, on y fait me-
S . L ' du°d i !nanc ( he . \ l ' un double ou tl'un «mi-double ; on <.i. 
le dernier Evangile du dimanche. 

Donc pour l'année 1!I3:> : . 
20 Janvier : solennité de la Sainte-Famille 

messe de la 
or. du 2" dimanche apres l'Epiphanie, 3. des 

^S^'V%¥^ credo>dernior Evangile 
m ï t £ i loisible de chanter des vêpres votives, mais ce chant 
ne dispense pas de la récitation de l'office du jour. 

Cambrai, le 28 Décembre 1934, 

PARTIE NOJSI^OFFICIELLE 

N a z a r e t h , l a F l e u n d e G a l i l é e 

I » nouvelle de la mort du sinistre potentat (Hérode) dut 
B S S e ? H t H vite. Les relations étaient tres développées 

do c bientôt le fait, Joseph et Marie purent en etre instruits. 
Mn s l'Ange qui leur avait donné l'ordre de partir l'recipi-
u l m m e n t i Bethléem avait ajouté : c Vous resterez; ™ ^ 
iusau'à un nouvel avertissement du Ciel», ll fallait dom 

tendre avant de retourner en Palestine. De plus, si Hérode 
S S mort* n'v avait-il pas d'autre ennemi à craindre pour 
l'en a t Jésus^>... Il semble bien qu'en effet il y ait eu-au om 
du can, à sa cour peut-être, ou bien H ^ ^ ^ f P ^ g » 
chefs religieux de Jérusalem, d'autres susceptibilités a redou­
ter Car lorsque l'Ange apparut de nouveau a saint Josepli, 
a ê i S ^ K ^ é ^ P b i S g n i f i c â t i l : . P r e n d s l'Enfant et 
su Mère,'et retourne dans le pays d'Israël : ceux qui mena­
çaient là vie de l'Enfant sont morts» , li est donc probable 
<iue quelque temps déjà s'était écoulé depuis la miserable fin 
d'Hérode quand ce nouvel ordre fut donne : nous allons en 
avoir la preuve. . _ .. 

Les préparatifs du retour furent vite faits. Le voyage, cette 
fois-ci, au Heu d'étre un fuite épouvantée et douloureuse, 
s'enchantait de toute la joie, si naturelle et si grande aux 
âmes juives, de revoir bientôt la Palestine et d habiter défini­
tivement son sol béni. Joseph reprit son projet de se fixer a 
Bethléem. C'est vers cette ville qu'il se dirigeait, a partir de 
Gaza, sur la frontière, lorsqu'il apprit encore quelque chose 
qui, de nouveau, le rendit perplexe. Le tyran, avant de mou­
rir avait, par un dernier testament, partage son royaume 
entre trois de ses fils : il avait designé Archélaûs pour lui 
succéder en Judée ; il donnait la riante Galilée à Antipas, 
et trois provinces moins importantes à Philippe, ll avait con­
fié l'exécution de ce partage à l'empereur Auguste même qui 
venait de l'approuver. Les-formalités avaient pris quelques 

— ïl 
mois. Or, déjà ArchéJaùs, brute digne de son père, à peine 
en possession du pouvoir, venait d'inaugurer son règne en 
faisant tuer trois mille de ses sujets ! Devant cette terrible 
nouvelle, Joseph ne savait que faire.... 

La Providence, une fois de plus, lui dicta sa conduite. 
L'Ange lui apparut de nouveau et lui dit de retourner à Naza­
reth. Antipas, il est vrai, ne valait guère mieux que son frère. 
Mais si sa vie privée était souillée dc vices, il laissait du 
moins, dans son gouvernement, beaucoup plus de liberté à 
son peuple, et c'est encore sur ses terres que, trente ans plus 
lard, Jésus devait trouver le plus de facilité pour prêcher le 
Royaume de Dieu. Antipas s'occupait d'embellir sa province.. 
d'y attirer les étrangers, il visait à la popularité. Joseph et 
Marie pouvaient donc tranquillement rentrer chez eux, Afin 
d'éviter la Judée, ils suivirent la route de l'Ouest, à travers 
la Samarie. On était au commencement de l'été. Tout était 
encore vert, les fleurs répandaient leur parfum, et les sources 
vives leur fraîcheur. A mesure qu'on approchait de Ia Gali­
lée, la campagne devenait plus ravissante. Nazareth, avec ses 
petites maisons blanches à terrasses au lieu de toits, appa­
raissait de loin, sur un fond de verdure où voisinaient des 
nuances de tous ies feuillages : pales oliviers, nopals aux 

ippelle elegï 
ment : « Nous irons à Nazareth, écrit-il, et nous verrons cette 
cité que son nom désigne comme la fleur de la Galilée ». La 
lieur, toutefois, ce n'était pas précisément la petite ville qui 
allait, avec tant (l'indifférence, devenir si longtemps le pays 
du Messie, et qui oserait, plus tard, le méconnaître et l'insul­
ter. C'était bien plutôt Jésus lui-même, rameau fleuri de Ja 
Vierge toute pure, la Heur d'Israël, la plus belle fleur de fa 
souche humaine f 

(A suivre.) 

Chanoine Gabriel BLANC (La Mère du Bel Amour). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Euêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER, -— CATHEDRALE DE SAINT-COHENTIX. — ler dimanche après 
i'Epiphanie (Li Janvier) : messes à li, 7. 8, 9, 10 h. < gra ml'm esse) ct 
l l h. ^0. — Vêpres à l l h. IU). — A 20 heures, réunion bretonne, sermon, 
bénédiction. 

— EULISE DE SAINT - MATHIEU. — l*r dimanche après l'Epiphanie-
(18 Janvier) : messes à <i, 7, S, i», 10 h. (grafcd*messej el l l - h . .10. — 
A 14 h. .10, vêpres, bénédiction dn Sa i nt-Sacrement. 

Lundi, martii, et mercredi : à 7 li. :10, service po n r les Trépassés-, 
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Intentions recommandées. — Plouguer : Jubilé-Adoration, 

«du 29 au 31 Janvier. 
— Tréglonou : la Mission, du 1/ Janvier au 3 Fevrier. 

PLONÉIS — La Mission. — Les fidèles de Plonéis ont 
magnifiquement répondu à l'appel de leur zélé pasteur qui 
les conviait à la mission. Durant quinze jours, tous, a par» 
quelques rares abstentions, ont suivi fidèlement les exercices, 
sans se laisser arréter par la distance et le mauvais temps. 
-On distribua la première semaine 350 communions, Ja se­
conde 390. Les RR. PP. Barnabé et Fulgence, de la residence 
de Lorient, prédicateurs dc la mission, surent captiver Ieur 
auditoire par leur breton pur et imagé et lui donner un 
exposé clair et précis des principales vérités de la religion. 
Us furent aidés pour Ies confessions, Ia première semaine par 
M. Broch, recteur de Pouldreuzic, et M. Cadiou, recteur de 
Penmarch ; la seconde semaine, par M. Le Gall, aumônier a 
Quimperlé, M. Kerbiriou,, directeur de l'école de Kerfeunteuu, 
ct M. Mazeau, professeur à Brest. Le dimanche 30 Décembre, 
la procession solennelle de la croix défila à travers le bourg. 
Elle rassembla une dernière fois toute la paroisse et clôtura 
dignement la mission. Souhaitons que la parole des Peres 
demeure gravée dans les âmes et qu'elle y porte beaucoup 
de fruits. 

Un congrès 
gageure 

Le Congrès de la J. M* C. à Rennes . •—-
national de jeunes marins chrétiens ! ! ! Une 
I n e utopie ? Semblable entreprise paraissait trop auda­
cieuse pour réussir. En apparence, rien ne permettait 
d'espérer qu'elle pût se réaliser. Les obstacles, insurmonta­
bles, se multipliaient en effet, vouant à un échec presque 
certain, le projet qui avait été conçu. Noel, n'était-il pas, pour 
les cols bleus, l'époque des .permissions ? Et sacrifier trois 

'jours, pour participer ati congrès, n'était-il pas héroïque ? 
Et nos petits pécheurs, pouvaient-ils espérer de faire un dé­
placement onéreux, alors que le métier ne rapportait même 
pas le pain de la famille ? Nos Hydros, nos Longs courriers 
•eux-mêmes, n'échappaient pas à cette douloureuse situation: 
Pas d'argent, crainte de perdre- un- embarquement, chô­
mage t t i 

Le secrétariat général, heureusement, gardait l'espoir. 
L'idée de marcher vers une défaite, ne l'effraya jamais. 
Coûte que coûte, il fallait réussir, et malgré les difficultés... 
on réussirait ! 

En fait, ce premier congrès national J. M. C , fut un suc­
cès, et pour la première fois en France, on vit à Rennes, 400 
jeunes marins, aux. "coeurs généreux, pleins d'enthousiasme, 
venus de tours nos ports, pour affermir leur idéal, et apporter 
.à tous leurs frères, l'espoir du renouveau spirituel, moral et 
social. 

Dès la première réunion générale, on sut à quoi s'en 
tenir. L'expérience de 5 années, Ia lettre du Souverain pon­
tife à Jean Raynaud, étaient là pour témoigner d'n bien qui 

/ 
----- 23 -

-deja avait été fait, el encourager les iiitiatives nouvelles oui 
feraient prises, pour donner au mouvement plus de p r ' e s o" 
et de profondeur. Jusqu ici, en effet, la J.. M C -i va i t Virton 

n!?*?****- aC,V0n'_ !** Hydros, les Longs Courriers, ies 
Petits Pêcheurs attendaient, anxieusement, qu'on voulût bien 
s occuper d eux davantage, et les aider eux aussi, à tracer Ke 
sillon chretien dans Ieur milieu. Jean -Raynaud exposa donc 
rapidement ïe but du Congrès. Devant les difficultés crois-

rr,-\,n« , , * , "!-*™^t1K ICUI IJiUI1- ----1 --* J-M--L-., parce 
quel le veut prendre le marin, dans sa vie intégrale cie 
pouvait se soustraire à ces impérieuses nécessités. Mouve­
ment spécialisé, elle se spécialiserait donc dans toutes les 
branches maritimes. Elle deviendrait professionnelle, pour 
•aider au salut -de la Profession elle mème. < Professionna­
lisation » Mot barbare peut-être, mais qui montre bien 
I esprit dans lequel travaillèrent Ies différentes sections : 
Lo s Ul eus, Hydros et Longs Courriers, PetiLs Pécheurs. 

Sous l'active direction de Marcel Mauran, les Cols Bleus 
se mirent à l'oeuvre. Cette professionnalisation les intéressait, 
C etait pour eux une étude plus approfondie de leur vie une 
documentation plus étendue sur leur spécialité. La bibliothè­
que du groupe constituerait un ra von spécial où des livres 
techniques, nus à la disposition des marins permettraient de 
pousser, plus à fond, une étude déjà commencée. S'il est vrai 
QU au dire de nombreux officiers, les meilleurs hommes d'un 
batiment sont les J. M. C, il fallait donc développer de nius 
en plus, Ies connaissances techniques de chacun, élever son 
niveau intellectuel, afin de lui assurer uno supériorité et 
une autorité susceptibles de lui donner un ascendant réel sur 
ses camarades et de faciliter la tâche de conquête 

Pour Ies Hydros et les Longs Courriers, Ia professionnali­
sation revêtait une forme spéciale. Nul n'ignore l'insécurité 
de leur avenir, Nul .n'ignore Ies conditions actuelles d'em­
barquement. — Beaucoup sont condamnés au chômage — 
Beaucoup désertent une profession qui les attirait, Sparre 
qu e Je ne peut plus leur assurer une vie normale. Il fallait 
envisager une action sérieuse, capable de donner au vrai 
marin, a celui que ses origines, ses aptitudes et ses goûts 
attachent a Ia mer, un -droit de priorité sur les autres, au 
pere de fami le, des possibilités de vie correspondant à ses 
charges. II fallait écarter ces hors venus, munis d'une lettre 
ti un deputé ou d'un sénateur, ravisseurs sans conscience 
d u n poste qui ne Ieur appartient pas. II fallait lutter contre 
le cumul des fonctions. Il fallait enfin, assurer à chaque 

n~ ï ™ : * V 7 , ; , . : , ' 1C* ->-»-"* .' i mu im discute. 
Des nrojets furent établis. L'ensemble des travaux de la sec­
tion fut dirige par un ancien marin, aujourd'hui aumônier 
des œuvres maritimes de Dunkerque, l'abbé Talleux. Sa longue 

y 
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Pêcheurs. Réunis autour du K. I V " ™ . ^ ' V ë d ec'hèrent Ies 
Secrétariat socjal . a r , : ^ g f l R & S S cruellement. 
• anses i-rofo, les .1 mu cn t q 4 apostolat, pour 
I ne sagit poin eux M "J, " n I,0,iui,-e sur e terrain s*el.. ctre fécond desormais, doit se pi o n i c su -
cllui ue la vie. ll est beau sans («loi U < J * ^ - W ^ J reVl. 
quête, de gagner des ames au Christ 1 u i i t ^ ^ 
giénae et morale Mais onirisque ^ ; , U C 0 U H J ( l é b a t a l l 

% on ^ ^ e A ^ a £ , Z r trouver le p , in 
„,i ieu Kies.d-fhculte*, Jts P 1 " 5 ^ ^ 0 ' „ r m J. M. C pécheur. 
qui nourrit. Sen I 1 " - " 1 " - " , rl ',-im d'eux. Et H n'est pas 
V S L r t * S K i S q u t l ' n o v e n n e & £ £ actuels n'est 
exagère, s 1 o n f011?'--,?,, frlIWS Mais cette action exige beau-

de , bases le justice l t de charité. Sans doute la J. M. C. ne sc 

aat îg-vâ: stssr âètf ass 
" ' ' " r a n t " ! I s è c % » a r i a 1 é n S l ' i bien compris qu'l" a 
d T c i r d c ^ f a ^ T / o u r les Pêcheurs et les marins de com-
merTCee, ^ 2 î « ï » i aux jeunes marins 
chrétiens de le réaliser dans l'enthousiasme et *Jg*™* 
i , ce. Tâche difficile, qu'ils ne *™™™X™?™Ât™t euv 

S f t S f f i T l l f P e u v e S f o r V r r r l s S Ç M U ^ | 
!ont cwables cie refaire chrétiens leurs frères. Nul obstacle 
ne sauraU les arrêter. Son Excellence Monseigneur Mignen. 
ârchevêaue ile Rennes, le leur a bien dit. lorsque, en, terni.-
^ n t ' o T n i a g n i f i q u e discours de cloture il fejg^ft£$ 

fe W B S + * S n'êtes encore qu'un petit t r o u p e » de 
chrétiens dans un monde pagamse. Mais avec » « " « * « 
ll ieu vous pourrez vous assurer la Victoire. Vous ferez 
S i p h e r le règne de la Charité, de la Justice et de la 
Vérité. » 

- *"> -

"V*.A. P I E T É S 

L'année de Ia naissance de Jésus-Chris t . — QUESTION. — 
On m'a toujours dit que Fon comptait les annees depuis ia 
naissance de Jésus-Christ, Or, fai lu dernièrement que Jésus 
était né plusieurs années u van t l'ère chrétienne : cinq ans, 
tt i se n t les uns ; six ou sept ans, disent les autres. Qu'est-ce 
que cela veut dire Y... car je. ne pense pas que Jésus-Christ* 
soit né plusieurs années avant... Jésus-Christ. 

-k 

RÉPONSE. — La difficulté que vous signalez existe, niais, 
rassurez-vous, ce n'est pas un mystère de la religion ! Après 
ce que je vais dire, la difficulté subsistera encore, mais le 
int/stère n'existera plus. 

A l'époque où est né Notre Seigneur, les peuples civilisés 
comptaient les années depuis la fondation de Home : c'était 
Ie point de départ accepté presque partout, et c'était iotit 
naturel dans un monde presque entièrement soumis à Ia 
domination ou au protectorat de Rome. 

Aujourd'hui, au contraire, on compte les années depuis la 
naissance de Jésus-Christ, l'événement Ie plus important de 
l'histoire du monde : il est le centre de toute la chronologie*. 
L'an I a commencé le jour de Noel, et l'année qui l'a précédé 
est aussi l'an I, avant Jésus-Christ, ce que l'on indique briè­
vement par Ie signe —, moins. L'année 1934 de l'ère chré­
tienne est celle que nous vivons actuellement, niais il y a eu 
une annéé — 1934, Ia 1934e avant notre ère. 

Cela est simple... ou plutot cela serait simple, si, Ie jour 
nième de Noël, tout le inonde avait dit : & Aujourd'hui com­
mence une ère nouvelle dont voici la première année qui 
s'ouvre. » 

En réalité, personne ne l'a dit... pas mème Marie et Joseph, 
qui avaient autre chose à faire, ce jour-là, qu'à s'occuper de 
chronologie. 

Ce fut bien plus tard, plus de cinq cents ans après Jésus-
Christ, que l'on y pensa. L'idée en fut émise par un abbé 
romain, Denys le Petit, et elle fut accueillie favorablement 
par l'Eglise. 

Restait à la réaliser ! Et, pour cela, il fallait calculer 
exactement depuis combien d'années Jésus-Christ était né, 
ou, ce qui revenait au mènie, en quelle année de l'ère romaine 
il était venu au monde. 

Denys le Petit se mît au travail, consulta tous les docu-

1934. 
Malheureusement, Denys le Petit avait commis quelques 

erreurs ou négligé quelques données : ce n'était pas un 
ancien élève de l'Ecole des Chartes. Bref, il s'était trompé de 
quatre à sept ans. Il est regrettable que cette erreur ait été 
commise, mais il est beau qu'elle n'ait pas été plus forte, 



Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

— m — 
à»* un (lemi-mil-énairc écoulé et vu la rareté des docu-

. ^ £ f t ï E S préciser d s v . n j y ç i * * * iixer 

î i f« .«ssiille"au moyen des fonnées fournies par 1 Evangile. 
I , , U ^ P N o u s 'savon- d'abord par saint M a t t f a U * i t e . l ^ - g 
lésus est né « aux jours du roi Hérode ». Or, i « S W * «f* 
iocî^î .sR ehistoriq, ie .s que ce_ ro i , . - on t é sur le tron e n H 

larmes Icsus est né au moins quatre uua «--vam - - - -
K telle"qu'elle a été fixée por les travaux de Denys, et 
r-mnéê 1034 devrait être au moins 1 annee 193ë. 

Encore n'aurions-nous que trois mois pour placer les eye-
neinents i iconés par les Evangiles, et en particulier la visite 

e m a V s M a i son y arrive assez facilement, et rien ne nons 
d f t S l ' l ^ la Sainte Famille en Egypte ait dure plus de 
quelques semaines ou de quelques mois. u.inti*ti-
q 2* Saint Luc (m, L 23) nous apprend que J^fr!*** 
a commencé sa prédication la quinzieme annee du regne dc 
Tibère et que Jésus avait alors une trentaine d'années. Or, 
l'en peret r Auguste est mort en l'an 7G7 de Home La quin-
l i è T année I règne de Tibère, son successeur ct a ren-
tième année de Jésus, serait donc l'année 782, ce qui place 
rail la naissance du Sauveur en Fan 752. 

Mais nous avons vu qtl'Hérode était mor en «SO, e a cette 
date Jésus était déjà né !... Comment sortir de c « e di ff. ; 

année e B ï Tibèr'e sJrait l'an 780 de Rome et la 
naissance de Jésus devrait étre fixée trente ans plus tnt, en 
" T o ^ t o u t à la lin de 749 : c'est la conclusion à laquelle 
nous étions déjà arrivés tout à l'heure. , . . . . n t 

3* Enfin, l'on sait que Marie et Joseph, qui habitaient 
Nazareth furent appelés à Bethléem par l'obligation de se 
^ h f r n s c r i i ê sur i " registres de cette ville, à C a s i o n ^ 
dénombrement ordonné par Auguste et execute cn Syrie par 

^ O r U parai t 'cer tain que ce dénombrement fut ordonne 
en 746 et achevé en 750. Ce détail confirme encore la date 
proposée, de l'année 750 de Rome ou de fin Decembre 749, 
pour la naissance du Sauveur. 

Il v aurait donc quatre années (l'écart entre la date de la 
naissance du Christ el celle du début de l'ère chrétienne, 
telle que nous la comptons. Ce détail n'influe ni sur le dogme 
ni sur la morale. ni sur la discipline catholiques. Nous avons 
pris l'habitude du décalage des heures : ceci n est qu ua 
décalage de plus. Eugène DUPLESSY. 

« — 

Une journée du Pape. — Chaque matin, à 5 h. 1/4, le Pape 
«st debout. Habillé, Pie XI lit son bréviaire, il fait ensuite 
sa méditation. Avant 7 heures, il se rend dans sa chapelle 
privée, voisine de* sa chambre à coucher, pour v célébrer'sa 
messe. Une seconde messe succède parfois, dite 'par Je secré­
taire du Pape : celui-ci y assiste, et fait son action de graces. 

Cependant l'attend, dans ses appartements, un menu fru­
gal : café au lait ou bien lait pur, avec ou sans petit pain. 
Après le repas, une courte promenade. 

Dès 8 heures, Ie Pape ect dans son cabinet de travail, 
assis devant son bureau d'acajou, où se dresse un grand cru­
cifix. Auprès de lui, trois secrétaires sténographes qui st-
tiennent à sa disposition pendant qu'il dépouille son courrier. 

De ses propres mains, il ouvre toutes ses lettres venues 
de toutes les parties du monde : il lit tout, voit tout, dictant 
-des notes. Quelques journaux aussi sont là ; il y jette un re­
gard et parfois Ie prolonge. 

A 9 heures, c'est le moment des audiences. Chaque matin. 
à peu près, le cardinal secrétaire d'Etat vient à l'audience du 
Pape. Dans sa serviette, toutes sortes de. communications qui 
lui furent faites la veille. 

Après le cardinal secrétaire d'Etat, les cardinaux sont 
introduits, Ils ont, la semaine d'avant, présidé telles ou telles 
de ces commissions où se règlent les multiples questions de 
la vie de l'Eglise, et qui s'appellent des congrégations; ils 
viennent rapporter et soumettre au Pape ce que ces diverses 
-congrégations ont fait. 

Après Ies audiences fixes des cardinaux, viennent les 
audiences épisodiques des diplomates ou des nonces, ou des 
hauts fonctionnaires de la Cité du Vatican. 

Après eux viennent Ies membres de Ja hiérarchie épisco-
, pale Cui se trouvent à Rome. (C'est une obligation pour les 

évêques de se rendre à Rome tous les cinq ans.) 
Tandis que les audiences privées se terminent, des groupes 

de pèlerins se forment dans les antichambres, dans les salies 
d'apparat ; le Pape va passer devant eux, entendre parfois 
quelque bref hommage par le chef du groupe, répondre et 
bénir. Les pèlerins furent parfois si nombreux durant l'Année 
sainte, que Pie XI a calculé qu'il lui est arrivé de faire cinq 
kilomètres à travers le Vatican, en donnant son anneau à 
baiser jusqu'à sept mille cinq cents fois. 

On est déjà aux premières heures de l'après-midi. Il est 
-parfois 2 heures et même bien près de 3 h. 1/2, quand Ie 
Pape peut déjeuner. II prend son repas seul. Menu très fru­
gal : quelques rizotti à la milanaise, ou une polenta, puis un 
plot de viande avec légumes, auxquels succèdent des fruits 
«eL du cafe. 

\ o i c i 4 heures- c'est l'heure de la promenade. Le Saint-
Père sort dans les jardins, quelque temps qu'il fasse. 

Durant une heure, il marche jusqu'à la fatigue. 
Rentrant de la promenade, Pie XI va pouvoir se livrer à 

quelque travail personnel, à nioins que d'autres audiences 
n empiètent sur cette fraction de journée. 

La soirée avance, Pie XI prend un léger diner, bouillon 
iu lait, œufs. C est le moment où il passe en revue, avec ses D 
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fa.ni.iers, les épisodes d u K jm n & 3 ^ & & ? ï 
l i r e les i°*W™J^"™à%$£\*I heures, lé- familiers se 
•Htique, ' P C " " * L

e
ll

n
 P ^ u f r u l t i „ i e lieuse dc la journ , . , 

retirent et P i e » . j » ce 

— 2» — 

c 
re l' donne Vu'travail qui lui plait. 

(D'après t/ne Journee du Pape, 
, l c Georëes_Gov-U', del 'Académie Française.) 

- -«i* i ̂  fondation d'une schola-parois-

aussi excellente qu'opportune. . éd= . e s t l 'honneur dè 
1. Excellente. Paree que sa lini .n nel ia **J£fc & 

Dieu, le eulle divin. ". <>>" « . - J UV e " l a s s e r les œuvres d'après. 
^ i » » ^ ^ ' a ^ \ } S S ^ S £ S 5 i * O)--Je me suis 
leur importance dans 1 **££$£% Ju* extérieur, sur le 
étendu longuement sur ta nesesme""J . , • • »,,,.. s u r 
d „ 0 « rfe Dieu à l'exiger, surnare de™«r -te £ ' « « J_ £ „ , 
l'influence heureuse tu culte dan s iu vie exnorle vive-
répéterai pas ce que je vous ai dit. ^j£ffî*£Z dll culte 
J,U à vous dévouer - » « « " * £ ^IZieniréguenteraienl 
extérieur, de son M^detob^e^LomaM j ^ 

**vtâ£mum Le Pape Pie X, dans son .Motu proprio de 

™ e n t a g r é e r dans l'église une atmosphère de recue.lle-
m e V 7 u ? t s ^ S ï u i ' o n r i f bonheur de posséder une 
schSa paroissiale bien conduite proclament qu'Us trouvent 
laus sel membres non seulemnt des paroissiens assidus aux 

offices, mais fervents, des auxiliaires dévoua,, et —£**%£ 
ration d'importance au temps ou nous sonones~~ _IjMC»oia 
s'est révélée fréquemment une pépinière de vocations eli 
oieuses et sacerdotales : résultat tout naturel de l'influence de 
là h S e vécue et des chants liturgiques pratiques et aimes 

Donc hâtons-nous de fonder une « schola ,. s. ce n est deja 
chose faite... «Mais, nous n'avons pas de chef?. . .» tin tie.s 
vous Men sûr ?... £ défaut du prêtre, on J-ouve p a r t o t . 1 £ g 
laïcs, hommes ou femmes tout prêts a se dévouer a cette 
forme dc l'«action catholique» qu'est la direction d uni 
schola. Ce n'est pas une affale «e monter une messe facile, 
d'apprendre quelques motets et cantiques pour les saluts... l->. 

ill Fxnositio.i de la Morale catholique, 192-1. 
2 S S ^ t s'ouvrira, à Ia Centrale des ^ ^ ^ g ^ g ^ 

liturgique et muficale, où pourront s'adresser, pour se documentai. Dn ec 
leurs et Directrices de schola paroissiale. 

Pour le plain-cha ht, qui est l'essentiel, vous savez que nous 
ayons mai n tenant les «disques grégoriens» qui font mer­
veille. C'est. «Solesmes à domicile»,... et c'est tout d i re . . 

Abbé Jules DELPORTE, 
Directeur de la Revue Liturgique et Musicale. 

Pygniées et gorilles. — Les Pijqmées sont une race très 
ancienne du centre de l'Afrique. Vivant sous l'épais ombra­
ge de la foret cquatoriale, ils ne sont pas noirs niais ont Je 
teint de couleur olivâtre. • 

De taille très petite — /« plus petite connue — sans 
avoir la difformité des nains, ils ne dépassent guère 1 ni. 30 
el donnent l'étrange impression à la fois d'enfants et d'hom­
mes faits. . • 

Leur lête forte alourdit leur silhouette dont Ia ligne 
s'épaissit d'un abdomen toujours proéminent. Ils ont les 

pa g n e tait d Mi er ba gi 
plies par battage. 

Les l'vgmccs vivent par familles et se groupent autour 
d'n n chef. Ils n'ont pas de résidence fixe. Dans la forêt ini-
111 euse, ils se construisent hâtivement de minuscules mai­
sons en branchages ; le côté épointé est fiché .en t e r r e ; des 
herbes nouées réunissent Ies extrémités libres. Sous cel 
abri léger, ils dorment la nuit pendant qu'à tour de rôle 
un (l'entre eux monte la garde contre les fauves ou les ser­
pents. 

Malgré leur existence sauvage, les Pygmées se distinguent 
des autres races africaines par une certaine pureté dc mœurs 
(fui a fort étonné les missionnaires et les explorateurs. La 
vie de famille sc rapproche singulièrement de ce qu'elle est 
chez les Européens : la femme est l'associée respectée <lu 
mari- et non pas un simple instrument de travail, les enfants 
sont aimés et bien traités. Les Pygmées croient et disent auc „;.s---vy? »*'V«ÎIH t i u i a c m que 
c est Dieu qui les a créés, un Dieu unique et bon qui leur 
procure le gibier, 

Ces Ces constatations, quc Ia Science ethnologique actuelle 
a faites avec étonnement sur diverses peuplades, restées de­
puis toujours à l'écart cie notre civilisation, tendent à prou­
ver que l'homme primitif, bien loin de ressembler par ses 
jiia-urs à Ia bête, vivait au contraire d'une moralité supé-J I F 

rœure. 
C'est que l'homme n'est pas simplement une bête évoluée 

péniblement au cours des ages ; à l'origine, Ie Créateur de 
toutes choses et de la vie a joint à son corps une « aine » 
(im t'a fait « homme ». 

**• 

C'est au contact de la nature que vivent les Pqqmées.< 
Armés d'arcs, de flèches souvent empoisonnées et de lar­

ges coutelas, ils se sentent chez eux dans le foullis inextri­
cable des racines géantes, des lianes et des grandes herbes 

v 
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„-,» marcher hipides, infatigables,. 

à tnvcr* lesquelles ils savent - n f ^ ^ l s missionnaires ! 
i décourager les f ^ P ^ S S ^ **** atteignant 

énrisent et le considèrent comme -in n g a h u l t t v 

&&&&&*&&*•k fr é v a c "" 
l'école d'un » - i s s i o " n - l i r c , ; . n t i n n l e s e n s moral des Pygmées 
se manifeste encore en «-*; H 
/e/é À eux. Mi fn ie chose, ils viennent le prendre, 

Leur inanque-t-il que que chose ^ ^ 
maison nepeut .di re qu ils l e j o U u * c m o r c e a u d > a n t l lope 
se ee qu'ils estiment fe !llst€ J*?*^ n o i x de coco pour une " E J T ' 2 rnaimP. de bananes, quelques n o u d i i u ^ « « - ^ 

5 J- AfcNEB. 

On a prétendu que ^ ^ ^ M ^ ^ 

*•« " disait à un g j * J < £ ^ g ^ f 

ass» Sas SK^-fe É « S S 
" ' ^ ^ C c f d S S g l e vieux Pygmée Unit par sourire et 

/a flànmie quand elle languit. » . T ft ^ 0 l p 

¥>.-.»./si «* -i tI n i i P i i hie dans son 

heures, b animai, «- "V1""L vtmmmf- • il s'v réchaulle, mais taras* tSm G$&&¥. „,«., *«»». 
frissonne et. s'en va. d o u é ^ -

T *» Docteur H. LE LAIN, mideàn-ocal'ute, % ^ " ] £ . 
J t S i ï S * » . QCMPF-H (au-dessus de la pâtisserie. 
Bernard), a repris ses consultations. 

Vendredi 18 Janvier 1935 N» 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 20 Janvier. — 2e dimanche après l'Epiphanie 

Semi-double. Vert. 
A vêpres, mémoires de Ste Agnés et des SS. Fabien 

et Sebastien. 
Solennité de la Sainte-Famille. Une seule messe, mi libi­

tum lue ou chantée. 
Lundi, 21. — Ste Agnès, Vierge et Martyre. Double. Rouge. 
Mardi, 22. — Les SS. Vincent et Anastase, Martyrs. Semi-

double. Rouge. 
Mercredi, 23. — S. Raymond de Pennafort, Confesseur. Semi-

double. Blanc. 
Jeudi, 24. — S. Timothée, Evèque et Martyr. Double. Rouge. ' 
Vendredi, 2o. — Conversion de S. Paul, Apôtre. Double-

majeur. Blanc. 
Samedi, 26. — S. Polycarpe, évêque et martyr. Double. Bouse. 
Dwianche, 27. — 3* dimanche après l'Epiphanie. Semi-double 

Vert. 
A vêpres, mémoires dc Sle Agnès 2°, et de S. Jean 

Chrysostome, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
SaintMichel, Brest 15-21 Janvier. 
Saint-Urbain ,, 21-23 
Camaret • t ] 24-28 

B ? 

PARTIE OFF IC IELLE 
COJM^rlTjjsncATIONS D ï ï -L* É v Ê CHIE 

*' ^ e - f è r e M a t é o . — Sur la demande des Evêques 
[Extrême-Orient et avec. Ies encouragements et la bénédic­

tion du Souverain Pontife, Ie B. P. Matéo, l'Apôtre du Sacré-
Cœur, est aile faire en Mandchourie, en Corée, en Chine et 
au Japon, une tournée de prédications et de retraites sacer­
dotales, 
u ^ T ° " s

4
i : e c o ! l n n a n ( ! o n s *»* prières de tous nos diocésains le 

H. F. Mateo et sa nouvelle mission. 
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II. Registres p £ & * £ £ S S f f l S S î ^ 
Hss Curés et R*f^*Ss^resfSères^ passe M. le Secré-

^r^^t^^^^^^cncorc à nos 

" " n ' N o m i n a t i o n s - Par décision de Monseigneur l'Eve-

< 1 U V l ' r o ^ T Co»n/ curé-doyen de Bannalec, président de 
missions ; . , , Yves-Marie Le Gall, recteur de 

Hecteur de S ^ ï r K ^ » O B i e Louis Bou-

Mathieu de Morlaix ; Roudaut, vicaire à Carantec; 

^ S d J n " hi Providence-Landerneau : M. Adolphe Fer, 

'^vTcai ' re ^ ^ S u n é S r c L M. Jean Hiou, surveillant à 

l'école de Guissény. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Nazai-eth, la Fleui* 
(suite) 

cte Galilée 

Que. ravissement serait pour n us fc£*jfîf3S%& 
qu'en ses minimes détails & ^ - f - f - f j f ^ ' <«p »» a u x î r a . 
J e la Sainte Famille, a Nazareth 1^S. 1 o n ^ ^ r a i p a r c h é o l o g i . 
ditions locales et aox p l u s ' W ^ g ^ B i où avait eu lieu 
ques, ce n'est pas dans la n aistM de - * « i u r c t o u r d e 

^Annonciation ^ « ^ S ^ f l l é r w l * , située plus nu 
l'Egypte, mais dans une maiso i COmiiie toutes les 
centre de la ville. » W f A retrouve encore 
autres, conforme au B j ^ ™ * * ' J o s e p h s'ouvrait d'un 
partout en Palestine. M « £ | r {, svnConcait sous un rocher 
côté sur la rue ; d e } * & * £ \%TSSL de l'humble arti-

ô et surtout Deaucoup tic v « t ^ 
reTrangeait en ordre, les susI.end,it au j f g j p j S H S g 
frêne et de sycomore s ' e n t a * f » * ° * / - ^ { ^ ^ c \ scie, en 
attendant d'étre équarris â l a -^ fStor Ï Ï Ï Ï ta - -Ue^, droites ou 
menues planches ou en pieces d e b o i & r - ^ n ^ c h a r p e n -

i S ^ 3 p r . ï $ 5 S S a? lo*, t: **•* 
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des meubles de toute sorte, simples, solides, sans art rafiiné,. 
mais pratiques et commodes. 

Une étroite cour intérieure reliait l'atelier ft la maison 
proprement dite. Lorsque le temps était beau, c'était dans ïa 
cour, suivant l'usage oriental, que la Vierge faisait son me­
nage, Elle cuisait les aliments sur un feu de copeaux allumé 
entre trois pierres. Quand elle préparait les repas à l'inté­
rieur, elle avait comme tout le monde un fourneau en terre 
cuite épaisse et grossière, et Ia fumée s'en échappait par une 
cheminée. Comme toutes Ies femmes du pays, la Vierge allait 
puiser l'eau à ia fontaine publique : elle en revenait gracieuse 
et modeste, portant sur la tôle, comme ses compagnes, son 
amphore pleine. La fontaine existe encore, on ne l'appelle 
plus que « Ia Fontaine de la Vierge ». 

Après le coucher du soleil, tout travail Uni pour Ia jour­
née, la famille se réunissait sur la terrasse pour jouir de Ia 
fraîcheur du soir : C'est, en Orient, le meilleur moment. On 
causait, on priait longuement, parfois méme, au temps des 
chaleurs d'été, on restait là pour dormir. Avec quelques 
branches de feuillage et une vulgaire tenture, on y avait vite 
•dressé une sorte d'abri, et -c'était la « chambre haute », si 
agréable et si recueillie. 

Le côté extérieur et pittoresque de cette existence paisi­
ble peut se reconstituer, Mais cc qui échappe à toute descrip­
tion, c'en est le coté intérieur et mystique, car on y touche 
le Divin dc toutes parts. Encore, si la présence de Dieu nous 
y éblouissait, nous y •terrassai t, comme sur un nouveau Si nai ! 
Mais non, c'est l'abaissement de Dieu, son «anéantissement », 
comme dit saint Paul, qui nous y confond bien autrement, 
et déroute » toute sagesse humaine. L'expérience de douces 
affections, une intuition de nos cœurs, l'idéal de chasteté que 
fait éclore la vie de tant de saints, tout cela peut nous faire 
entrevoir ce qu'était l'union à la fois si tendre et si pure de 
Joseph et Marie : nous concevons l'attachement réciproque 
de ces deux êtres si bien assortis par la Grâce, Ieur vénéra­
tion mutuelle, leur amour croissant, l'inefTable bonheur de 
Ieur mariage qui resta toujours tellement virginal ! Mais com­
ment nous faire une suffisante idée du mystère infiniment 
touchant qui présente à nos adorations Ie Dieu tout-puissant 
et éternel sous les tiaits d'un petit enfant tantôt suspendu au 
sein de la Vierge sa mère, tantôt endormi dans son berceau, 
tantôt jouant dans l'atelier de Joseph avec les copeaux épars 
à terre et les rubans jaillis du bois blanc sous le rabot ! 

(A suivre). Chan. BLANC : La Mère du Bel Amour. 

C H R O N I Q U E D U D I O C È S E 
Evêché : c/c 3430. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
g CIM PER. — CATHÉDRALE DF. SAINT-COHKNTÏ^. — 2<- dimanche après 

l'Epiphanie (20 Janvier) : Messe* à fi, 7, 8, 9, 10 heures (gra ad 'mr sse), 
rt l l h. 30. — Vêpres à 14 h . 30, bénédiction. — Le soir, à 2Û heures, 
Confréries du Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l 'Adoration Perpé­
tuelle, — Au Patronage de la Sainte-Famille, fête patronale. Messe et 
sermon à 7 h. 30. 
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— Fr, LI SR DE SAIMT-MATHIKL*. — 2- et i manche après l'Epiphanie (20 Jan­

vier) ; Solennité de \fl Sainte Fa mit f e : Messes à ft, 7, 8, 9, 10 heures 
(grand ânesse) et l l hÀ30. — A l l h. iiO, vêpres, réunion tI e la Co n frer i f 
du Saint-Saerenu-nt, procession, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h, 30, service pour les T ré pu s sé s. 

Monsieur Bolloré. — Le bon maître des papeteries d'Odet, 
M. Hené Bolloré, vient de mourir, à Paris. U a été le bienfai­
teur très généreux du grand séminaire ct de l'œuvre des voca­
tions. Nous le recommandons aux prières du clergé et des 
lidèles. Nous offrons à sa famille nos reepectueuses condo­
léances. 

Le Pape fixe à Lourdes la cloture du Jubilé de la Rédem-
tion. — « L'Obscrvatûre Romano » publie la Lettre aposto­
lique «Quod tam alacri*, qui fixe à Lourdes la clôture du 
Jubilé de la Rédemption, par l'institution exceptionnelle d'un 
triduum de prières consistant à célébrer au sanctuaire de la 
Grotte, les 26, 27 et 28 Avril, de jour et de nuit, le Saint 
Sacrifice de la messe sans interruption. 

Dans les conjonctures présentes, cet événement religieux 
mérite d'étre interprété comme une marque très spéciale de 
hi en veillante affection du Souverain Pontife à l'égard de la 
France et de notre grand sanctuaire ile Massabielle. 

(Lire à ce sujet, dans ia Croix, M lettre du Pape à Mgr Ger-
lier.) 

Intentions recommandées. -
du 10-17 Février. 

Com a nn a : Retraite-Jubilé, 

Avis. — Nous prions nos abonnés du mois de Janvier dc 
regler le prix de leur abonnement avant la fin du mois, 

Il est nécessaire, pour assurer le bon ordre, quand on veut 
cesser son abonnement, de nous en aviser avant l'échéance. 

Tous les journaux réclament un franc pour tout change­
ment d'adresse. 

Quand on nous écrit pour regler l'abonnement, se servir 
de la même adresse qui est portée sur la bande. Rappeler le 
numéro, qui fait partie de l'adresse. Exemple : 2025. M. X., 
au bourg de , par N'ajouter rien au dos <\u 
mandat qui ne soit nécessaire. 

L'abonnement est toujours de 15 francs, et non pas de K) 
ni de 12, comme le croient quelques-uns. 

Promotion. — Nous avons appris avec plaisir la promotion 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur, de M. l'abbé 
-Gau-diche, aumônier des écoles préparatoires de la Marine, et 
nous lui offrons nos sincères félicitations. 

Vicariat Apostolique de la Guinée Française . — Nous 
recevons la lettre suivante : 

« Mission de Conakru, le 28 Décembre 1934. 
» Monsieur le Directeur, 

» Veuillez recevoir ci-joint un billet de 50 francs, sur 
lequel vous Voudrez bien prélever le montant de mon abon-
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nement a la Semaine religieuse pour l'année 1935, et me faire 
adresser si du moins cela ne vous dérangeait pas, 2 
^a^e}Li°înce d t s I , , o r l s> e n u s afl* d4*"!- -« diocèse, ct un 
Ordo li)3;>. 

» Au début de Ja présente annee, vous avez bien voulu 
lancer dans la Semaine religieuse, un appel à la charité de 
mes chers compatriotes. Aujourd'hui, j 'ai le plaisir de vous 
(Ine qui l a eu de nombreux échos, grace auxquels j 'ai pu 
Ie

 O F T S C ^ ! m S f l m a p a u v r e ^ , i s e incendiée dans la nuit un 20 Decembre 1933. 
h ,.* !JC ? *îuill

(
t;t> e ' ! e a cté de nouveau livrée au cuite, comme 

1 attestent les 2 presentes photos que je vous offre de bo i 
cœur, 

» Les objets du culte me sont arrivés aussi et me permet­
tent de celebrer Ies offices, sans faire trop de brèches à ia 
liturgie, 

» Soyez-en remercié, M. le Directeur, vous et toutes les 
personnes qui ont bien voulu venir à mon secours, et .daignez 
agreer mes voeux Ies plus sincères pour l'année 1935. 

» J.-L. CA n AD EC, 

Missionnaire à Bof fa, Guinée Française <A. O. Fu. » 

tique de 1 Apostolat liturgique, par M. l'abbé Havart, de Lille; 
— Cours de chant grégorien, par le R. P. Dom Goilard- — Exer­
cées pratiques ; ̂  Messe de Clôture à N.-D. des Victoires le 
samedi 2 r évrier, 

Sont invités à cette semaine, outre Ies membres de la Li-
SS&IÎ * i - 4 I ï l i 1 l t r e s . l(,e chapelle, organistes, chanteurs 
d eglise, directeurs et directrices de scola et toutes .personne* 
s interessant au mouvement liturgique et grégorien. 

x 
Le « Pi-aeeonïum Paschale» de 1 9 3 5 . — Voici Ia traduc­

tion du Ponht t cal adaptée a la présente année • 
« Sachez-le, Frères bien-aimes, de même que, grâce à la 

divine misericorde, nous avons célébré avec allégresse Ia 
naissance de Notre Seigneur Jésus-Christ, nous vous annon-
\h i ! i ?? e S . d e i a R e s » r r c c t i o n de Notre Seigneur. Le diman­
che 17 Fevrier sera le dimanche de la Septuagésime. Le 
b Mars, le jour des Cendres ct le commencement de la sainte 

Le 20 Juin, la fête fci Corps sacré du Christ. Le 1" Décembre 
sera Ie premier dimanche-de l'A vent de Notre Seigneur Jésus-
Chnst, a qui soient honneur et gloire dans les siècles des 

\ 
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LES ÉVÉNEMENTS RÉCENTS. 

ROME __ Pierre Laval et Mussolini. — Depuis 1918, il y 
avait bien du vinaigre dans Jes relations entre Français et 
Italiens... Le traité de paix n'avait fait qu'aviver de sourdes 
rancunes, des jalousies et ambitions insatisfaites. Les francs-
macons italiens, dont Mussolini avait sagement ferme toutes 
les W s , étaient venus à Paris mettre un peu plus d essence 
sur ler feu. Tout cela n'était pas sans gros inconvénients ni 
réciproques inquiétudes. ' . . „ - _ • u * 

V ne mutuelle sagesse vient d'aboutir à d'heureux résultats: 
le vovage brusqué — mais bien préparé — de Pierre Laval 
à Rome est un événement sensationnel. Ln accord a ete 
signé, dans la nuit du G au 7 Janvier, entre le Duce et -e 
Ministre des Affaires Etrangères de France, accord marquant 
une volonté commune de résoudre dans une compréhension 
mutuelle les problèmes généraux et particuliers pendants 
entre Ies deux pays. 

Sans attribuer k cet accord une perfection introuvable en 
ces sortes de matières, ni une valeur d'éternité, il est bien 
permis de s'en réjouir grandement L'esprit vaut mieux que 
les textes, et c'est un véritable esprit de paix qui inspire ies 
deux signataires et les deux peuples qu'ils représentent. Au 
moment où les Allemands occupent leurs chômeurs à fabri­
quer des canons, des tanks, des gaz et des avions, « à notre 
service »..., à quelques jours du tumultueux plébiscite de la 
Sarre, l'accord franco-italien est un vrai soulagement. Tous 
Jes amis sincères de la paix, au Vatican, en Italie, à Londres,. 
à Vienne, en Pologne, Roumanie, Etats-Unis, s'en réjouissent 
très officiellement, et ils savent bien pourquoi. Les Allemands 
en sont navrés, et c'est bon signe. 

Pierre Laval et Pie XI.— Le voyage de notre Minisire des 
Affaires Etrangères comportait une très officielle visite au 
Vatican. Lundi, à l l heures, accompagné de notre ambassa­
deur et des personnalités protocolaires, M. Pierre Laval a 
été reçu selon le cérémonial grandiose de la cour romaine. 
Pie Xl a accueilli son illustre visiteur dans sa bibliothèque 
privée ; l'entretien a duré cinquante minutes. Après le père, 
Mlle José Laval a été introduite à son tour. Pierre Laval a 
alors offert au Souverain Pontife trois vénérables livres — 
tf ni forment — a-t-il d i t — une suite de V histoire de Ia nation 
française dont lEtat est, avec Iu Chaire de Saint-Pierre, la 
puissance européenne qui remonte aux plus lointaines ori­
gines. 

Pie Xl se montra très touché de ce présent de livres aussi 
importants que rares. Il remit lui-même à Mlle José Laval un 
chapelet de corail sur or. 

L'audience avait été empreinte d'une grande cordialité. 
Après avoir pris congé du Saint-Père, M. Pierre Laval se 

rendit à la Basilique Saint-Pierre où tout avait été disposé 
pour le recevoir avec Ies honneurs dus à sa haute dignité. 
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Il visita le beau monument, sous Ia direction de Mgr Pvlizzo, 
secrétaire de la Fabrique de Saint-pierre. 

Pie Xl avait fait remet lre à Pierre Laval Ies insignes de 
grand'eroix dc Tordre de Pie IX. Le cardinal Pacelli et Mgr 
Maglione seront faits grand1 croix de la Légion d'honneur. 

Voilà une visite officielle qui aura un profond retentis­
sement non* seulement en France, mais dans les milieux 
diplomatiques, chez toutes les nations autant ennemies qu'ex-
alliées. 

Que nous sommes loin de l'époque de la loi de Séparation, 
de toutes les petitesses, maladresses et grossièretés d'Emile 
Combes et consorts ! II y a quelque chose de changé parmi 
nos hommes politiques, et Ie renom de politesse et de bonne 
éducation des Français reprend, son prestige devant les 
étrangers qui savent voir clair et juger. 

Mort de S. Em. Ie Cardinal Bourne. — Son Eminence 
le Cardinal Bourne, archevèque de Westminster, s'est éteint 
le 1er Janvier, à l'âge de 73 ans. En lui, qui aura été un des 
apôtres-Ies plus avertis de l'Angleterre, l'Eglise perd un grand 
prince, et la France un ami. 

Orphelin de très bonne heure ct amené, comme tout An­
glais du reste, à s'ouvrir personnellement son chemin, il 
était venu, dans sa jeunesse, étudier au Séminaire de Saint-
SuJpice, à Paris. II acquit à un haut degré l'intelligence du 
génie français et il sc plaisait à en témoigner. On en eut la 
preuve en 1929, à Orléans, pendant les fêtes de Jeanne d'Arc, 
et plus encore à Rouen deux ans plus tard ; il venait, en 
qualité de Légat du Saint-Siège, glorifier de si juste facon 
notre héroïne nationale. 

Les dignités étaient venues à lui presque en avalanche, e t 
si bien à sa mesure qu'il semblait les porter sans s'en aper­
cevoir. Evèque à 35 ans, archevêque à 42 et cardinal 'à 50 ! 
On a vanté ses dons de diplomatie, lesquels, en effet, s'affir­
mèrent plus d'une fois, au bénéfice de la religion et de l'ordre 
social. Avant tout cependant, « il se flattait », a-t-on dit, « de 
n'être que prêtre » ; moyennant quoi, indépendamment du 
flegme de sa race, il apparaissait tout de suite, à qui le con­
sidérait, si fort au-dessus des contingences, Mais dans cette 
•politique de si pure essence évangélique se trouva précisé­
ment Ie secret de son prestige, il savait que ;!e catholicisme, 
si violemiment et si longtemps proscrit d'Angleterre, ne pou­
vait y entrer et agir qu'en ver tu 'de sa force interne, à la 
vraie maniere des ferments. A l'heure où Dieu le rappelle il 
laisse, chez lui, l'Eglise en progrès ; témoin Ia statistique 
publiee par l'Annuaire de 1935 : 

Conversions en 1933 : 12.206. 
Mariages ; 24.762. 
Baptêmes : 03.205. 
Population catholique : 2.321.117, en reqard de 2.278.830 

/ annee précédente. 
Ecole* catholiques élémentaires ; 1.382, anée une clientèle 

de 403.917 enfants. 
Collé q e s secondaires ; 524. 
Clergé ; 3.299 prêtres séculiers et 1.683 O p part e nan t aux 

Ordres religieux. 
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A l'ambassade du Vatican. 
deur de France, a prononcé, 

- M. Charles Roux, ambassa-
à l'occasion du nouvel an, 

vibrant dis-dev mt les membres tle la colonie française, un vibrant dis­
cours dans lequel i: a glorifié l'œuvre patriotique de nos 
mr iionnaLe-i, dont l'action bienfaifante s'étend non seule­
ment à nos colonies, mais à toute Ia surface du globe, 

« Nos missions et nos missionnaires sont une des fiertés 
<le la France catholique. Sait-on qu'aujourd'hui encore les 
Français l'emportent dc beaucoup par !e nombre sur toute 
autre nationalité dans le personnel des missions, soit de 
religieux, soit de religieuses ? Leur effectif approche dc 
huit ini'Je ; aucune des nationalités qui suivent de plus pres 
la nôtre n'atteint le chiffré de trois mil'e. Dans l'émulation 
évangélisntrice, la France reste donc en tête et de loin. 

«' Un détail maintenant pour vous donner une idée du 
résultat obtenu par l'effort accoimpli. Former -des clergés 
indigènes est un des buts de l'Eglise, et combien justifié. Or, 
savez-vous k quel effectif s'élève le personnel indigène des 
missions catholiques dans une seule de nos colonies, l'Indo­
chine ? A 4.050. Après cela, un bulletin particulièrement 
qualifié a réellement tout lieu de constater que « l'évangélisa-
tien -de l'Indochine a fait de remarquables progrès et qu'au­
jourd'hui les missions indochinoises se rangent parmi les 
plus belles du monde ». 

« Trouverez-vous mauvais qu'ici, en ce lieu, je tire va­
nité pour la France de ce que ses enfants n'ont évidemment 
pas fait dans une intention nationale ? Mais d'abord le 
caractère désintéressé, spirituel, de l'action missionnaire nous 
est une raison de plus d'en être fiers pour notre pays et 
ensuite, une nation se doit de ne pas ctre indifférente à cc 
qui légitime sa fierté ». 

Après avoir dit que le patriotisme, tel , qu'il existe en 
France., c'est-à-dire, avisé et calme, est un puissant facteur 
•{l'équilibre moral, M. Char'es Roux a ajouté : 

« La France n'a pour programme que la paix et la sécurité. 
V i jour qu'il s'agissait de choisir un nouveau ministre des 
Affaires étrangères, Talleyrand écrivait au roi Louis-Philippe: 
« Les noms propres sont les drapeaux des systèmes. » Ce 
qu'il disait des individus on peut le dire des nations. Dans 
l'Europe de nos jours, le nom de la France n'est-iï pas le 
drapeau du système de la paix ? Dn moins 'a France n'a-t-elle 
pas d'autres ambition. » 

La Re lg ique sous l'occupation a l lemande 

Là Pastorale du Cardinal Mercier 

On a pu lire tlans « la Croix » du 1er Janvier, les réactions 
de l'opinion britannique, lorsque parut la célebre Pastorale 
du cardinal de Malines : « Patriotisme et enduraitce ». Un 
extrait d'un article paru dans la « Revue du collège Cardinal 
Mercier » relc-U les répercussions qu'elle eut, lors de sa 

I 
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vubliczdion, en Belgique. Rédigé par un témoin oculaire 
a gwdê des événements d'alors un tiè* "fidèle To^vënir^U 
constitue une pa(fe d'histoire à ne pas oublier. 

* 

LA « BOULE DE JCEIGE » 

Imprimée en grand secret par les soins de l'imprimeur de 
i î S â e l S S ? * i t M ' - ) e s s a , n ' I a P-S-orale fut confiée aux sémina-
î isles partant cn vacances, .avec charge de Ia confier en 
mains propres aux doyens et aux curés. Ordre était donné 
-aux ecclésiastiques 'd'en donner lecture, en une ou deux fois 
mais, sous aucun prétexte, il ne leur était permis de se 
soustraire à l'injonction elu cardinal. 

ca i 
Deja, avant toute 'lecture, le bruit s'était répandu que le 

-dînai allait élever la voix, mais il s'agissait d 'assurer à 
sa parole la plus large diffusion. En raison des prescriptions 
rigoureuses tic l'autorité occupante en matière de public"-
tions et de censure, la tâche était malaisée. On assista alors 
, t , fi. ' C e - . 0 l l c h a n t •' des familles s'assemblaient en 
mystere pour copier en grande hâte l'exemplaire unique dont 
L S « P 2 5 û f y f < V % . V 0 U i U s e ---------- P 0 " Fefques heures! 
L i , copie.-, faites etaient transmises aussitôt à d'autres fa­
milles qui se livraient au même travail, avec un zèle fébrile 
et cs exemplaires, comme une. nouvelle « boule de neige »" 
f W™.?- i * C l i . c u - e r a , v e c u n e Prudence nécessaire. Il fallait 
a tout prix prevenir les argousins de l'Allemagne. 

« Ll- PATRIOTISME EST POUR TOUS UNE OBLIGATION STRICTE > 

n, , I-; c . - ' , \J a ,-v i>r 19L5, dans les églises combles, devant un 
fer t r r L 1 , ! V 1 ° ^ n [ a b e ° Ù ^ ^ ' - - . V è r e n t • dans un élan fr" 
teriui,. niais dans une angoisse commune, tous les ran--s 
oules les conditions, toutes Jes opinions, -êcture fut donnéé 

de la premiere partie de la pastorale. "«««ee 

dè• îeq ,$hîu™l .fS e!"e .U a u a n t l . o n entendit le cardinal faire. ne:, le début, le douloureux inventaire de nos malheurs 
ZTL°n e V i t > S e P e n : h e r v e r s , e s W chret en™es pour 
leur rappeler qu'un acte de charité parfaite est l'équivlîent 
d ime contrition parfaite qui autorise toutes les espérances 
II trouva des accents d 'une admirable fierté pour S S 
a la parole auguste <rui affirmait la fidélité de la Belgique à 
U n i r a i e n t t 'Z, r fl'é"'ir ' a c o u a J d i s - . «-**«-- qui volontiers sen seiaient tenus a une manifestation platonique V mit 

:j'0,r„u-ë%?" a
e " , i è r î d a n S k s a I u t I1-*-1 S H K - i ro à I armée, au pays entier, pour dire notre gratitude et notre 

miijerturbable confiance dans un triomphe"prochaui 
ht quelle noblesse de langage quand, se dégageant des obs-

" n t 7 ) s ' -< enseignait à son auditoire haleta,,? que la 
n/j, V i p a S U n s u . n i , l e a&ïlon-érat d'individus unis par des 

interets .p lt* ou moins communs, mais une entité substan-
l elle, vivante, créée par Dieu, se développant à travers lés 
^ i f f ? S l e p a f é ' } e vrù!ient> ] ' a v e n i r - res ant reliés par une 
se'v r le î ï ï S f f i u,ne. e n , i t é «r"? n<™ «vous lede*oir de 
sti v ir de defendre, d'aimer, si bien que le patriotisme est 
pour tous une obligation stricte, une vertu quo n o S a v o n f à 

\ 
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pratiquer, sous peine de trahir lâchement notre double devoir 
de chrétiens et de Belges. 

renouv 

mat; 
canne 
encore 
Sainte-Gudule ne se sont pas écroulées. 

« j ' A i FAIT MON DEVOIR D 'ÉVÊQUE.. . » 

Huit iours plus tard, cet inoubliable spectacle allait se 
...louvcler, mais singulièrement changé. Car des évenements 
graves s'étaient produits. , 

L'autorité occupante avait été surprise par le geste auda­
cieux du cardinal et par Ha violence des manifestations pu­
bliques. Les bureaux de la rue de la Loi étaient devenus une 
fourmilière où régnait une agitation fébrile. L'agitation n eut 
nas été plus grande si l'armée allemande avait subi une nou­
velle-défaite de la Marne. Le général von Bi ssi ng avait, clarc 
tiare dépeché un émissaire à Malines, avec mission d inter­
peller ie cardinal, de lui demander, sur un ton comminatoire, 
de suspendre la lecture de son message, à tout le moins a en at­
ténuer les termes. On parlait même de l'imminente arresta­
tion du prélat (1). 

On savait cela, mais on ne savait pas la reponse du cai-
dina). On savait encore qu'il avait été procédé à des visites 
domiciliaires aux fins de saisir les exemplaires de la pas­
torale. Et l'inquiétude grandissait. Le cardinal aHait-il céder 
à d'impertinentes injonctions ? On le craignait, dautant 
plus que les autorités allemandes affirmaient dans des mes­
sages répandus à l'étranger que le cardinal avait fini par 
comprendre l'imprudence de son geste et que, par souci de 
la paix publique, il avait consenti à ne pas s'obstiner. 

L'incertitude était telle que le doyen de Sainte-Gudule-
Mgr Evrard, voulant en avoir le cœur snet, sciai t rendu à Ma­
lines. Rentré à Bruxelles, il put transmettre au clergé ile la 
capitale les catégoriques instructions épiscopales. Ces ins­
tructions étaient très nettes: « Je n'ai rien promis, avait décla­
ré le cardinal, je n'ai rien abandonné de mon droit ; j 'ai fait 
mon devoir d'évêque, au clergé à savoir s'il fera le sien ï . 

Le fier langage fut connu à son tour,, mais il ne dissipait 
pas certaines alarmes, Quelle serait la riposte du pouvoir 
occupant ? Allait-il répondre au langage du droit par -e lan­
gage de la force ? Pour prévenir Te retour des événements:. 
et pour assurer le respect de leur volonté, fût-elle arbitraire, 
les Allemands n'allaient-i-s pas occuper les églises et placer 

— * 
Le r.:irdin;U Mercier fut étroitement surveillé pur l'autorité allemande, mais celle-ci 

n'osa j:smais l'a r ri. UT. 
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des sentinelles au pied des chaires de vérité, devenues le 
dernier asile de nos libertés ? Et iw s'opposeraient-ils pas 
manu militari à toute nouvelle lecture ? 

Bref, le dimanche suivant, -e peuple de Bruxelles s'ache­
mine en foule vers les églises. Il restait plein de foi dans 
l'énergie inème Je cœur serré. Et voici ce qui se passa à 
Saint-Jacques-sur-Coudenberg, paroisse royale. 

« LA BELGIQUE N'EST PAS UNE PROVINCE ALLEMANDE » 

Le eufe de Ia paroisse était l'abbé Quirini, prètre long-
sec, maigre, qui portait dans toute sa personne le témoignage 
juan i feste de l'austérité de sa vie et de la fermeté de son 
•caractère. Il eut maintes fois mai Ue à partir avec l'autorité 
occupante. Convoqué un jour rue de la Loi, on Ie vit arriver 
-avec une valise. 

— Eh quoi ! Une valise, Monsieur ]c curé ? 
Et voici quelle fut la réponse de l'abbé : 
— La précaution est nécessaire : on sait toujours quanti 

on entre chez vous, on ne sait jamais quand on en sort.... 
A l'heure dite, l'abbé Quirini -monta eil chaire, froid, im­

passible, comme s'il allait prononcer un sermon sur un sujet 
quelconque. Pas d'occupation militaire. Pas de sentinelle au" 
pied de Ia chaire. Peut-être des mouchards, mais ils se te­
naient eois, Dans l'église, un silence de morf. On attendait 
les premiers mois du curé Quirini. 

Ces premiers mots furent un coup droit à l'adversaire. 
« On vous a affirmé que ie cardinal nous dispensait de 

poursuivre la lecture de sa pastorale : c'est un mensonge ! » 
l'e curé ne put aller plus loin. A peine avait-il -prononcé 

J e mot « mensonge », lancé d'une petite voix fluette, mais 
-.uiœuvrée avec un art parfait, ce fut dans toute l'église, 

al^ré la sainteté du lieu, un trépignement frénétique, un 
•ouragan d'exclamations : 

— Ah ! les menteurs ! Ies bandits, les canail'es ! Vive Ie 
cardinal Vive l'abbé Quirini ! Continuez, Monsieur l'abbé » 

Imperturbable, l'abbé Quirini attendit la fin 'Ue ia ici.,Pci*>. 
D'un geste lent et souverain, il commanda l'apaisement et 
poursuivit sa lecture. 

m 
m 

de -a théologie morale, du droit international, il disait: « Je 

devez ni estime, ni attachement, ni obéissance. L'unique pou­
voir légitime est celui qui appartient au roi, à son gouverne­
ment, aux représentants de la nation. Lui seul a droit à l'af­
fection de nos cœurs, à notre soumission. Lui seul est l'au­
torité. La Belgique n'est pas une province allemande... mais 
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consister le «HU** *---? '« b r a v a d c ' n i * ^ ^ ? * 
l'agitation... » „..,.;.ié.s ,>leines de raison, de bon seus. 

Ah ! comme c e s . P W ^ f i S ï ï S e s et répondaient à l'ar­
me fierté, rassuraient nos f ^ ^ ^ ,* f o r c e , soit, a a 
deur de -nos e-perançes 1 GW|r ae abdiquer ile 
moins dans une ^ r t a i o e me-ure, i M J J M N'aCcor<ler 
nos droits, de .notre conf alice .de not >*«? « u> n o t r è 

à l'occupant m estime, nt J J - ^ S T M S S - W •••• V o l , a d < * 
foi dans le roi, ^ • T * ™ » * , ^if*3S$Sn virile dc ce 
B S r n t n r S w f t S - W « Ï r t - W f ^ a q u , syllabe, non , 
' l 0 r S a l ^ e t t d nous avait e n s e i g , 0 s 
devoirs, -sort, "uns aussi ^ 4 w g ^ g g J « n « i t d c t r a c e r 
portait. Avec une l i b e r t é - - ^ f t ^ t t M i S - t i - f c i aHâient rester Ie programme aucpie'. lui et la nation i m i e i -
fldèles"peiMtant quatre - ^ g g L ^ ï g ; f e r m e l é antk,ue, on 

souillait. • —— 

* vrNDRE C achat voit! plus forte, Gond, inter. aêPody, 
„ A , Y r r «At t fes neuf Mécan. et caross, très peu roule. 
ford G CV., etat tfé neux. - - « ^ ^ n ( i r t i s s e à l 'Imprimerie. 

Prix demande,.a.uuu. 
HCC «II» C l Lnt"'i-" v-^« j -

Prendre adresse à l'Imprimerie. 
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*£k i v i «URDES BT LA LIURE PENSÉE (cinq enu-
G. BLANC. «.liunotne) - UtLRDES L c o , l e c t | o n ; vérité », 1934, 

serifs apologétiques), m-1-- ae *<- P-*^ -
a , r . r,... : franco 3 fr. ; « r 3 fr. ^ n E , . . ^rav 
_ LES VARIATION^DJLN 1 - t lLU A N J H R ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

^ ' e T t n w o t , ; - d W f S E - aulaire, mais qui ne ressemble , , . 
rie.." à un "«anuel. En des discussions vivantes et capt.vuntes , M. Blanc 
« n o s e à son contradicteur, M. Nilou Apriori, les princ .pales ven tes de 
X e re l igon - la création de l'homme, la spir i tual i té ct l ' .mmmtal.tc de 
âme t ProCidencc cl sot. action dans le monde, le probleme dt» ma l , 

V er la morale ; il lu i montre la ra ison d'être dc la confession, l 'er­
reur d s protestants, la fausse position des Eglises séparées, e le ; Gal.lcc rt 
lusué sont eux-mêmes l'objet d ' intéressantes c o n t e n t i o n s . 

La Libre Pensée, si on suivait logiquement ses doctrines de nega­
tion et de recul, mènerait à la sauvagerie. Nitou Apriori ayant entre; a 
t e n d e u r , la noblesse rt la divinité du catholicisme « " £ » £ . •£*£ 
rasse de ses préjugés et de ses ignorances acquisse a toutes ses -.e. Ues . 

BEVUE FINA-SCIÈHE — ro"*. •« M /aavter 193.). — La Bouise-
continue à faire preuve d'une grande fermeté doublement remarquable 
à la veille du vote Sarrois. . ,._ 

Aux Fonds d'Etat français, te. 3 % s'inscrit à 82,30, .i % 192». " M O , , 
4 1/2 % 1932, Tranche A 94,41), Tranche B 92,,><l. _ . 

Les grandes Banques terminent à des cours voisins et quelque, oi s. 
supérieurs à ceux de la précédente cloture. Banque de t rance 11.420, 
Banque de Par is 1.013, - Comptoir d'Escompte 1.008, - Banque 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

* 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

'""Siï&JL' vïïfr< ~ 3' ain,"ncne après *&*& 
aâfdSS: m.érires de s,e Agn*s r, * * * .*; 

! f f ' 2,80- •—s '* A ê n è s ' Vierge et Martyre, 2". Simple. Bouge. 
• " " " ' ' , 2 9 ' "7 -?;--F.r™Ç0ls '"« Sa'es, Evèque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
ZV,t 3 ° ' ~~ S U ' M a r t i n - ' v i e r g e ^ Martyre. Semi-double. 

if'If/,'3 ,— S ' . ' p , . c r r e Nolasquc, Confesseur. Double. Blanc. 
Rouge. e " n e ' ' ' ~ ' I g ' l a C e ' E V ê q u e c t M a r - y - D o u b ' - -

*S f fTtlas!;e."l i i rncR 1 F K : A T I 0 N " E LA B- V ' M A R , K- D o u b l e ( , e 

^ ' T J r f . ^ ' 3" ~~ 4" ( , i m a n c h e «Près'l 'Epiphanie. Semi-double. 

A vêpres, mêmoires de S. André Corsini et de S. Gildas. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Camaret •>< oo i - -
H*-*** : :. : : ; : ; : : : : : : : : S S Ja^ier-
Ploare i -. t?' • 

l-o r évrier. 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIO-STS DE L'ivÊCHÉ 

Décès. 
(les «.K-t"." ^ r?l 'S r e c o »"». a "dons aux prières du clergé el 
Ie 23 Jalivier a q l " " ' ***** r c c t e u r d e Primelin, décédé 

d e 
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PART IE NON OFF IC IELLE 

Nazapeth, la Fieur» de Galilée 
(suite et fin) 

Ce poupon ingénu, qui ne peut se passer du lait et des 
soins d'une mère, et qui grandit eo m ni e tous les autres 
enfants, c'est donc le Roi du Ciel et des Anges ! Il est beau, 
son jeune visage attire la sympathie et l 'admiration. Toutes 
Jes femmes envient *à Marie son ravissant enfant. Son orga­
nisme parfait ne connaîtra jamais la maladie, toujours H 
restera maitre absolu de sa santé et de sa vie. Cependant, 
comme tous les autres enfants, il confluence par ne pouvoir 
ni parler ni marcher, il le veut ainsi. Son ame qui plonge 
cn réalité dans l'Infini divin el la vision béa ti fi qu c, ne peul 
rien ignorer ni rien apprendre de nouveau, niais elle se ré­
duit extérieurement à acquérir connue nous tous une science 
expérimentale et à subir, dans une mesure dont elle est maî­
tresse, ce que nous appelons l'influence du milieu, c'est-à­
-dire pour elle ce qu'il y a de meilleur dans les usages du 
pays, —- les Paraboles nous en diront toute la poésie, — dans 
l'esprit israélite, dans l'éducation que ce Dieu fait homme 
veut recevoir d'un artisan et d'une Vierge. Si bien que, plus 
tard, et sous l'inspiration évidente de Marie, l'évangélisle 
saint Luc écrira : « Jésus, progressait en sagesse, en taille 
<et en grâce devant Dieu et devant les hommes s>. Il faut bien 
retenir cette vérité du dogme catholique, que Jésus possédait 
non seulement l'apparence de la nature humaine et de la 
nature divine, mais la pleine ef complète réalité des deux, 

Comment'se conciliaient sa* science infinie et ses progrès 
enfantins, c'est un mystère pour nous. La simultanéité de 
son bonheur divin dans Ia vision béatifîque et du paroxysme 
de la souffrance pendant l'agonie sur Ia Croix, voilà un autre 
problème encore, plus tard. Mais l'Amour tout-puissant avait 
le secret de réaliser en Jésus-Christ une vie à la fois divine, 
parfaite et méritoire infiniment, et cependant tellement hu­
maine que nous Ia sentons tout près de nous, qu'il est bien 
« l'un de nous » et que son exemple, loin de nous décourager 
d'avance, entraîne notre imitation. 

Marie, mieux que personne, a joui de ce développement 
humain auquel il lui était donné de présider. Comme toutes 
Ies jeunes mères, elle a compté Ies petites dents qui sortaient 
l'une après l'autre, et pour chacune, suivant l'usage juif, elle 
a rendu grâces au Seigneur, Elle a surveillé les premiers 
pas, ouvert ses bras devant l'Enfant qui s'essayait à marcher, 
puis s'y jetait volontiers en souriant. Elle a épié sur les lèvres 
de Jésus les premiers mots articulés, elle a savouré le bon­
heur de s'entendre appeler par lui, dans la douce langue 
aratnéenne, « I mini », c'est-à-dire Maman ! Leurs regards 
mutuels, leurs ineffables caresses, les adorations qu'elle lui 
prodiguait, l'amour qu'il lui rendait, l'abandon avec leuuel 

,louva; %&£% ftcsyr^-BS '• ""or.,?,;:: 
, C n a n - °- Hl-ANC (La Mère tin Bel Amour). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34*0. Nantes . - Semaine religieuse / c / c 9381, Nantes. 

. Offices paroissiaux. 
Q U I M P E R . — CATEIKDHALE DR SAixT-CdHKVTi-t -i* , J ™ M. 

Sam J, f > ?' «""S d '- ' lo r-1i-" P»"r les homme et jeunes * , , 
e..efr ".'MS t-asTz'::: 'tnt T Vi vf •• °r T ~ ?*££ 
- Courras..!,, des fr^nt & tïL^nùs*™ * U * * bé>^"»»-

àtmaùZ 21, Inh Wh,'mJh % f™,™** 2 " h' ;i0' 

Mercvetii M . ConJe^ion des enfants qui oni défr couin »«& v 
Ue communion dÇs enfants, jeu<it, à 7 heures ^ ' - - " - - " - . e . - Messe 

I enaredi I " Février * r*, c..;.-* e 

heure d-adora.io,, p„llr ,„ b o n i m - s c , , • £ £ * £ * "° ù i l h ' w ^ 

a -0 heures, B*** « iàJ&gZ £££££%"; ~ L c *»* 

ierne : la Retraite. IS -K?- 6 ". 1 ' 0 ?- 8 •"-commandées Audi, 
Jubile, du 5 au 13 Février. 

Fév7îerLa I , o c h e - M a u r i c e - Adoration-Jubilé, dn 10 au 17 

— Tréflévénez ; Ia Retraite-Jubilé, du 10 au 17 Février. 

; .-..£'=; «-S-S-S.S-S ssssj^h. && 
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<le Quimper, 10, rue Verdelet, du hindi 4 Février, ù 18 heures. 
au ve iu! ret! i 8. 

Elle sera prèchée par le R. 1*. Brébier, S. J. 
Cette retraite supprime celle inscrite iluns lOrdo, du 14 

aui 18 Février. (Voir dimanche 27 Janvier). Ne pas annoncer 
celle-ci. . 

Décès. — On annonce le deces tic M. F. Manière, ancien 
notaire, survenu à Quimper, le 23 courant, ll sera inhume 
à Saint-Corentin, le vendredi 25. à 10 heures. M. Manière était 
un chrétien vaillant, tout dêyoué aux u-nvres catholiques, 

La fête de saint Hilaire à Poit iers. - Dimanche 20 Jan­
vier, Poitiers a fête solennellement saint Hilaire, patron du 
diocése, 

A 10 heures, S. Exé. Mgr Caillard, archeveque de l'ours, 
célébrait pontificalement la messe en presence tte NN. SS. 
Mesguen, évéque de Poitiers, et Duparc, éveque de Quimper, 
qu'accompagnaient les NH. Pères Abbés de Ligugé ct de 
Kergonan. 

La maîtrise, dirigée par M. l'abbé Bigosinsky, interpréta 
la messe du maitre Landais, organiste de la cathédrale. 

I/après-midi, après les vêpres, S. Exe. Mgr Mesguen remit 
la médaille de Saint-Hilaire à un certain nombre dc ses dio­
césains, puis S. Exe. Mgr Duparc prononça le panégyrique 
du Saint. Ayant pris pour texte Vl n t roi t de ia messe, l'élo­
quent évèque de Quimper montra comment Ies Pères de 
l'Eglise ont dissipé les ténèbres de l'hérésie en élevant sur le 
monde le flambeau rayonnant de leur foi. « Ils sont Comme 
les cimes d'une chaine de montagnes dont les sommets ne 
sont jamais pleinement abandonnés par la lumière. » En 
Orient et en Occident, ils forment deux chœurs qui se répon­
dent l'un à l'autre. Ce fut Ie privilège d'H i lai re d'avoir appar­
tenu à ces deux chœurs et d'avoir fait entendre, partout et 
toujours et jusqu'en son exil nième le ferme langage de sa 
foi intrépide. Il a parlé pour l'Eglise de Poitiers, mais aussi 
pour l'Eglise universelle qu'il a préservée de l'hérésie d'Arius. 
Cette erreur qui, en niant la divinité du Christ, supprime les 
dogmes de l'Incarnation, de la Rédemption et ruine les bases 
du Christianisme, revit de nos jours dans les négations des 
mauvais philosophes du xviii" siècle et des rationalistes con­
temporains. Aussi Je vaillant évêque de Quimper invite-t-il 
les fidèles qui l'écoutent à affirmer généreusement leur foi 
et à lutter sans relâche pour en répandre autour d'eux le 
bienfait. Et Monseigneur Duparc termine son magnifique 
discours en saluant, dans le renouveau chrétien qui se mani­
feste parmi les élites intellectuelles et dans Ia jeunesse fran­
çaise, l'aurore de jours meilleurs pour l'Eglise. 

Un Salut solennel du Saint-Sacrement clôtura cette céré­
monie. 

ANGERS. Nécrologie. — La Faculté de Droit et l'Uni­
versité Catholique viennent de faire une grande perte dans 
Ia personne de M. Maurice Cesbrort, décédé Ie lo Janvier, des 
suites d'une opération, à l'Age de 52 ans. Mgr l'Evêque et 
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• ^ ^ ' « " « » » « • te 17 Janvier. 
leur de droit a d r , i ^ W ^ S ^ S S K 1 mi*0***-
ligne, débordant la région * - reputation hors 

^ 1 ^ f TEeole S u p , 

Bwssr^s^b ¥t l'H'»- '?™™''' 5-
fecture, devant S f i n "t HUr" L e s Con^\\s de Pré­
haute est n u ' I l « 2 ,, L t}Uml*1* souvent, le tenaient en 
qu'il ^ \ i ^ ^ ^ S S à ^ <lîmS K*»** SitUatio» 
travail, la d r o f l e Vl Ë F ï ï S & S m & J K S ^ * 
fessionneî, peuvent fain- r r » i, caractère, le savoir pro­
teste, et à qu i Varlïcn Hi • ir î "'"V I \ e r s o "^ l leme- i l mo­
ulin. ™ g e n l n i ] I l l l r ,rï»c n'ont ouvert aucun che-

en n m 1 , l 0 r S q i ' r . . l e ? onct ions de dovén devinrent v , n n i „ 
« \Â r ' i K ' U l l e ft D r 0 i t l e Proposà-t-elle au cl ix iV \ v 

men qui le caractérisa/pi-i ô,,, t J. . K , j C C c t l c devouc-
la Croix de S f f i ï 8FG£Z*MR ««Pouvant, déjà, 
l'excellence de ses S R S t a u n i S s f t i ù r a ? •WW> C ° , 1 S Î , C r i > r 

Hos, ses c h a i r S U Fâc«°l?é É ^ O T E F ? 1 

Superieure re Commerce tà> f->.,,;ii«ï i t K , 1 , r . 0 , t fl -» 1 Ecole 

avec PCniversilé touï Sèrv * ^ Ca>'""' " : " , s l e , U '" i ' 

MnH N ërdfSrdV^ i d\s . , " r iZ ; c n i r p,dn de •*•* "•-
des heures % : p „ s flo lo „ - « . . « û n T C,UCra'. p0ar "O U S ' , m -

•seule adoucir la Delisée , £« J£À , d c C e s h t ' u r - s * - • &<-«• 
à ceux qui m e S - e n l f S a m e le E n T * Pmmi"».P«r &*«• 
arnais vécu que ft-wSKA * °"' " p r ^ , l i , v o i r 

Un g rand événement religieux, c1ot„ r e d e . A n n é e Sainte . 

LE SAINT SACRIFICE SERA CÉLÉBRÉ 
sans interruption pendant trois jours 
A L A G R O T T E DE L O U R D E S 

Lettre riu Pape fy Mgr Gerlier. 

. VÉNÉRABLE FRÈHE, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOUQUE. 

^ w t ^ j ? ! g J £ " " E * * .Non- empécher de louer 
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perte récente, — et Jean, cardinal Verdier, archevèque dc 
Paris, de célébrer à Lourdes, au mois d'Avril prochain, à ia 
Grotte miraculeuse de la Vierge immaculée, un triduuni de 
prières publiques, de telle sorte que, durant les trois jours 
et les trois nuits qui achèveront le Jubilé de la Rédemption 
humaine étendu à tout l'univers catholique, des sacrifices 
eucharistiques soient offerts dans cet endroit continuelle­
ment et sans interruption. De fait, ces solennités centenaires 
pourraient-elles se voir pJus convenablement el plus digne­
ment clôturer que par un tel couronnement ? Si tant et de 
tels bienfaits découlent de l'œuvre très sainte de notre Ré­
demption, cependant la divine Eucharistie, qui est comme 
le centre merveilleux de la vie chrétienne et qui en est aussi 
la raison suprême, et par elle Ie Sacrifice du Calvaire per­
pétue d'un? manière non sanglante, forment dc tels trésors 
que non seulement l'imagination humaine n'en lieut conce­
voir de plus grand, mais qu'ils paraissent meme remplir 
I infinie puissance de Dieu et épuiser son infinie miséricorde. 
Lest donc vers l'auguste sacrement de l'autel qu'en ce 

• centenaire de la réception d'une telle grâce tous les chré-

— . , „ „ „ „ ^ F A W H t ^ u i a lauiL-a , q u n s connent et abandon­
nent les épreuves et Jes difficultés dont ils sont opprimés à 
Lelin qui, seul, peut les apaiser, les redresser et les élever 
jusqu aux cieux ! S'ils le peuvent — et Nous espérons bien 
que beaucoup le pourront, — de toutes les parties du monde 
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««» î •• , C 1 V 1 1 ' Miisencoraes et au Dieu de toute 
consolation », par la toute-puissante intercession de la Très 
S ^ f c î ï S S P * - * * Ï S d ? D i e U ' e x e n i P * e d è s l'origine de a 
W J £ * f â & ^ P " » s «n dessein de 

naturelles de Ia divine I S * ^ 0 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Massabielle 0r , aujourd'hui plus que jamais, il faut que les 
prieres sollicitent l'aide divine dont tous Ies peuples??™ i l l 
FLTÏT;

 la
K communauté tout entière des hommes'et des 

Etats, ont un besoin si pressant. Les maux qui nous affligent 

ces t a peine s'ils paraissent laisser quelque soulgement et 
ceux que Nous redoutons pour l 'a ïenir mettent Tous les 
™ Œ d , a n S \toW&»** * l'anxiété. Mais il faut déplorer 
J S ^ d'endroits Jes S r s 
céleste, 
orguei 
pas surtout intervenir ? "Én ^ ^ - S h S T e ^ W Z S i 

l a b a n d e S S n T v T™**' N ° U S , e s o y o n s ' J e r , " ^ n s 
mat â l ' h ^ i ^ . ° , l , e N o t r e CCBl , r Pa-erael, ne s'avère udé-
t " t r é S T e , i v e „ M m a U X " 5 e- Ç-"- s i , e s h o m l n - s veu­lent rétablir la paix ct Ja prospérité, avec leur seule piu-

ans" n " s l i n e , , P r i 6 T S q U e ? o u s a v o n s nommémeïï proposée 

C Janvier mf, et Quo, ? $ & £ g * ffiffi^ » £ £ 
Aous démaillerons «urfrmî »•-<-. i • ' ».'o-*.j ALUN 

accorder partout la liberté aui lui At d»î • e I S e S e V0K* 

Sans compter en effet auc k» effort-,f°iîd,1,ro?- * b o n n e fin. 
tent le AonH^t^^ànA^â^^^0 V*** 
pays, venant à L o u r d e s p o u r t a c é " f t ? o n d "r d- JV0 U* 

diocèses, "ou , 'é i Ie dcS é v è m ^ ™ ' , ^ S ' """I p r ° - ' r e s 

on peut tirc"r fe p C L t « S U i & S T C ^ W ? i 0 ? " ° . n t 

l 'Occifeut mou' ^ ^ « f t S U ^ ^ t f ïïiXut 
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iieu une oblation pure est sanctifiée et offerte à la gloire de 
mon nom. » (i, ll .) Si déjà cet oracle se réalise quotidien­
nement sur toute la terre, par l'alternance du jour el de la 
nu i I, néanmoins Nous avons confiance que, pendant cette 
période de jours bénis, il se v éri liera encore plus brûlant de 
charité. Que ce pauvre monde, travaillé par les soucis terres­
tres et ballotté par tant de dissentiments, voie donc toute la 
grande famille chrétienne, réunie en un seul esprit, une seule 
toi et une prière unanime, implorer le pardon pour les 
pêcheurs, la paix pour les âmes troublées, le soulagement 
pour les mal heur-ru x, Je pain pour* les affamés, et enfin, pour 
tous Ies égarés, la lumière de la vérité et le port du salut ! 
Rempli de ce consolant espoir, Nous prions Dieu d'accorder 
à vos travaux des fruits abondants, et spécialement de faire 
que la piété des fidèles envers l'auguste sacrement de l'autel 
se fortiiieiet croisse de plus en plus heureusement à la faveur 
de ces prochaines solennités, En témoignage de Notre pater­
nelle bienveillance ct comme gage des faveurs célestes, c'est 
de lotit cœur que Nous vous donnons dans Ie Seigneur, véné­
rable Frère, la Bénédiction apostolique, ainsi qu'à tous vos 
dévoués collaborateurs dans l'exécution de cette entreprise, 
surtout à Notre bien-aime Fils Jean, cardinal Verdier, arche­
vèque de Paris, et à tous ceux enfin qui participeront avec 
piété à ces solennelles supplications. 

Donné à Rome, près Saint-pierre, le 10 Janvier ' 1935, 
en la treizième année de Notre pontificat. 

PIE XI, PAPE. 
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Donald Harper* — On se rappelle qu'en 1014, un Améri­
cain, ami de Ia France, M. Donald Harper, avait créé un dou­
ble prix de 1.000 et 500 francs, « pour récompenser les deux 
meilleures œuvres littéraires inspirées par l'entrée des trou­
pes françaises en Alsace ». Au lendemain de la signature du 
traité de paix restituant à la France ses provinces perdues, 
M. Donald Harper a renouvelé son geste généreux. Se rappe­
lant l'impression profonde et durable que lui causa, encore 
enfant, la lecture du conte douloureux et charmant d'Al­
phonse Daudet : La Dernière Classe, il a voulu distinguer une 
œuvre qui en formerait pour ainsi dire le pendant et aurait 
pour sujet la Première Classe faite à des enfants d'Alsace par 
un maitre français. 

Le Comité France-Amérique, chargé par le donateur d'ou­
vrir un concours à cet effet, a institué, sous la présidence 
de M. Emile Boutroux, et avec Ie concours de M. Brieux, de 
l'Académie française, un jury composé de M. le sénateur Del-
sor, Mme Saint-René Taillandier, ta baronne de Brimont, Mme 
Donald Harper, M. Firmin Boz ct M. G. Louis-Jarav. Ce jury 
a examiné une centaine de manuscrits et décidé d'attribuer, 
cl'une part, deux premiers prix de 500 francs, l'un à M. Clé­
ment Charoux, de l'île Maurice (Afrique)» qui atteste par son 
exemple ia remarquable survivance de la culture francaise 

i Î T E e ' M a r f J f S v i * ^ f e ^ " 1 britannique, l'autre 
„„ j Ma.riel e de Vincennes Seme), el d'autre nart den* 
seconds prix de 250 francs, à Mlle Jeanne Wagner d i Châ 
.Sèavres"X ( , n " r e ) ' e t M " e **#? M « K «k " x f V u ) e , n ' : 

Voici l 'œuvre de-M. E. Marielle : 

LA PREMIÈRE CLASSE 

Dès les premières lueurs de l'aube. Steur Marie-Thérèse 
& • £ n . P n e r î CSt p U , S **** P ' l , s ardente que de cou­tume . ien ement, ses yeux se lèvent et fixent V cruci K 

»£fi$*££fi VCrS fa Sainte ima8C' d8nS --V.Hft 
C'est qu'aujourd'hui, Sœur Marie-Thérèse accomnlit ..n 

.«rand acte : elle va faire sa première c asse en t e r r ^ l ' A h a c ë 
l ' â m e T ' T e s ' n ^ a l r a F , ft g T i e r ? j a m a i s l e - S 5 « S 
Dieu av̂ nt ll'W ^ . ^ ' ' h U m b l e V l e , r g - ' habituée à consulter 
i/ieu avant d agir, s abîma dans une fervente oraison Comme 

à I ambulance, .sur l'arrière du front, elle demandai ch-iàue 

lis plaies saignantes, à cette heure, e e le conjure dn fa-s 
- K X f f î é S f t J S Ï S à **' -'e' s a P r - ' H i - - " S " - r g sse 
r e t r o u v é e A i s a c , e n u n e v ' s - °n inoubliable rie Ja France 

la ̂ Rl-^fL^^^^J^^' n e -e tlé«-"-he P-s de 

mort j r. Lile ne discerne plus que ce précieux sanl* 1 '<• 

^«TR^SS toiles à 
tém0rg,cirdaifrnsrte ,c sii')rê-«« " S i u 
les :lraiStsVtCi , i?U 'a î * - ? a u t e « ï d u Crucifié se lève une ombre-

auguste de Jésus S ^ J ^ K S S à t S A ^ t E - A l ^ l 
se rouvrent pour eontemnler , ™ e , L f ^ • . y e u x d ' v l n s 

•5SS as,SÏ!œJrj.=?aâEJs «*-, m 
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entendre Ieur première leçon française. II y a des larmes-
<lans la joie, comme Uans l'air à travers Je village s'épand un 
silence quasi-religieux, silence d'attente où le cœur s'écoute 
en espérant le retour de l'aimé. 

Au sortir de l'église, Sœur Marie-Thérèse pénétre dans 
cette ambiance : elle s'y baigne, elle l'aspire. 'Autour d'elle, 
les petits accourent, se pressent, telles des abeilles autour 
dc leur reine. Leurs yeux, clairs et naïfs, l'interrogent avec 
surprise : il y a pour eux quelque chose de changé dans la 
physionomie de la religieuse. Serait-ce au front plus de béati­
tude sereine, plus d'amour sous Jes longs cils, plus d'affec-
lueux frémissement dans la voix ?.J1 s ne savent ; mais à la 
voir, ils se sentent pris sous un charme pieux, admiratif, qui 
les retient sérieux à la suite de la lille de Dieu. 

.Elle, encore vibrante de la scène vécue le matin, plus que 
jamais avenante et riche en caresses, va parmi cette troupe 
enfantine; heureuse de' presser là, sur sa poitrine en feu, le 
secret de sa première leçon. « Oh ! la bonne Sœur, comme 
elle est fière de les avoir retrouvés», murmuraient les vieux 
en essuyant d'un revers de main leurs paupières mouillées... 

Dans la salle d'études, les. écoliers s'apprêtent à gagner 
leur place. Sœur Marie-Thérèse les compte du regard ; i ls 
sont tous là. Sans Ieur donner le temps de s'asseoir ; « Mes 
chers enfants, leur dit-elle, aujourd'hui, nous ne travaillerons 
pas ici. Mettez-vous en rang, nous gagnerons ensemble Jes-
lieux où se fera la classe ». 

Dans un ordre parfait, sans bruit, les enfants traversent 
le village. Comme chez Ieur maîtresse, il y a sur ces jeunes 
fronts un air de recueiUement. A leur passage, les portes 
s'ouvrent derechef ; des visages surpris surgissent aux fenê­
tres. « Mais, où vont-ils ? Où vont-ils ? Comine ils sont 
sages ! » 

Des groupes se forment. Pris de curiosité, quelques-uns* 
hommes et femmes de tous âges, suivent à distance la petite 
colonne. Par Ie chemin creux bordé de sapins, elle se dirige 
vers la vallée que domine une chaîne de mamelons aux crou­
pes hérissées de taillis. « Pour sur, affirme un aïeul chargé 
d'ans, Sœur Marie-Thérèse les emmène à la tranchée des 
saules. — Oui ï elle veut les conduire à nos morts, la brave 
fille ; elle a son idée, vous allez voir. — Il a raison, le grand-
père ; ils s'en vont là-bas. » 

Et les voix se taisent, les conversations s'éteignent, la mar­
che s'accélère pendant que le cœur contracté bat plus vite» 

Déjà sur les pentes du dernier coteau se profilent les croix 
noires et le calvaire. Ces t là qu'ils dorment, en terre deux 
fois sacrée, les fils de France frappés au cours d'un assaut . 
donné contre les Allemands tapis dans les halliers environ­
nants. Et c'est là que Sœur Marie-Thérèse fait arrêter ses 
élèves. 

Face aux tombes, les petits Alsaciens, spontanément, d'un 
meme geste, les saluent pendant que les fillettes, dévotement, 
se signent. 

Tout près maintenant, Ies parents se recueillent et prient 
à genoux. Le silence est impressionnant devant cette tran­
chée qu'habitent des corps glorieux. 

- O i ­

se ^.tr^^^™^*™™ cn avau, 
nette qui lui c e i n t V front s n M w h ° q U e la- b l i , n c h e i r ­
réligieuse et p a t r i o t i q u e ' hubhtt* tncarnahon de la foi 

cœ i^' e
a '"^ranges $££&&£££ ? F *>**' , a *-*- <»' •du sacrifice : a c « n t s ou chantent l'amour et le eulle 

tre, et graver profondément nn £ Ï Ï C e , , Y ° l w l a f a* r e c o - - - - - -
Vous l'avez « t r o u v é * " v o u s ^ W . g f ''""V5 VOS - e u n e s a»-«-*-
plus sainte, p | u s vivante n iV i™, • *?&£ v o u s> P1-" -«--*.' 
soinineilleni des: soldai «I? P.4. ? l .d*n - c e c i l™tière où 
figure plus august"de v o t r , n i ï ™ * ' C ? , m m e " n ' e s t P»- -•-
il n'est' pas d l â J u ^ p ^ a u S ^ i f %** C h - - S -*" -roix, 
héros couché au" Ii. Ï W l R ' s ' f * «elle <-«-
par la croix a reconouis le Z i ^ comme Ie divin mart vi­
ii nous aide et nowprjnï™f n n ^ l I e ? ' U S C , l é . d a n s , a K-0-*-

à sa droi te 
son sang, nous a 

petits gars 

mag .a ^m%^rsns 
« ^ v é K T n S S " et S g £ J j £ * * ^ * 'a patrie 

r.tS(îL'!ats d e F ™ n c e - intercédez pour nous I , 

m riPrHA ^ , F r ^ ? e ' »»'ercédez pour nous ! » 

sent la même supplication - ° — e t d e s m è r e s r e ( l i -
• E t V w ^ i f 6 F r a n r c e ' in«crcédez pour nous ' , ' 

- ^ S S C & W Î - S K ? " l a P - " - " ruasse de Sœur 
m E. MARIELLE. 

La mort du Pavsan II «„* 
J'étais allé le voir J, V'OÏFP i T& à -Jua-r«--vingts ans. 
des siens, le tfsàgea S i V ff T s o?-L», éntouré 
serein. Il ne pouv!it 3 £ Ç i & que' i f f i ï ? ^ ' C a , , m ' 
fallait écouter ave.- atteniinn « , ; • .He V 0 1 x bass<- qu'il 
d'être entendu. P a r f S en " fe C e , q l " 1 d i s a i t v a ' a - l bien 
précipitation et sa„s "peur K * ! ? a t t ? n d a i t -a «n sans 
annoncé qu'il ne verrai naa i f i S ™ SOlr.S. d e - a ' il a v a '« 
retrouvait respirant encore étonné TîVir C l e n t , e m a i n -* 

vingts années S,le probiteV àWpfattoi^VSf0*1' «W** 

<-• « ru, don, aux ép^T£%X*ÏÏS SS* 
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elles s'v soumit comme aux saisons, connue à la gelée, com­
me ù la tempête, comme à la grêle, pour reprendre aussitôt 
l'outil et regagner le chanip. Et s'il fut lent à mourir, c e s t 

il était sain, robuste, sans Jissure corporelle par où se clin I était sain, roDiisie, su 
glisse plus rapidement le mi 

Jamais ie ne l'ai entendu m ur nui rer contre Je sort, il par-

P1 

le passion.. 
sites, la durée. II était dans Ia culture, un savant modeste et 
formé uar une longue tradition. Sur les hommes son jugement était prudent et un peu sceptique. 

ll avait fait la guerre de 1870 et son fils avait fait la der-

de la terre et de la maison avec une, arme dans la main. Cela 
se doit éviter autant qu'il se peut. Il devinait bien, dans son 
simple bon sens,* gue cela s'évite quand un pays est, comme 
un homme, sain et vigoureux. 

La plus grande douleur de sa vic avait été la perte de sa 
femme. Ils se plaisaient ensemble, depuis leur jeunesse. Elle 
était bonne ménagère, accueillante, bonne et même généreuse-
et large quand il fallait, ce qui est bien rare dans les campa­
gnes où, parce que Ie travail est dur, on attache trop de prix 
aux biens de ce inonde et l'on ne consent pas à se détacher 
de la moindre parcelle, même quand cela ne causerait aucun: 
préjudice. II l'avait surprise un jour donnant en cachette. 
Elle s'était arrêtée dans son geste, un peu effrayée. Qu'osait-
elle en face du chef, en face du maitre, et sans l'avoir con­
sulté ? 

ll ne dit rien et se contenta de détourner la tête comme 
s'il n'avait rien vu. Elle comprit qu'il l 'approuvait et cessa 
dès lors d'avoir peur. De plus en plus, il reconnut sa supé­
riorité, s'inclina devant elle, la laissa faire. Elle devint la. 
maîtresse de Ia ferme sans l'avoir voulu, sans en avoir l'air.. 

Je me souviens d'un mot que j 'ai recueilli de la bouche 
d'une vieille paysanne mourante. Elle était si calme et tran­
quille que je lui dis en toute simplicité : 

— Vous irez au Paradis, ma bonne Julienne. 
— Pardi, me répondit-elle, où voulez-vous que j'aille ? 

v 

Henri BORDEAUX, de V Académie Francaise. 

BIBLIOGRAPHIE 

C h a r l y PÉUUY : PRIÈRES. Le volume : ll francs, Edi t ions de la N o u ­
velle Revue Française, 43, rue de Beaune, Par is (7«). 

Ces morceaux choisis contiennent quelques-unes des plus belles pages 
oû s'inscrit l 'ascension constante de l 'autour vers un Amour de plus en 
plus confiant. Ce sont des textes de méditation autant que des textes. 
de lecture. Ceux qui prendront l 'habi tude de méditer avec Charles Péguy 
dans ce petit recueil auront Ie désir de continuer celte int imité en a b o r ­
dant Pénide de tou*e son œuvre . 

50f AtisÊt. Vendredi i - Février r 9 3 5 . 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÉSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 3 Février A- AI 

Semi-double. Vert ~~ ******* -Près rEpiph a l 1 i e . 

^%^$$ij^4& essi*de s- Gi"ias-
Blanc. - M a i ) ---^eque et Confesseur. Double 

S8S& J. ~SAbTtC E v S S É j S & D o « - " - - "onge. ! 

Docteur de r ^ S ^ S ^ J j S T ^ * ^ <*-*---«--- et 
l * 5 g * b 10. - 5- dimanche a p g E p i p h a n i e . Semi-doub.e. 

* » » $ & ^stf^ e
s , i ! ; îe p p a r n i o n de ,a «• n * 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la 
semaine : 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMM U NI C ATI ONS 

-DE L'ÉVÊCHÉ 

I. C h a n o i n e s d ' h o n n e u r 
"-té de Saint Hilaire, i l t & ' " ^ - wl«-
= i é Monseigneur Duparc^Toin^Œ^ * * » £ 

c h i r ^SiJ^ffSBSSSSi tQuin,per « — -
archevêque de Tours, ct I « R n , e ' fe M ° " s e ' g ™ - r Gaillard, 
«ie Umê, et Dom De .nazure^abbé^ë Kergonan^ ' " ' a b b é 
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II L'Association Dieu-Famille Patrie et les 
« Sans Dieu » — Quiconque suit de près la propagande 
directe ou indirecte l\ laquelle se livre en France la IIIe Inter­
nai ionalc, ne peut manquer d'étre effrayé par l'activité intense 
de cette organisation, semeuse de désordre et de haine. 

Cette activité se révèle par de fréquentes manifestations 
publiques ou privées, dont Lesconil a fait la pénible expé­
rience l'été dernier, par des représentations scandaleuses 
contre lesquelles nous avons énergiquement prolesté, et sur­
tout par des publications fort nombreuses éditées soit par 
Je parti communiste français, soit par les groupements des 
«Sans-Dieu», ta « Défense-laïque » et autres organisations 
antireligieuses. 

Quotidiennes ou périodiques, ces publications s adressent 
aux enfants, aux jeunes gens, aux adultes des deux sexes. 
Elles traitent des sujets les plus divers : morale, religion, 
politique, histoire, science, sociologie, sport, mais elles se 
réclament toujours du matérialisme le plus absolu. 

. Pour aider les catholiques à échapper à l'emprise de cette 
organisation véritablement infernale, il s'est constitué, à 
Paris, une association déclarée : DIEU-PATRIE-FAMILLE. 

Sous la direction de M. Gustave Gautherot, professeur d'his­
toire à l'Institut Catholique de Paris, et sénateur de la Loire-
Inférieure, et en plein accord avec l'Office « Unitas » (Sem. 
relia, dit O Noûj, «l'Action Catholique» et autres groupe­
ments similaires, celte Association a commencé Ia publica­
tion d'un bulletin doù! l'abonnement est de 10 francs par an. 
Elle veut ainsi documenter les catholiques de bonne volonté 
en dévoilant la propagande insidieuse cles « Sans-Dieu » de 
tout nom, et en suggérant les moyens les plus efficaces de 
faire échec à leur entreprise criminelle. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M, Rouch, 5, bou­
levard Jules-Ferry, Paris (IP). 

I I I . Q u ê t e p o u r l e s œ u v r e s c a t h o l i q u e s m a r i ­
t i m e s . — Nous ordonnons que dans toutes les églises parois­
siales du diocèse, une quête soit faite le dimanche il Février, 
pour les œuvres destinées à secourir les marins dans leurs 
besoins spirituels. 

Depuis cinq ans, sous l'impulsion du secrétariat social 
maritime de Bretagne, un grand, e Hort d'apostolat, de pro­
pagande et d'organisation a été entrepris pour faire revivre 
l'esprit chrétien chez nos marins, Cet apostolat ne peut se 
Soutenir, s'il n'est alimenté par des ressources suffisantes. 
("est pourquoi Nous sollicitons avec confiance la générosité 
des fidèles, en Nous adressant plus particulièrement aux 
paroisses du littoral, les plus immédiatement intéressées. Et 
Nous engageons MM. les Curés et Recteurs de ces paroisses 
à ne pas-se contenter d'annoncer la quête, mais d*en expli-
-quer, dans une prédication spéciale, l'objet et la nécessité. 

— eo -

PARTIE NON OFFICIELLE 
— • • • • — — 

h a Pui-ifieation 

IA-.,V i " i ? , . d o n c * M a r , e P'-"'1 *» chemin qui conduit à 
Jerusalem. Elle porte son. Enfant dun* ses Bras ; salut Joseph 
I accompagne. Elle entre clans le Temple, mêlée aux -lutres 

que le pietre prte pour e l le; elle offre le don dû pauvre 
deux colombes, et se relève purifiée P-umi, 

Purifiée ! Quel mot'je viens do prononcer ! Marie n'est-
• e pas la pureté même ? N'apporte-t-elle pas ja purification 

au I eu de la recevoir ? L'Àrchaage tiabriel ne l'a-t-il m 
saluée pleine «le grâces ? Elisabeth ne l'a-t-elle pas proclamée 

, berne entre toutes les femmes? Son fruit • ' e S ^ w n S ë n l 
et son enfantement d ivin? X'a-t-elle pas dit ellè-n ême que 
le Seigneur lai a fait de grandes ehZes ? Et dans un é l n 

• S f e "'a-t-elle pas annoncé quc toutes les naUonsla 
«iront bienheureuse ? Et cependant, 'elle vient se .f afrè puri­
fier, comme une femme souillée P 

déDasrséUOMP I ! ' ™ 1 , . 0 6 q u e . v o u s - a l t e s e " « moment me dépasse. (Jue vous cachiez votre rang de fille de David i» i» 
conçois. Que vous taisiez votre titre" de Mère de Dieu e t 
comprends moins, -mais je le comprends encore m.iim r 
Hieu ne veut révéler son Fils au monde que T u s "ard Ma," 

vfr .>Tnité l evor'Zi' t & T V ° U , ' «*• 5 SU qil 'Î Î Ï 8 M ienne , \ous vous dépouilliez volonta rement aux veuv Hi. 
public de votre blanche couronne de vierge, en vous f a i W 
passer pour une mère ordinaire et en laissant nenser 
".«nde tout ce qu'il voudra... Quel abhue d 'hum i l / f » 

et i : ff^^^saflâ mkrt m 
mmmMmm 
les tdesseins delZ ^ ^ a n é a " f i r J e s P«>P-----cs, contrarier 
Fils et «our vonl r q U 1 ",e v e u t 'I»'h-miliations pour son 
d'abatssCe ,tV o ' • ^tZV'Tai^K ^ <** P r o » T 
comme l'épouse de Peuvrier m,? ™ « I T V 0 U S P r é s - - n f " 
une femme touchée nar lés?«5?L1£ ,ac

1
COIMl-agne, comme 

importe qu'on ne vous r e g a r d e n , f o « * * *&* P e u v o u s 

.Mais en vous abaissant, vous vous élevez • t̂ »« . . .„»• / •' 
grande que parce que vous v o u H ^ s fafte g ^ e . ^ " 

Abbe A. Bouzou,:. : (Entretiens sur la Sainte Vierge). 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3450. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CAreÉDHALi. DE SAIXT-COUI-NTIX. — !<• dimunche après 
J* Epiphanie iii Fé urier) : Messes k ti, 7, 8, 0t 10 heures (gr u i id* n ie sse), et 
l l h. 30. — Vêpres à l l h. 30. — Le soir, à 20 heures, Confréries du Sca­
pulaire et du Rosaire . 

Lundi ; Reunion mensuelle des Meres Chrétiennes à lu Chapelle . — 
blesse à K h. 30. — Conférence à l'» heures, Benediction. 

Mardi : Réunion mensuelle de la Ligue Féminine d* Ae t ion Catholique. 

— IiGLisK DI. SAINT-MATHIRI-. — 4* dimanche après V Epiphanie (3 Fé­
vrier) : Messes à -6, 7, 8, 0, 10 heures i gra ud "-messe I, et l l h. 30. -— A 
14 h. 30, vêpres, reunion de rArchïcoiifréne , procession du Rosaire , bene­
diction du Suinl-Saerement. 

Lundi, mardi et men re d i : A 7 h. 30, service pour 1rs Tr i- pa s sr s. 

Intentions recommandées .— Henvic : le Jubilé, du 3 au 
O Février. 

Loctudy : Ia Mission-Jubilé, du 7 au 24 Février. 
Saint-Kenan : le Jubilé-Adoration, du 17 au 23 Février. 
Guipronvel, la Mission, du 14 au 24 Février. 

Avis de service . — Un service anniversaire sera chanté 
à GUIPAVAS, le dimanche 10 Fevrier, à 9 h. 30, pour M. l'abbé 
Jenn Le Guen, mort en Haïti. 

QUIMPER. - Tournée théâtrale de \9 D, R* A. C. (Ligue 
des Droits des Religieux Anciens Combattants). — Vne dou­
ble séance sera donnée par les soins de la D. R. A. C , à 
Quimper, le Jeudi 7 Février, à 14 h. 30, au Likès, pour les 
enfants (1 fr.) ou grandes personnes les accompagnant (4 fr.) 
à 20 h. .30, à la sal.e Jeannc-d'Arc, (5 fr. et 3 fr.) 

« Terre de Feu » est une création toute récente de Pierre 
Dumaine, auteur de « Sacerdoce », et de Grégoire Ledos au­
teur de « NVD. de la Mouise ». 

MM. les Ecclésiastiques sont invités à titre gracieux. 

Nécrologie. — M. l'abbé Louis PICHON, chapelain de 
la Providence, à Landerneau. — Le 1er Janvier, M. Louis 
Pichon, chapelain de la Providence, à Landerneau, rendait 
son ame à Dieu. 

Xè à Saint-Méen, en 1876, dans une famille nombreuse et 
foncièrement chrétienne, Louis Pichon n'avait que trois ans 
quand une épidémie emporta sa mère, un frère et une sœur. 
Lui-même fut considéré comme mort pendant quelques ins­
tants ; mais M. Kersimon, recteur de la paroisse, prenant 
J enfant dans ses bras : « Si le bon Dieu le laisse vivre, qu'en 
ferez-vous ? », demanda-t-il au père. — « j e le Lui donnerai 
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de M. Rouil; alors princifial e» |5^Sr • ' fraPI-er à la pbrlc 
sion- la modeste n-.n «... i • , l l l .°'-re , pour prix de sa ,,ô., 

provisoirement a ï o s T S l ? K "U i * « * - Ï 8 
vicaire à Plounez; pudsla i ,l^i; ,n ,

|-
Br"-u-- " . fut nommé 

dans sa famille el on crut «ut r ï l i , U conl™W« à rentre-
'••I pas : sa santé s ^ m é H o r » î . £ î $ i & * * * m°<*rlr. -1 ne mou-* 
dc -Saint-Méen, M. I é s non I ' ° m <fUe s o n ancien K«"cur 
ern! pouvoir e deman î , ' U , r e c t , - - î r «-e P l o u n S s r 
diocésaine h é s i t a i t k V l ^ T à n n o ^ ^ ****&*&& 
bon Recteur ; je le A&&T3& *%&?**%«*• d i l '" 

Loras Pichon fui tionc „ , • • *--¥*--»• f«»-- » 
.v restajusqu'à la L ' S auSn m F n T j T J'" "«"'"^r * 
W 'tt reformer; tôt a ô r ^ a ii •. ! -"' s a mauvaise sanle 
ff'"'ope, où il ; e s t . ' £ -' *• -« nommé recteur d e % S 
H demanda à résigner é s t n i 9 3 1 1 ' S l , r J »T-- du médecin 
<'-' Ia Providence à L a n X î e a S ? S *' " d e v i m - > » S 
£"«> dans le r c c u e i l l e ^ r a ^ ' l a i l i r f i f ^ a"h» é e s "-'''' 
•-"n desir, de se préparer m J - l P i c h l 1 Permirent, selon 
cembre il ua sa si ' | e fro* K l T - W --e Jeudi 2< i>°' 
dat s'aliter; Le i - Janv ier L h 1 I S i , n t ** catéchis-pe et il 
avoir fait Je sacrifice de Va vie" il . T a " . l<? C r , , c i f i x *< aprè, 
. M- Louis Pichon fu „" bon L^îî* Sa b c l , e âl™ à Dien! 

»P» qu'il a laissée à ses confrère ^ I n ' I'r<H,c- C'*-- l'impres-
S f l t e ^ <•"' "" o n f , / , r c o n « é r " r P a - l r i o , p s e« ' « ^ s 
^ , ' à -«s exercices de piété T s [f b f,^llte -ffue -^-e. 
, ; / '" ll recommandait aux , ,Vr, « a i " n - 0 l , r à «n ami. » 
le trouvait souvent à l'éJ L , ' '' 'f &«*«« lui-même O., 
fa-sant Je ChÇmiTde C r g ^ » a d ° r a n « J- Saint-Sacremëni ou 

rhacun. S'il découvrait un enf- ""^f S-C.lon J p s besoins de 
mre envoyer à l'école c h r é » e i n , ' i l t>L! - In i que espoir e 

'I ne brusquait rien • if «Z-u Z :[ -""--'Pliait ses visites 
« '» r et de persuasion L o S u e le r ^ ° ^ à JB1' t o"'- * « ^ 
Eulrope, la moitié des enf- n?s L - OIi R e c - - " r quitta Saint-

Pïemiere messe. I^ecner, a Saint-Eutrope, pour une 
Dévoué à ses paroissiens \r r>* u 

« » c e „ , r , m , '„ „;„;; , - - ï „ ? r S » s S ï ^ a « ï ï 
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réunions, on ne l'entendait jamais dire du mal tte personne -
mais il aimait bien une Une plaisanterie ; il racontait lui-
même volontiers les « bonnes hisloires » de son ancien Rec­
teur, M. Kersimon, et certaines réflexions de paysans ou de 
paysannes du pavs t récorrois . Le bon M. Pichon ne voulait 
pas étre un saint triste, se rappelant sans doute Ja réflexion 
de Saint François de Sales : « l 'n saint triste est un triste 
sainl ». 

--------------———-————— 

Mort de Mère Sa in te -Agnès , S u p é r i e u r e des S œ u r s d e 
J é s u s au, Temple . - l 'n grand deuil vient de frapper Ja 
famille des Sœurs de Jésus au Temple, dites « les Sœurs 
bleues de Vernofc*. La H. Mère Sainte-Agnès, supérieure 

.générale depuis 1900, s'est éteinte, le 14 Janvier 1035, dans 
"la 87' année de son âge, et la (37* ue sa profession religieuse. 

« Avec Mère Sainte-Agnès, écrit la Semaine religieuse 
d'Evreux, c'est nue grande el belle figure qui disparai t . E1 
avec elle tout un monde. Le monde des commencements , (les 
débuis de l'Institut.» Car elle en a connu toute l'histoire : 
les débuts en Angleterre, si difliciles et si incertains , les 
heures d'affreuse détresse, où tout semblait crouler, Je redres­
sement providentiel et l'établissement à Vernon, l'ère eniin 
des heureux développements et de la prospér i té . 

Pendant près de trente ans, elle gouverna la Congrégation. 
d'une main ferme, avec un sens prat ique remarquable el un 
g rand esprit de foi. 

Cette foi, la Mere Sainte-Agnès la devait à son pays d'ori-. 
gine. C'était une Bretonne du Léon, née à Plouguerneau en 
1848. Son père, un humble menuisier, était l'honnêteté mè­
me, sa mère d'une très grande piété. C'est à ce foyer si chré­
tien qu'elle puisa cette foi ardente , cette piété profonde, cette 
vaillance et cette fermeté d'âme, cette chari té inépuisable qui 
bril lèrent d'un si vif éclat dans toute sa vie. 

Donnez-lui, Seigneur, Ie repos éternel 1 

L'Œuvre d'Orient. — Bureaux, rue du Regard, 20, Par is 
(i% c. c. Lagier-Paris, 346.52. — Il est impossible à tfotre 
Occident dé reprodui re daus ses fastes magnifiques et d a n s 
toute sa grandeur, la messe byzant ine . Aucun de nos beaux 
san-ctuaires- même celui de la Madeleine à Par is , ne com­
porte les arrangements et le mobilier d 'une église .byzantine. 
Cependant, les messes orientales, célébrées, par hasard et 
pa r exception, à nos autels latins, présentent un intérêt de 
premier ordre . U eu fut ainsi, le vendred i 25 Janvier , à 
l'église de la Madeleine, où « l'Œuvre d'Orient » faisait célé­
brer par une liturgie byzantine-greoque, sa fête patronale d e 
Saint-Jean-Ch ry s o st o m e. 

Comme Mgr Lagier l'explique fréquemment, « l'Œuvre 
d'Orient » est l 'auxil iaire de toutes Ies églises orientales et 
de l'apostolat qui est fait auprès d'elles. Elle aide les Cop­
tes d 'Egypte comme les Maronites du Liban, ies Slaves by­
zantins comme les Crées Hellènes, Ies Chaldéens de Raby-' 
lonie comme !cs Melkites d'Autroche. Elle assiste également 
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L A L U T T E C O N T R E L E S S A N S - O I E U 

l e v ^ T a ^ ^ ^ , , ^ ^ - - '•- v»*"- ^ . t hébn i c .imitant son-
à pnae.it sur n ô / fflîd^M soviétique, déferte 
épargné. La catholique T s » - * e S- AuvU'? V*** " e * - * 
an violent ra* de 'niVéc' & L l' VU° SUriV r '" '-«l--me.it tel 
.jvaSes q n > H r - « e T o £ - t M r

S ."" fâ'i'îie ° où' 'î?l°^ * " ° * 
et fera so,, «.uvre de sapé Héla V 1, it • ' V t , , e ? -ns>"U-Ta 
quelles s'édifia u,, Jonr La éuTwJî?. *'V .d e s'ranit sar --*-
et la charité profe si .nncllês ™t *%° d " , r a . V a i l ' - * •* - -* -« -
en bréche. Ave* le te, n" a v ' e / u H P^S'-css.vement battues 
tout, l'éKoïsme et V, ,- ni,ii t

a . hl-eralisme économique sur-
-.ou-: , • , % ! « * ^ S ^ ^ J ^ t T ^ J ^ - f a i W e .Au™J mal-
Srandes lames de V° nd ue « *&***'*•&* Vit>™»™ de, 
«ue de calcaire- f.rHJ le n» s T , s e - î ' - c , ' - s , , e «-"- Plus 
l'océan, si l'o,, ne e prend V.iiiiî-e i>CaU, s \etr^e^ <-- contenir 
pierre , p a r pierre, c'en est f .it ,f, i .P a ' : fe ''?-SC' r o c M r r o c- •-

« Aussi ceux- à surtout „ L a c il,sat,o„ chétienne. 
i-erlie, qui naiffent de L ^ ' detr.c condamnés pour Ieur 
choses qii e^i%% fe\ S S W T . °" d C C h . a n f î c r l c s t i t a t s «-
au J,ou.everse„,{.nt et Tlff$%% T Z g é Ï ^ T * *» V ° i e 

A 

£V£fÏÏS$^t8ŒfàFte épi T -•-»- **» 
vers un „ay s qi i, en un Vn l sn^„ li '" ' -''' l')aTUer U* * • ' « 
vent d'opérer un s iu^Her r'edT0SsemPn. S S ' ° n , < iu mimc ^U, 

Le Canada, terre chrétienne ™ S1?™ : »- Canada. 
aussi. 1>a r paetise,- pendant les -, ,? r " " ' " ' - ' - ee , lavait fini, lui 
à 1929, a*£ cet « Pé£u"L MnT'tX *ï »r"*F'?té - « t e r r r e s 
«rand péché de ce siécle T (2)1 * q U I c , t '* - , on-1 ' et Ie 

cl! rt!.\,ï? d","s 0'""'™»e-''«o anno. W Uuatltngeximo anno. 

http://pnae.it
http://'%22'-�l--me.it
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Cest ainsi , pour ne citer qu 'un exemple, quc l ' industr ie du 

•papier avait beau doubler sa production en moins de dix aus 
11920-1930), les salaires n'en avaient rien su ."Seules Jes en t re ­
prises avaient eu connaissance de U chose en vo va n t passer 
leurs capitaux dc 27 mil l ions à 71+. De son côté l 'épargne étai t 
lai cc sans contrôle it Ia merci dés man ipu la t ions f rauduleuses 
«le financiers véreux, ju squ ' au j o u r où elle vint à d ispara i t re 
dans les fondrières des banquerou tes . Cette prospér i té in ique 
ne pouvait durer ct le Canada fut à son tour at teint comme Ies 
au t res pays. Dc ces fortunes-ià si in jus tement édifiées, on peut 
redire ee oue le Pape écrivait en général des g rands responsables 
dc Ja crise mondiale : « Ceux-là même1., un tout petit nombre , 
qui semblent avoir entre leurs mains , avec les r ichesses Jes plus 
-démesurées, Ies dest inées du monde, ces que f (/nes hommes qui 
fMi i* lettrs spéculations ont été et restent en q rand e partie fa 
cause d\un tet mai, ceux-là en sont bien souvent les p remiè res 
scandaleuses victimes, en t r a înan t avec eux-mêmes d a n s l 'abîme, 
les fortunes d 'une masse innombrab le d 'au t res h o m m e s » (3) 

Toutes circonstances qui favorisèrent, au Canada comme a i l ­
leurs , la propagande de « ces pa r t i s avides de boule versement ». 
entre au t res de l 'association des Sans-Dieu mi l i t an t s . 

Dc fait, depuis 1930, l 'a théisme mil i tant s'infiltrait sans bru i t 
dans Ies couches les plus infortunées de la popula t ion. Personne , 
toutefois, ne semblait y prendre garde. Il fallut l ' a la rme jetée 
par une voix autorisée, pour que Ia conscience canad ienne pût 
se ressaisir ct commencer le magnifique redressement dont nous 
suinme^ à présent témoins . 
i o o î ' n , d e u - \ art icles célèbres, qu' i l publia Ie I " et le 15 Févr ier 
I9.U, dans Ja Hernie des f)eur-Mondest Mgr d 'Herbigny dénonça 
avec clairvoyance l 'activité de^ Sans-Dieu au Canada. Cette act i ­
vité comme U le remarqua i t , s 'exerçait specialement p a r m i Ies 
nombreux c t ran-e rs . sur tout Ies « immigrés venus de Russie et 
des ju iver ies polonaises ». Mais, au cœur même de Montréal , 
s c i a i t créée une I mversi té Popula i re dans Ie but d ' en t r a îne r 
1 apostasie des Canadien ; français rédui ts à Ia misère . Aussi 
du ran t JVte de 1932, les adhésions de chômeurs au par t i holehc-^ 
vique commencerent à se mul t ip l ie r . Il leur était .promis du t r a -

î S r t î S S ^ T S f ^ Z3F*ÙF*$ ? a i r < ? préa lablement profession 
d a h u s m e . Les formules d 'apostasies ainsi obtenues et d û m e n t 
s iU.ee , etaient a lors expédiées à l 'archevêché. Par a i l leurs , Ies 
Nans-Dreu en vinrent plu* couvent aux voies de fait : n ius eurs 
egl-ses furent incendiées. p lus ieurs 

a I o , - E c r r e
> P 2 î v î S ' ' a l f H i P a r ^ ° s d i v c r s N M w t e se réuni t 

«n?A,:n Novembre de Ja nième année 1933, donna i t à Ia 
nation une communicat ion sous le t i t re significatif • « One tes 
riche* se rappellent qu'ils sont les économes des pàunres I tI 
? W n T n t eU a W c i a î t a l a ™ h i J-™t-<>" « de toufes Ie' forces 
ch-cl iennes du pays » pour les t rois fins suivantes : 1- en déve­
loppant Ia propagande et les œuvres de jeunesse , J p r é m u n ï r 

capital et 
muta t îvc . exactement 

l'ppo] 
la jus t ice corn­

et) Pie Xl dans Ca r He t e co m pui xi. VXV2. 

I 
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I^JÎSL K ^ * ! î ' M - 1 " ' ••*> PWm MM se lasser 

.- ..,,« ac M a r ! , , J K c o i e Sociale Popula i re publ ia i t en trëtxe 
a r t i c l e s un piograromc de r e s t au ra t ion sociale nui nt' M s J V£ 

-aeciaranons s u n : ntes : « L c réprime capi ta l i s te n'est nos m a u ­
vais cn soi. ma,,, fl a été vicié pa r des abus très graves D? s r "for -
Jnes - . imposent ea vue de 'mettre lin -'• i".- Ail.t~i •• " V 
« d ' a . su fc r pa r „ I l e J S ^ M ^ ^ - ^ S L ^ ^ i S g 
vement des classes .populaires » (.,). r ichesses le re le -

« A l 'égoïsme d o m i n a t e u r et cupide i l faut ooDoser en tn.ii 
p r emie r lieu et d a n s toutes ies classes de la s o c i a l e v é r i t l h b 
•çspr.t eb le t .en , insp i ra teur de jus t ice , de c h a r i é et' de m î l S î » 

mn le respect des droi t s de Dieu ( o b s e r v â t Z du d i m a n c h e tt 
d e ; droi t s du -prochain (fidélité aux contra ts) ». < " m a " c f l - > - e t 

hnîin, au mois dc Septembre i«j«u l ' inét i t , , , <- • , . - , 

incite l e , viotî ,P ' . "ST1 " I l"".™* aggrave les problèmes. 
exeê. d e s t r u c t e u r i T o , , h n ^ - 0 r , , ï ? ' , ^ . -* rtvo1-- E« » d 'au t res 
Ia crise » ( 8 > . a l n l S - W * * * * . ont fait et prolongent 

toutes ,es t iou 'pe , de i S S ^ S S S f S fi & S S f l L & 

m Ecole S o c i t t l ( . p 0 p u l a i l , . , , u c R a t . l l p g . K s t i M o n t r . a I ( ( .a 

( . M l-.f'tt.f» el («i 1 n n.b f A . . - . ^ i . . . • 

•dérèglements. » 

(6) Le Devoir; U Septembre 19.11. 

http://siU.ee
http://tn.ii
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Tous Ies mouvements s pée i ali sé s (7) de jeunesse ont pris pour. 
objectif de leur action : Ia lutte contre .Pat he i sme. Certains . de­
lê ur-s groupes ont menée des enquètes auprès des familles t|ui 
signèrent Ies formules d'abjuration, ct gràce à leur t net, gràce 
aux prévenances de leur charité, gràce à leur sens des réalités 
sociales, toutes les familles ou presque ont retiré Ieur dem:-nde 
et sont revenues au catholicisme. Orace encore à la section spé­
ciale d'informations de l'E. S. P. s u r le hulclu-visinc athée, les 
groupes* d'Action Catholique, qui se tiennent en étroite liai sou 
avec ce centre, ont pu mener dans tout le pays une campa!*ne 
de contre-propagande par conférences, tracts et brochures. Mais 
ee qui donne du poids à cette dernière campagne, c'est qu'elle 
est menée de front avec diverses initiatives soci aies- telle pa r 
exenipfe la Ligue du Dimanche, pour la défense du repos hebdo­
madaire. Ce qui lui donne encore du poids c'est qu'elle est menée 
par des militants à -qui les retraites f crinées ont su donner une 
conviction, disons le mot, une « mystique » qu'ils peuvent victo­
rieusement opposer au prétendu idéal bolchevique. De fait, on ne 
supprimera le mirage exercé sur les esprits simples par le bolche-
visme athée qu'en lui substituant Ja prédication oi nant e et au is­
sante d'un christianisme toujours plus réaliste et toujours plus 
efficacement social. Lénine, en 1913, jetait ce défi au monde 
chrétien : « L'idée de Dieu a toujours endormi et émoussé les 
« sentiments sociaux & en substituant ce qui est mort à ce qui 
vit » (8), car ia religion c'est l'opinion du peuple. « Celui qui 
peine toute sa vie dans la misère, elle te berce de l'espoir d'une 
récompense céleste pour lui enseigner la patience et la résigna­
tion. Quant à ceux qui vivent du travail d'à ut ru i elle leur ensei­
gne à pratiquer Ia bienfaisance ici bas, leur offrant ainsi à bon 
vompte Ia justification aisée de toute leur existence d'exploiteur » 
(9). Défi iprovocant qu'un catholique se doit de relever, sous pei­
ne de ne i>as faire mentir Lénine. C'est ce qu'a compris l'Action 
Gatholrque canadienne, et tous se sont mis à lVi-uvrc. 

Les enfants eux-mêmes n'ont pas été exclus de cette œuvre de 
restauration. La Croisade Eucharistique, que le Souverain Pon­
tife a recemment dénommée « l'école primaire de l'Action Catho­
lique », Ia Croisade Eucharistique prie, se sacrifie et communie 
pour qu'enfin la route soit barrée à cet athéisme conquérant,. 
pour que « tous, sous la conduite de -l'Eglise et à la lumière de 
ses enseignements, chacun selon son talent, sc-s- forces sa. condi­
tion, s'efforcent d'apporter quelque contribution ' à l'œuvre de-
restauration sociale chrétienne... n'a va nt en vue ni eux-mêmes, 
ni leur-s intérets personnels, niais les intérets de Jésus-Christ » (lfl). 

o.:. 

Restaurer une jetée dont les soubassements ont été rongés par 
Ia mer, est toujours travail ardu. Mais au moment de la marée 
montante la tâche est plus pénible encore, Toutefois Ies ouvriers 
n'en accomplissent que plus consciencieusement leur besogne 
individuelle. Ainsi cn est-il de l'immense chantier qui doit repren­
dre les institutions par la hase, pour les fonder à nouveau sur 
une 'honnêteté chrétienne par trop méconnue de nos iours. Cha-

(7) On nomine ainsi les mou vern enf s de pénétration catholique (laus. 
des milieux culturels déterminés. Sur ces mouvements spécialisés ea 
France. Cf. : Abbé F. Mein, Xouvelles Croisades de Jeunes Travailleurs* 
J. O. C. J. A. C. J. M. C, J. E. C. 

18) Lettre de Lénine à M. Cork i, Décembre 1913. 
IO) Soria t is m e et Religion, 19 OX 

(10) Pie XI, Quadragezinw anno. 
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cun nVst appelé à v apporter qu'une modeste contribution : un 
acte d honneteté, mais peut-être héroïque en raison de l'ambiance 
un simple «este de désintéressement, te refus d'une complicité 
meme passive, une démarche de charité... mais « tous, nous dit le 
1 a pe ne doivent avoir en vue ni eux-mêmes, ni leurs intérêts oer-
,onne s. ma.s les ntéréts de Jésus-Christ ; qui s o j U surtout* s 
interets des plus déshérités de ce monde. 

S.,n!enLk,.VSt m ! T f a S**?, * rf^*a** ï > o u r n o u * d u mouvement de* 
Sans-Dieu milUants. Telle est encore la leçon que l'exemple du 
Canada aum rt-ussi à mieux met t re en lumière : « Devant une 
uune• -aclianit-j- et destructive, i] faut un apostolat intrépide d « £ 

Ju patience ef la chanté, dans la volonté persévérante d'édifier M i l ) 

"V.A_ R IÉTÉS 

La C h a n d e l e u r . ~ - Avant Ies j ou r s aus tè res du Ca rême , 
.hande leur dont le pâ le éclat est celui (l 'un soleil 

uses. 

d b i y e r - en t r e l'Epiphanie et P â q u e s . 
P a r m i les « pe t i tes fêtes ». c'est Fafce des p lus grac ie 

A Ia c a m p a g n e , j ad i s , c 'é ta i t l 'une des mieux cé lébrées 
Sans doute , on ne la chôma i t pas . La j ou rnée , on vaqua i t 

;iu.\ t r avaux d a i l l eurs peu u rgen t s <ïe la sa i son ; ma i s , Je ma­
tin on as s i s t a i t à la messe, et l'on y po r t a i t les c ie rges à b é n i r 
. i iVV* ï * I a "J?"-™-- a u P e t i t î ° » r a p r è s qvoir fait un b r i n 

de toi let te . Pa s celle ftes g r a n d e s fêtes, ni m è m e des d i m a n ­
ches , b ien s u r II y avai t une tenue p o u r les « pe t i tes fêtes >• 
ou y po r t a i t les vé tements fat igués, m a i s pas enco re assez 
uses p o u r e t re mis à tous les j o u r s . Des h o m m e s v vena ien t 
en blouse ; Jes i e m m e s en t ab l i e r s , ma i s en t ab l i e r s Vrais lavés 
el qui g a r d a i e n t enco re les p l i s de l ' a rmo i r e 

L ' h ive r n 'est pas fini, el pa r fo i s le paysage est Jblanc 
c o m m e u n e n a p p e d ' au te l . ( ) u si le dégel ci t venu , il r e s te 
e n c o r e de Ia neige d a n s les t e r r e s l abourées et dans Jes fossés 
(les c h e m i n s . Des co rbeaux m a t i n e u x sont p e r c h é s s u r les 
a r b r e s mor t s ou c h e r c h e n t l eu r p â t u r e dans les" semai l les 
- est enco re le g r and s i lence et la mé lanco l ique l é tha rg ie de 

l'hiver. * e 

_ 

L'heure est pensive el Fon dirait, 
Tant elle est grave en son sourire, 
Que la terre sait un secret 

Qu'elle va dire. 

Nous voic i au bou rg . Les ép i ce r i e s sont ouve r t e s et l'on 
v n t e n d t in te r Jes c loche t t e s de l eurs po r t e s . Car c 'est là qu 'on 
va a c h e t e r ies c ie rges à fa i re bén i r . Us sont longs , frêles et 
si b l ancs qu 'on les d i ra i t mou lés d a n s la ne ige d e l'hiver 
^ h \ ; S ? " S b l f n * * * * * » - l c s f w * et Ies enfan ts qui ont Ja 
c h a r g e de Ies p r é s e n t e r à la b é n é d i c t i o n . 

L eg ise est coi te et s o m b r e . Comme il convien t p o u r u n e 
Mélite fête, l'autel n 'es t que m o d e s t e m e n t i l luminé . D 'a i l l eurs 

K e
t h a ° u r / 0 i n m ? , 1 C C , à ï * é v e i l l e r ï e s t e i n t e s * « * t * K L e s •sabots des a r r i v a n t s r e s o n n e n t s u r les dal les, et c o m m e o n 

Ml) Mgr d'Herbigny, urlu-U- cllr. 
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est dans la saison des rhumes, des toux d'hommes, des toux 
de femmes, des toux d'enfants parcourent 1 assistance. 

Puis avant la messe, c'est la bénédiction des cierges. 
L'instant exquis : un cierge, deux cierges s allument, ct 
d'autres, et d'autres encore. Dans un baiser lumineux, les 
cierges de proche en proche, se communiquent la Hamme 
bénile. Tous ces bâtons de cire, tout à l'heure mertes, em­
pruntent au feu une âme palpitante et légère, une vie qui 
rayonne.. Et la pénombre de l'église est maintenant criblée 
d'étoiles comme une belle nuit d'été. 

Chaque année, à l'occasion de cette fête, il s ecrit dans. 
les journaux, voire dans les journaux catholiques, pas mal 
de fadaises. i . 

Des chroniqueurs, renseignes par Larousse, ne manquent 
pas d'évoquer, à ce propos, quelque cérémonie païenne. 
D'aucuns ne craignant pas d'écrire que les cierges allumés.. 
ce jour-là, sont une survivance du culte rendu au soleil, et 
symbolisent le réveil dc la lumière et le retour du printemps. 

Que n'ouvrent-ils leur paroissien et que ne consultent-ils 
l'Office du jour. Ils verraient que, pour cette solennité, non 
plus que pour les autres, l'Eglise n'a rien emprunté aux cultes 
naturalistes. i ,t, , . 

Ce qu'elle célèbre au jour de la Purification de la Sainte 
Vierge, ce n'est pas Ie fragile soleil terrestre, mais le Soleil 
de justice, la Lumière des Nations, le Messie enfant, présenté 
au Temple et proclamé par le vieillard Siméon et la prophé-
têsse Anne. Cela est dît, et avec quelle magniiicence ! dans. 
les oraisons de la bénédiction comme dans l'antienne qui se 
chante à la procession : 

« Salut à vous, pleine de graces, Vierge Mère de Dieu : d e 
vous est né le Soleil de Justice qui illumine ceux qui sont 
dans les ténèbres. » 

N'est-ce pas la même Lumière que chante Ie vieillard 
Siméon ? 

Maitre, laissez partir, selon votre promesse, 
Laissez partir en paix votre vieux serviteur, 
Maintenant que mes yeux ont connu i'at t ég re sse 

De contempler le Rédempteur ! 
Maintenant que fai vu se lever la lumière 
Qui dissipe to nuit pesante à ma paupière. 
Laissez partir en paix votre serviteur ! 

Aux mains des femmes et des enfants, les cierges bénits> 
sont entrés dans les maisons. Eteints, ils s'endorment au fond 
de quelque tiroir. Quand retrouveront-ils leur vie lumineuse ?" 

Qui sait ? Prochainement, peut-être, si la mort s'approche-
d'un foyer, s'il faut administrer les derniers sacrements-à 
un malade et faire la recommandation de l'âme à un ago­
nisant. 

Ou l'été prochain, quand viendront les « mauvais temps »,_. 

Aux champs, les jours d'été, quand un orage vient, 
Qu'il tonne, et que le ciel plein d'éclairs se déchiré, 
Les femmes, dont V es prit est demeuré chrétien, 
Allument en priant ces longs épis de* cire. 
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ÔôjTfou; sainte lueur êloigpe tous fléaux; - " • " * 
Qu elle épargne aux maisons comme aux nranae* In îf>»A™ 

fe S s fe SSB3HU8 j r H i r 

aux joies éternel!," - pimente et tle parvenir 

rL ti "?' en ce. "u,lin- "°** élevons, pieux 
tiJlaml,eaux °" '"'l'iife "'"- ardente Efen, 
Faites Uue, pouv entrer dans la attire $e$ deu t 
Sous vous portions. Seigneur, des œuvre?de lumière. • 

= - = = - = - = — _ _ Louis MERCIER, 
~~~~ . - - • 

enfants et ieunes i\Uo<\ A? J» *-a-son >,otre-Dame (dames, 

sias»a ™' * -te4ïgm>sr«: 
ces to? flSi'lL'mJmï' £ S Z ? > '?M U..-«~*< ">--»«o. 

iB:§^'^>^^^m^. 
BIBLIOGRAPHIE 

Editions Dlhunamb, Hennebon!. 
J - - d . H É N O : MAB AZEN" HAG É RÉ KAR n. • 

a la lecture des farces du xv» sli-cl, », ?„ V ..T Qul u e » e s t *»«-<•• 
La littérature bretonne a aussi t t S P11-"-" l e r <•- ''Avocat Patelin ? 
a cu la bonne idée d'enrecue/ll c .Z ^ . " t 1, httétair" -- l'abbé Hen,, 
viem de paraître."v^h / - : „ ' , ' ' . r _ _ ° " " " " < - « » » -* --«I» 

Azen qui 
Agnelet ; mais il l e suroassé én ^ , u , . ""* d a " S l e g e n r e d u '-«î-r 
Jantes, d'où la Z£&Wg*&£& ***** W *-P-«-« desopi-

«ion i S a ^ S ^ ^ Î S S ^ i S L f t V?"- ™ -"--"-- **• 
Hennebont, C/C 241.28, Nantes --«-'«ons de O.hunamb, F.. Hcrrieu, 
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.TOI T Li; ItR ETO S IN IN CALEPIN DE POCHE. — Omi ment Ure 1c 

bretoo « iVnirr ? le prononcer 7 . 
(...niniriu demander su route t à hangar 7 à Loire? a se l o g r ? 
Comment acheter ? vendit- ? questionner un malade ? un client 7 
Coiiinient appeler ses enfants ? sa viUu ? son buleuu 7 sou chien ? 

son chat ? 
Comment se dil telle chose eu breton ? d'où vient votre nom / 
Vous trouverez ici une réponse à toutes vos questions dans Ie lircton 

t'.sttel de L. Herrin». Manuel pratique de langue bretonne, 1 volume .sous 
eou vert tire percale rouge, 12 lr. &fl ; franco, 13 fr. 50, à L. Herrieu, 
C C IM 1.28, Nantes. 

iIllllllMIMlHlM.MIllIflllMlllllllllllIlIltMlllllllllinillIUllllllllMUMIllIfllllM-: 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 
DELBENN | 

Mi, R u e H é n o n , O l I M P I U 

DELBENN 

DÉPOSÉE 
~ r u l a i v v i c 
= OptLI» rilplftme 
£ B A N D A G 1 3 T E 
5 MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE 
3 f i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i t i i i i i i i i i t i i ï i i i i i : 5 * r i t i i t i i i i i i i i i i u t i i i i i t i i n i » i i i » « - f * 

: : . , - . ; . . • • : • 

Contre ies Rhumatismes 
et toutes les manifestations de l'arthri* 
tisme, un seul remède : Urodonal, le 
meilleur dissolvant de l'acide urique. 
VUrodonal a et4 adopté par te VaH* 

can et les Etablissements Chate­
lain ont le brevet de Fournis-
seurs du Vatican n 
Prix : 1 0 ff. Ttes pharmacies ou 
Chatelain, 2, r. Valenciennes, Paria 

rBOM" 
ff* 
a nous r»-
tourner pour 
recevoir gra­
tis et franco, 
F ouvrage du 
Docteur J,S. 
Guignot: "Ce 
qu'l t taut su* 
voir pour te 
olen porter"* 

C'EST UN PRODUIT CHATELAIN 
LA MAROUE OE CONFIANCE^ 

«fi-Jglj 

VITRAUX L. BALMET 
25 bi?, Cou s Ser ru t , G R E N O B L E 
Grand Prix Es po si i ion Coloniale Par is 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Hrelagne 
Demandez prix el devis. Conditions très avantageuses el Travaux Iré* soignés 

IMPRIMERIE CO RN OU AUXAIS*, QUIMPER. 

Le Gérant : R . QUERSY. 

50* A NN KE» Vendredi 8 Févr ie r ^ 3 5 
A N» 6 , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DÉ LÉON 

Offices de la semaine 

«ifôlta^^ àe !a B' *• M. Ini-
^'mâjeur. ¥ l a t ? P a r i t i ° n d e " *' V" M" • » — l é e . Double 

^Double' . i lan l * S e P t F o n d a t e u r s d e l 'Ocre des Servîtes. 
Mercredi 13. — De la férie. Simple. Vert 

Venrfredt T5
 S ' V&T& lrèl™ e l

 t
M f r t y • S-*---* Rouge. 

Rouge. ~ a U S h n e t J o v i t e ' M-r tyrs. Simple. 

'Sf'"dm£eGVerT. D " * d i m a n C h e a ' 5 r è s W t f - * « * . Semi-
Dimanche, 17. - Sexagés ime. Semi-double. Violet 

A vêpres, mémoires de S. Siméon et de S. Guévroc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Audierne p i o - c - . 
La Roche \\V.\\\\\\\\\\ ' , J g F e v n e r ' 
Tréflaouénan i K -ir 
Locquirec .'.v; \'Y%\\\\\\\\ \ \jl\l ~y 

PARTIE OFF IC IELLE 
CO-VtlVUJlsriCAXlONS EUE L'ÉVTSCJEïlfc 

I . N o m i n a t i o n . — Sa Sainteté le Pane P^ YT .-. A ^ t 

+&&,%"chanoine Bars- p ^ ^ ^ i - W 
tiJÎL Q u ê r t e P ? u r I e s Œ u v - - - s Catholiques Mari-

file:///jl/l
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JOURS 
DE 

LA SEMAINE 

PAROISSES 
Ol' LA CONFIRMATION SE DONNE 

LR MATIN 

Mercredi, , 
Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi . . . 
Dinuinc It e. 
Lundi 
M a r d i . . , . . 
Mercredi. . 
Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi , . . 
Dimanche. 

Jeudi 
Vendredi . . 
S;i m id i . . 
Dimanche. 
Lundi . . . . 
Mardi 
Mercredi. , 
Jeudi 
Vendredi . . 

Lundi . . . . 

Mercredi . . 

Ascension . 
Ven drecl i.. 

Samedi . . . 
Dimanche. 
Lundi . . . . 
Mardi 
Mercredi . . 
Jeudi 
Vendredi . . 

Mercredi . 
Jeudi 
Vendredi . . 

Lundi . . . . 
Mardi . . . . 
Mercredi . . 
.Jeudi . . 
Vendredi . , 
S a m e d i . , . 

Douarnenez 
Sizun. — Snini-Cadou 
St-Sauveur. - Loc-Kguincr. 
Plounéour-M én ex 
Plougonven.—Sai nt-Eutrope, 
Plourin 
Botsorhel 
Plouégat-M oysan 
Garlan , 
Guimaëc 
Plougasnou 
Plouézoc* h 

Roscoff. ; 
Santec. 
Saint-Pol de Léon (paroisse). 
Institution N.-I), du Creisker. 
Plougoul m 
Plouénan 
Cara n Lec , 
Locquénolé 
Pieyber-Chrîst 

Concarneau. 

Plounéventer, — Sainl-Der­
rien. — Lanneuffret 

Hodîlis 
Sa i n . -Thelon n ec. 

Guimiliau 
Plougourvest 
P l o u v o r n . , . . , 

PAROISSES 
Ol* LA CONlfJHMATION SE DONNE 

LR som 

Tréhout. 
Lormélni d. 
Commana. 
Le Cloitre (S'-Thégonnee). 
Sanatorium, Lannéanou. 
Plouigneau» * 
Guerlesquin. 
Plouégat-Guenaïul . 
Lanmeur.* 
Locquirec. 
Saint-Jean-du-I)oigL 
Ploujean. 

lle de Batz. 

San n ior t u m de Saulce. 
Ecole Sai ni e-A nne, 
Sibiril, 
Taulé . 
Henvic 
Sainte-Sève. 

Plougar 
Tréflaouénan 
Tréflez 
Pl o u né vez-Lochrist 

Saiiil-Pterre-Quilhignon. 
Etablissent1 de la Villeneuve. 
Sainl-Joseph du Pilier-Rouge. 

Saint-Martin de Brest. 
Saint-Louis (Collège) . 
La Retraite 
Saint-Louis ( p a r o i s s e ) . . . . . . 
Recouvrance 
Saint-Marc , 

Sain t-Ser vais. 
Landivisiau,* 
Guiclan. 

La m pa u i, Ecole S'-Jucijues. 
Plouzévédé. — Trézilidé. 
Mespaul. 
Sainl -Vougay. 
Cléder. 
Plouescat. 
Lanhouarneau , 

N.-D. de Kerbonne . 
Lambezel lec 
Pensionnat du Pilier-Rouge . 

Saint-Michel. 
Collège N.-D. Bon-Secours. 
Pensionnai Jeanne-d 'Arc . 
Les Carmes. 
Pens-t N.-D. Bonne-Nouv1-8. 
Adoration. 

La Confirmation se donne soit le mat in , soit le soir, dans la paroisse inscrite 
la première ; la seconde est convoquée. 
,.1J-*-' paroisses simplement convoquées pourront se rendre dans une paroisse 

différente plus à leur convenance, mats ii condition que la demande en soit fuite 
à l'Evêque, le plus tôt possible. 

N . B . — iMon seigneu r ne restera pour le repas du soir el pour la nui I que 
dans les paroisses marquées d ' u n * . i 

Arrêté à Quimper, le 5 Février VJXK T ADOLPHE, 
Êoêqne de Quimper et de Léon. 
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PARTIE NON OFFICIELLE 
* 

Hymne de l'Apparition : " Omnis expertein ". 
" • • — • 

-SSE J iv 
' I ï-----n-|=f -EEEI: 

« MAM & » - e d i - n a m , A- bcp kail-l'âr d i - z a m . . » 

P _ 
M a s f a r V i - r i o - n e z H e n e n v h a n n da j ^ ^ A~c ai" 

* " 
bold fi-del A gan a vouez u -

1. 
« Mam Doue (Unam, 

A bcp kaillar dizam - » 
Mœstr ar Virionez 
Hen embann da James • 
Ac ar bobl fidel 
A gan a vouez uhei 

Gened ar Vcrc/'hez. 

2. 
He unau Mari, 

Nel lavar gant dudi 
D'eur plac/hik dister, 
Paoui\ Ient a tener ; 
Me zo « Coneevet 
» Er mcas eus ar peg'het. » 

Na kaera myster ! 

3. 
O karrek e ur us, 

Dre ma z'eo Mam Jesus 
Ennoc'h diskennet ! 
O ret e r bénit i (jet, 
A skuiïl ïxeb paouez, 
t* o un n ns, dour a vuez, 

Hu bcp drouk remed f 

4. 
Ania auaauennou 

fud a bejj seurt broïou, 
(rant ar cha pei ed, 

=3 
h el Ge-n cd- ar. Ver-g'hcz. 

Prim, dévot, a zired, 
Da (/li o ni e n skoazel • 
Ous ar Vera'hez Sautel 

At o selaouet. 

5. 
Ar Vam he b dale 

A ro W he buaale 
Ho oU ezomou, 
Ac a Seac'h ha daclou. 
fit d'ar auear neuze 
A ia skanv a di f re, 

O renia aras&u. 

6. 
Dcomj) ine, Guerghcz, 

M er k it ho trugarez : 
P'e lena al labour 
Aslennit ho sikour ; 
Ma wask an anken, 
Hon harpit d'he zougen, 

Skuer a mellezour r 

7. 
Dan fad en Nenvou, 

Da Jesus hon Autrou, 
Dar Spered ivez, 
Ha vo henor compez ! 
Hac tri en unan 
Eo ar Feiz a gredan, 

Bepred a bemdez ! 

Amen ! 

«que , Aux parfums "^1'.. ..' ' ' " * ' 1 0 ' ~ D - ™iu>* •« - • » -
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse . cjc 9381, Nante*. 

Offices paroissiaux. 
y t I M PER- — CATHÈDUÀLI.; DE SAINT-COU EN TIN. — ï>r dimanche Optes 

V Epiphanie 110 Février) : messes à (i, 7, 8, 9, lt) h. igr n n d' mc s se) vi 
l l li. 30. — Vêpres à H h. M). — A 20 heures, réunion bretonne aver 
sermon. 

Pendant la semaine : Services pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — .V dimanche après VEpiphanie (ID Fé-
vrier) : messes à B, 7, 8, 9, 10 h. (grand*nw?ssc) el l l li. 30. — A l l h. 30-
vdpres, bénédiction du Sa i 1.11-Sac re 1111-nt. 

Lundi, mardi ct mercredi : ix 7 li. :JU, service pour les Trépassés. 

Intentions recommandées. — Goulven, la Mission, du 21 
Février au 10 Mars. 

Tréflaouénan, l'Adoration-Jubilé, du 10 au 10 Février. 

Décès. — Nous apprenons Ja mort du R, P. Paul Malgorn, 
sous-prieur du monastère de Kergonan 

Le R. P. Paul Malgorn, avant de se faire bénédictin, avait 
été de longues années professeur d'Histoire au Petit Sémi­
naire de Pont-Croix, puis recteur de Cléden-Cap-Sizun, et 'de 
Notre-Dame de Quimperlé. 

Nous le recommandons aux prieres du Clergé et des 
lidèles. 

QUIMPER. — Le Triduum de Saint François de Sales, à 

Janvier. Cette année, Ie Triduum a revêtu une solennité par­
ticulière du fait qu'on y a joint les exercices du Jubilé de la 
Rédemption. 

Le prédicateur du Triduum a été M. le chanoine H. Pé­
rennes, aumônier de l'Hospice, dont le zèle possède le secret 
de joindre l'apostolat de Ia parole à un ministère très chargé 
el à une activité littéraire toujours en éveil. Le premier jour 
du Triduum, le dimanche à vêpres, le prédicateur a |)ris 
occasion de l'occurrence du Jubilé pour parler de la Rédemp­
tion. Après avoir rappelé les grands anniversaires, qui sont 
célébrés au cours de cette année jubilaire, il u montré dans 
la Rédemption l'œuvre par excellence de l'amour divin, de 
l'amour du Père nous donnant son Fils, et de l'amour du 
Fils se livrant lui-même à la mort pour nous racheter. 
M. Pérennes a commenté, en termes clairs et pratiques, le 
texte de saint Paul exaltant la longueur, ia largeur, la pro­
fondeur et la hauteur de l'amour de Jésus pour nous ; il en 
a déduit le devoir qui s'impose à nous de l'aimer à notre tour. 
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£ W lvii. é r u c t i o n s du lundi et du mardi spir, l'orateur 
nous a trace de saint François dc Sales un tableau trVs vitant 
ou ia note pi toresque ajoutait son agrément. Le lundi après 
avoir brosse a grands traits la vie -du Saint, M Pérennes nonï 

a montré à l'œuvre dans Ie Chablais, y travaillant? au péri 
de sa vie, a la conversion des protestants, et réussissant 
apres des années de souffrance, à reconquérir au Chr i* cette 

• contrée perdue par l'hérésie. S I c e t l e 

Le mardi, c'est le Docteur de l'Eglise que le prédicateur 
nous a presenté : plus parUcufièreSInt,. tfaouà a l S t t S f r 
cn saint Prançois de Sales un maître de la vie tp i r i tuSte 
i V n ^ n H r % d U n . e T a n a 1 ^ m*ide * J^ ie ieuse dt C a t ' 
d ? r ? ^ ^ à f e v i e j é v o t e - M. Pérennes a trouvé le mof en 

n J ? P P ^ a s e s a , u t ï l t e i i r s ^ s principes essentiels et les 
devoirs principaux de la vie chrétienne. Au talen d'exposer 
SSàÏÏSll r C i h T i ' !* P é l ^ n è s unit le don de charmer : 
aussi a-t-il des le début, conquis d'emblée son auditoire oui 
lui a ete tres fidèle et a écouté avidement ses i S c t i o n s 
laciles a suivre, et en même temps pleines de * S S ; ^ 
doute que Ie bon grain, jeté pendant ces jours dans Ies âmes 
n y germe et porte d'abondants fruits de salut ' 

SAINT-POL DE LÉON. — Fête de l'Àrehiconfrëpie du Creis-

^nni^DlmanChe ' ° FéVrier 1 9 3 5 : A 6 h ' 30 M e s L ^ C o m : 
A 9 heures, grand'm esse, chantée par M. le chanoine Ph« 

Palain, ^ é - d o y e n de Lambezellec. 1 Sermon na, T l'abbé 

A°nù h ë ^ e f v ê S V a S ? a n C l C n <C<~ ^^nslituK 

ïçgits -feietiat saise *• * 
• < • • • i k k 

Une tournée de conférences. I--- nn IR O., QI r 

« • X c H o ^ a t h G r r i n ' a ? p e , é " a r l a <£&** ' d i o S i ^ e 
cohérences ^ 1 ^ î ï ï k * t r a v e r r S I e d i o c è s e > u n e s é ™ «e 
dans la cRé » C e M e q U e S t l ° n : * L a P l a c e d e s Catholiques 

i»..!! a v i s | | 1 - l
t o u l ' à tour Concarneau, Ponî-1'Abbé Brost 

T ô * ?- -«n erences dont ies moindres durèrent 2 heures 
Leurs Excellences Mgr Duparc et Mgr Cogneau désirent' 

re'n^es v o u W n t 1 n , U ' P ? ; t a n C C **$* » ' ^ " « S J ll r»voulurfnt Présider, avec MM. les Vicaires --énéraux 
r % ^ n n , a n d a n t ?****<*> » réunion de Quimper0 

v££sSrV&ë&^^2 
<um " ^ " " ^ n r e u x . A Plabennec, i] n'y avait Das moin* H,-
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tains centres qui comptent un très grand nombre d'oeuvres 
de jeunesse et des œuvres d'hommes non moins nombreuses, 
l'auditoire ait été plutôt restreint. Quoi qu'il en soit, nous 
estimons quelle nombre total des auditeurs a été de 4 à 5.000. 

Le thème choisi par M. Maurice Guérin lui permit de 
jeter une vue d'ensemble sur la place faite aux catholiques 
dans le passé, sur celle qui leur est disputée dans le présent, 
et sur Ia manière de rendre à Notre Seigneur Jésus-Christ sa 
place et son influence. Cette manière n'est pas faite de vio­
lence, mais de services rendus, non seulement par les catho­
liques pris individuellement, mais groupés dans des insti­
tutions. 

M, le chanoine Le Goasguen, directeur des Œuvres, qui 
accompagnait le conférencier, insista en particulier sur l'or­
ganisation de Secrétariats populaires. 

Pour aider à cette organisation, Son Exe. Mgr l'Evêque 

maniere spéciale à Ia fondation de Secrétariats populaires 
et à leur -liaison entre eux. 

Nécrologie. — M. J. CLAQUIN, ancien Recteur de Prime­
lin. — M. Jean Claquin naquit en 185(3, à Pouldavid, petit 
port de pêche, au fond de l'anse de Douarnenez, qui, à l'épo­
que, et même plusieurs années encore plus tard, dépendait 
de Pouldergat au spirituel comme au civil, 

U sortait d'une famille de marins-pêcheurs, ct connue 
tous Ies originaires de nos ports, il a toujours témoigné une 
sympathie marquée pour Ies marins, la mer, la pêche, le 
poisson. 

Collégien et séminariste en vacances, il allait tous les 
jours à la messe soit à sa paroisse Pouldergat, soit plus près 
à Douarnenez ou PJoaré. 

Son séminaire termine, il fut emplové un an comme maî­
tre d'études au petit Séminaire de Pont-Croix. Ordonné prètre 
en 1880, il fut quelques mois vicaire auxiliaire à Nizon, puis 
vicaire à Locmélard (1881), puis à Bannalec (1885). En 189IÏ. 
il fut nommé recteur de Botmeur. En arrivant dans cette 
paroisse des monts d'Arrhée au climat dur. iï trouva en très 
mauvais état Ia maison du bon Dieu et celle de son repré-
sentant. Il jugea que celui-ci pouvait et devait attendre, mais 
il s interessa de suite à procurer une demeure plus digne à 

sa ti on de son Evèque, il se 
fit quêteur et parcourut à pied tout le diocèse. Dieu seul sait 
ce que ces courses représentent dc peine physique et morale. 

Malgré ses meilleures intentions et son caractère le plus 
placide et le plus conciliant, il trouva sur sa route des obstn-
c[es qui 1 empêchèrent de construire l'église qu'il avait tant 
rêve de batir. L'administration diocésaine chargea un autre 
confrere de cette besogne, et nomma M. Claquin à Primelin 
ou il resta jusqu'en 1928. TI se retira alors dans la bonne mai­
son de repos de Pont-l'Abbé, où les Religieuses Augustincs 
se dévouent tant au soin ctes prêtres âgés ou malades. M. Cla-

- 89 -

cjuin vient d'y passer près de 7 m s U*i**i i r • 
journée, très préoccupé sur out dt I ,1 ! U $**ueu» * 

effice à N. J , des Carmes S corfs i"TT U't
À0'-"V™ u »" 

. Î J - * * - ^ ,, t9SE « S B y S f t V S B . 
Tempérament timide, tout près du scmuuli- Af r i . • 

a laisse partout où il i n-uA L Z,.. ?cr"Pwie, il. Claquin 
1res près 'rie sa, conscience I -f ™ l ï e î . , r «"un prètre pk-ux, 
était souvent empreinte «le m o t s " J ^ ! V 0 " , ' , f o l ' J ° » r s • ' i»'-W-
fier encore plus qu'à n h i r c I i i , i . • ' " c h e r c < - - . . à édi-

CHve. le bouillon de s/t'cSulne ' v S ' e t 8 g g fâ t -" PU quc Ee mobilier le plus pauvre U r t c t e - l r . ' " n a jamais 

son e ld , $ L n i r S l K S D^u tl'admct.re dans 
•sans ambition couin e 'sans br.m n W L™ PÙ*UX Sf , K , n ' ->"-• 
« H «ans les P ^ m ^ m m ^ ^ . . 

renseignements «i! sujet ï e « t t e t n ^ " ' - « - W - * des 
sommes adressé à M g r ^ H c t n . f e D a e t e n "d'è VV% T " 
bien voulu nous faire parvenir i* ̂  ^ . - * M* c - a 

accompagné de la i S S b B o f i ^ ^ f c ^ ^ M Clivant, 

suivànST'*- ~ °" i n S i s t e r a s u r k* deux considérations 

fari&ft renOUVea" ***** e n * - ™ c . à partir £ diStew,. 

né.s2à ̂ SSSSifSSSP^ * »W«-* W- "** 
t ies f 'duEmonden *" ™ * ^ - « « W ^ «ans toutes les pnr-

«»u* l e ^ S t ï t a n t i L i ê "****?«. d e s * • * * religions, S11r-

«À ™^i?^V^^ni™ * "--nnaires ; 

ment tefiS£ ~, «j Multiplication et développe-
principal ouMSairl q s o c e » P e ' - t des missions à titre ' 

.entree en scène des Frères et Religieuses indigènes. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 90 - ^ 

d) Popularisation et catholicité des œuvres de soutien 
de l'apostolat in i ssi on nuire. 

el Intervention croissante de l'autorité pontificale depuis 
(i ré go i re XVL 

4. MÉTHODES.' - a) Esprit d'initiative plus marqué cn 
raison mème de l'indépendance plus grande du missionnaire 
vis à vis des pouvoirs civils. — Extension progressive de 
l'apostolat aux œuvres scolaires, médicales, sociales, etc... 

b) Le problème du clergé indigène ct de ses relations 
avec Ie clergé européen. Sa formule au Xix' siècle : I n clergé 
indigène avec des cadres européens. Discussion dc cette 
formule. 

o. RÉSULTATS. — a) Progression des vocations. 
b) Progression des ressources. 
c) Extension des champs d'apostolat. 
.V. B. — Ne pus faire de cette cinquième partie Ie lout du 

travail et insister sur l'interprétation des statistiques. 
BIBLIOGRAPHIE: —- Manuel des Missions Catholiques (Sta­

tistiques), Arens, S. J. 
Manuel d'histoire .des Missions (du Baron Descamps), chez 

Plon. 
Dossiers de V Ae lion missionnaire, Bureaux de l'U M C 

l i , rue Crillon, Paris, 4". (3 séries à 5 fr.) " ' "' 
Louvet : Lès Missions catholiques au XIX* siècle. 

. (i. Hardy : Histoire de ta colonisation francaise (chez 
Larose, l l , rue V. Cousin, Paris). 

Chanoine Joly : Le Christianisme et l'Extréme-Orieul 
(chez Lethielleux), 

P. Brou, S. -L : Réponse au chanoine Joly, « Le péché des 
missionnaires » (Revue fies Etudes, Juin-Juillet-Août 1007). 

,^'P~ L e S l l i e t de c«--e Conférence est le mème truc 
•ejui du Concours d'Histoire Missionnaire de l'U. M. C. pour 
WP35, sauf qu i l sagit pour ce dernier, d'étendre l'histoire de 

i action missionnaire aux autres pays européens. Avis aux 
confreres que nons serions heureux de voir prendre nart à 
ce Concours. 

J.-R. GUÉGUEN, 

Directeur diocésain de l'Union Missionnaire da Clergé, 

VARIÉTÉS 

« Je suis l'Immaculée-Coneeption ». - - Voici, d'après une 
conversation qu'eut nne Religieuse de Nevers avec Berna-
SSïïl q l!' f u t r e I? r?d L , i t e P«r 'a Croix de Lourdes (26 Mars 
l.Lf-!),quelques precisions sur la scène de l'Apparition où la 
Tres Sainte Vierge daigna révéler soii nom • 

« Bernadette parlait peu de Lourdes ; elle n'en avait pav 
le temps car son travail d'infirmière l'occupait beaucoup 
h'-Hvmï t l'" , 8 ? f i ' '° S.->««'»>-»•'->> -ommé nous s o r U o n s T 
la <ha nel lv ou nous venions de célébrer la fête de l'Imma­
culée-Coneeption, elle m e dit : « Ma sœur, a-t-on écrit dé 
nouveaux livres sur Lourdes ? » o e 

— W -

Cette question mc parut surprenante, et je répondis aus-
siloî : « Je n'en ai pas entendu parler. * ' / 

— Parce que si on écrivait un aulrv livre, je voudrais 
voir insister sur l'apparition où la Sainte Vierge s'est nommée 

Aunez-vous oublié un détail important ? 
— Oh non, j 'ai lout dit, reprit vivement Bernadette, niais 

dans Ies livres qui rendent compte des apparitions, je tro ve 
que l'on glisse trop rapidement sur cv sujet 

— Ma soeur, dis-je à Bernadette, quels sont donc ces 
détails sur l'apparition où Ia Vierge s'e^t nommée ? 

Bernadette demeura un moment pensive; puis esquissa 
un de ces sourires qui «ous faisaient dire entre X « 
dette?» V-~rge -our.ail, dfe devait sourire comme l & - ' 

viviFnt.0"1' C 0 1 " m c n ç a c c vécii donl l'11' «"rde le souvenir bien 

— M. l'abbé Peyramale m'avait menacée de ne plus me 
recevoir et de m 'en.pècher ,1e faire ma Premiére Con, uioù 
si ie ne forçais pas la Dume à dire ati m'oins qui elle "tait 
i rois fas jê  l'avais suppliée de se nommer, et trois fois elle ' 
avait repondu en souriant. Enfin, un jou r / je vis très bie , 
a l expression de sa physionomie, qu'elle allait me direTon 
nom. 

« Je suis l'Inimacuïée-Conceplion », murmura-t-elle én 
tournant ses beaux veux vers le ciel. 

En entendant ces deux mots que je ne comprenais nas 
P * r i f K t e % t ^ ^ r ? ï d a I " e : * * * » ^usPn 'ê tes dPonc pas ia mainte vierge Marie ? » / 

pas ia vierge 
Et qui pensiez-vous que c'était ? 

( r . T A c e lïioment, je croyais que c'était une âme du pur­
gatoire qui avait réellement porté ce nom pendant sa vie 

Je devais avoir une autre peine. La foule m'entoura et 
chacun me demandait ; Eh bien ! s'est-elle nommée ? 

— Uin, repondis-je, toute honteuse. 
— Est-ce la Sainte Vierge ? 
— Je ne sait pas. 

h. ^s^Se^llI^diV?"16 d i m n Vlngt ,ém0i"S » 
— Je ne m'en souviens plus. 
Aussitôt les ligures changèrent d'expression el je me rap­

pelle tres bien avoir entendu un de nos voisins dire • « Par­
bleu je l'ai toujours dit, elle se moque de nous , 

N Irfo",„entra'S p a s ' e n "---«nt m e j'avais oublié le non, 

7 — ° -•-*-*-* ,v H.-I-3 am ie uoiiii ae rentrer php-/ mru 
craignant sa colère. Cependant, à quelques mètres d f ^ ' 
ou conclZn\Z TVenlr, q " f , a S a J e a v a i t * Concession 

A U n d e n e P , u s l e s oublier. 
a v a i t " d u r t n « ^ ^ 0 m r n t ' jf C r U S m e souv<>ni'- w e la Vierge avait dit Conception. Cc mot me parul être Ie vrai ; et, jusqSe 
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sur la place de l'Eglise, je d i s a i s : Iininuculéc-Conceplion, 
I iu maculée-Concept ion. 

La foule ura vail déjà précédée, ct M. le Curé, averti de ce 
qui s'était passé, était rentré à la sacristie, 

Je m'y rendais toute tremblante. 
Les premiers mots de M, l'abbé Peyra mal e furent ceux-ci : 

Je ue les ai jamais oubliés et je ne les oublierai jamais. 
— Bernadette, si tu continues à te moquer de nous, je te 

laisserai mettre en prison par Ie com mi ssa i re de police. 
Je le regardais, étonnée. 
— Tu fais la naïve. On vient de .n'apprendre que l'appa­

rition que tu prétends voir à Massabieïie l'a dit son nom et 
tu ne l'en souviens plus ? 

— Si, Monsieur le Curé, mais j 'avais peur de me tromper, 
et je n'ai rien dit à ceux qui m'interrogeaient. 

— Enfin, est-ce la Sainte Vierge qne tu vois ? 
— Je ne le crois pas, Monsieur le Curé ; c'est l'Imniaculée-

Conception. 
L'abbé Peyramale, qui était très rouge, devint subitement 

tout blanc, et d'une voix presque tremblante, il dit : 
— Qui l'a appris ce inot ? 
— La dame. 

* —-Tu ne l'avais jamais entendu avan t? 
-— Jamais, Monsieur le Curé. 
- T u peux te re t i re r ; j 'ai besoin (l'être seul. Reviens 

demain matin apres ma messe. 
En traversant Ia place dc l'Eglise, je fus encore entourée 

par la foule. 
— Eh bien ! tu l'es souvenue du nom de la dame ? 
— Oui, repondis-je. ^_ 
— Quel est son nom ? 
— L'Immaculée-Conception. 
La foule accueillit cette réponse par des éclats de rire 

et tous avouèrent que c'était Ia première fois qu'ils enten­
daient prononcer ces deux mots. 

Le lendemain, je fus mandée chez Ie commissaire de n o -
M I J K ^ P M a Vemiere p e n s é e f u t c e l l e " c i : « Sûrement, M. 3 abbe Peyramale a mis sa menace à exécution. Il va me 
faire emprisonner parce que ma réponse, fidèlement traduite 
$J« P I ? r ^ q u e J o e n e d i s a i s P a s l a v é r i t é - » M. Jacome 
m accueillit le sourire sur les lèvres. « Il est temps de dire 
la vente, me répéta-t-il à plusieurs reprises. Tu ne seras n 
inquietée par nous ; mais il faut que tu nous dises lavériteP , 

— Oui, Monsieur, lui répondis-jc. 
— La dame l'a donc parlé h i e r ? 
— Oui, Monsieur. 
— Elle l'a dit ? 
— Je suis l'Immaculée-Conception. 
~~ ?p U n?« e i . q U e ° ^ S t q.Ue Ç a ' ^mmaciilée^Conception ? 
— I e n e , s a i . s P a s- Monsieur: 
— Tu n'as jamais entendu prononcer ce nom à l'église ? 

r o i s s T e î f 1 ^ ^ n 0 U S a l l ° n S S a v o î r - A s * t u s u r t o i ^ n pa-
— Non, Monsieur. 

- «J ^ 
— Va le chercher 

quart d'heure ------età et me le rendit au bout d'un 

trouvait pas .dans l e ° s S f v r e T d e ' c e * £ X " *' ^ " " 
Une enquête fut aussitôt ouverte à Bartrè- *. i i 

iour savoir si ceux aui frA.Wni«.,YLi ,.. , r e l. a Lourdes, 
le mot : tamJXepZ ' ^ " - " " ^ - W 

i t-.—^?..*. couvrit i ignorance des fidèles 

pas une image de a v £ r t » t I ? . L o u r « - « , •! ne se trouvait 
bielle. O n ^ e trouva en D r f s e n r e L C r m e '* ^ m e " e M a s s a " 

. rappellent Ies madonesPespagnoIes - Sr™si™ - - - - - « V* 

vu un Us u m ° e n S ] i l ttSlftS ?-?'«' P ^ E t - l'avais 
sible devo i r v u ^ f fiiurl^uC £ & £ % % £ * " * 

— A qux ressemble-t-elle ? ".ime. 
pr A personne de la terre. 
J-es confidences de Bernadette s'arrêtèrent là. 

BIBLIOGRAPHIE 

r r « ^ T ^ - t î ' ' "" Sa"ll-S"ip'ce, Pari, <fl-) 
— LES ETAPES DE LA VIE CHROTlravi? ••• 

S. J. — Deuxième fascicule • I„ r „„« . . . ? ^ P™t*™ <lu B. P. d -A | f s , 
atique. - N- fil- i T ï è ae Jm, (ll °" "*, " ''"'"""'••"-" «-«*«-
toile, frs 12.00. --vwi-34-, page-. Brpché, fr.s 9.0(1 ; relié 

4-8-II. Une brochure i n - l f i V ^ p ^ r Ë F ï & E ? * ^ * 
Pour les Jeunes. DIRECTIVFS FT Ev**, 

N» 427-11. Une brochure in-tfi d e ' ^ f i 5 * ? g 2 ? £ £?*****> 
LA PBEMIÊBE COMMUNION DES PETITS ENFANTS r ; 

Kques pour ia préparation à la Première C„mZ, , * ' Z 0 " " " - »"<-
enf«n,, N- 2,0. Un volume in-18 Z ^ ^ S S S S t l ^ ^ ' "" 

Edition, CASTERMAN, M, rue Bonaparte, Paris ,6-, 
et dan, toutes les bonnes Librairies 

pagef 8C IDLu„tfU R f i * * * M A W E ' ** ! * - -< « " » « ^ In-.2-.72 

Lifirairie P. Téqui, rue Bonaparte, Paris-Vp 
Rouzic Abbe). — LE MAR-SrHAr r-evn- r, 

pages. Prix : 10 fr, ; franco l l fr. 7 - ? ™ ^ K * " M " "" "° 

P « s. Prix . 5 i r . ; f , . a n e o g f l. fl0 . é t l . a n g n ._ ,. }> . ( - - » 

http://In-.2-.72
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Mitions EDUCATION INTEGRALE, 3 bis, rue de la Sablière, Paris (14-). 

LE MONDE MERVEILLEUX : Le Spiritisme ii ses ^ t f r » « ^ 
tutions, par Claude ROMAIS. - Un volume in-12 ite .100 pages. Prix . 

1 0 fc? S W t f P Ç -• ^ s o p h i e et de ses * £ f a » Q - « £ « 
crofre de ces phênonitM.es: Ies Apparitions des morts ta bilocatio , 
a a p a t h i e , les tables tournâmes, etc., elc. ? C'est l'objet de ee nau-
ea voh e de Claude Romain, sociétaire des Gens de Lettres de France, 

i u " cache une personnalité ecclésiastique avertie du diocèse: de Nimes. 
I a u t e u r n 'en est plus à ses coups d'essai. Il a publié déjà la pre­

m i e r * i e r ï é de Soiréel chez mon Curé, où il a lruité des grandes ques-
1 du Problème du mal, de lu Prédestination, de M V « ^ ^ ™ 

examiné par I-Académie Francaise elle-même, qui a obtenu un succès 

"^Vmci maintenant, sous forme de dialogues, la question troublante du 
spiritisme. " „Af„tn 

Cc livit- sensationnel — et plus attachant qu un roman — ne rélutc 
pus seulement Ies erreurs courantes sur une foule de phénomènes mysté­
rieux mais U expose avec une clarté remarquable renseignement de 
PEglrse sur les granits problèmes de l'Au-delà, et sur la destinée des 
âmes. * 

50- ANNÉE. 

REVUE FINANCIÈRE. — patis, le l*r Février 1935. ~ Les séances 
de la semaine dernière et celles du début de cette semaine avant la 
liquidation de jeudi avaient fait preuve de faiblesse. La lin de la 
séance d c jeudi et celle d'hier ont brusquement retourne cette tendance. 

Le marché des Rentes a été très ferme aujourd 'hui . Le 3 % 83,85, — 
5 % 1U20, 120, — 4 1/2 % 1932, Tranche A, 93,15, — Tranche B, 93,95. 
Les Obligations tI u Trésor sont toujours très bien tenues, le Type 4 1/2 
1933 cote 1*055, — 4 1/2 % 1932 (Outillage National, 937). 

Les Gours des Banques ont repris hier et aujourd 'hui mais après 
avoir subi, il est vrai , d'assez lourdes pertes. On retrouve la Banque 
de France à 11.075, — Banque ile Par is à 1.037, — Banque de l 'Union 
Parisienne, 513, — Crédit Foncier, 3.820, — Comptoir d 'Escompte, 
u>08, — Crédit Lyonnais, 18.850, — Société Générale, 1.057, — Société 
Marseillaise, 585. 

t e s Valeurs d'Electricité bénéficient de la meilleure ambiance. Cie 
Générale d'Electricité, 1.325, — Electricité de Ia Seine, 402, — Métro­
politain, 1.195, — Energie Industrielle, 112. 

Parmi les autres Valeurs du Parquet, à signaler Ia remarquable 
tenue de Gaz et Eaux introduit au cours de 850, — et qui cote 870, — 
sans aucune faiblesse, et l 'avance très prononcée de Say à 2.390, — 
(i:tz de Paris cote 399, — Les Valeurs de Produi ts Chimiques ue sont 
pas très actives. 

Parmi les Valeurs Internationales, le Suez cote 1.795, — Reprise de 
la Ruval D u t c h qui Tait 1.509, — au plus haut. Parallèlement, la Shell 
en coulisse s'avance à 201. 

Les Mines d'Or ont eu une allure extrêmement br i l lante , tout par t i ­
culièrement la Crown Mines qui a touché au jourd 'hu i le cours de 1.100, 
— Charlered, 84,50, — West Rand, 130, — Sub Sigel, 946. 

Les Cuprifères se sont bien tenus, Thars is , 268, — et au Parquet 
Hio, 1.202, 

Maisons de Confiance 
Spécialité de Chapeaux Bretons 

CHAPEAUX POUR ECC. L KM A ST1 Q L! ES 

(Marque Dubnocj 

M--1* Jeanne MAZURIE 
l.t, rue Saint-Guénal .— LANDIVISIAU 

A LOUER 

Vendredi 15 Février 1935. N" 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 4 

Dimanche, 17 Février. — Septuagésime. S Semi-double. 
Violet. 

A vêpres, mémoires de S. Siméon, et de S- Guévroc. 
lundi, 18. — S. Simeon, Evèque et Martyr. .Simple. Rouac. 
Mardi, 19. — Dc la Férie. Simple. Violet 
Mercredi, 20. — De la Férie. Simple. Violet 
Jeudi, 21. — De la Férie. Simple, Violet. 
Vendredi, 22 - La Chaire de S. Pierre à Antioche. Double 

majeur. Blanc. 
Samedi, 23. —••Vigile de S. Mathias. — s. Pierre Dainie-i 
nimanche' 2 * * * * * *A W # ^ ^ ^ 1 > 0 u b , e - B , a ' ^ iJimanche, 24. _ . Sexagésime. Semi-double. Violet. 

. Vêpres de S. Mathias, Apôtre. Mémoire du' dimanche. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

sd&SSË".:::: }j-jf F™-
T a u I - ....'..*.' 24-28 _ 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMU-mCA-TIONS OE L' ivÊCHi 

aUP ? ° ^ a t i ° n - ~ i
P a / ' '«^--on de Monseigneur l'Eve-

, l u - . r l 0 1 ' , V l c a , r o à ««iHigomarc'h, a été nommé cht 
Peton de La Norgnrd, en remplacement de M "e è anoinJ 
Guirriec. démissionnaire-pour raison de santé Cttanoiat 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

Septuagésime _ « Le Salaire 

ft .1UUA lp m-iître flt régler ses ouvriers par son 

" ' S a r , ' ' M,C ~jî V- - ' - i»-? ~ ' "qui «.i. b s . répondit le Maure. ?* " . 9 j derniers seront sou-

%X&^J*™f*M4» **•* et peu 
es 
a 

i P denier convenu c'est le Ciel, et ii est vrai qu'aux âmes 

*!*> «nn indulgence, il taut ien loeun, -n -.«--* *»• u'n„ 
d l .ul ramené' , àù moins à leurs derniers moments, beau-
" '"Sussi Wen,1U

quèade'îar(I-ve,u,s eh font plus, en une heure 
ane d'autres en «n jour ! Us ne savaient pas, mais, des qu ils 
Z ,u r"ommenU,s J ont répondu à l'appel; | H ^ l > e « 
«q,»iw humilité duel ze e .! Pauvres païens, qui, a peine 
?cl»"rts d" la foi? n'ont plus vécu qu'à sa lumière. Pauvres 
pécheurs qu'on méprisait hier et dont l'acte de contrit on 
[onUént plus de sincérité que bien *&^*?»2i*&£S& 
une vie. Loin de Ies jalouser, nous devrions "ous instru re 

ciiiMit Aine^ et n s s o m ^ i u v f j uinui» H " ^ ?*. .r - . . 
S S t f s l s mais infidèles à leur baptème, seront exclus 
d " S b i ' e n , « il v a beaucoup d'appelés, mais peu (l'élus jI* 
Cette affirmation, qu'à plusieurs autres reprises Ie Seigneur 
répéta, donne à .penser ct à craindre. Etant donne que Jous 
sont appelés à se sauver, il y aura toujours trop peu d elus. 
De plus le peuple im*, depuis si longtemps appele et, parmi 
lecïuel si peu se donnaient au Sauveur, éclairait par son 
exemple, la sentence du Seigneur. Quant au monde quelle 
relation -peut-on indiquer enîre le nombre -des appelés qu il 
contient et celui -des élus -qu'il présentera ? Aucune. Torn 
calcul fait pour l'établir, est décevant. Disons : Tous sont 
appelés, trop peu sont élus, et ne nous reposons pas sur 
cc que nous sommes nés dans la foi pour conclure que nous 
sommes assurés d'v persévérer. Travaillons de notre mieux ; 
estimons-nous des serviteurs très inutiles, et remettons-nous-
en, pour le salaire du à notre pauvre vie t à la miséricor­
dieuse générosité de Dieu. 

(Messatfer du Cœur de Jesus.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34S0. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

Q C IMP KR. — CATH Éon AL F. DE SAI NT-COHEN-TIN. — Dimanche de lu Sep-
taagêslme O7 Février) : messes à fl, 7, 8, », 10 li. t0-ancrmesse) et 
11 h. 30. — Les quêtes aux messes seront tuiles pour l«-"s œuvj-es d**s 
mar ins . — Vêpres à l l h . HO, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le 
soir, à 20 heures, Confréries du Sacré-Cœur, du Sai n!-Sacrement el • cte 
I* Adora t ion pei pet u e ll e. Procession, bénédiction. 

Pendant ia semaine : services pour les défunts. 

— EGLISE DE SAINT-MATH I E C. — Dimanche de Ia Septuayêsime 117 Fe­
vrier) : messes à ti, 7, 8, 9, 10 h. igrand'incssil et JI h. 30. — A 14 heu­
res 30 : vêpres, réunion de la Confrerie du Saint-Sacrement, procession* 
bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour Jes Trépassés. 

Décès : Le P. Le J eune . — On nous prie (l'annoncer la 
mort, à Ottawa (Canada), du R. P. Louis Le Jeune, Oblat de 
Marie. Né à -Pleyber-Ch r i st, en 1857, il commença ses études 
au collège de Saint-Pol de Léon, d'où il suivit son frère ainé 
chez les Oblats. Il fut ordonné prêtre, en Irlande, et après 
avoir passé quelque temps à.Ja résidence des chapelains de 
Montmartre, il partit, en 1895, pour le Canada, où il ensei­
gna, pendant de longues années, au Juniorat du Sacré-Cœur, 
à Ottawa, tout en se livrant à un certain ministère extérieur. 

II a écrit plusieurs ouvrages, et en dernier lieu, un Dic­
tionnaire historique du Canada, qui lui valut de nombreux 
éloges de la part du monde, savant, et la décoration Ponti-
ikale pro Ëc7elesià et Pont I f ice. 

Nous le recommandons aux prières du clergé et des fidè­
les. 

- • • ' • • • • — • • » • . - • — . - — ^ 

SAINT-POL-DE-ILKON. —Audition grégor ienne . — Les amis 
du chant grégorien qui ont eu lundi soir la bonne fortune 
d'assister k la séance organisée par M. l'abbé Mingant, le 
jeune el distingué vicaire de notre cathédrale, ont entendu 
vibrer une lune . Le grégorianiste aimable et distingué qu'est 
le R. P. Louis-Félix. Colliot, ancien vicaire à Landerneau, 
aujourd'hui moine, à l'abbaye bénédictine de Ke rhén ea t, a 
su nous convaincre que l'excellence dui -chant grégorien lui 
vient avant tout de ce qu'il est « une prière, une belle prière ». 

Le R. P. n'a point voulu- faire une conférence : l'audi­
toire sympathique qui garnissait les bancs de la salle Sainte-
Thérèse n'avait que faire des démonstrations savantes sur 
l'authenticité des manuscrits, la technique du cf ia nt, et il 
aurait pu dire au sortir de la salle : « nous ne savons si les 
moines de Solesmes sout en possession de la science ; nous 
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avons constaté du moins qu'ils sont en possession de la 
beauté ». . . 

Chant sincère, qui ne peut qu exprimer les sentiments 
profonds de l'âme ; chant collectif, social, qui rapproche les 
hommes dans la louange du Seigneur ; chant artistique : il 
sort du inènie de l'Eglise; chant d ' amour : il sort de son 
coeur pour exprimer la prière humble, confiante, la louange. 
la tristesse des mères qui pleurent, la -paix de l'éternité : 
ainsi nous est apparu Ie diant grégorien durant les quelques 
instants que nous avons passés « à l'écoute > du R. P . 
Gollio». . 

Quelques disques (ft Solesmes et des petits chan leurs ae 
l'abbaye de -Maredsous, malheureusement déformés par le 
pick-up ; la voix suave du jeune moine qui interprétait et 
commentait avec tant de piété et d'onction les pièces choi­
sies, illustraient de singuliere façon cette délicieuse causerie. 

Que nous reste-t-il à faire ? Le maltre de chœur de 
Solesmes nous le dira : « S'il est vrai que le chant ajoute 
quelque chose aux paroles, nous ne devons pas chanter 
vaille -que vaille. L'art est nécessaire, quoiqu'il demeure insuf­
fisant... ïl faut surtout préparer l'âme ; c'est elle qui doit 
vibrer dans Ie chant, elle, ordonnée, sereine, sans passions, 
maîtresse d'elle-même, pleine de lumière, droite en face de 
Dieu, surabondante de charit:-... » et n'y a-t-il pas là un 
efficace moyen d'apostolat- ? 

Que ferons-nous encore ? Allons voir Kerbénéat ; nous y 
trouverons une communauté fervente, vouée au culte de la 
prière, de la prière chantée, petft troupeau qui ne demande 
qu'à s'accroître ï Les plus favorisés s'en iront jusqu'à Soles­
mes, « la capitale riu chant grégorien. », sise aux bords de 
la Sarthe, Solesmes à l'accueil cordial, à la liturgie toujours 
impeccable, aux chants toujours parfaits ! Et n orts en revien­
drons, persuadés qu'il y a beaucoup de ce que font les moines 
qui pourrait étre reproduit ailleurs. 

M. l'abbé Mingant nous y aidera, j 'en ai l'assurance, et 
c'est à lui en définitive que doit aller toute notre gratitude. 

DOUARNENEZ. — La Mission. — La petite ville de Douar­
nenez, évangéliste au xv i r siècle par le Vénérable Dom 
Michel Le Nobletz, demeura longtemps bien chrétienne. De­
venue paroisse et cité industrielle, elle eut beaucoup â souffrir 
de la part d'orateurs radicaux ou communistes, qui prêchè­
rent parfois la grève et toujours l'anticléricalisme, Et ceci 
amena naturellement, chez un certain nombre d'habitants, des 
négligences concernant les pratiques religieuses. Une élite 
cependant restait, comme aussi le sentiment religieux demeu­
rait, vivace chez la plupart. Dès lors, rien d'étonnant que la 
Mission ait réussi, et mème dépassé toutes les espérances. 

Il est vrai de dire qu'elle fut admirablement préparée, à 
Douarnenez, mème, par le clergé et les divers groupes catho­
liques de la paroisse, au loin, dans bien des couvents, par 
d'ardentes supplications. 

Chargés de la donner, les RR. Pères Oblats de Marie-

— J03 — 

Immaculée partagèrent en quatre catégories les fidèles qui v 
prirent pari : les bretons tous ensemble, les jeunes filles 
les femmes mariées, les hommes, avec ime semaine d'exer­
cices pour chaque groupe. 

La première semaine, du (i au 12 Janvier, les serinons 
bretons furent prononcés par M. le Chanoine Grall, curé de 
Crozon ct les HH. PP. Pennec et Provost. Le jour de la 
cloture, 1J00 -fideles, dont 300 hommes, faisaient la Saink-
Communion dans l'église du Sacré-Cœur. Cette mème semai­
ne, en Ia chapelle Sainte-Hélène, deux retraites successives 
groupcri-nl 1.400 enfants, ct 1,000 d'entre eux s'approchè­
rent de la Sainte-Table. La mission commençait donc sous 
d heureux auspices, ct l'enthousiasme était déjà grand 

Les jeunes filles de Ia retraite franeaise, après avoir'fidè-
emen suivi tous les exercices, communièrent pieusement, 
e 19 Janvier, au nombre de 1.015. Puis, du 20 au 26 Janvier 

ce lin Ie tour des femmes mariées. Elles avaient à cœur de 
S S n S f t * 7 * l e s >™ncs Mes, et, Ie 'samedi suivant, on 
comptait Lfo38 communions. 

Enfin, la quatrième semaine de la mission fut réservée 
aux homme Ici, ce fut encore Ia mème ferveur. Au nombre 
<le 1.400, ils se pressaient à la Sainte" Talble, le 2 Février 
apres avoir fidelenïe.U suivi tous les exercices de leur re-
i t a l i c . 

Chaquc jour, à huit (heures du matin el du soir, les réu-
t mils etaient,pour tous, indistinctement. Et quatre semaines 

.„..,.-. .v..-,.,..,,. »u, -,.-;, ut-gras c l u maiirc-aniel. La dernière 
M.maine on dut meme prendre un moven énergique el radi-
tal : les femmes furent nettement écartées de l'église, que h. 
masse des honiniies suffit à remplir. Au nombre de 2 500 au 
h u n e U " r e s ' e U X " C i SC ) , r e S s a i c » t ' c h « ^ * * - «u L . n o n de 

PP,!.L ïtl\»ri r T - e PH -«POs'oU-lUe et le savoir-faire des 
1 e. cs Oblats suffisaient à .'out. Leur doctrine si sûre, exposée 
aver tant de act et d'éloquence exerça une telle emprise su r 

VAI'r »• •' P'11» 5 , l I ' e s t , o n quej les missionnaires. Plusieurs 
S wZ ' r , , " ? t 8 r l e S SC « ^ - ^ û l « ! presbytère, pour féli-

îtei AI le Cure d avoir si bien choisi. La réputation des 
bons Peres s .tendait, mème aux paroisses d'alLntour, dont 
^ u t é ' d e ' n l ^ , : " ' ' f ' f v " 1 ' % P r e " d r e P a r t à -» S i o - T laute de «place, on dut les refuser. 

« n a s s e s , d e l'Eucharistie, de la Sainte Vierfe La tendre 
devo ion des Pères Oblats de Marie envers leur Mère du 
a e l Jeu.; s u c e r a d'autre part, nne pieuse initiative, qui eu 
ÂnVJ"™'iV ' a P J " 3 S r a n d e i n f l »en-e sur les fruits de leur 
u K U °J,ai^ez' Pour •onfe.,a !',,rée de la niission "s 
instaurèrent à léglise paroissiale le Rosaire perpétuel. 
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« laus ucrenni* ». Et il en fut ainsi, sans répit, quatre semui-
à Ç U U Peuaan. tous les = U e^ ^ . 

* i i t i . S Ï L J l l e i ? ffi Duparc daigna venir u M . 

-„ouv;ir W ] * * ; M ^ » « P - A , •;- • « a s s a r d 
- K " B S K t f * S f e p o u v a i t que £ * £ £ 

J S ? v , T v â l e r é uùàts en furent des plus c o n s j 
réussi i. ht, ue ̂ r a i - ^ n p r , n n n e s c „ afte de communier, 
tants, Sur environ 9.000 ^ r j ^ ™ * % f ^ J 3 £ S a i n l e ; et dans 
6.400 s'approchèrent P - e i i s ? ! ^ i * L ces 

^ S a n c h e 3 Février eut lieu la clôture de W ^ 
Jusqu'au dernier moment, on a v * espere inaugurer au 
c f f î è r e une croix-souvenir. Pour des raisons faciles a 
deviner ce projet ne put aboutir. Et l'on décida une proces­
sion solennelle du Saint-Sacrement. 

A deux heures de l'après-midi, Jésus-Hostie sortait de 
l'église paroissiale, por té / sous le dais, par M, le Cure lui-
nème. Et, lentement1, le cortège sacré s ^ e ^ l n a V e r * * g 
propriété particulière appelée « Le Ç J M ». Lne fouit 
ïïense suivait, clamant sa, foi ardente en de pieux can ti­
ques. Sur le parcours, toutes les maisons etaient en .Me, 
ornées mieux que jamais. A l'arrivée au «Clos », ce fut le 
sermon de persévérance, diffusé par un haut-par eur, suivi 
ilu Salut du Saint-Sacrement. Puis, revenant par les -~-f«es 
rues, la procession regagna l'église, En termes émus M. le 
Curé remercia les missionnaires; puis, apres la benediction 
papale et le Salut du Saint-Sacrement, toute cette foule fré­
missante sortit lentement et comme à regret du saint lieu 
où elle avait savouré un avant-goût du Ciel. 

Merci à tous les acteurs de cette belle Mission. Au Sacre-
Cœur de Jésus, titulaire de l'église paroissiale, merci d'avoir 
versé sur Douarnenez ses meilleures graces. A 1 excellent 
Pasteur, qui s'est dépensé sans mesure pour le bien spirituel 
de ses ouailles, merci. Aux RR. Pères Oblats de Marie, Péron 
Provincial, Bamde, Larvor, Pennec, Pronost, merci d avoir 
si bien organisé et si bien réalisé leur travail. Merci enfin 
à Ia bonne population de Douarnenez d'avoir (magnifique­
ment répondu aux avances de Dieu. Grâce au zèle éclaire 
dé son Curé, elle a en mains unebelle. Vie de Dom Michel 
Le Nobletz. Puisse-t-clle obtenir, par une persévérante prière, 
les miracles que l'on attend pour la glorification du Servi­
teur de Dieu ! Puisse-t-elle garder toujours au cœur le sou­
venir fidèle des jours bénis de la Mission ! 
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LAMPAUL-PLOUARZEL. — La Mission (17 Janvier — 3 • Fe­
uri er). — A peine installé comme Recteur dc La ni pau I, 
d'emblée en possession de l'estime et de l'affection ,de t ses 
ouailles, tM. l'abbé Martin s'est préoccupé dé leur procurer. 
une mission et de la préparer. Elle a été donnée par les 
IL P. Le .lollec, Person et Chevance, déjà connus et appréciés 
des Lam p au I ai s. M. J affres, vicaire de (i u isseu y, et M. (ira-
veran, vicaire à Plouvorn, sont venus, chacun une semaine, 
leur apporter pour les confessions et le chant, le concours 
de leur dévouement et de leur talent. La mission s'est donnée 
di* n s la fonne ordinaire : 3 jours pleins pour les enfants, 
une semaine d'exercices bretons pour chaque série d'adul­
tes ; la dernière semaine, chaque jour, à 8 heures du soir, 
sermon français pour tous ; le tout intercalé de fêtes et 
de démonstrations religieuses. 

Lampaul compte 1.300 habitants : cultivateurs et goi-m u li­
miers, ouvriers de l'usine ou du batiment, pécheurs, mais 
surtout marins de l'Etat et du Commerce-(gabare, cabotage, 
long cours) ; c'est assez dire que les hommes entre 15 et, 
45 ans ne font que de courts séjours à Lampaul. En été, les 
étrangers viennent, de plus en plus nombreux, respirer l'air 
un peu vif mais fort saluibre de ses dimes et jouir des 
agréments de ses plages : les villas et les hôtels s'y multi­
plient A longueur d'année, Saint-Renan, Brest et sa ban­
lieue y déversent, à l'occasion des noces el autrement, des 
éléments parfois peu édifiants. Le Lampaulais d'origine est 
homme de foi profonde, .sympathique au prétre, cachant 
sous une écorce parfois rude, un vrai cœur d'or qui ne 
demande qu'à donner et à se* donner. 

146 enfants (78 garçons) oni pris part aux exercices des 
premiers jours. Le sang fouetté par l'air vit du large, trop 
souvent .privés de l'autorité plus ferme du père, les petits 
Lampaulais, spécialement les garçons, ont besoin de mouve­
ment et de .bruit. Néanmoins, ils ont fait du bon travail. Par 
leur ardeur pour le chant, ils n'ont pas peu contribué au 
succès des diverses fêles de la mission. 

Pour la première communion générale d'adultes, on a 
distribué 316 communions (92 hommes) — pour la deuxième, 
383 (130 -hontiiies). Si l'on ajoute les enfants et les malades 
communies à domicile, on arrive pour la mission au beau 
chiffre de 850 et au-delà. Si le nombre des hommes paraît 
faible, n'oublions pas qu'à Lampaul la plupart des hommes 
naviguent, sont rarement à la maison. Pasteur et mission­
naires n'ont eu qu'à se féliciter de la façon dont les exercices 
ont été suivis : parole de Dieu avidement écoutée, entrain 
•pour Ie chant. Pour les réunions françaises du soir comme 
pour tes diverses fêtes de la mission, l'église était envahie 
une grande id em i-h e ure avant l'exercice : Ies degrés de 
l'autel eux-mêmes étaient occupés. 

Dieu ne saurait manquer de bénir une pareille bonne 
volonté. Nul doute qu'à Lampaul la vie chrétienne ne se 
développe dhez tous, si, fidèles aux recommandations de leurs 
missionnaires et de leur zélé pasteur, ils s'approchent plus 
souvent du Dreu de l'Eucharistie^ si, fidèles aux directions 
-des Evêques te* du Pape, ils participent de plus en plus à 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 106 — 
l'Action Catholique, si les jeunes marins entre.it nombreux 
d uns Us cadres et l'esprit de la J. M. C. devenant ainsi vrais 
disciples et vrais «poires <lu Christ Jésus. 

A Lampaul, tout Ie inonde vivant de la mer, la mission 
s*est terminée par une grande procession sur les dunes et 
la bénédiction de la Mer. Que Celui qui a calme les Ilots du 
lac de Ti bé ria d e préserve de tout danger les marins, Ies 
pécheurs et les gocmonniers de Lampaul ! Que celui qui a 
donné à ses apôtres de faire des pêches miraculeuses pro­
cure à ses disciples de Lampaul ce qui est nécessaire pour 
leur subsistance ! Qu'il donne à tous de faire heureusemen-
la traversée de la vie et de parvenir au port du Salut ! Ce 
so it les souhaits exprimés par les missionnaires. — En face 
de l'Océan, devant Ie Calvaire érigé par leurs aïeux, tous les 
Lampa u Ia is ont, à haute voix et de tout cœur, protesté de 
leur volonté d'être fidèles au Dieu de leurs pères et au Christ 
Jésus : 

Fciz kar e i hon T ad ou, morse ni ho na c* ho, 
Kentoc'h ni a var vo, . L. J. C 

Un nouvel Institut de Religieuses Missionnaires. — (l'est 
Vnn des heureux témoins de la e ère mo nie, ou ont été admi­
ses les huit premières Professes, qui nous signale cette 
création, et nous nous faisons un plaisir de publier la not te e 
ci-après qu'il veut bien nous communiquer, 

INSTITUT DES SŒURS n t s MISSIONS ETRANGÈRES 

L'Institut des Sœurs des Missions Etr avifer es, demande par 
l'Assemblée générale des Evéques et Délégués de la Société 
iles Prêtres des Missions Etrangères de Paris tenue en Juillet 
1930, fondé sous le haut patronage de son Supérieur Général, 
Monseigneur de Guébriant, le 22 Juillet 1931, accueilli favo­
rablement par le Souverain Pontife, a été érigé canonique­
ment par autorisation de la Sacrée Congrégation de la Pro­
pagande, le 19 Mars 1933. 

Le 12 Janvier 1935, Son Excellence Monseigneur Saliègc, 
archevèque de Toulouse, supérieur canonique dudit Institut, 
muni de tous pouvoirs par Induit de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande, en date du 21 Décembre 1934, recevait 
à Ia Profession les premières Novices, nommait la premiére 
-Supérieure de la Congrégation, et approuvait les Constitu­
tions « ad tempus ». 

Cet Institut est à vœux simples, temporaires d'abord, 
perpétuels ensuite, à Maison Mère, et Supérieure Générale. 
Vu sa destination, il relève de la Sacrée Congrégation de ga 
Propagande. 

Il ne comporte <ju'u:ie seule classe de sujets : tous, sans 
exception, vont en Mission pour s'v consacrer aux Œuvres 
Missionnaires d'après leurs -aptitudes, Ies santés et ies 
besoins. 

Leur champ d'action est celui de la Société des Pretres 
de; Missions Etrangères de Paris, c'est-à-dire les Indes et 
l'Extrême-Orient tout entier. 
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Les occupations des Sœurs des Missions Etrangères com­
prennent tout ce qui se rapporte à la vie Missionnaire-
Catéchismes, visite des malades, dispensaires, hopitaux, 
léproseries, éducation des jeunes filles, formation des Sœurs 
indigènes, etc... 

Les Aspirantes Missionnaires sont admises à partir de 
l'âge de 17 ans .accomplis, jusqu'à celui de 25 a n s - excep­
tionnellement jusqu'à 30 ans. 

Le temps de la préparation des Sa-urs des Missions 
Etrangères à la vie apostolique est de six mois de postulat, 
de deux ans de Noviciat. Ce temps de préparation se p-isse 
à Notre-Dame de la Motte, par Muret, Haute-Garonne, archi-
diccèse de Toulouse. 

Pour- l'admission, chaque sujet doit étre présenté par 
un prètre, ou à son défaut par une personne de toute 
confiance ; fournir les certificats de baptême, de confirma­
tion, de mariage religieux des parents, et présenter un cer­
tificat médical. «s • 

Ln question de trousseau, de pension et de dot est à traiter 
avec la Supérieure. 

Les santés des Aspirantes Missionnaires sont l'ojjjet de 
soins attentifs, afin que soient envovés en Missions des sujets 
sains, et vigoureux ; ces soins peuvent permettre à de « peti­
tes sanjés » de rendre de très appréciables services. 

Le reglement et les exercices religieux sont ceux de tous 
les Instituts religieux. Pour demeurer unies à la grande 
Priere de l'Eglise, et participer à la piété sacerdotale, les 
Religieuses récitent en commun des Petites Heures, Vêpres 
el Compiles du Bréviaire Hornain. Elles ajoutent à cette 
récitation les Leçons de Mutinés, lues Ie soir, en francais. 

A Ia cérémonie de Vêture, les Postulantes reçoivent un 
nom religieux, si possible le nom de leur baptème, précédé 
de celui de e Marie », en l'honneur de Ia Vierge. 

Le costume des Sœurs Professes des Missions Etrangères 
test de laine gris-clair, corsage droit, manches demi-largeur, 
petite guimpe blanche en pointe avec col droit, jupe à plis 
scapulaire tombant jusqu'au bas de la jupe, ceinture romaine! 
voile gris-perle, crucifix suspendu par un cordon tressé, 
anneau d argent, aux vœux temporaires, et alliance d'or, aux 
vœux perpétuels. 

L'esprit de l'Institut des Sœurs des Missions Etrangères 
est celui de la Société des Prêtres des Missions Etrangères 
de Pans , tel qu'il se traduit dans Ies « Instructions aux 
Missionnaires » (éditées par ordre dé la S. C. de la Propa­
gande, le lt) Février 1669), et son règlement général : esprit 
de droiture et de loyauté, de charité, d'énergie, de sacrifice, 
de joyeuse simplicité et de surnaturelle confiance, esprit 
tout conforme aux traditions qu'ont établies ses Missionnai­
res et ses .Martyrs, parmi lesquels se distingue la douce et 
énergique figure de Théophane Venard. 

Pour tous renseignements, s'adresser à : Mme îa Supé­
rieure des Sœurs des Missions Etrangères, à Notre-Dame 
*le la Motte, par Muret (Haute-Garonne). 

http://entre.it
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« m e de la Fédération Nationale Catholique pour 

Munic ipa les . - Au mois de Mal prochain, les 
ir 

IP*"élections municipales. — Au mois ae auu Frw*»««j, «a 
é t e c t S T d e l ^ ^ o w w m è de France seront appelés a 
s-hnUir leurs administrateurs. . . . 

Ce e f f i présente une très sérieuse et incontestable 
importance. Il influe puissamment sur 1 atmosphère de la 

è communale : atmosphère de liberté, .l 'union, de jus ice 
ambiance d'agitation, de discorde, f injustice 

que a 
les (1). Les catholiques, qui doivent étre plus soucieux que t 
lu bien public à tous les échelons de la vie politique, 

tous 
ne 

1S Ieur commune, les intérêts, religieux, moraux, familiaux 
et sociaux et servir équitablement et efficacement Ie bien 
commun. 

Les élections municipales qui présentent en tout temps, 
un "rand intérêt pour la bonne marche des affaires du pays, 
prennent une importance exceptionnelle en 1935, à l'heure 
où une crise grave rend difficile une bonne gestion adminis­
trative. Il faut qu'il v ait, à la tête dc chaque.commune, des 
hommes compétents, probes et libérés de toute .dictature 
secrète. 

"Les* adhérents de la F. N. C prenant, plus que tous les 
autres, conscience -de leurs responsabilités en face d'un 
pareil* état de choses, auront à cœur de participer, avée 
dévouement, à la campagne qu'il convient d'entreprendre 
pour éclairer l'opinion publique sur les conditions de la 
vie municipale, les efforts qui permettront le redressement 
et le progrès moral, social et familial, si fortement compro­
mis. 

Quelles seront donc les garanties, ou tout au moins le 
minimum des garanties, à demander aux candidats dési­
reux de recevoir l'appui des catholiques ? 

Pour cette année, nous les limiterons aux points suivants 
et Ies grouperons sous quatre chefs : 

—- Justice sociale ; 
— Restauration de la famille, cellule fondamentale de la 

nation : 
— Propreté morale ; 
— Libération de la dictature maçonnique. 
1° JUSTICE SOCIALE ET PROPRETÉ MORALE sur Ie terrai:i 

de l'école. — Que la justice distribu! i ve soit respectée 
d'abord dans Ia vie municipale par V équitable répartition 
des subventions aux enfants indigents des écoles libres 
comme aux enfants des écoles publiques. Jusqu'ici, trop 
d'injustices subsistent, privant des familles méritantes ct 

(1) Une brochure coniinrntant et expliquant Ies devoirs d r s calholifties 
va être publiée par ls F . .V. C. ; il sera nécessaire de Ia répandre d a n s 
toutes les communes de France. 
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pauvres, des secours auxquels elles ont droit comme les 
autres. * " / 

Que les subventions municipales qui peuvent etre léga­
lement accordées soient réparties avec .équité entre Ies œu­
vres posî-scolaires, sans excepter de cette répartition les 
œuvres catholiques : étoles d'enseignement ménager, pro­
fessionnel, technique ; orphelinats ; patronages ouvriers ; 
garderies ; associations sportives, artistiques ; colonies de 
vacances, etc... ; 
. _ Que Ia gémina'Jon, source possible de dangers moraux 
et de désordres, soit supprimée dans les écoles Ja où elle 
existe et repoussée partout où elle est en projet. 

2° RESTAURATION DE LA FAMILLE. — Améliorer sa situa­
tion économique pour lui permettre de vivre et de se déve­
lopper, lui donner le rôle politique et social auquel elle a 
droit, en tant que cellule fondamentale d u - p a y s ; 

— Alléger les charges fiscales des familles nombreuses : 
dégrèvements, réduction d'impôts de consommation, des 
transports, des services d'eau, de gaz, d'électricité, etc... ; 

— Aider Jes familles nombreuses par -des primes com­
munale^ ; 

-*— Revendiquer le vote familial sur le terrain municipal 
et législatif.' Le moment est opportun car, prochainement, 
sera d ébattue;--à la Chambre et au Sénat, une proposition de 
loi de M. le ministre Pernot, député du Doubs, qui établit le 
vote familial. Elle tend à accorder ujne voix supplémentaire 
a tout électeur pere de trois enfants ct à donner le droit 
de vote à toute veuve chef de famille. 

3" P B o FRETÉ MORALE, — Tout candidat doit étre partisan 
d'une répression vigoureuse de l'immoralité publique qui 
s'étale impunément dans les publications licencieuses, les 
films ct spectacles immoraux, la tenue des plages, e tc . : 

Les maires ont, à cet égard, et, notamment, en matière 
d'affichage et d'exposition des publications, les pouvoirs les 
plus étendus. Tout homme soucieux de l'avenir moral des 
générations qui montent ne peut se désintéresser du péril 
grave que fait courir l'immoralité publique grandissante. 

4P (LIBÉRATION DE LA DICTATURE MAÇONNIQUE. — Des 
scandales récents ont montré, avec évidence, comment la 
Franc-Maçonnerie avait installé ses agents dans tous les 
postes a dini uis tra tifs, politiques et judiciaires, exerçant 
ainsi, par eux, à l'in su de tous l' 
libres, une véritable dictature. 

C'est le devoir de tous les citoyens vraiment épris de 
liberté ct de droiture, de détruire cette dictature occulte et 
ténébreuse et, par conséquent, de ne pas choisir des Francs-
Maçons comme représentants. 

La F. X. C. rappelle donc à tous les électeurs catholiques 
qu'ils ont le devoir de ne voter, en aucun cu®, pour des 
candidats appartenant à la Franc-Maçonnerie. 

les Français qui se croient 

AVIS. — M. l'abbé Bellec recevrait volontiers, à Brigno­
gan, pom les cloches de la future église de Sainte Bernadette. 
les monnaies de Dillon sans emploi. 
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Aux temps héroïques de l'apostolat des campagnes. LE CHANOINE 
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BIENSÉANCES RELIGIEUSES. Pour l'honneur des Religieuses, Pom­
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

p. LE «ii:.w i: t: 
QptlcJeii diplôasÉ 

S B A N D A G I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 

8iimiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiM!ii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimmiM 

VITRAUX L. BALMET 
2 5 bis, Cou S B e r r i à t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux très soignés-

Contre ies Rhumatismes 
et toutes les manifestations de l'arthri-
tisme, nn seul remede : Urodonal, le 
meilleur dissolvant de l'acide urique. 
UUrodonal a et4 adopté par te Vail* 

can et tes Etablissements Chate* 
tain ont le brevet de Foumis* 
seurs dvt Vatican» 
Prix : 10 ff* Ttes pharmacies ou 
Chatelain. 2, r. Valenciennes, Paris 

r ro ir 
f ti 
à nous re­
tourner pour 
recevoir gra* 
f/s • / franco, 
rouvrage du 
Docteur J.-B* 
Guignot: "Cs 
qu'il taut sa* 
wir pour ts 
bien porter"* 

•WEUîï C'EST UN PRODUIT CHATELAIN-
LA MARQUE DE CONFIANCE ^ . g f ? 

IMPRIMERIE CORNOUAi-LLAISB- QUIMPER. 

Lt Gérant ; H. QUSRSY. 

aO* ANNÉE. Vendredi 33 Février 1935 . N* S. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Double. 

Offices de la semaine 

Dimanche, 24 Février. — Sexagésime. Semi-double. Violet. 
Vêpres rie S. Mathias, mémoire du dimanche. 

Lundi* 25. — S, Mathias, Apôtre. Double de 2' -classe. Itou-n-
Mardi, 2b. — De Ia férie. Simple. Vert. 
Mercredi, 27. — S. gabriel , de l'Ordre des Servîtes 

Blanc. 
A,1* eàtfeégial? : l'Effusion du Siaag de l'image de Jésus 

crucifie. Double-majeur. Rouge. 
Jeudi, 28. ~ S. Ruellin- Evêque et Confesseur. Semi-double 

15Ia ne. 
Vendredi, 1" Mam, — De la férie. Simple. Violet 
Samedi, 2. — S. Joévin, Evêque et Confesseur. Semi-double 

Blanc. 
Dimanche, 3. — Quinquagésmie. Semi-double, Violet 

A vêpres mémoires de S. Casimir, de S. Guenole, ée 
S. Lucien l'r, Pape et Martyr, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine f 

Ja.uJ
+

é-y • " : 24-28 Février. 
Saint-Hernin j _ 3 M a r j . 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

E d u c a t i o n d e I a f>isï*&té 

a l a fo, de leur bapteme, ne soit pas plus considérable. 
OH . je sais ce que vou.", pouvez me dire : Les dangers exté 
nçurs sont nombreux : Je mal est séduisant ; l'intérêt entra­
ve enchaîne ; je sais eela et j 'en conviens. Mais- les chrénèn, 
qur triomphèrent, durant trois ou quatre siècles, des S 
ention., sanglantes ou astucieuses rles empereurs de Rome ' 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— UG — 
• 

et Ue Byzance, (l'une littéral ifte sceptique, d'un théatre 
débauché, des mœurs voluptueuses et sanguinaires avec les­
quelles nous ne pouvons comparer les nôtres, Dieu merci. 
qil'à nos plus mauvais jours, ces. vaillants chrétiens non 
seulement se préservèrent de la pestilence générale, mais 
réussirent à faire respecter, honorer le nom chrétien, ct 
formèrent des légions de martyrs, de vierges, de docteurs 
qui sont encore nos modèles les plus purs. —*- Qu'est-ce qui 
nous manque ? _> 

Ce qui* 'manque aux trop nombreuses victimes de la 
volupté, ce n'est pas l'intelligence: que d'intellectuels qui 
sont de parfaits viveurs ! — Ce n'est pas l'activité : quc 
d'hommes d'action se reposent et semblent se compenser, 
hélas ï de leurs fatigues par des concessions à une vie ni ol I e 
et voluptueuse ; — ce n'est pas mème l'énergie de la volon­
té : que d'hommes qui ont une énergie capable de trans­
porter une montagne et qui sont victimes tous les jours 
dans Ies combats intimes. 

Ce qui manque, c'est un amour profond, efficace, de la 
chasteté. Allez au fond de toutes les chutes, vous y retrou­
verez comme point <le départ le sensualisme. Une âme sen­
suelle a ce caractère qui la distingue de toute autre : lors­
qu'une émotion agréable est en conflit avec un devoir 
pénible, elle donne le pas à celle-là sur celui-ci. Quand vous 
préférez un plaisir à un noble effort, quand vous lui faites 
des concessions que réprouve votre conscience ou nièine 
votre bon sens moral, vous ménagez une entrée à l'ennemi 
qui dévore en vous caressant, le Menne de votre force, de 
votre chasteté et de votre grandeur. 
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Hommes sensueîs qui |ocn-sent ne (pouvoir vivre sans 
émotions toujours renaissantes qui, à leur soif de bonheur, 
ne donnent en pâture que des satisfactions puisées -dans Ia 
partie la moins noble d'eux-mêmes ! La jouissance sensuelle 
corrompt, mécontente et dégrade. 

Et cependant que de mères de famille -bercent ainsi leurs 
enfants par une éducation toute de tendresse sentimentale. 
Elles épargnent l'effort à leurs enfants, elles leur rendent 
le sacrifice rare, et ainsi inconsciemment peut-être, Ie Ieur 
rendent impossible. Que (l'enfants seront à vingt ans, ce 
que Ieur mère Ies fit à dix ans : dans leur vie s'est accli­
maté un bien-être qui devient un besoin... 

Et le i eu n e honime, lui ?... Aujourd'hui, les jeunes gens 
font de l'amour du Confort un dilettantisme. Où est le mal, 
dira-t-on ?... Le mal, c'est qu'on en arrive à sacrifier mème 

en lutte avec Ies plus strictes obligations, et qu'il en triom­
phe... 

Les petites défaillances préparent Ies grandes chutes, et 
à force de glisser chaque jour d'un pas sur la pente du sen­
sualisme, un jour on atteint le fond de l'alumé où est Ia 
volupté. Les grandes passions, a dit Bossuet, commencent 
par des désirs qui semblent innocents... 

P. Romain ROME. (Messager de S. François.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nnntes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . -

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE UE SAINT-COHKNTIN. — Dimanche d* in 
Sexagésime <2i Février) : messe» à 6 7 H n iii i. JZ Ji " ••• 
»t u ibi i- . v . . . MV. * * °» a - --' -1- 'K»'-»ud'mes.. •> et 

' Wl~ . e p r " à " £ 3 0 ' ~ A W h < U r t ' S ' v™™" ^ Tiers-Ordre — A 20 heures, sermon breton et vêpres .Ies morts • * 
Mercredi : à 8 heures, messe à l'autel des Trois Goulles de Sun* Les 

re I, ques restent 'exposées pendant huit jours . - Confession des fTNes fel 
catéchismes-. I r - u e :* 

Jeudi : à 16 heures, con fes si on 1; 

J'tu'TilZ^ ^Tftfiï" , : ? - * * " * « «* Suint-Saeren.en. 
j * i neuies. — A 1/ heures, chapelet et bénédiction. — \ 20 h 

heure d 'adorat ion pour les hommes et les jeunes gens. H " 
Jumeth : confession des garçons des catéchismes. 
— EGLISE DB SAIXT-MATIIIEI?. — Dimanche de la Sexaaésime i21 ft1 

*** L ""f** à $ ?> 8> * ' ° ^ <grand'messe, et U h i0 - ^ 
U h, ,-HI, vêpres, réunion de l 'Apostolat de la Prière, hé,.ed ie t fo n dt 
Saint-Sacrement. " ^ • » -wjw-f iuw, un 

Lundi mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés 

7 i ™ " ' ' •' e 0 n i e S S i 0 I , * * Vni"ni*' M — * - m t t m n i o n ; 1 ; : " ; " * • 

: Vendredi, 1 " Mars i I e Saint-Sacrement sera exposé de 8 h -u * 

Intentions recommandées aux prêtres, aux Hilèle* mn-
communautés religieuses. - Lunricc : le Jub"UÙ,25 Février 

Breles : la Mission, du 28 Février au If. Mars tcvner-
3 au 10 Mars. 

3 Mars * M ° r I a i X : l e J u b i l é > d l 1 2 4 é v r i e r au 
Elliant : Ie Jubilé, du 25 Février nu 2 Mars 
Confors : l'Adoration-JubjJé, du 3 au 10 Mars. 

Ili Mars. ' " ' C t S e " - r ' ' - i n era le samedi matin 

p r à n ï ' ' ' e S C U r é S C t " c c t e u - - "-on^priés de l 'annoncer au 

Pour les Pupilles de la Nation. 

Dates des E x a m e n s de Bourses 

* AttfH%* 6* S é r î C S d , - n - e i g n - » 1 - " t secondaire, le jeudi 

«P.J I ' , 1
 e t 2 ' s , r r , e ? (concours commun aux enseienemenfe • 

•secondaire, primaire supérieur et t e c h n i q u e ) , ^ jlutîjf 2 % 
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•$" et 4" séries, enseignement primaire supérieur, le jeudi 

l l \vril 1ÎI35. 
Les inscriptions sont reçues à l'Inspection Académique, 

du 5 au 14 Mars au plus tard. 
RlèceS A FOURNIR. 

f 

Les candidats pupilles de la Nation qui se présentent u 
l'examen en vue tl'obtenir, non une bourse d'Etat, mais une 
subvention de l'Olfice départemental dans un établissement 
prive, n'ont à fournir que les pièces suivantes, sur papier 
i bre * 

l ' Demande d'inscription ; 2° Acte de naissance; 3° Cer­
tificat scolaire, dont le modèle doit étre demandé à l'Inspec­
tion académique ; 4° Le cas échéant, attestation de la qualité 
du pupille, si la mention n'eh est pas portée sur l'acte de 
naissance. 

1 examen des bourses, de se présenter à cet examen eu 
1935, faute de quoi, leurs demandes de subventions seront 
rejetées. 

SAINT-POL-DE-LÊOX (3V.-.D. du Kreisker), Fête du Col­
l ège . — Dimanche IO Février, l'institution N.-D. du Kreisker 
a vu accourir un grand nombre de parents, heureux de s'asso­
cier aux maitres et aux élèves dans la célébration de leur 
fête annuelle. 

eûmes le plaisir de constater, une lois de plus, l'ordre qui 
présidait aux cérémonies et le recueillement des élèves qui 
chantaient dc tout cœur. M. l'abbé Falhon, curé dc Guipavas, 
ancien économe du collège, sut, dans un beau sermon, raviver 
notre confiance en Marie, mère de Dieu et mère des hommes, 

Nos jeunes acteurs furent, eux aussi, à la hauteur de Ieur 
tâche. U archiduc Casimir, pièce en deux actes dc Ch. Le 
Roy-Villars, eut le don de nous faire rire, Nous ne pouvons 
nommer tous les acteurs ; mais le bourgmestre que représen­
tai! Y. Hily, mérite nos plus sincères félicitations : qui a 
pensé qu'il était Ie remplaçant improvisé que l'on nous avait 
annoncé ? 

Le drame, IM meilleure part, porta l'émotion à son com­
ble. Les larmes coulèrent. Le texte de J. Richer d'une si 
haute élévation ^fe pensées, !e jeu prenant des acteurs : tou i 
concourait au succes. Rarement pièce emporta tant de suf­
frages. 

Une mention spéciale est due au jeune orateur qui, dans 
un discours très littéraire et très habile, sut trouver le che­
min des cœurs et des bourses. Est-il possible de mieux dire ? 

Au Salut du soir qui clôtura brillamment et pieusement 
cette radieuse fête, maîtres, élèves et parents se trouvèrent 
réunis au pied de l'autel, riche de Heurs et de lumières, 
pour prier la Vierge, Notre-Dame du Kreisker, de bénir ses 
« heureux enfants ». X. 
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COMMANA. — R e t r a i t e - J u b i l é . — La semaine du 10 au 17 

Février marquera dans les annales de la paroisse. Les exer­
cices y ont été donnés avec plein succès. Les paroissiens 
repartis en deux groupes, ont répondu, malgré le froid ou l& 
pluie, à l'appel de leur dévoué pasteur, qui Ies y avait pa­
tiemment et longuement préparés. Les exercices ont été pré­
sidés par M. Guillerm, recteur de Guimaëc; aidé de M. Le Lec 
recteur de Cléden-l'oher, M. Quemeneur, recteur de Saint-
Hivoal, et M. Guillet, recteur de Saint-sauveur. Tous, avec une 
connaissance parfaite de la mentalité des Montagnards, avec 
un sens très averti des nécessités présentes, ont exposé avec 
clarté, simplicité, d'une manière pratique, mais non saus 
éloquence ou une pointe d humour, la vie chrétienne intégrée 
et la vie paroissiale. Leurs instructions furent suivies et écou­
tées avec une attention soutenue, pendant ies deux jours 
départis à chaque série. Les a iants , dirigés par M. le Recteur 
furent pleins d'entrain ; plus nuancés chez les femmes, en­
thousiastes et puissants chez les hommes; ils firent résonner 
les voûtes de la vieille et belle églife, allèrent réveiller les 
échos des montagnes toutes proches et durent, là-haut ré­
jouir notre bonne Mère sainte Anne. Les deux communions 
generales, le mercredi et le samedi matin, se sont déroulées 
dans une atmosphère de foi et de recueillement. Pour la 
semaine, les communions ont été de 1.150, dont 533 d'hom­
mes et 617 de femmes. Malgré quelques abstentions, ce résul­
tat est consolant et réconfortant. Commana n'a pas démérité 
de sa vieille réputation et ces journées de piété sont un gage 
d un renouveau de vie chrétienne dans la paroisse 

AUDIERNE. —Adorat ion- J u b lé (5-13 Février). Le 19 
Août dernier, Son Excellence Mgr Duparc bénissait le beau 
clocher, qui couronne si dignement la nouvelle église d'Au­
dierne, puis, avec son vénéré auxiliaire, -procédait au bap­
teme de trois nouvelles cloches. Dans une émouvante allo­
cution, l'éloquent évêque de Quimper invitait ces cloches. 
a préter leur voix à Dieu, à étre dans la paroisse la voix 
meme du Seigneur, vox Domini. Il exportait ses auditeurs 
si .nombreux, si attentifs, à écouter toujours la voix de leurs 
cloches, à lui obéir comme à la voix mème de Dieu. Du 
o au 13 Février, les cloches d'Audierne ont, mieux que 
jamais, rempli leur fonction : leur voix puissante s'est fait 
entendre sur les quais comme sur les collines, sur les places 
comme dans les moindres venelles, invitant les paroissiens 
a venir dans la Maison de Dieu, dans ce temple splendide 
que leur générosité inlassable a permis au zèle de Ieur pas­
teur, malgré tant de difficultés, d'ériger à la gloire de Dieu 
et pour le bien de leurs âmes, à v venir paver leur tribut 
d adoration, de reconnaissance et d'amour au Christ Rédemp­
teur du Mende, à l'Hôte divin de nos Tabernacles. Malgré la 
grippe qui a consigné un bon nombre <Ians Ieur demeure, 
malgré Ie souci du pain -quotidien qui a poussé plusieurs 
vers la mer, les paroissiens d'Audierne ont obéi à la voix 
Ue leurs cloches. A la grande satisfaction de Ieur zélé pasteur 
et de ses sympathique* collaborateurs, ils sont venus bien 
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nombreux aux exercices spéciaux donnés à chaque catégorie 
<ie fidèles, plus nombreux encore aux réunions générales du 
soir comme bu\ frt es organisées au cours de l'Adoration : 
l'immense vaisseau élait plein, plus une chaise vide, plus un 
banc inoccupé. 

En 1043, à une époque où l'activité du port y faisait affluer 
Ies ri cb esses, lt* V. P. Maunoir et son saint compagnon, le 
P. Bernard, vinrent donner une mission à Audierne. Ils y 
recurent Ie meilleur accueil : leur parole fut religieusement 
écoutée, de nombreuses conversions se produisirent et elles 
fu ren' durables ; plusieurs désordres furent radicalement 
supprimés. En retour, à Ia prière des .saints missionnaires, 
le Ciel prodigua des faveurs d'ordre temporel. En 1935, les 
successeurs des PP. Maunoir et Bernard dans l'oeuvre des 
missions, les PP. Le .ïollec, Person et Colin, accourus à 
Audierne pour l'Adoration-Jubilé, n'ont eu qu'à se féliciter 
dc Ia façon dont ils>ont été accueillis par tous. Leur parole 
a été écoutée avec une sainte avidité ; leurs confessionnaux 

ont été assiégés, pris d'assaut : ils ont dû faire appel au 
dévouement de M. le Recteur et de M. le Vicaire de Poulgoa-
zec Ils ont vu plus de quinze -cents personnes s'approcher 
de >a Sainte Table avec ordre et respect, v recevoir avec 
ferveur Ie pain de vie : 320 enfants (140 garcons) 200 
jeunes filles —. 316 hommes — 687 femmes. Nul doute que 
Ie bien opéré ne soit durable ; nul doute que le feu allumé 
dans Ies coeurs ne se propage et n'atteigne ceux qui ne sont 
pas venus, spécialement les jeunes. — Depuis 1643, Audier­
ne et son port ont passé par diverses alternatives de pros­
perité et d'adversilé. Aujourd'hui, la crise y sévit comme 
ailleurs. Les missionnaires auraient voulu avoir le don des 
miracles pour multiplier Ies pains, faire venir le poisson 
dam les filets et le faire vendre sur le marché. Ils ne peuvent 
que prier. Us demandent au bon Saint Joseph, patron de la 
nouvelle église, de subvenir aux besoins temporels de ses 
clients. Cest pour Ie glorieux -Ratriarche une question d'hon­
neur ; autrement, on ne lui pardonnerait pas d'avoir pris la 
place de Saint Raymond Nonnat, honoré depuis des siècles 
comme patron d'Audierne et invoqué par tous avec la «Jus 
grande confiance. 
, . £ . e . p o r i d'Audierne est vaste et très s û r : l'entrée en est 

ctiîticiïe. Ia barre en est dangereuse. Par gros temps, il faut 
au matelot, pour la franchir, force et dextérité. Pour éclairer 
ia passe, au bout du môle, on a construit un phare à feu 
blanc fixe avec secteur rouge. N'est-ce pas l'image de Ia vie 
Humaine ? Nous naviguons sur la mer du monde, mer agitée 
par les tempêtes, semée d'écueils, sillonnée de courants • 
notre barque est frêle ; l'entrée du port est difficile, dange­
reuse : il faut passer par la mort. Comment oser espérer par­
venir a la bienheureuse éternité. Les marins d'Audierne 
ont compris. Du 5 au 13 Février, ils ont invoqué fréquem­

ment et de tout cœur Marie sous le vocable ^Etoile de la 
Mer; i s lui ont demande de leur mont re r une route assurée. 
Ils continueront a l'invoquer : Marie les dirigera dans la tra-
S * • & l e s soutiendra dans Ie grand passage, Marie les 
mettra a jamais a l'abri au Ciel, auprès de son divin Fils 

- m -
On se demande pourquoi Audierne a un doubte nom­

en breton Goyen, en français Audierne et d'où peut prevenir 
chacun de ces noms. Le mot Goyen, Gouzien semble ven r 
de « M m a , canal naturel que la mer a formé ou envahi 
dou les noms (le Tréyoazien, de Keranqoewn (ionnés ja is' 

', - "* i""* " i J \ ^ i Auuranon-JUDilc, la c é du Prince des 
P inces , du Ho, des Rois, du Christ Jésus. Enfa Hs et "dui es 
hommes et femmes ont acclamé, de la voix et du geste a ec 
un enthousiasme délirant : K*^"-. «--vec 

Parle, commande, r è q n e 
Nous sommes tous à tot 

Tous ont juré fidélité à un Roi si bon, si puissant : 
Om, hpùg le jurons, 

4 En vrais chrétiens nous vivrons. 
! • • J , 4 J . 

Panégyrique de saint Hilaire 
prononcé à fo Cathédrale de Poitiers, Ie W Janvier 10X>, 

par Son Excellence Mgr DUPARC, 
Evêque de Quimper 

v. 

In mefiio ecclexitv uperuii os ejus : implevit 
etun Dominus spiritu sapientia et Intelle* tu^ 

Le Seigneur lui « ouvert U bouche au 
milieu de Ia sainte Eglise. I] p a m i i p M d e 
sagesse et d'intelligence. ' 

EXCELLENCES, 
M E S R Ê V É R E N D I S S I M E S P È R E S (1), 
M E S F R È R E S , 

' i 

L Saint Hilaire vous appartient tout entier 

^^^Êmmm sfe* 
de la rte l$£iïtf£ fi^S $&£* "** ** "** 'C *™ 

et c'est C e , Vois " „ T J r t mort. * '"* d C V a l t f a i r " U" **»«*l 

d) NX. SS. Gnl.lnrd, 
tiers, « | e s 

"-.bé dc Kergonan. 
HH PP i, a"•.l ,cv,''I^. ,"• "<• Tours , Mefguen, évêque ,1e Poi HR. I . Don, Lauga,, , , a b „ , d , j j ^ ^ „. fcj**«» 

Demazure, 
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voilà 
VOUX 

Aucun de vos grands évéques, méme parmi ceux qui ont mis 
au service de leur Torfet ion épiscopale le prestige d'un nom pati i-
cîen ou l 'autorité du Renie, ou même l'éclat de la sainteté, n'a 
donné à ce siégé vénérable, un des plus i!lustres de notre pays, 
un lustre aussi considérable qu'Hiluire de Poitiers : et 
-pourquoi ces deux noms sont inséparables. Saint 'Hilaire 
appartient en propre. 

Mais il n'a pua rt i en t pus -qu'à vous -seuls. 
Si votre Kg li se a reçu la première ses enseignements, sa voix 

était trop h a i t e pour se laisser contenir dans l'enceinte d'une 
ville ou dans les bornes d'un diocèse. Saint Hilaire a parlé à 
l'Eglise des Gaules telle qu'elle existait à son époque, et, par 
delà cette église florissante, à toutes celles qui l 'avoîsinaicut, 
en G ra nde-Bret a i* ne, en Italie, tout le lonjv du Rhin. Grâce à 
lui, In vraie doctrine de la Foi que l'hérésie s'efforçait de cormm-
P e, se/gardait intacte ct sans souillure dan:; tout.- Ia partie occi­
dentale de l'Empiré Romain du quatrième siècle. Les émises. 
particulières avaient les yeux sur lui et attendaient avidement 
VJI parole. II est le premier en date des docteurs de l'Eglise : si 
je n'ajoute pas qu'il en est le plus gra tui, c'est que le respect 
empêche d'assigner des rangs à ces maîtres -éminents d t la vérité 
catholique, à ces hommes, semblables à des flambeaux que Dieu 
allume, aux heures où la Foi est en péril, pour éclairer le monde : 
fit medio ecrUsia? apt mi I os ejus. 

La Providence permit que, pour avoir rempli son devoir 
d'évèque et fait entendre le langage de la Foi, il fût exilé dans 
la partie orientale de TE uup i re, à plus de ni H le lieues de son siège 
épiscopal. On*.ne put le condamner à garder Ie silence. La Foi 
était plus combattue dans l'Eglise grecque que dans l'Eglise lat ine. 
Hilaire se fit entendre dans l'assemblée ecclésiastique de Séleucie, 
et à Constantinople. Lorsqu'il ne parlait pas, il écrivait. C'est de 
l'exil que datent sa célèbre lettre à l'Eglise des Gaules et son 
traité de la Trinité, un des plus beaux monuments de la foi 
catholique. L'Eglise grecque a des docteurs admirables, les Atha--
nase, les Grégoire de Xazianze, les Cyrille, les Jean Chrysos­
tome, les Ephrem, les Jean Damascène. L'Eglise latine a le* 
siens, qui ne sont pas moins admirables : «les Grégoire le Grand, 
les Anselme, Ies Thomas d'Aquin, les Jean de la Croix, les Fran­
çois de Sales. A toutes les époques de l'histoire, on entend les 
deux choeurs, celui de l'Eglise d'Occident et celui de l'Eglise 
d'Orient, se répondre l'un à l 'autre. Un spectacle d'une impres­
sionnante grandeur, c'est de voir ces représentante atti trés de 
'l'intelligence humaine, ces hauts génies qui n'ont pas été dépassés, 
— semblables aux cimes d'une chaîne de montagnes que la 
lumière ne quitte jamais , — proclamer d'une mème voix le& 
vérités du Credo catholique, et chanter, dans les deux DIUS belles 
langues que le.; hommes aient jamais parlées, les souveraines 
harmonies de la raison ej: de Ia foi. 

Le privilège de saint Hilaire, c'est d 'appartenir aux deux 
chœurs. Sa voix retentit ,en Occident et en Orient. De son vivant, 
il a parlé à toute l'Eglise, et H méritait déjà d'étre écouté comme 
un docteur de l'Eglise universelle. 

Cette voix d'Hilaire n'est pas éteinte. NOJIS pouvons encore 
l'entendre aujourd'hui. Jamais nous n'avons eu plus grand besoin 
des leçons de nos Pères dans la Foi. 

La malfaisante hérésie qu'Hilaire a vaincue n'a .pas été anéan­
tie. Elle revit en se prétendant fille de 1-a science. W suffit de lui 
ôter son-masque : «x Je te reconnais. Tu as beau farder ton visage. 
tu es Ia vieille erreur combattue par Hilaire. Tu t'appelles Ari u s, 
I ennemi de la divinité du Christ ». 

Cn de vos évéques, rempli d'admiration pour son incompa­
rable predecesseur., s'écriait : « Je commencerais .à me consoler 
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de tous les blasphèmes contemporain:; s'ils nous portaient à 
Chercher plus sou veni des armes de lumière dan s les riches et 
magnifiques arsenaux que saint Hilaire nous û laissés* * 

U paraît bien difficile de se consoler des bla-sphèmes que* l'on 
entend, des scandales dont on est fe témoin, et je me souviens 
de la plainte de saint Hilaire hi i-Même i « Malheureuses mes 
oreilles qui ont entendu un honime parler ainsi de Dieu et du 
Christ ï » 

M;îr Pie a néanmoins raison. Én face de l'hérésie renaissante 
Ies succes que saint Hilaire a remportés sur elle, quand elle était 
au maximum de ra force, deviendront pour nous le p! u s puissant 

s. Les armes qu'il nous met lui-même entre* les 
mains n o n t nen perdu dc Ieur trempe et de leur solidité. Les 
coups terribles dont il frappait les Ariens du quatrième siècle 
at-.Cigna ient en meme temps les Ariens du vingtième. C'est tou­
jours le grand évèque de Poitiers qui mène le combat, et lorsqu'on 
entend les bruits de là bataille d'autrefois, que l'on voit les 
mouvements qui la traversaient alors, on peut se demander si 
ce n est pas la bataille d'aujourd'hui quc l'on a déjà sous les yeux. 

4 

IL Qu'enseignait donc l'Arianisme du temps de saint Hilaire ? 
Qu'enseigne encore l'Aria n i s in e contemporain ? 

Lue seule chose, à savoir que Jésus-Christ n'e^t pas Dieu. 
« Un intermédiaire entre Dieu et Ies hommes, disent les uns ; 

un fils de Dieu par adoption, dont D. e u a pu se servir pour créer 
et éclairer le reste des êtres créés, mais i! n'est pas Dieu, Î> 

« Le plus grand de tous les hommes, disent Ies autres, supé­
rieur par l'espiit et par le cœur, imais pas Dieu ! » 

Vous voyez les conséquences de -l'abominable négation. Si 
Jesus n'est pas Dieu, il n'y a pas d'Incarnation, il n V a pas de 
Redemption. •* Xotre foi est vaine », dirait saint Paul. De quel­
ques habiles formules que la monstrueuse erreur s'enveloppe elle 
11 e peut cacher les ruines qu'ell- accumule. Tout l'édifice de notre 
salut s'écroule. Plus dc Dieu sur la croix ipour nous purifier et 
péus aimer. Plus de Dieu sur nos autels pour nous transmettre 
les fruits de son sacrifice. Plus dc Dieu-homme dans le ciel no u r 
nous tendre les bras et nous sauver de la mort éternelle. Tout 
ce qu'ont enseigné les mauvais philosophes du XVIII- siècle le-
rationalistes du Xix" siècle, tout ce qu'Us ont fait entrer dans 
nos lois, tout ce que prêchent en ce moment, Jes persécuteurs de 
Russie et du Mexique, et qui rencontre tant d'écho< redoutable» 
jusque dans certaines écoles de France, se trouve déjà en germe 
dans l'hérésie d'A riu s. Mais il v a une différence ; ceux-ci veulent 
anéantir l'Eglise. A ri u s prétend être la voix de la vraie Eglise. 

Quels lavages ne devrait pas produire la nouvelle machination 
du démon, si on le laissait faire ï Et co mime nt s'étonner qu'en 
Orient et en Occident des évêques se soient dressés pour regarder 
Perreur en face et lui crier : tu en as menti ! 

L'évêque de Poitiers élève la voix, non pas -le premier, ma fa 
plus haut ique les autres : « Je suis êvêque, déclarc-t-il, ct, puis­
que Dien m'a donné Ie don de la parole, je ne ine tairai pas. » 

Dès lors, jusqu'à Ia fin de sa vie, dans ses écrits et dans ses 
discours, il ne laissera pas à l ' iniquité-envahissante un moment 
dc rénit. 

• I'I lui fait honte de ses origines. Au fond, la doctrine d'A ri us, 
ces t du paganisme démarqué. Au nom de qui les Ariens parlent* 
i.s ? Ils se disent Ia voix de l'Eglise. L'Eglise n'a iamais enseigné 
cela. EJle a enseigné tout Ie contraire. Et ceta depuis Ie commen­
cement. Et c'est sur ce fondement inébranlable de rEvam-i le-
qu'elîc a été bûtie. 

Il lui reproche ses contradictions, ses subtilités perfides, ses 
équivoques, ses mensonges. 
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U lui jette au visage ses variations con U nud k., ct ces pro­

fessions de foi qui changent d'année en amice, de mois en mois. 
Il lui fait honte de l'abominable persécution que" le Prince, 

gaigné à sa cause, a déchaînée contre 'les fidèles qui refufent 
d'apostasicr. 

Il lui oppose l'in variable doctrine de PEglisé, .lumineuse et 
rassérénante. 

C*est un catéchisme aus.;! émouvant qu'une homélie de martvr . 
Car, sa doctrine, il ta puise, a travers Ie sang des persécutions, 
dans les décisions du Concile de Niece, où les porte-paroles de 
.'Eglise ont exprimé en formules définitives la crovance catho­
lique sur Ia sainte Trinite. II l'emprunte à la tradition ecclé­
siastique, dont on peut remonter Ia chaîne, anneau par anneau, 
jusqu'aux Pères apostoliques e'i jusqu'aux apôtres eux-mêmes, 
ct. par les apôtres, à Jésus, qui, d'api ès le plus historique des 
livres- l'Evangile, affirme, en bien des rencontres, qu'il est venu 
du Cel sur Ia terre pouK obéir à son Père, avec lequel il ne fait 
qu'un ; et par Jesus, il remonte au Père lui-même qui est dans 
les cieux, et qui a confirmé ces enseignements .par les témoigna­
ges les plus irrécusables dans l'Ancien c' le Nouveau Testa nu-nt. 

Le Veibe de Dieu, dont les Ariçn3 ont fait un être inconsistant 
et difforme, il le montre dans l'harmonieuse beauté de ses deux 
orig nes. l'une céleste, l 'autre terrestre, unissant dans une seule 
îL n - e n J e personne divine, sa nature- d'homme et «a nature de 
Dieu. Dieu parfait, homme parfait, seul capable de réconcilier 
les hommes avec Dieu et de leur ouvrir le ciel inexorablement 
fe:nié depuis que le démon Ies a chassés -du Paradis terrestre. 

Il adore Je Verbe, dans les hauteur^ du ciel d'abord, et tel 
qui l est des le principe : naissant, non pas créé mais engendré 
de toute éternité : Fils de Dieu par nature, entièrement sembla­
ble A son Père : non seulement semblable, mais identique à lui 
et st)n égal en toutes choses : Dieu de Dieu, lumière de lumière 
vrai Dieu de vrai Dieu, éternel, infini, tout-puissant : Je Père et 
Ie 'Hs unis 1 un à l'autre par un amour infini qui est -l'Esprit : 
et Ies trois personnes ne faisant qu'un seul ct mème Dieu. 

E t puis, ce même Verbe, il l'adore, habitant r>armï nous, el 
dan.* les abaissements volontaires de sa nature humaine : passant 
des bras de sa mere Marie aux bras de Ia croix rédemptrice, 
pauvre souffrant, humilié, crucifié, en tout semblable à nous, 
T M 1 V i pcch? : d c s c c , - d a i - t ^-ns déchoir jusqu'à l 'homme Je 
1*1 us déchu : et san , qu'il perde rien de sa dignité souveraine, 
dépouille, au point de faire croire qu'elles sont anéanties, de 
sa grandeur, de sa puissance, de sa cloire : et, pour mieux faire 
sentir Ie prix du bienfait, allant jusqu'à prendre la form- dc 
J esclave. 

Voilà Ia pure doctrine, splendidement précisée par Hilaire 
\ / \ . - - u n c *??£* d c P ^ S - e qu'Hilaire ait pu arriver h cette 

netteté d expofition car Hilaire est un païen d'origine, qui s'est 
elevé par son spiritualisme à la conception d'un Dieu unique et 
^\S$*LUA* 1

r c n c ™ V V n S u i l e l e s ^ " ^ « - s , a été émerveillé 
W , T S-<iC \rr?ai:f>n< s c s t f a î t baptiser, el est arrivé, à 
do . in P : i C " C ' dC*Sf* e t d c n i^"at i<>n, à une plénitude de 
doctrine qui n a uas ete surpassée, en même temps que la sainteté 
de,sa vie fe désignait pour l'épiscapat. 

i n t c l i i ^ P r C J | l d > J P r r CCt V?SO¥ . l e s aspirations de la jeunesse 
s î,vln li-JL *éDetcu™ & nf>* fc»™* malgré son éducation 

YJ-?.,i P A i"*'-. ' T 5 . l a f o i d u C h r i s t * t l t t r t e qu'elle est par 
lûn * .* d e I a ^ocrine *u t-"-" que «par Ie besoin d'une morale 
plu* courageusement vertueuse 
iuJîiL0 « S ™ * u i ° r S - W * . l '™*i*tion du Christ. Et c'est la 
justice meme, dit sa,nt Hi l a re , car -si Ie Christ est descendu si 
bas, c'est pour nous elever jusqu'à Lui. 
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Dieu n'avait pas besoin de se faire homnK- ; maïs nous avions 
besoin que Dieu se fît chair. avions 

^ * £ k i ï u S Z T r e , , a l U r " V f U t <m n ° U S d - « n i » » S fe «ls 

t i e ^ ^ t r e ^ é r ^ ^ T W 8 8 ' n i " 5 i M»*™ Hilaire de P„i-

V e r c c i l ^ T Trève. r e^n tMMa i J V>n
u<\^™<*, I L i l i e r s même, ft 

J'exTl à Séleueîè' i r ï , ' a
f . I a r ' s - s » r *** S-"--"-* chemins «le 

Î-.H I UT» i ! , V -""--»"-- ' -ople, devant la lumière qui en 
ja i l issait, les tent-bres dont parle saint Jean, l e , ténèbres mi ne 
voulaient pas comprendre le Verbe, reculaient, disparâ.Ssa?e, - à 
tous le s horizons. 

dnrrcMir T'o^I c - .««.Y Vi t ,^ u a VIMI naissiez son rôJc de 
et :, ,, peuple. * , C K ' 0 " ' e ' d ° ' U W ?** ]">n<** -«W - - « - « e 

III. De la grande lutte doc t r inae dont je viens d'esfluisser le 
ahleau, M sort un grand exemple et une g r a n d e l ç o n 

'L'exemiple, vous l'avez eu sous les veuv il <-.-« J -
n'oublie .pas. Quant à la leçon! i"* voici* ' l " C e " X <,U ° " 

n i o n ^ ë % e Y t u * i r ^ T e a , V e ' Z T a
r f t C ^ i e ? ' C e " e ' U m i è r e " u i - » « 

l'aimer. * cha,r' moaa a v o D s d'abord à 

t ln. n 1 I e i d e t 0 ^ t e n ° t r e â m e ? Comment pouVrairoV a perdre 
de vue.ou la garder avec indifférence? Comment ne î , 1 f ™n 
temple* avec bonheur, Ia -faire briller #u™ échu t „ u ? o J î ? 
vi an* ri-ïTïuvic W/, »--.*-' ~.-. ... « ^ . " e c , a i toujours plus 

1aî»»if , . j " r ••>-.. ' «-uu.iiu personne . Si .les chefe n*» 
rfK&T^rS?***?11 l e p e u p l c cbrétâem qui me en eu 
i* n . S l ° n -10 , e s Pourvoyait d ' a rme, défensives ™^f 
les fideles .nonrm *-nf_ïTe -.-* „„„_ .- •"--"--'s uerensnes , com 

Jes masses populaire, .par fts ^ ^ ^ 1 ^ 5 ! 
" T 
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Les combats livrés par nos prcdéc^st-in-s, les initiatives liard ies 
qu'ils ont prises, U» renouveau dc l'Eglise- dc Frunce, qui est cn 
grande .partie 'ieur œuvre, aut ori sent des espérances plu-s grandes. 

Dans la jeunesse ardente que ne eessent de former nos écoles 
de haut /avoir chrétien, laïques ou clercs, s'il s'en trouve qu--
!eur talent, leur science, leur -génie spécial, leur grâce particu­
lière, mettront bientôt hors de pair, et qui deviendront, après 
d'autres, des maîtres à leur Iour, — 'les maitres de .Theuré, -— 
pourquoi Dieu ne leur demandera i L-i I pas de rendre à son Ve/he 
un témoignage plus éclatant que les autres, d'achever UIIL» œuvre 
si victorieusement poursuivie par leurs illustres devanciers ? J'ai 
confiance dans la victoire! 

L'arianiswe. l'antique ennemi d'Hilaire, qui naguère en:'ote 
oecupait dans Ia cité des positions en apparence inexpugnables. 
recule de toutes .parts, Il recule. Est-ce <iue vous ne voyez pas 
Ie inonde ouvrier lui7méme -dans sa jeune élite, organiser frater­
nellement l'apostolat du retour A la foi ? L'arianisme sent se 
briser e-tttre ses mains ses armes déloyales et criminelles. A des 
ignes qui ne sauraient tromper, il commence à devenir honteux 

de lui-même. L'opinion se dt'iprend de plus en plus des faux sem­
blants qui faisaient son prestige. Il reste à lui infliger l ' irrémé­
diable défaite. 

Je salue le jour, — Vous, Messeigneurs et mes frères, vous 
serez encore ta, — je sa'lue le jour où, les ténèbres enfin chas sée > 
et le ciel redevenu pur, le Christ se montrera tel que Dieu Pa 
fait. On le verra dans- sa force, dans sa beauté, dans sa honte, 
dans sa lumière, tellement grand <|U*il n'v a <lans Ie ciel rien 
au-dessus de lui, tellement prés de nous que chacun de nous peut 
devenir un autre lui-même* et nous entraînant par la seule force 
de son amour vers le ciel a a nous ont précédés les saints doilt 
nous chantons ici-bas les gloires : et l'on entendra la grande 
parole au-dessus de laquelIe il n'y en a aucune autre : « La vie 
éternelle, c'est de vous connaître, vous, -seul Dieu véritable, et 
celui que vous avez envoyé, Jésus--Christ J » 

CHRONIQUE GÉNÉRALE * . 

BORDEAUX. — A Ja suite d'un léger refroidissement* 
.S. Em. Ie cardinal Andrieu s'était alité, au début de In 
semaine dernière. Subitement, le mal s'est aggravé dans la 
journée du mardi, et le cardinal est mort dans la nuit <iu 
jeudi au vendredi, s'en remettant à Dieu avec Ia plus entière 
résignation. Il était âgé de 86 ans. 

Les obsèques ont eu lieu Ie mardi 19 Février. 

HOME. — S. S. Pie XI a commencé, Ie fi Février, la qua­
torzième année de son pontificat. Des fêtes solennelles ont 
ete célébrées à Home à cette occasion, dans la chapelle Six­
tine et dans la basilique de Saint-Jean de Latran, là le V> 
ici le 10 Février. 

A N.-D. DE PARIS. — A là même date du 12, et à Ia mê-uu-
intention, un Te Deum solennel fut chanté à la cathédrale 
de Paris en présence de LL. EE. les cardinaux Binet, Ver­
d i e r r e Son Exe. Ie Nonce Apostolique, d'évêques, de prélats 
de chanoines, de religieux et de fidèles très nombreux 

Le President de la République, le Préskient du ConkeiL 
Ie ministre des Affaires Etrangères s'étaient fait représenter 
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Beaucoup de parlementaires el de notabilité* v ussislak-nl 
éga ement avec un «rand nombre de représenta nts «lu corps ' 
diplomatique. „. > K* 

— A la demande du Conseil municipal de Paris, un ser­
vice solennel de Requiem a été célébré à Notre-D a i no' poul­
les victimes des journees de Février 1934. — Le Président 
«lu Conseil s y trouvait eii personne, avec le représentant «lu 
President de ia République. 

Les familles des victimes occupaient le transept Sud 
| J ' r i t a f w S r , r < ? E m - } e Par<-»--- Verdier," NN. SS. Baudri!, 
lait, Chaptal, Crepin, plusieurs membres du clergé de Parts 
et drs ordres religieux. 

ROME. - La cause de canonisation des bienheureur Tho­
mas Moras el cardinal Fisher. — La Congrégation des R ius 
s'est réunie mardi, en présence du P a p e T ^ n T t f S a ^ S 
la canonisation des bienheureux anglais Thomas Morat et 
cardinal Fisher Le Saint-Père attache un intérê tout spTcia 
a la cause des deux bienheureux et y a fait allusion e^ rece-
vant, vendredi un groupe de daines anglaises résidant à 

... - - . . v S t »-ua, i.iWjCiaii deja que le centena re des deux 
bienheureux anglais se célébrait la mème année que le cen lu­
naire de sain Beda, docteur de l'Eglise. Il ajoutait quc pour 
ce t» raison, 1 année 1935 est glorieuse pour l'Angleterre qui 
disait-il, « U,, est particulièrement chère, comme lui Sont 
c h e n u e s souvenirs, ses promesses el ses espérances V 

Les trois centenaires anglais et la parole dû Pape font 
croire que Je Saint-Père ne laissera pas -^écouler l'année sans 
donner .„n successeur au cardinal 'Francis Bourne, mort "î 
trentainè: ,01S ' ' "' °" * ° é K ' b r é ' ¥*&$. ie service df 
, -?.lîîni donné que la canonisation des bienheureux Morus 

« " " Consistoire, .1 est possible qu'au cours de ce ui-c le 
W e S S L - ^ ' e P r o c h a i n ordinal - archevèque'Je 

. i n ^ e w " nomination de cardinaux a eu lieu il v a deux 
ans, et ces t au cours de ce Consistoire, en Mars 1933 'nue 
Mgr Rodrigue* Villeneuve recut la pourpre ' q 

UaUé d, Cler J Lel>icie> protecteur de l'Union Aposto-
P-reiinJ T!3-~ L e Sa-n--Pere a daigné nommer S. Fm. le 
-n l r 1 " LéP-«-fr, protecteur «le l'Union Apostolique di, 
Clerge, en remplacement de feu le cardinal Gasparri 

Comité Nat ional «Joeiste d'aide an-* i******* «u -
7, rue Saint-Vincent, Paris ( l & ' ' - O n « C S r i t ^ ^ ^ 

Ies S v n d & * r w î 1 " ' ^ Chréll™™< en collaboration avec 
i e s syndica t s Chrétiens, lance jusqu'au 15 Mars m - m,« 
Petillon en faveur des jeunes ch'ômeurs. W, , e 

nation^, P , i ? e l i , l o n , . ? l , i s,;^-, -rnnsniisc à la Conférence inter­
nationale «h, Travail se tenant à Genève en Juin prochain. 
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doit, pour étre ein ea ee, recueillir Ie plus grand nom bre pos­
sible de signatures parmi les jeunes de 14 à 25 ans cf tt i sont 
actuellement victimes du chômage (jeunes garçons ct jeunes 
tilles, environ 200.000 en France). 

» Pour atteindre cet objectif, la J. O. C. et les Syndicats 
Chrétiens doivent pouvoir compter sur ia collaboration 
effective de toutes les œuvres et autorités catholiques suscep­
tibles de faciliter Ia réalisation et le succès de cette impor­
tante intervention des organisations ouvrières catholiques en 
faveur des jeunes chômeurs. 

» Nous vous serions très reconnaissants d'accorder à 
notre appel la bienveillante hospitalité de Ia Semaine reli­
gieuse, afin que soit décla n ché dans toute l'Eglise de France 
un mouvement unanime de compréhension et de fraternité 
chrétienne envers les jeunes chômeurs et Ies familles ouvriè­
res si cruellement atteints par la crise. » 

Pour le Comité, 
L'aumônier général : abbé G. GUÉRIN. 

- itd -

Vers Ia béatification de Pauline Jar ieot . — Le mercredi 
IU Février, dans l'église Sainl-Nizier. en présence du cardinal 

. Maurin, archevêqueHde Lyon, entouré de nombreux prélats 
dont Mgr Boucher, Ju Conseil de la Propagation de la Foi 
de Paris, et de personnalités catholiques lyonnaises, a eu 
lieu la reconnaissance du corps de Pauline Jarieot, fonda­
trice de l'Œuvre de la Propagation de la Foi. 

On sait que c'est là la première étape dans la voie de Ia 
béatification. Pauline Jarieot, fille d'un riche marchand de 
soieries lyonnais, malgré sa grande beauté, renonça de bonne 
heure aux vanités du monde pour se consacrer tout entière 
à l'épanouissement du mouvement dont elle fut l'initiatrice 
et qui devait s'étendre au monde entier. Elle était entrée en 
relations avec les Missions étrangères de Paris par l'intermé­
diaire de son. frère, alors séminariste à Saint-Sulpice. C'est 
au cours de hf correspondance qu'elle entretint avec de nom­
breux missionnaires de la rue du Bac qu'avait germé en elle 
l'idée de fonder ' l 'œuvre de la Propagation de la Foi. Elle 
recruta ses premières dizainières parmi des ouvrières de 
Saint-Poïycarpe, 

La première année, l'Œuvre rapporta 87 francs ; la deu­
xième année, 300 fra nes ; Ia troisième, 1.800 ; on sait quelle 
ampleur ce .mouvement devait prendre dans la suite... 

C'est au cimetière de Lovasse, dernier lieu de rendez-
vous du Tout-Lyon du Xix* siècle, que Pauline Jarieot repo­
sait dejpuis l'année 1862, au milieu des siens. 

Ducimetiere, les restes de Pauline Jarieot ont été trans­
portés dans la crypte de Saint-Nizier. 

En présence de deux médecins, on ouvrit Ie cercueil. 
Entre ses planches pourries, il ne restait plus que quelques 
ossements noircis. Us furent rassemblés dans un cercueil 
neuf par les soins de MM. les docteurs Ricard et Barjon, puis 
Ia foule fut autorisée à venir défiler- devant le cercueil entr ' 
ouvert. On souda ensuite le cercueil et on l'entoura d'un large 

un malade le sainl ViatiquJ P e t r e S e n v a P ° r t e r » 

Le Chein.» ^ ^ ^ ^ S ^ S à i S - 3 & 
Le pretre prie, de tonte la ferveur d-T^TL - * , - e r - C I e u - e . 

Dieu accorde courage et r é c o n f o r t ' ii i ? a l l , e ' ' - o u r «P» 
là-bas, se prépare à ^ n t f e S r e lé g C j ^ S v S " ^ ' **' 

Soudain, dans un vira.ee hr»*™! * ? . »VG?a««-
«Hure, surgit dc la b r u m ! ? f p S ^ L a v ô i t u ^ J ^ i* v i v e 

lre, puis... un grincement de frein | e ! X > , n P a S ' e ' V ^ 
deux mess eurs d'une siinrêm.. .si • ,' VeWCnle s'arrête et 
Pleine boue, i^^^SS^^^SS^^l * ' e h 

avec une ferveur édifiante ' ' s 1.-M*»«-tl et prient 

^ i f f i ^ S - K ^ « ^ r *&* * « spéc­
ules messieurs, grand 'bien déco ffi **"&**& ,o rs<I»e l'un 
sement ,k, vénérable V ê t r e • « M n S i 1 ' j l ? , P P M é respectueu-
nous, je vous orie le ar.[L' t M o n s , e u f 'e Curé, dit-il, faites-
le boVnien i î S î A f S ! h ? C l vous fiS*" pîaU a v e c 

«Ie la montée » ' lIS v o u s déposerons en haut 

trffâ^S&SRËg'Z (St? r°f* ̂  H * 
refus presque caté«or m e il 1iJ£ P r e s s -»« . et devant un 
Curé, V s vous S o n s J 7 e T L \ *• A I ° r . S ' M o î , s i e » r '<-
car, en aucun cas nous ne m ^ J l f p a S , j U ' s m i a " carrefour. 
Le curé pense™* par" luf • ImefT ****?* , e hoa ----» » 
moins de d e u x ' k i l f f l r ë s "lacSte e i* „ T f o " r il n > a P a s 

paraissent de fervents chrétien, • n " ) c ' ^ messieurs me 
ne se plaindra pas d'une co °rsê IT^T* Î0,is' le boa D i e-« 
aii hameau, Ia malade n.'^tten 1 **$£ • " r e s l c ' •*-*•*. • 
Et la conscience K J e " « J S ï l Ï Ï Ï S M"lle ™P**e*f*». 
•-ement claris b, luxuét se'l , X V > r e , r e s , n s , a l ) t ' -«encien-

WostieT"" - J " s - M " "" " " g e sign, 

V a v a i t , sans le savoir, béni -Vibert I " .-.-i i r, , • 
Au lendemain de la mort de ee .-! ° 1 l e Be,8MI«---

'admiration du inonde et llnni I r ° s o , l v e r a , n qui a fait 
iours, car elle lui doit son s X ii F r a n C C , S.e -««viendra iou-
édiliant de foi chrétienne ' °" S p l a î f , , e cher « *"-« 

http://vira.ee


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 130 — 

U I U L I O f . H A I ' I l I E 

P. Tèqttû libraire-éditeur, 82, me Bonaparte, Porta t KM. 
EsciTEVAXKES fI)' Cuilos (I-). — LE MERVEILLEUX CORPS HUMAIN. 

Aiudomif el physiologie! élémentaires suivies dt* quelques conseils pr:i-
Uqui-N pour soins d ' in t ruce . Ouvrage orné d 'un grand nombre de plan-
chrs bors-trxte. -— Prix 20 fru ms . 

Secrétariat des Œuvres du Sacré-Cœur, Parau-U-Munial iS.-ct-L.). 

Mgr CuMisxt.svs. — A PROPOS DES RÉVÉLATIONS DE NOTRF-
SEIGXEt'R A SAINTE MARGUERITE MARIE, Les directives de lApos-' 
t ofa t en res derniers temps. Ili pages, i n-S-1. Prix 0,7."i. 

MIIHHIIlIMMIUllIIIJHIIIIIIIlIlllMHIIIIIIIIIIIItUMIlMUHlIIIIMIlMtlIinilMlir 
LUNETTEME & ORTHOPÉDIE 1 

DELBENN f 
f 6 , R u e K é r é o n , Q t ' I M P K R 

5 l'LR r.lFWlC 
OptlJeu dlpIàïLe 

S B A N D . - . U I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX M Ë M B R E S ~ D L T CLERGÉ 
r.jiifiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiiiiiiiftiiiiitiiiiiiJifiniiiHiiiifiHfliaiitiiitifticititiiu,^ 

M I S S I O N N A I R E D'AFRIQUE1 

a provoqué l'un cies progrès thérapeutiques fes 
plus importants de notre époque en créant ie 
T O N I Q U E A F R I C A I N sr apprécié du corps 
médical et dont la puissante efiicacité est confir­
mée par une expérience de plus de dix années, 
ANÉMIÉS, CONVALESCENTS, NEURASTHÉNIQUES 
retrouvent rapidement fa sente, l'énergie, fa bonne 
humeur. C'est un préventif efficace contre Ies 

maladies Infectieuses, GRIPPE, eto. 
Pour le TRAVAILLEUR intel lectuel ou manuel 
il est le s t i m u l a n t qui s u p p r i m e la f a t i g u e . 

LE TONIQUE AFRICAIN 
dont le prix est de 12fr. le flacon se trouve dans 
toutes les pharmacies, fl est expédié franco par Je 
Laboratoire des Missions, MARQUE Pharmacien, 
Iv-y-Centre (Seine). Chèque Poslal : Paris 410-82 

Les benefices de ia uenv>, sont réservés aux œuvres des Missions 

50-» ANNÉE. Vendredi i-r Mars 1935 . N- 9. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
: 

Dimanche 3. Mars. — Quinquagésime. Semi-double. Violel 

SSTl* T ™S C e n d r . 1 s ' S i m P , e - Violet " 
iVliscrDoxib.,]0 BfaSnc A q U i n ' C ° n f e S S e U r e t D » - - - - ' *> 

ËSSéfi 8" ~ * £ i e a D d* D i e u ' Co«fessei,r. Double. Blanc 

^ p g ^ f H ^ ^ If* 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Hernin 4 É • 
Goulven ... J~6 Mars, 
Le Tréhou . . . , .\\*.['/, ] ^ — 
Meilars . . . . *>"' — 
p , e y b e n -••••:-: .- .::::::::::::::::::: ig:?G z 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DUC i / i v É C K i 

ï ; , ? f a n d e m e - l t P01"1 *e Saint Temps du Carême 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : l 

Î3&3E& !~ ~~ ^O U S raPPei»ns aux fidèles l'obligation de 

W 
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Nous leur donnons connaissance de ces lois en les infor­
mant que le Saint-Siège Nous permet de reporter au mercredi 
l'abstinence prescrite en Carême Ie samedi. 

ARTI CLR Ii. — La loi de l'abstinence est obligatoire pour 
-tous les fidèles, dès l'âge de sept ans accomplis. 

Cette loi défend de faire usage de viande et de jus de 
viande. — Mais elle permet l'usage des oeufs, du lait, du beurre, 
du fromage et de la graisse. 

Les jours où il est permis de faire gras, il n'est pas défendu 
de manger de la viande et du poisson au même repas. 

Il y a obligation d'observer l'abstinence : 1° tous les ven­
dredis ; 2° tous les mercredis du Carême, et le Samedi-Saint, 
jusqu'à raidi ; 3° les jours des Quatre-Temps ; 4° les vigiles 
de la Toussaint et de Noël, quand elles ne tombent pas le 
dimanche (I). 

L'obligation de l'abstinence cesse les jours de fêtes de 
précepte, c'est-à-dire en France, aux fêtes de Noël, de l'As­
somption et de la Toussaint, quand elles tombent un vendredi. 

ARTICLE HI. — La loi du Jeûne est obligatoire pour les 
iidèles, à partir de vingt et un ans accomplis jusqu'à soixante 
-ans commencés. 

Cette loi prescrit de ne faire dans la journée qu'un seul 
repas complet. — Cependant ceux qui jeûnent peuvent pren­
dre, en outre, le matin et le soir, un léger supplément de 
-nourriture, selon les coutumes ou usages légitimes. 

D'après l'usage reçu dans notre diocèse, on peut prendre 
le soir, à la collation, niais en moindre quantité qu'au repas 
ordinaire, toute sorte d*aliments maigres, y compris lait, 
^beurre et fromage ; mais les œufs sont interdits. 

Pour la réfection du matin, on peut prendre, sans lait, 
•du café, du thé ou du chocolat, et une petite quantité de pain. 

Quand l'usage de la viande est permis un jour d*e jeune, 
les fidèles tenus au jeûne ne peuvent user d'aliments gras 

^qu'une fois dans Ia journée, au repas principal. 
II y a obligation de jeûner : 1° tous les jours du Carême, 

-sauf les dimanches ; l'obligation prend fm Ie Samedi-Saint 
à midi ; 2° les jours des Quatre-Temps ; 3° lés vigiles de la 
Toussaint et de Noël, quand elles ne tombent pas le diman­
che (2). 

ARTICLE IV. — Les fidèles peuvent être exemptés, ou dis­
pensés, soit de l'abstinence, soit du jeûne, en raison de leur 
état de santé, de leurs fatigues, de leurs travaux, efc. MM. les 
Curés et Recteurs useront des pouvoirs que leur confère le 
Droit canonique en cette matière (Can. 1245, g 1). De plus, 
Nous autorisons MM. les chanoines pour Nos diocésains, les 
Supérieurs et Aumôniers pour les communautés et pension-
rats dont ils sont chargés, les Confesseurs pour leurs péni­
tents, à accorder, toute l'année, les permissions qui leur 
paraîtraient justifiées par des motifs légitimes, pourvu qu'ils 
ne le fassent pas d'une manière générale. 

fl) Un induit du 12 Avril 193;, dispence le diocèse de l'obligation 
du jeûne et de l'abstinence la veille de la fête du 15 Août. 

(2) Dans le diocèse ie Quimper, on n'est point tenu au jou ne Ia veille 
--de la Pentecôte, en venu d'une coutume plus que centenaire. 
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J » , A K T , < : L E V l ~ X o l , s "-'-"hor-ons les Iidèles à compenser i«r 
des bonnes œuvres, et spécialement par des au moi es i ro 
fZ rr?„".-f t vmrs- r - s -°« rcc S , les aiLucissemcnts taporïS 
pa r1 Eglise a l 'ancienne rigueur de la pénitence P 5 

Les aumones seront remises à MM. les Curés ' Recteurs ot 
Aumôniers, ou déposées dans un tronc snéciâl nofr l t r ! 
envoyées au Secrétariat de l'Evèché -P e- iai pour etre 

Les pauvres .qui n'auraient pas le moven rt* tai*» -,.,., 
aumone, même légère, pourront y supplée/e" r é c i t a i cha 
2SSr S ï ï ï 'h£ P - ' - ^ - ^ f ' - r é e dû Caféine, c?nqPate"ètAvê 
pour les besoins de l'Eglise, de la France et du diocèse 

ARTICLE VI. — Le temps fixé pour satisfaire à la cnmmn 

pL°ssionaSet fin, °a
Uî'rira' P T r , - , e S i o c è s e ' l e dimanche dé ï ; 

v ^ , r a - V e c , o n d dimanche après Pâques. 
Nous recommandons instamment à 1VIM. les Curés et Rer 

S e m f. S w e - T ' f f r ' " " v " " ' - ' - " " ' - * ' " " P-™ - -n -^.Precepte de Ia Communion pascale. 
«M «,r I",8 r «xP--Tder"1 également la traduction du canon 
afteinï l ' L r T " 1 0 n 2 e * e .n f a .n f s ( 2 ) ' L « enfants V i ont 
S i l . a g d e r a i s o n e t --11- réunissent Ies conditions ex 
g LePsarpiLntrsonPtrnhnt-S0^ *"?* d e - ^ - Î X * «».,*„, p a r . e n - s sont obliges de présenter, et MM. les Cure* pt 
™ f . T ? d e . P r e P a r - r --» enfants à la communion p a s c a l 
sous peine de manquer gravement à leur devoir p a s c a , e 

ARTICLE VII, — La quête pour le Denier du Culte sem 
f a i t e ' a u t a n t •--» P^sible , avant Pâques. Lés fidèles compren-

(1) Canon 839 : 

ftmM«P "•• ^ e i n p a P a s c a I - recevoir Ie sacrement de PEuchaHvHP 

™ •CS"S.," J* V"''"""'--"*-r---"-" "SKS * -** 
portionnée fc W in l î i ? C O D " s t c a " m o , n s -dans la connaissance, pro-
*Z S?» * inle]h&™c> -les mystères de la foi nécessaires de nLes 

&&S2VJSS C S ? s'approehe* de ,a saini: *&XZ 
idâu'^V"**™^ d Ê S # W » « * « W suffisantes des enfants, pour être 

A*x*r^*E33&?*.à ,Bur ~ , ~ «a" 
dans »^ ,d.^Vï e

dC , r
o n

d" ïuré de VCiï*er' méme P" **™°- •* sa iaS îS Exn W-sz =«& 
P.US t, 3ag& &s;ssra» sa pszsfi&t 

i 
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dront la nécessité q uj s'impose à eux, en conscience, de pour­
voir à l'entretien du clergé. 

Les offrandes ainsi recueillies seront intégralement trans­
mises, au plus tard vers la lin de Juin, au Secrétariat de l'Evê-
ché, pour être, avec le concours de Ia Commission de con­
trôle, affectées au traitement du clergé. 

ARTICLE VIII. -— Nous renouvelons, d'une manière toute-
spéciale, les prescriptions antérieures touchant les quêtes 
qui doivent se faire : pour les Séminaires, à Pâques, la Pente­
côte, l'Assomption et Noël ; pour les Lieux Saints, pendant 
Ies offices du Vendredi-Saint ; pour Ie Denier de Saint-Pierre, 
Ie jour de la solennité des Apôtres Pierre et Paul ; pour l'œu­
vre des Cercles et Patronages, le dimanche du Rosaire. 

Nous recommandons en outre très particulièrement à Ia 
charité des fidèles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, qui 
répond à l'un des besoins les plus urgents et les plus graves 
de l'heure présente. Nous rappelons qu'une quête est faite, 
Ie jour de l'Ascension, dans toutes les églises, pour l'Institut 
catholique d'Angers, et Nous ordonnons qu'une quête soit 
faite pour les écoles chrétiennes du Diocèse, le dimanche 
de la solennité du T. S.-Sacrement. 

Le danger des mauvais livres dans les écoles communales 
devenant chaque jour plus grave, Nous demandons aux prê­
tres et aux fidèles d'ajouter à leurs prières publiques ou pri--v 
vées la formule suivante : « Des écoles sans Dieu et des maî­
tres sans foi, délivrez-nous, Seigneur ». 

ARTICLE IX. — L'Œuvre des Vocations, dite de saint 
Corentin et de saint Pol, doit être établie et fonctionner régu­
lièrement dans toutes Ies paroisses. Nous la recommandons 
d'une manière pressante au zèle du clergé et à la générosité 
des fidèles. 

ARTICLE X. — Nous rappelons, au clergé et aux fidèles, Ia 
- i r t A r ^ W n J - 1 ? .--. *-» , - * .r-, - n £ ,<-. .p-. . - . / . n ) î J » ----_ _ . _ A. J _ -SÉ _ ¥ _ ._. _ _ _ * • 

ARTICLE XL — Nous autorisons la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement pour chacune des réunions du soir qui 
auront lieu, à l'occasion du Carême, dans les églises et cha­
pelles de Notre diocèse. 

Et seront Notre présente Instruction pastorale et Notre 
Mandement, lus et publiés dans toutes les églises et chapelles 
publiques de notre diocèse, le dimanche de la Quinquagé-
sime et les dimanches qui suivront, 

Donné à Quimper, en Notre maison de Saint-Joseph, sous 
Notre seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du 
Secrétaire général 'de Notre Evêché, le l l Février 1935, en 
la fête de l'Apparition de Notre-Dame de Lourdes. 

PAR MANDEMENT '. 

Y. PERROT. CHAN HOU-, 
Secrét, gén. de VÉvèchê. 
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II. Nominations . — p a r dér-uinn ,i0 \i, -. • 
l'Evêque, ont cté nommés - < k c i s ' ° « .cfe Monseigneur 

Chanoine titulaire, M. Jean-François Rosée recteur dV 
Saint-Melaine de Morlaix ; - " u s " ' recitur. de 

Recteur de Saint-Melaine de Morlaix, M. Jean-Yves Sibiril 
vicaire de Saint-Martin de Brest. -ttWril, 

III. Décès de Monseigneur de Durfort \i,.„ 
œ V E v *1- 'Veconiman,Ie aux prières X S g ^ e t des: 

cles Son Excel ence Monseigneur de Durfort, arïhevèaue 
de Soteropolis, décédé à Combourg, le 27 F é v r i e r . 5 

et \ ^ D l h £ ~ î XiT«i r K C D n m , a n f i o n s al- ,x Pr-éres du clergé 
W r A r ™ •' , J o s e P h Pengam, aumônier de l'école du 
Sacre-Coeur dc Lesneven, décédé le 22 Février 

V . D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e — TWonseiimeur I 'PVP 
que a accordé la médaille d'argent du MéHte ^ S S a à M 

•36 ans *' c o - ' s e i l , - r P-roissial de Guipronvel Sepuis 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

La pratique de Ia mortification d'après Ie saint Curé d'Ars 

La troisième vertu cardinale est la tempérance -c 'es t tem 

e s o n ' o d o U 6 - ? ? î f t * - ^ d i s C
f

0 l , r S U&7S 

| | a s a àù-vcœe:;r\Téu^%rsZeitaoiiurpodi'neL,k' 
Lnfin tempérer tout son corps, cette pauvre machine ne na's 

z-'su'r't JUS axi MSSSSSS 
£„"LS

SJ » »=,« -a»- <sù^ûJt 
temps infini cn purgatoire, tandis qu'eux rtiSK 

rdoen,Sé" teceaVaS S t S A * * ^ S a i n t Ô-SÏ-K 

nt t£a*^%ïvt^^m?i •sp? 
^EBr-ass rasse!ï 
fetef,enêtPnou 6 £Lel n ° n P ° U r l a , e r r e : i ' " é ta lem out çtitsies , et nous, nous sommes tout terrestre»; Oh i ,.., 
Jaime ces petites mortifications qui ne sont vues de r?er 
sonne, comme de se lever, un quart d'hetfre plus U'.t deP st" 

-» f 
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lever un petit moment pour prier ta nuit ; mais il y en a qui 
ne pensent qu'à dormir... 

On peut se priver de se chauffer ; si l'on sc trouve mal 
assis, ne pas chercher à se mieux placer ; si l'on se promène 
dans son jardin, se priver dc quelques fruits qui feraient plai­
sir ; en faisant son ménage, on peut ne pas manger quelques 
petits morceaux qui se présentent ; se priver de voir quelque 
chose qui attire le regard et qui est joli, dans les rues des 
grandes villes surtout... Mais il y a de ces tètes qui sont tou­
jours en mouvement, de ces yeux qui sont toujours en l'air... 
Lorsque nous allons dans les rues, fixons notre regard sur 
Notre Seigneur portant sa croix devant nous, sur Ia Sai ni e 
Vierge qui nous regarde, sur notre ange gardien qui est à 
nos cotés. Que c'est beau cette vie intérieure ! Elle nous 
donne l'union avec le bon Dieu... Aussi, lorsque le démon voit 
qu'une âme cherche à y arriver, il tâche de l'en détourner 
en remplissant son imagination de mille chimères. Un bon 
chrétien n'écoute pas cela ; il va toujours en avant dans la 
perfection, comme un poisson qui plonge dans le fond des 
mers... Pour nous, hélas ! nous nous traînons comme une 
sangsue dans la vase. 

Iï y avait deux, saintes dans le désert, qui s'étaient toutes 
cousues d'épines ; et nous qui ne cherchons que le bien-être ! 
Cependant nous voulons aller au ciel, mais avec toutes nos. 
aises, sans nous gêner en rien : ce n'est pas comme cela 
qu'ont fait les saints : ils cherchaient tous les moyens de se 
mortifier, et, au milieu de tontes les privations, ils goûtaient 
une saveur infinie. Que ceux qui aiment le bon Dieu sont 
heureux ! Ils ne perdent pas une seule occasion de faire le 
bien : les avares emploient tous leurs moyens pour augmen­
ter leur trésor ; eux font comme cela pour les richesses du 
ciel, toujours ils amassent... On sera surpris, au jour du juge­
ment, de voir des âmes si riches ! 

Saint Jean-Marie VIANNEY. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : cfe 3430. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

----------- " ^ - - - - - > 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTI*. — Dimanche de la 

Quinqnagèsime (3 Mars) : Messes à f», 7, 8, 9, 10 heures (gra ud 'm e s se), et 
l l h, 30. — Vêpres à 15 heures. — A 20 heures, Confréries du Rosaire 
et du Scapulaire. Exposition du Saint-Sacrement, de C> heures à Pissue 
cles vêpres pour les Quarante-Heures. 

Lundi et mardi: Exposition des Quarante-Heures, — Grand'messe à 
O heures. — Vêpres à l(ï heures, bénédiction. 

Mercredi des Cendres : Bénédiction des Cendres avant la messe de 
u heures et avant Ia grand-messe de 10 heures. — Imposition des Cendre* 
avant chaque messe de règle, 

n L~nrJX.'T D E A S « I N - ~ V A ? " K Ï * ~~ Dimanche de la Quinqnagèsime 
(3 Mars) : Messes à 6, >, 8, 9, 10 heures fgrand'messe), et l l h. 30 

Dimanche, lundi et mardi : Prières des Quarante-Heures. Le S a i n t -
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.Sacrement sera exposé depuis l a t i n de la première messe jusmi'à I U 
sue des vêpres, qui seront chantées dimanche à 14 h. 30, lundi et mardi 
a 1*> heures. " 

Mercredi des Cendre* : Imposition d r s O m l . e s aux* messes dè ( i 'heu­
res el «le , heur ts r A 8 heures, office chanté ; bénédiction des Cendres 
suivie de la grand'inesse. . ™ . ^ f ^ -

Vendredi : A 2(1 mure s , Exercice du Chemin de Ia Croix. 

Avts de service, — Le service de huitaine pour M l'abbé 
Joseph Pengam, aumônier de l'Ecole du Sacré-Cœur sera 
chante a LESNEVEN, le mardi 5 Mars, à 10 heures 

d l i * ? ^ ^ â , ^ < ^ , ^ > ^ , * é ^ ~~ Landrévarzec; la Mission, 

— (iuilers-PlogasleJ : le Jubilé, du l l au 13 Mans. 

La Coupe D, R. A. C. à Quimper, le jeudi 7 Mars, — « I 'élo­
quence est une antre précieuse. » Aussi faut-il la cultiver 
pour s'en servtr au hon moment. 

. -- -7—1 « •"•-i'-"- "«^ u-iArfint- u annees un succes 
toujours croissant. De toutes Ies provinces accourent à Paris 
phêr q U e FS r e g i o n s a u r o n t " ^ d a - é s pour ies faire trioni-

La région d'Extrême-Oucst (Finistère, Morbihan), aura à 
choisir son champion parmi les représentants des 7 ou 8 Col-

8 ? r V n î r l 0 1 1 V l H S . x>n l i c e ' L e » e u d i 7 M a r s ««ront donc 
natoires Saint-Yves, à Quimper, ces brillantes élimi-

Les jeunes aussi afiluent : les héros du jour évidemment 

îvnSv ' i ir N o t r e I ) a n i « - de Bon-Secours, Brest ; de Pont-
w n / t 0 1 1 -.df V a n n e s <Saint-François Xavier), ou de Lorient 

ou d t ' H k ^ ' ^ I f - U i e r a V e C ICS W * * P ! * * de Saint Yves 
« V i - V I M a i s , e s entoureront leurs camarades el Ie 
public de plus en plus nombreux et sympathisant-qu"ren, pli! 
la salle hospitalière, de Saint-Yves q r t J11J) ,1T 

Sera-t-elle assez grande ? En tout cas, elle recevra dès 
o w T f f J 2 Vremie™ p r i v é s soucieux d W ô î r une bonne 
place. La séance commencera à 13 h. 30 précises. Elle se ter-
a T a H s . P a r ,U ï J r o d a i l l a t i o n d « Aureat de la région, q ni T ^ 

« — ' —. , 

v e a u X u r ' e ^ l ! r e ; r ! r ( .
q a r d e - T - N ° U S C r -° - V O n s d e v o i r d e «-*--

« S r e aui fon? S « Jfir"0' c o n f r c . r
1

î ;- c o n - r - «-*« «gents de tout 
«enre qu, font des offres merveilleuses et qui présentent, cn 

http://Oml.es
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particulier, des articles électriques, incomparables quant à 
ht luminosité et à Ia consommation I... 

Si ces articles sont déjà dans le commerce, il est de pru­
dence élémentaire, avant de faire une commande ; 1° de s'as­
surer qu'ils ont bien Ies qualités qu'on leur prête, et 2" de 
s'informer <le leur prix de revient. Pour notre part, nous 
connaissons plusieurs confrères qui regrettent vivement de 
n'avoir pas pris ces précautions qui femblent tout indiquées. 

Si les articles sont présentés comme une invention toute 
récente : raison de plus de se méfier... 

repr 
papier, u esi-ii pas égalemenl TOUI nmqui 
égard dans une grande réserve, et d'y regarder surtout à 
deux fois avant dc leur consentir une commande, ne fùt-ellc 
que d'essai ? 

Avis. — A l'occasion du premier anniversaire dc la Cano­
nisation de Don Bosco, les Salésiens organisent, pour fin 
Avril prochain, un pèlerinage à Turin et à Rome. 

Les conditions en sont particulièrement intéressantes et 
avantageuses : 

tr train (du 22 Avril au Vr Mai), -r- Paris, Turin, Flo­
rence, Romej Rome, Pise, Rapallo, Paris. — Prix (tous frais 
compris) : 7/5 francs en 3** classe. 

r train (circulaire), du 22 Avril au 7 Mai. — Paris, Turin, 
Rapallo, Sienne, Rome, Naples, Florence, Venise, Milan, Paris. 
— Prix (tous frais compris) : 1.475 francs en 3e classe. 

Demander programmes détaillés à la Direction du Pèle­
rinage Salésien, 5, rue des Marronniers, Paris (IO"). 

TRÉFLAOUÉNAN. — Adoration-Jubilé (10-17 Février). 
Au tableau de l'Adoration Perpétuelle du diocèse, le 15 et Ie 
10 Fevrier 1935 étaient les jours d'Adoration qui reve­
naient a Tréflaouénan. M. Philippe, le pieux et zélé recteur 
de Ia paroisse, en a profité pour donner à ses paroissiens 
toute une semaine d'Adoration-Jubilc. Les exercices en ont été 
présides par M. Merrien, recteur de Lanhouarneau, qui avait 
pour collaborateurs M, Bourles, recteur du Ponf-dc-Buis, M. 
Queffelec, vicaire a Cleder, et M. Guermeur, vicaire à Saint-
fhegonnec. 

Les- paroissiens de Tréflaouénan ont répondu avec em­
pressement à l'appel de leur pasteur. Toute la semaine, ils 
ont édifie par leur régularité à suivre les exercices, par Ieur 
S t t recueillie * l'église et aux processions jubilaires, 
tpn.,1 " i a i l î i-e x e C L 1 \eJ l e c h a nt> Par leur attention sou­tenue a la parpïeHdes prédicateurs. 
C r t„

A U ïïn5^5 exercices de l'Adoration, 473 grandes per­
sonnes (229 hommes et 244 femmes) se sont a p p r o c h é e s ^ 
nnn« e" .Pasque toutes ces grandes personnes ont 

onfonu c o m m u T fc dimanche, en même temps que les 
S i r e a U n ° m b r C d e 9 5 ' a i l x e n t i o n s des âmes du Pur-
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A coup sûr, celte semaine d'Adoration aura été pour les 
paroissiens de Tréflaouénan une semaine de «race-; et de 
bénédictions. Puissent-ils en retour se montrer encore nius 
genereux ail service du Maitre, mener une vie plus profon­
dément chrétienne, se rencontrer souvent et nombreux ù la 
-Sainte-fable pour y recevoir le Pain Eucharistique ! 

PRIÈRE DU SOIR 

In matins tuas Domine (Office des Compiles). 

J 'entre dans le sommeil, aveugle et sans défense • 
O mon Pere, voici la cléf de ma maison. 
barde tout ce que j 'ai, ma vie et ma raison 
Et Ia grace ; le Ciel dont tu me fais l'avance. 
rS?* D'-"" 'C3' m , i s . m e - deux mains dans ta main. 
Bonsoir Pere ! Tes doigts ont scellé mes paupières. 
Le sommeil ~ ou la mort - s 'en vient à pas légers 
Et vers minuit m'appelleront douze dangers 
Alais je m endors, sans crainte, en chantant mes prieres. 
Car je te sais, o Père, assis à mon chevet. 
Et si quelque vertige affole et perd mon âme, 
l u la retourneras vers Toi, comme une femme 
Letourne dans le lit son petit qui rêvait 
Je ne suis pas un saint, mon Dieu, pour que tu veuilles 
Me bercer dans tes bras et chasser mes frissons Bonfoir1 p l r T ** m ° r t ~ g ' i s S e da*-s l a n u i t Ao"™~ Bonsoir Pere, reçois mon âme entre tes mains. 

Marie NOEL. 

Le Mercredi des Cendres chez Ies Artistes Catholiques, à 
P a r i s . — La traditionnelle cérémonie voulue et ordonnée^ar 
l'illustre peintre et dessinateur parisien Wilîette rt o r - n ^ ! 
sée par ses camarades « Catholiques des .Beaux-Arts » aura 
lieu pour la neuvième fois, mercredi 6 Mars à̂  l heure f l 
n?t£ - G e r , n a i . - l'Auxerrois. Suivant le désir de Willette « ies 
artistes parisiens recevront les Cendres et prieront pour ceux 
d entre eux qui doivent mourir dans l'année» 

L'invitation adressée à tous, écoles, ateliers, fovers et stu­
dios d'artistes parisiens, porte Ies signatures Z • Arouil-
here, Paul Bazelaire, Dominique Bonnaud, Yvonne Bro t h er 
H*nl'CraHb'aS' d e v' I - n s t i t u t ; J e a n n e Delvair , Lou"s de Serres' 
Henn Gheon, Yvette Guilbert, "Eugène Langevin Paulette 
Peugniez, Henriette Renié et Carlotîa ZambeUi ™ l , , e - - e 

Les artistes de provinces françaises sont également invi-
ron? ^ r

n ?" , r " S U 1 r a n t , e v a . u d e A l e t t e , L-- a%a."urs pour­
ront se procurer le souvenir de la cérémonie de P-iri-t HrTrL 
nant le fac-s mile- de la belle prière de W?l"étte et un de s « 
K , , n - d i - s . - o " 'e C Mars, à l'Office, soit en adressant 
une obole au compte chèques postaux Regnault, Parts n° 
F*™f?.' P ° U r P^-Ji-Per aux frais de Ia cérémon e et if'une 
Exposition éventuelle des oeuvres religieuses de Willette 
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Vocations. — Un problème, chaque jour plus angoissant, s e 
pose aux catholiques français : celui du recrutement sacer­
dotal. Il se pose avec plus (l'urgence qu'on no semble Ie croire^ 

On connait les causes. 
1° Quand la guerre a éclaté, 15.000 prêtres ont été mobi­

lisés, Pendant quatre ans et demi, le ministère sacerdotal 
<lut être assuré par les « vieux *. Les uns ainplilièrent un 
ministère déjà lourd pour leurs forces déclinantes. D'autres, 
« retraités », reprirent du « service * pour remplacer Ies. 
combattants. Par de& fatigues excessives, imposées durant 
des années où la vie religieuse devint plus intense, ces prê­
tres de l'arrière hâtèrent leur épuisement total. Et Ie pre­
mier résultat de la guerre fut d'accroître sensiblement la 
moyenne de la glane annuelle de la mort parmi nos vi cil-
lards. Ce fut une première raison du trou de la guerre. 

2° La seconde fut la diminution considérable des voca­
tions, ou tout au moins des entrées au séminaire. En certains. 
diocèses, ce fut presque la disparition totale du recrutement. 
Les familles, passionnément tournées vers les maris, les fils-
arc-boutés dans la tranchée, ne songeaient point à se sépa­
rer de leurs petits. Et puis où les envoyer ? Les professeurs. 
étaient mobilisés, ainsi que les plus âgés, les Bleuets, parmi 
Ies lévites. En sorte que, pendant quatre ans et demi, le 
« trou » devint béant. Il s'agrandit même dans les années. 
qui suivirent... On commence à peine à en arrêter la tr is te 
progression. Et nous arrivons aux années où ce vide va se 
faire sentir, hélas ! de 1935 à 1940, nous serons en pleine 
déficience ! 

3° Une troisième raison accroît notre épreuve : c'est Ia 
mort de 4.600 séminaristes ou prêtres sur les champs de ba­
taille. Celle-ci est si tragiquement claire qu'elle se passe 
de commentaire ! Mais elle en entraine une quatrième après. 
elle Pour remplacer les morts, disparus trop tôt après Ie 

apostolat ue « missions >. II v a des diocèses où un curé 
« dessert » tout un canton . Sans doute, ce sont des cas 
exceptionnels. Mais cc qui n'est pas exceptionnel, c'est de 
vou- de pauvres prêtres desservir six, sept paroisses ! Et oue 
-sont ces pretres ? Des hommes usés, ou bien des gazés ou des. 
mutiles de Ja generation du feu qui, en hâte, « brûlent leurs 
bougies » dans un travail harassant, trépidant, déjà excessif 
pour des pretres robustes. J'ajoute que la plupart de ces 
hommes manquent de tout confort, sont dans la pauvreté Ils 
en est qui ne mangent pas à leur faim. 

Mais ce qui m'attriste le plus, c'est le spectacle des jeunes 

e
P x î l 0 r

D
d 0 n D é S ^ ' h i e r e t i e t é s s a n s transition dans celte 

2 ' " C ! - , P , a u v r e - J-™.-* épi- que nous dévorons en herbe 1 
S e u seur le s a u " * P r ê l r C S d ' a u - o u r < - ' h u i *«--» V»™ nus f 

„„;VnL l à ? .-ff51 f a u t . d i r e e t répéter à notre peuple chrétien 
qui ne real.se peut-être pas assez clairement ces t r i pes 
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•é vi délices. Les conclusions sont simples. Nous devonS placer 
*u premier plan de nos préoccupations l'oeuvre des Voca-' 
Hons, c'est-à-dire de l'école chrétienne el des séminaiFes 
.pour que, dans quinze ans, la France retrouve Jes apôtres 
dont elle aura s. grand besoin. Et puis, il faut que les E e s 
épaulent avec mi zèle exceptionnel leurs pretres S on 
Jeu. prêtres tomberonl sur la route avant l'âge... ' 

—• Abbé BERGE".'. 

La li turgie à ia cime de l 'apostolat. - - Continuant une 
in i t ia .ve qui va devenir une tradition. Ia Ligue a c t i o n 
•ca hol.que le.uininc a organisé pour la troisième fofs^ d es 
Journees liturgiques (1). u t s 

. C'est mieux qu'un fait divers. Et plaise à Dieu qu'on s'en 
avise suftisaniment. Les crises de l'heure et les renFedewm-
y taut apporter d'urgence nous exposent parfois T r e m u e r 
au second plan les jiréoccupations éternelles. Te «ue la Poli­
tique ou a sociologie actionnent quotidiennement1 sera m-u-
-etie lente dc considérer Je souci des rites et des chanù 
.comme «ne distraction de chanoines peu occupés l ' 1 fu . 
drait reporter à des temps plus heureux. P ' q Ull~ 
r„nJ-J*" *' l a '-tura-e est l'expression et l 'ordonuancè du 
-culte divin par conséquent le rythme social de l'âme catho 
'écréaSvc P a S S C J 0 " C s i " * u , i - e m e i . t r m t é r t f i S S ^ 

<P1-,i!tf:.î.J|<!'ai,.1.,,i,infl.rc> u n e P r o i s s e où l'apostolat moderne 
MM.it admirablement organisé, mais où Ja sacristie serait 
négligée sous prétexte « qu'il en faut sortir ». I es enfan ls 
•de chœur velus ou plutôt affublés d'une dé tonne é ™ H H • 
-miteuse et mitée, sans boutons, e f f r a i e T ^ K h e ^ 2 2 » 
-sans g lo i re ; des petits clercs balançant0 à tour de brYs des 

Sussis S «rv-^ beau«>up p-S » " 
v^nt *' a ' a t l°rat ion ; des chantres sans soutanes -

avant endosse un vieux surplis, avant l'air de brailler « i 
chemise de nuit les nocturnes des siècles de ténèbres vnii" 
ce qu'il ne faut plus voir. Un tel spectacle b a n " n c a p ' r a T c 
bien accompli par ailleurs. --«---ui-aperait lt 

On ne sait pas à quel point des incrovants on des incer 
mns observent la tenue de nos églises, des officiants e° des 

fideles Le moindre laisser-aller les impressionne fâcheuse 
' l 'une n,',,1,6 - " ^ ' i ^ n c e excusable, ils concluront r o j X 
W à ,n soi , c l a i? c ,-\ s«rnaliirelle. Un manque de dignité" sur-
n L c - ' g h S e ' ^ U l v a l . , t PWr eux à un manque de vérité Et 

je ne suis pas bien sûr qu'un inoffensif manque de goût ne 
se transforme pas chez eux en une sorte d'argument vrf tS 
nen contre la splendeur de nos dogmes. Certaines «àucheries" 
et certaines puérilités sont parfois? et sans qu'on s"ên doule 
une apologétique à rebours .... q e n C l o u t e ' 

Au contraire, une liturgie vraiment orthodoxe est un far 
tem- puissant d'orthodoxie. Tout a été prévu pesé et sonnai/." 
dans cet art subtil et graniliose, pour suggère? Jes se^af ions 
les^ lus exactes de la doctrine. La moindre hère' ie contre k 

n'a.;l! ,vVn-.'s<'"'alm' li"""'ti"1"'' "" * •,anvi<-' "u 2 ''»"""• » -»- * i« V U W - J Ï ^ , 

http://real.se
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. . „ A™ i,.i „ n P certaine déformation de foi, Intente et 

SerliK-,.t ',;„ « o t e l l e was été, du reste, pour l'Eglise, le 
La liturgie l a - W l c « dè retenir les peuples ? N'est-ce 

grand moyen, de. con-* e^tir e .Ue f f «-- n
 bafbares et cn faire 

Ç & E & t t ï f l a - A ' S S » puissance civilisatrice 
CSt V o n f w o T c ' e s t une idée extrêmement féconde que 
de situer fa liturgie à la cime même de 1 apostolat (1). 

Jacques DEBOUT. 

1X plus ridicules superstitions. 
reproche â l'Eglise d* rabaisser l' homme . 

i&$*J3S^\* &à Rour père le hasard pour 
ma tre le plaisir pour règle, Ie neant pour fin 

Oui donc reproche à l'Eglise d'étre une religion d'argent ? 
^ Ceux Jul !S dépouillent de ses biens avec le plus de 
C>nOuiedonc reproche à l'Eglise d'être intolérante ? - - Ceux 
qui ne permettent à personne d'avoir d'autre opinion que 

** Ouï" donc reproche à l'Eglise d'être l'ennemie des lumiè­
r e s ^ Ceux S au mépris de la liberté, ont fermé les écoles 
catholiques par crainte de concurrence. 

Qui donc reproche à l'Eglise d'être l'ennemie du peuple 1 
_ Ceux qui ne connaissent pas l'histoire et qui persécutent 
les œuvres charitables établies par la Religion. .ifei^A 

Oui donc déblatère avec Ie plus d'audace contre J'Eg l ise 
et ses enseignements ? — Ceux qui ne connaissent pas un 
mot de religion ou que ses enseignements genent. 

Ne nous effrayons donc ni du nombre ni de l'acharne­
ment de ceux qui nous attaquent, ou plutôt osons nous en 
féliciter, Ils savent ce qu'ils forit et que nous sommes ce qu on 
appelle une force. Leur fureur ne procede que de ce q u i l s 
ne peuvent ni nous mépriser, ni nous dédaigner, ni surtout 
nous ignorer. 

Nous nous imposons k eux, nous, notre nombre, nos doc­
trines, nos idées, les progrès qu'elles font tous Ies jours, la 
peur qu'ils ont de leur en voir faire davantage, notre confiance 
et nos espérances. Bien loin que ce soit leur colère, c est 1 in­
différence qu'il faudrait redouter, 

Née dans la persécution, grandie parmi Ies hérésies, conso­
lidée par Ia controverse, ce serait alors, si l'Eglise n avait 

fil Autant nue ln " K ra ra maire, les matliémalîqBes, l'histoire ct fe fejfegfcnhie,' la 
lïtoriïie et le Chili âè$» font partie de l'înalruclioi» et de 1 éducation chret w nne.,. 
Nous n'avons plus de chantres, parce que l'on n'apprend plu* à d n ate r dans Its écoles. 
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plus d'adversaires, qu'il nous faudrait désespérer des nro-

Ferdinand BRUNETIÈRE, de V Académie Francaise. 

. B I O L l O u r t A H I l E 
A'oinWI, Skéiété Avonde -du P<m-de-Calais, :,, Revard de Strasbourg 

o Arras (P.-de-C.) * 
. . . - V Lib™}ri? Branet, 3$ rue Gambeti», Arras 
M.gnard freres, libraires-éditeurs, .18, rue Sui nt-eu I p ice, Paris (*), 
"-• — Etudes Radiesthésieues, — TU SERAS snrw.rti.-ti i •-* ^ -. 

f — - . "'é-Junie d'honneur d W g e n i H M * M ^ M t a E * d ^ 
çomagement nu Bien, lam. Troisième édition III,," -v » T r , v i 

Enule Christoiihc a reçu» pour ce travail tHfr»ti.i<HA.r , F n a a - " s . . 
lorle érudition, une médau'.e a " w S n £ h £ S * " U n ° 

&£.:*•* lps ndwsio,,s ""'^«-'-t" *. perSo„„at»-r?:s ;,;,': 

ass. WT ° 5 . ^ ^ ^ ^ g ç ^ y i 
SrfrttsV» P n b W , 5 3 , rue Adolphe-T/.ier.,. tfdrtttfh 

Chèques I-ostaux : c/C N» 40.7., M a r i n é 

Dieu dl r r A ^ C H E - - D ' E V E - - LtS V"nm'" voteroM-eU, ? - v,,,, 

Brochure de 3S pa;jes, „ , , , . l n ( l l c a „ 0 1 1 d e p r i x 

Jtcisor, U,™.., tJmrt, Agem-e « P a ™ , 6 , - „ - „„ , , , „„ , ',.-,, 
.PETITE HISTOIRE- DE L'EGLISE II I USTBPF 

peres el de mères de famille \v,7,!hL. . . . T R E E > P-r « " groupe de 
Dan, l-avane-p,0 1 ,o s , Ie .Tu I n n d r „ " T - " l u s t , , ; - t i o n s d e *• «**%. -
petits lecteurs un beau film nluM ( „ " ' " / " s m e ' " " " ^ annoncent à leurs 
pensable aux jeunes, e m . re, dr» n' I T " ' " o u v , a K e - - * » » indis-
éducateurs e, J

u u - catéchistes g ' ' a " d S "ryi'*a n u * " ' " " ' « •» . aux 

^ ^ ^ ' e l ^ ^ ^ ^ ^ l ^ B r o c h < ' 10 •>•' '• « « - i 
- « v e r t u r e rouge, 8 fc » l l Ve Tr M ' * " S * - 1 " ( 2 , ; , X , - , • v o l u m - •*»«* 

• heuses i.ns.rations en c o u . c u r s V V , Toi r !%£*£%?&?»'. 'Wm~ 

ETABLISSEMENTS DE BIENFAISANTE P T U V ^ T 
«o ie , décrets, circulaire», arrêtéi parus h . ™ * V f1'1" 8 ^ * t t * * * -
Auguste RIVET, doyen dé £ ' T ^ S ^ A Î S Ï Ï ? ? ^ ^ A v r î | 1 9 3 '*) . P»»* 
ln-12, 132 pages. Prix : 5 l r ? ; port! ft ^ 4 ^ ^ * ^ " 

Abb,- A„ , f ? ^ 5 ^ ' 17 ' ^ 5 o "^ 0 / ' ^ i * 
Abbe Andre LECŒUR. — MON PETIT RTTIT=T , 

M u r g u e des enfants de chœur. -^ ™ L e t t 7 in i ^ T , ' ' S * * * N » 8 Irancs . — Franco 8 fr. 80. r aque t t e jn-16 raisin. 170 pages, 

1KPRIMKBI1 C O R W O U A n ^ A n i ^ J ^ 

Le Gérant; H. Q m ^ f 

http://snrw.rti.-ti
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* LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 
DELBENN 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

P. L P G U E N N E C 
Opticien d l p t a 

Z B A N D ^ I S T E , 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE S 
rjtiiiiiiif I I I I j M JM J MIM uil i IM ii i n ii M i M::M IE I I I I i nui J i ii mil t HIM i ii linn tim ^ 

a 

Contre ies Rhumatismes $**"" 
à nous re­
tourner peur 
recevoir gra­
tte wt franePt 
rouvrage du 
Docteur J-$, 
6afgnot:"Ce 
qu'il faut sa* 

Prix : 1 0 l r . Ttes pharmacies ou «-> -°ot/* M 

Chatelain, 2, r. Valendcn-nes. Paris bien porter*. 

•WEUî in 

rc$ P 

et toutes les manifestations de l'arthri* 
tisme, nn seul remède : Urodonal, le 
meilleur dissolvant de l'acide crique. 
UUrodonal a et4 adopté par le Vait* 

can et les Etablissements Chate* 
lain ont le brevet de Fournis* 
seurs du Vatican. i 

C'EST UN PRODUIT CHATELAIN' 
LA MARQUE DE CONFIANCE t ^ 

REVUE FINANCIER!-:, — Paris le 22 Février lïKtf. — Los éléments de 
fermeté n'ont pas, à proprement parler , manqué à ln Bourse Cette semaine 
puiir amé)iorei- sa tendance. Mais contrairement à toule attente, Jes cours 
n Vmt pu en profiter, à l'exception des Rentes qui sc trouvent en p lus 
value assez sensible anjou rd'lui i par rapport aux plus bas du dé h u t dc 
la semaine. 

Le J % termine à 82,55 ; 5 & 1020 118,90 ; 1 1 / 2 % tÙÛ Tranche A 
!.2-f)l), Tranch** R 93,90. 

Les grands établissements de Crédit ont cté assez délaissés à l'excep­
tion de la Fauque de F rame qui a regagné «lu terrain sur l 'annonce de 
l'accord définitif du Conseil de Régence sur les questions k l 'ordre dn 
jour ct termine à 10.415, — Banque dc Paris 878, — Crédiî Lvonnais 
1.782, — Banque de l'Union Parisienne 884, — Comptoir d 'Escompte 
968, — Société Générale L045, — Société Marseillaise 585. 

Le Suez est en légère avance à 17.851). 
Au groupe élect t ique, il y a à signaler Ia bonne tenue de la Lyon­

naise des Haux à 2.200, — FUnion d'Electricité 620, — Dislr ibu i t iou 
I. M2, — Au comptant l'Energie Industrielle s ' inscrit k 109. — Cette com­
pagnie qui vient de publier ses résultats d 'Exploitat ion pour 1934, accuse 
une augmentation de ses bénéfices qui s'élèvent k Francs 59 -KJ8 *T>1 — 
contre Francs 50.II 1,749 en 1933 qui, compte tenu d 'une légère régression 
-,t « n 1 — 1 ' 1 1 * d U P o r U ' , Y l E - 1 h ' ' n - " * <-f Erancs 20.11X502 contre Francs 
21-805.145, — forme un ensemble à peu pres équivalent à celui dc l 'exer­
cice précédent, Une somme de Francs 40.014.000 a été prélevée sur le 
compte Profits et Pertes compte tenu des reports antécédents pour d ivers 
amortissements, il r e p o r t linalement un solde disponible de 216X1010 
- permettant la 'dis t r ibut ion d 'un dividende de 1 0 % après affectation 
a ia He se iv e legale. 

r , - / ; " YV"' '" ( V«' , S < > n l n n '"*" p h " - k - « W - " -H perdent quelques points . 
Crown Mmes 1.026, — Chartered 79,25, — Sub Nigel 78 

50* ANNÉE. Vendredi 8 Mars 1 9 3 5 . . N* io . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D0 DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

/ J """"v îo e i e t °
 MarS- ~ V ' d i m a n c l l e « « C a r ê m e . Semi-double. 

A vêpres, mémoire des SS. 40 Martyrs " * 

Tuntii 11 n fe,^Me des Q"^'t'e-temps. 
Mardi 12 ~ S P ^ ' r ' e ' . S h » P 1 - - Violet. 

Blanc ~ " S ' P 0 1 ' E v e q U e e t Confesseur. Double-majeur. 

Me v/cJet V ~ JeÛne e' »&*** »* "a Férie. Simple. 

vSredi T" DC ,a; ï & * ?h"?le- VioM-
Violeî. ~ J(""e et **&«#*#> D B 'a «Série. Simple. 

. ^ T o i e t 1 - - ~ JeÙ"e " V*"***- De la Hérie. Simple. 
D,'mAn"trll- ZZ V™*"*" " " Carême. Se.ni-doi.ble. Violet 

S. p f e . m e n l m r e s <le * Cyrille < l e Jérusalem et• Sc-

Ordre de l'Adoration perpétnelle pendant la semaine : 

Pleyben 
Plouzané 10-16 Mars. 

* 17-21 __ 

PARTIE O F F I C I E L L E 

coMJvtuisricAxiojsre r>K L ^ V Ê C H : ^ 

I. Pè lerinage diocésain à LourdAt-i v 
Je plaisir d'annoncer que naïe^pKSnLe^E^^f 
Lourdes aura. lieu, cette "année, d" ffj3^^ |1 

Ï ^ ^ S Î I ^ l t e P U r f l é c / s i 0 " * Monse igneur 
Aumonier du Pensionnat du Sscrî r „ „ r • T 

M. François Kervellec, aumônier à C l S £ f r i ? „ f h0*™* : 
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Aumônier du Pensionnat Saint-Louis, à Châteaulin : 
M. Yves Branellec, vicaire à Saint-Picrre-Quilbignon ; 

Vicaire à Saint-Pierrc-Quilbignon : M. Joseph Herry, 
vicaire à Plouézoc'h. 

III. Prédicateurs du Carême, — SAINT-POL-DE~L£ON. 
Le R. P. Le Jeune, O. M. L, de la résidence de Lille. 
ROSCOFF. — Le IL P. Verdier, missionnaire diocésain de 

Rennes. 
QUIMPER (Saint-Cprcntin). — Le R. P. Dessaim, mission-

. îiairc diocésain de Rennes. 
BREST (Saint-Louis). — Station française : le R. P. Do­

range, dominicain. — Station bretonne : M. l'abbé Picart, 
économe du collège Saint-Louis de Brest. 

— {Hecoiwrance). — Station française : le R. P. Clément, 
franciscain de Saint-Brieuc. — Station bretonne : M. l'abbé 
G, Guéguen, aumônier de l'Hospice civil de Brest. 

— {Saint-Martin). —- Le R. P. Monnier, missionnaire dio­
césain de Rennes. 

— (Saint-Michel). — Le R. P. Clerc, O. M. L, de la rési­
dence dc Lille. 

— (Carmes). — Le R, P. Quéméré, de la Compagnie de 
Marie. 

LANDERNEAU. — Station française : M. le chanoine Aubert, 
aumônier de l'Ecole navale. — Station bretonne : M. l'abbé 
Le Roux, recteur de La Roche-Maurice. 

IV. Mort de Monseigneur de Guébriant. — Je 
recommande aux prières du Clergé et des fidèles l'âme de 
Son Excellence Monseigneur Budes de Guébriant, Arche­
veque de Marcianopolis, Supérieur général des Missions 
Etrangères. 

Issu d'une famille bretonne ancienne et illustre entre 
toutes, il ajoutait au prestige militaire de ses aïeux le mérite 
d une vie consacrée tout entière au service de l'apostolat 
catholique ; il achevait sa cinquantième année de sacerdoce 

Les missionnaires fervents, dont il était le Père et les 
chrétientés, chinoises dont il était l'apôtre pourraient seules 
dire ici la valeur de son âme et l'importance de son œuvre. 
u. % v £ ° ?X?,.X' 5 V i

i r a d m i r a i t ' r a v a i t a l ' P e I é " l'épiscopat. 
B e n o t U V et Pie XI l'avaient chargé d'étudier la situation 
des Missions catholiques en Extrême-Orient 

De leur coté ses confrères des Missions étrangères 
1 avaient appele, deux fois de rang, à gouverner Ieur Sodété 

II comprenait admirablement les lois de l'apostolat 
actuel qui cherche tout autant l'organisation des églises 
nouvelles par un cler-é indigène que la conquete d'âmes 
m ' s l r n n ^ r r 2? W * " " ^ ^ Il demandait Ses missionnaires aussi riches d'intelligence et de science que 

Animé d'une charité sans borne, il trouvait [c moven de 
s occuper des œuvres scolaires de Saint-Pol de Léon, sans 

0 

— 153 — 

KWÉiiastSm^-qui açcab,ent de -*" « 
Mais sa grande sollicitude était celle de la vie sur™ 

S ? J jnSSS d£U,S l°UteS ?e S ^ r é t i en t é s Comine e n T u t meme, et voila pourquoi, aujourd'hui, en Chine au Janon 
briant. ^ T ^ C B ' i n d ^ ^ ° * Pleure Mgr de Cué-' 

vaw1*J?} ïlV^%lnS aUSSi,Ct n o u s P r i c r o n s P«"r «on âme, 
f -TL 3 . e t e ] h o n r , e u r de notre diocèse et ou'il a ai ii é 
a prendre part à nos peines comme à nos joies et à no* « t ? . 

qui Te pleuren" ' * S e S lmssl<>™™™> - «ous les chrétiens 

deSPari>sb S è q U e S a U r ° n t l i e U ' s a n l e d i 9 M a r s > - Notre-Dame 
Quimper, Ie 6 Mars 1935. 

f ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

V. Lettre pastorale de S. E. Mgr l'Évêaue de 

*?3Fl>Ec£ " " V " ° l e r g é " ^ F r ê l e s 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

le - S dne'aN°o^eTettre' ï S ^ £ S f f i **» j * qui Nous l'imposent. ™ S ï o r a I e * ^ sont les évenements 
II y a trois ans déjà aue Notre Saint PArû !n D 

r, ss t a S?«jfeS-çaSr. «as 
à T i t r T - î . ! l e 5 a o n n e n - de la sorte une at 
a 1 éternel problème de la divine Providence 
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.y a, en effet, une vérité religieuse qu'il est bon de méditer 
aux heures poignantes de l'épreuve, afin de rie pas se laisser 

rer qu'elle est solidement appuyée et garantie, qu'elle n'a rien 
a craindre des objections, et qu'elle appelle des résolutions 
pratiques, salutaires. 

. I. — Demander s'il y a une Providence, c'est demander 
f-'-r L" • w B d H°1,n (',e .--"--.créatures, s'il gouverne ce monde 
par des lois qu il a lui-même établies et si, par une action 
aussi constante qu'universelle, il conduit toutes choses à des 
fins dignes de sa sagesse. L'hésitation ici n'est pas possible 
trn . ,1^ !f g e " r e h u m a i r - a U***- et si l'es païens se sont, 
trompes grossièrement en multipliant leurs dieux comme 
en leur attribuant les défauts et les passions des hommes 
du milieu de leurs superstitions ressortait pourtant une 
conclusion juste, la foi en un Dieu présent à tout, présidant 

:a tou , réglant tout par ses suprêmes volontés. La prière leur 
aurait paru inutile et ridicule, s'ils avaient cru q ie Ia Divi­
nité etait indifférente à ce qui se passe sur la terre 

Leurs législateurs et leurs philosophes les plus sages ont 
all .nue l'action d'un gouvernement divin s 'ex lrçantsur les 
-choses humaines Cicéron, qui résume sur ce point lea tradi-
tions païennes, disait : « La première vérité dont il importe 
-lue les hommes soient bien convaincus, c'est que les dieux 
est d r f ~ T î t r e S e t , - s , .y o d é r a « e u r - de toutes choses, que tou" est dirige par eux qu'ils voient Jes sentiments et lès actions 

S i B a ^ r * d i S C e r n e n t l 6 S h ° m m e S ^ ^ n dtvec 
Comment s'en étonner ? C'est Dieu qui conserve le monde 

ia"? t ère 1? S^f& te C r f a t U ' ? S ' leS ^ r i t s « HrtnnA vi J . d u r e r Pa r , a m e m e force qui leur a 
f, lJ$F*?* y°]o

u
n1- rasai t un instant de conserve" cc 

au K e ' h t K v i f ^ l e n é a n t" Eeoutez^Salomon! au uvre ae ia Lagesse : « Vous aimez, mon Dieu, tout ce aui 
est, et vous ne haïssez rien de ce que vous avez fait Oneui 
chose pourrait durer, si vous ne la vouliez pas et comme t 
se conserverait ce que vous n'auriez pas appefé ' w l T 

Mais, puisque Dieu conserve ce mi-ii -, !ZL ' i { '' 
Tester étranger à la conduitTdu Z^J^fkmJSff^ 

Dieu n'est ™« „ n - , " EUe rép»-!'-erait surtout à M boite" 

pour ràbta^Ss£ijSS^6^S^£'M îait le monde 

(1) Sagesse, XI, 25, 

— 155 -

S ^ ^ S t ^ î S . ^ ^ j à&* **-U ne 
à l'orienter dans sa currièrï à Vt™%dl."8vr s a croissance, 

-Ecriture « O v i F i ' ^ ^ . ^ " , ,Ui, d a , , S l a S a i n ) e 
Isaïe, une femme peuUclS ôiwfcJ"son ÏÏrtSSS^ '°. P™Ph'-«-
pitié du fils de son sein ? Rt m,',„,? " a n l c t navoir P*8 

serait possible, moi je n e t 'oub l ierai"^"1?. lm- p a r e i l °«">--
sur m is m a i n 'S ) tVt t?.s U . r i i I c P?1?*' Isu -G r i t t o n --<»-« 

. yeux > (1). " NY» , ' S W -o-l-Hi™ devant mes 
personne pas nième devant nn £ 2 W ? - .nc d i , e s «evant 
vidence, di peur que Dien hr.iV g e ' q U ,1 n -v a p a s d e Pro-

dez Ies oiseaux du ciel ? Ts ne sèment ft ? !, * H e g a ' -
pas, ils n'entassent rien dan. i!îf p •' 1 , s n e mo-ssonnenl 
•céleste les nourri N'êtes m^ lVL $remers- -E t votre Père 
beaucoup plus grande » et n a r E f I ses,-ve- '-- d'une valeur 

• <le sa part l'omet Funé L & C « d f f f i "* , s e-e z-v°«* pas 
« Considérez les lis de" ch™ n . t , „ COre p l l l s a»entive ? 
Us ne travaillent Das S ! m™i e t y ° ^ . c , ) n i l I , e i , s croissent. 
Ie dis, Salomon h -même S i s P ton .o E' ' c c P. c n d a n t ; Je vous 
vêtu aussi magnifiquement « X , ïï d P 8 ° l r ° ' n é t a i t p a s 

Dieu donne nn si ?ichë "êté ent f S J K î * % S i d o n c 

nait aujourd'hui et oui d«M^h, . • d e s chan-PS, qui 

gr, —••" AW» S» çwEfira s S 
I» «randt tsmJlli du e-nre humilh, S' M ' > " " " " 

Hemarquez, Nos très chprc K,.. ,. n 
que met Notré Seigneur Jésus Chriki ' l a c c e n t Particulier 

dessus de Ia peur de la dS ï ïS f t* !* S T* g U è r e -levée au-
-Missionnaires rencontrent en™™ ,,C-hei Ji8 p a ï e n s ' - u e l c * 
régions du mondl, " S t ie même ÏÏÏÏ-rd ^ f*™ certaines 
inspire les forint d'-Td L I V sentiment de terreur qui 
nifés locales L" Lelecherch n eà n sè , S rf . à Vé**4 d e s » 
puissant sans doute mafs S m « i f ? n d ? p r 0 p i c e u n êlr--
rible, de la part duoue fn„Pn»* • '"^Ifa -ant, en tout cas ter-
dans'les fabCissu?" de^e ,r i „ a ' fn d r , e r - T \ G r è c e et R o m i - . 
dans les sombres visions X ^ ?-;"a l °" ' ff Uraël '«i-méme, 
impression : &*&&%£&*$££" *• ^ 
_Joui_nulr1Is1 n 0 t r e symbole chrétïen^Tc 'est son origi-

d) Isaïe, XLIX. 15. 
'2) EccL, V. 5. 
i9) Math., VI, 20 ct sq. 
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nalité admirable que Je Dieu auquel il faul croire et qui notis 
conduit est un Père : Credo in unum Deum Patrem. La Reli­
gion tout entière va être transformée par ce dogme nouveau 
qui change Ie sentiment initial de dépendance et de terreur 
en une confiance et une intimité filiales. C'est Ie signe de 
l'Evangile et son triomphe. Désormais, a «lit Notre Seigneur 
aux disciples de son temps et de tous les temps, vous priere/ 
ainsi : « Notre Père qui êtes atix Cieux ». 

Dieu, notre Père, voilà la vérité rayonnante à Ja lumiere 
de laquelle il nous faut cheminer en cette vie. Nous ne 
sommes pas seuls comme des orphelin» abandonnés dont 
nul n aurait souci. Un Père qui veille sur ses enfants, les 
soutient dans les combats, les relève de leurs chutes, panse 
leurs blessures et ne permet leurs souffrances que pour les 
couronner dans la gloire éternelle, quelle consolante vérité 
Que de larmes eJle a séchées déjà ! Que de courage abattue 
elle a raffermis ! Que de désespoirs elle a refoulés ! D a n U ! " 

-,o;ii!.V.~ C't
est V r a i ' y0'5. ' à cùté d e s a m e s vaillantes disant 

vai laminent avec saint Paul : « Nous sommes en butte à 
oules sortes de tribulations, et nous n'en sommes pas: trou-. 

cm? au ' Jn\îlnt £ " £ ***** faMeS' a l a f o i ^ c e l a n t e , 
?nni£ i., £ ? . U f dllÇ0UraSe"--i--, formulent des plaintes 
contre Ja Providence : Si un. Dieu bon gouvernait le monde 
pourquoi tant de souffrances et de douleurs sur Ia terre ? 

Chacun de nous a vu ce spectacle. On a vingt ans trente 
ans on voudrait vivre, et la maladie vous arrête ét vous 
conduit a la tombe. On a des espérances brillantes elfes sont 
anéanties On a une situation, et elle est inopinémen t bridée 
On a fonde une famille, peuplé d'enfants son fover ]a mort* 

k o ™ e n c e T & ^ ' ^ a i t l S i ' *"**- s> i l ^ - a i t "nie 
Nos très chers Frères, il y a dans Ia vie des éni<-n,PS 

S 7 - ! « . 9u'°n "e peut pas résoudre pleTnement cf-las 
Quand meme nous ne verrions pas touiours le I a li 
concilier nos épreuves avec le dogme de | a P rev dencc ce 

e serait pas une raison pour mettre en dou e ce domine 

m e T ^ r t a S î f t f f " d e V é r i f é $ n a , U r e l l - s - -»» "Ouffon 1 mes certains et que nous pouvons difficilement conrilir.,-
avec d'autres vérités naturelles non moins certaines ^Bossue 
nous a indiqué la ligne de conduite à suivre dans ce câs 
quf nUouS

nsontU.rèf F"* t0">™%^> accorder ?es " h o ^ s qui nous sont tres claires avec d'autres aui ne le sont ^ v 

sa faveu?T W VL p a . - , -I , l e n 0 l , s -W -» sûrement faits en 

surir œares1** #^^£ït^«& 
«cuir tou jo^'auls i^ fo r • m ^ t ffgggg ffS fi*-« 
encore qu'on ne vo iopas toujour^ ^ S â S i ^ t i S S S t 
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vg*&&3s, «&&•££ S f r :**#é *-•' 
que Dieu est Ja bonté mènie nt „ ° . n1' n o u s a,T-,'l--,-
hommes. Nous n'en douterons faifi* Si" ° î"* •&-- , e* 
éprouve, nous dirons comme v«.r «i • ~ " a d v e r s l - é nous 
« Mon Père, mon Père pouront, niH. l

Se,«ne,-r -ur "a Croix : 
Mais, du fond de notré ' î n i ^ o U " . r ï " ï o , K -h-»-«-onné j » 
malgré tout, nous vousa™ ons H v n P"-6.™1» : « ««--» 'Heu, 
Et nous garderons H M S U ? .'. S-^ e r o n* '«-jours. » 
aimés de Dieu mabr^ let f, t» c e r , l t u , V l ' l l e n o 1-- sommes 
nos têtes. Nota s a v X ' J S * i % r t 3 ? q " " a i s * e f o n ( , r '- -«r 
avec plus d 'amourencore mi W 6 , . " f * e n f a n t s ""••heureux 
famille ce sont les D Î Û S ^ I S » » . . V e s ' c o l n , n e *-as une 
aimés de leurs p a r e n l s . m d I h e l l r c u x ----*-*- qui sont Jes plus 

Nous avons une autre r^isr-r. ,i'.-...-„ it 
de prononcer sur les dessein, , i iv d l s?r---> lorsqu'il s'agit 
moyens qu'il enclofe our Priver f^! Ç ,rS U r l a s a 8 c s s e d e s 

la terre. Placés dans un seul noint i °f ' , M lJ- , s sagères sur 
nous sommes troti accoutumé,11 ,L " te-SSf c,t ( , e ''espace, 
et Ie Jieu où nous ESSStZifà^™^, q u e J ' i n s l i , n t 

dérer toute Ja chaine es <tt"l^ l ° * « ° u s ' i r i o n s Cousi­
not* ne vivons pas assez «ou 'InyoirTf"•*' " l a l p r é s - n t -
universel, et parce q B e T n , « n « ? a , ,S°~ a v e c , e b i en 
marche pas aussi vite mie ,m. , • d e s s e i n s ' a Providence ne 
sion de blasphlner contre elle I P*' f ° U S e " p r C n o n s oc™-
immenses et nos vues sont hn^> o d e s s c i n s de Dieu sont 
prendre les vues de 1 - l w M P n - ? ' P a i i e * e m ? * e ' P««r Corn­
ie plus saint des i Is de Jac, h v ™ * 1 l e PaMa^e Joseph, 
-n Egypte, fête en nrUnVif ™ à U p a r s e s f r - r - s - esclave 
p e l e r ^ e ces infortunés ftS*£? ^n,10ce

1
nt'. " -«"it se rap-

le portèrent au faite d | ] a S . - . n ^ n• " W ( , c d ^ r é s «-« 
de l'Egypte et de sa propre race It'aZ ? d c v i 1 } ' l e S a u v i ? l"' ! 
gers furent le pivot sur Jenne? ,™î. 1 V , 5 m a 'heurs passa-
peuple entier. SPon sort doi?"xC w ' S e 'f. ftS."** d ' u n 

que nos murmures. -xciter notre admiration plutôt 

fin où Je bonheur ue X p r ê t r e ' ' ! ^ a b ? ° " » ^ n t ' ^ ^ 
nous anéantir, Ia di s hi lu t/on ^ W ° U b I e ; "T1 l a n , o r t d e v a - t 
pourrait B O U s S S w 8 •* d e s n , a l l x i e i - ' ' a s 
J'équilibre. Dieu se sert de noi - , a V1? é ter.-«--e rétablit 
cheter nos fc^*WS^SSi-.-H^.îfS«JhtumiUiBea pour ra-
remède contre fes tentations de ^ d C *f t e r r e - L e "--•"'-••-"• 

Elle nous éclaire elle no,?, ,MA m ° n d , e e s t Ja souffrance. 
« L'homme est un ainrenH T ô d«' i 'C n O U S "•a ns%«re . 
L'homme ne va „ P M r V ' I (

c l l l f - r e s t son maître. * 
valeur que dans l'épreuve PC'es? ,Ârt ' f T r X u b'? 1 o , , , e s a 

Pégoïsme humain, dilateTêt reffermif t < , O U , 0 t , r , « U > , , e L,ris«-
«ou du sacrifice, et c u v e f l'n i f/*111"' ,UI i n s p i r t ' k> 
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nalité admirable que Je Dieu auquel il funt croire et qui nous 
eonduit est un Père : Credo in imtim Deum Patrem. La Reli­
gion tout entière va être transformée par ce dogme nouvc-iu 
qui change Ie sentiment initial de dépendance et de terreur 
cn une confiance et une intimité filiales. C'est le signe de 
l'Evangile et son triomphe. Désormais, a dit Notre Seigneur 
aux disciples de son temps et de tous ies temps, vous prierei-
ainsi ; « Notre Père qui êtes aux Cieux ». 

Dieu, notre Père, voilà la vérité rayonnante à la lumière 
ite laquelIe il nous taut cheminer en cette vie Nous ne 
sommes pas seuls comme des orphelin» abandonnés dont 
nul n aurait souci. Un Père qui veille sur ses enfants Ies 
soutient dans les combats, les relève de leurs chutes, pause 
leurs blessures et ne permet leurs souffrances que pour les 
couronner dans la «loire éternelle, quelle consolante vé r i t é ' 

cile a raffermis ! Que de désespoirs elle a refoulée ! 

.-.-iiii' — C î e s t v r a i - V a i s- a -ôté des âmes vaillantes disant 
vai laminent avec saint Paul : « Nous sommes en butte 
toutes sortes de tribulations, et nous n 'en sommes pas trou-

H lu J V f f0l'',e. d ' â m e S f a i b l c s ' a l a f o i chancelante, 
n'nnt 8 i D d ? 1 - e u r découragement, formulent des plaintes 
contre la Providence : Si un Dieu bon gouvernait le inonde 
pourquoi tant de souffrances et de douleurs su? la terre 'î 

Chacun de nous a vu ce spectacle. On a vingt ans trente 
ans on voudrait vivre, et la maladie vous arrête"et TOUS 
w l U t ' L " l^Tt\Q?t " d e s f r a n c e - brillantes! elîes sont 

Nos tres chers Frères, il y a dans la vie des éni-mes 
; Œ S a n - e S ' -I" o n n e P™t pas résoudre pleinement "cf- l s 
Quand meme nous ne verrions pas toujours Ie moven de 
concilier nos épreuves avec le dogme de la Prov dence cc 
ie serait pas une raison pour mettre en doute ce do-me 

nies,bceCr"uS " e f ' . F / 8 d * V 'é r i t é S *****•** S É E E mes certains et que nous pouvons difficilement coneili,..-
T ^ d a ! " r . e s vérités naturelles non moins' certain"- "Bossue 

e v«. «. q U e l a 1 , g n e d e i n d u i t e à suivre dans ce cas 
« INOUS ne pouvons pas toujours, dit-il, accorder les i -ho i j 
epu nous sont très claires avec d'autres quT . e le sonf n-w 
S uXSJTS'- P3S P ° U r "^ t,0U,"r d- " u t P e t infïnL I a . i l I m i e r e meme, sous prétexte qu'elle n'est ivis 
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iiue Dieu est Ia bonté mènie c „ ? ? - u ' n ° " s ***"** 
hommes. Nous n'en louk-rons LZt sf1',e , S u r &* -•" 
éprouve, nous dirons comme Voir., ««i , ' a d v c r , s H- '-<>"* 
« Mon Père, mon Père noum,,„?„[ 'LS e l«n-U r « r la Croix : 
Mais, du fond de notré w q , ? . , a v e ^ V 0 l , s a b andonné ? » 
malgré tout, nous "«us a n on ? v n , ° U t e - r o n " ! * M o n , ) i e"-
Et nous garderons liïéhZZ1ceïïlûTZT» t O U j ° U r s - » 
aimés de Dieu, malgré Ies éi îr« ,v!v ,..> -, V e no.u's s0"'"-e--
nos têtes. ^ « Z f t t K i î i S f o n d r-- ™ 
avec plus d'amour encore m X . , , . "-niants malheureux 
famille ce sont les nitre ™iîL. a U ' , r e s ' co ,n-nc 'Lins une 
aimés de leure p a r e n " ! n i a , n e l , r e u x e-*--«t- «pi sont les plus 

Nous avons une autre rai «nn <vzim t-
de prononcer sur l é ? S * & %&?%***' 0 ^ s , - l , ' i , && 
moyens qu'il emploie p o u ? r r i m * Lf ^ l a S a «?- - e <'es 
la terre. Placés dans un s ,, noin, î k f $ n S P.as?agères -UT 
nous sommes trop accoutumés à - te-"ÎPs e t d e ''espace, 
ft le lieu où nous ÏÏ£S?fiA?W^^ q i , e J ' i n s l a " t 

dérer toute la chaine de« J * ? i « 2" D ° U S , t l c v , i o n s consi-
nous ne vivons ua " L , L l -.--.PP-*. du mal présent, 
universel, et parce aue AT C" V ,° l r , a l i a i s o n • * • « & bien 
marche p'âî, a | ^ vitl que i i o s ' d é s i ! ? 5 " ^ 'a ******* n" 
sion de .blasphémer contre ?.1|J? r " ' T " 8 e n P1*---»--- occa-
immenses et nos vues sontbornéi- , P S C 'n S ,rte D i e u s o n t 

prendre les vues d 7 h Provain™ ^ elemP^, pour coul­
le plus saint des ls de Jac, h v ™ * 1 l e P a t r i a r c h e Joseph, 
cn Egypte, jeté en p r f U ^ ô l S f â n ^ n f f f t P ^ peler que ces infortune fn«L„* innocent, il faut se rap-

de l'Egypte et de st propre race e t 'nn. !' ^ î l e "-a**"- " 
gers furent le pivot sur lem-e? ™îi ^ " V .S m a ' h eurs passa-
peuple entier. Ln sort d i i ? exciter n X l 'fi * £ - « * • « d ' l m 

que nos murmures. exciter notre admiration piutôt 

fin ou ie honh ur â r peut ^ S ^ ï l î ? ^ « u T e n t ^ s 
nous anéantir, Ia d l s t r i M o n A~h™ubl,7 ¥ , a m o r t ( , evait 
pourrait nous para fre in X tf. r . " 5 •' ( e s l n a u x i*-i-b<« 
l'équilibre. Dieu se sert de n o i ¥?&** Vli é t e rnelle rétablit 
cheter nos fautes et , 1 , rfI?o,h g01,SSe,s hu'naines pour ra-
remède contre les te, ta"ions de ̂  '? t e r r e - L e , n e i"-?»r 

Elle nous éclaire elle n„.» -»! nC 6 S t Ja s o u f f r ance . 
« L'homme est un appreHH 1,7' , e" e n o u s transfigure. 
L'homme ne vaut aue n-.r i, -Jouleur est son maître. * 
eur que d a n V l W ^ ' t P ? ^ - ? ZZht L.a Vria -»'? '°"te sa 

Sor z p jusVu^rseti„°eUoVnrneuS
a Ï K S ^ t f f S f 

« U faut que Ies rênes do •vftViw r - î t r e s Justemenl : 

<D -Trrti/^ rf„ / , ^ r e arbitre. 
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retombe. » Cela convient mieux encore à la douleur qu'à 
l'effort. H n'v a, tout compte fait, que les âmes qui ont 
éprouvé son aiguillon qui apparaissent véritablement agran­
dies, entourées cie « cc je ne sais quoi d'achevé que Ie mal­
heur ajoute à la vertu *. 

Rien ne nous fait si grands qu'une grande douleur. 
(A suivre,) 

PARTIE NON OFFICIELLE 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : cfe 34S0. Nantes. — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

n L'IM PER. — CATHÉDUALU DE SAINT-CORENTIN. — l* r if (manche du 
Carême (10 Murs) : messes à (i, 7, 8, 9, 10 h. (gramVmesse) et l l h. 30. 
— Vêpres à 14 li. 30. — A 20 heures, ouverture dc lu Station française 
à la cathédrale. Bénédiction. 

Mardi et jeudi : à 20 heures, à la cathédrale, sermon du Carême pour 
tout le monde. 

Mercredi, vendredi et samedi : jeune et abstinence des Quatre-Temps. 
Mercredi : à la chapelle neuve, à '20 heures, ouverture de la Station 

bretonne, par M. le chanoine S par fel, économe du Grand Séminaire. 
Vendredi ; à 20 heures, Chemin de la Croix. 

— Eun SE DE SAINT-MATHIEU. — 1 e r dimanche du Carême (10 Mars) : 
messes à 6, 7. 8, 9, 10 h (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. "30, vêpres, 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
}fardi : à 3 heures, messe de la Ligue Féminine d'Action Catholique. 
Vendredi : à 20 heures, Chemin de la Croix. 
Mercredi, vendredi et samedi, Quatre-Temps : jeûne et abst inence. 

Avis de service. — Le service anniversaire de M. Blan­
chard, ancien recteur, sera chanté à CLOHARS-CARNOET, 
mardi prochain 12 Mars, à 10 heures. 

Intentions recommandées. — Plevbcn : l'Adoration-Jubilé, 
du 10 au 22 Mars. 

— Lennon : la Retraite-Adoration, du 25 au 30 Mars. 
— Carantec : Ia Mission, du 10 au 24 Mars. 
— Lothey : les Retraites de jeunes filles et de jeunes gens, 

du 10 au 17 Mars. 
— Ile de Sein : le Jubilé, du 17 au 24 Mars. 

LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour les Conscrits 
du premier contingent de la classe 1935 s'ouvrira à Lesneven 
le mardi 26 Mars, 5 h. 30 du soir,-, et se terminera le samedi 
matin 30 Mars. 

Sont convoqués à cette retraite les conscrits des cantons 
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•suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudirj-, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
MM, les Curés et Recteurs sont priés de bien vouloir an­

noncer cette retraite au prône. 

MORLAIX (La Salette). — Retraite des Conscrits, du 25 au 
29 Mars 1935. — La retraite bretonne des conscrits (premier 
-contingent) s'ouvrira à la Salette le lundi 25 Mars, à G heures 
<lu soir. 

Sont convoqués à cette retraite les jeunes gens des can­
tons suivants : Morlaix, Saint-Pol de Léon, Saint-Thégonnec, 
Taulé, Sizun, Plouzévédé, Plouigneau, Lanmeur, Huelgoat. 

iV. B. — Les retraitants sont priés d'être à 6 heures à la 
Salette, et d'apporter leur provision de beurre. 

QUIMPERLÉ. — Retraite de conscr its — Uné retraite pour 
les jeunes gens appelés à faire leur service militaire en 1935, 
aura lieu du l*r au 5 Avril prochain, à Quimperlé. 

PONT-DE-BUIS. — La bénédiction du nouveau patronage. 
•--- Eœiit, qui seminat, seminare se men suum} le semeur sortit 
pour répandre sa semence... Cest en commentant avec une 
éloquence bien connue de son auditoire cette parole de 
l'Evangile du jour, que M. le chanoine Barvet, curé de Saint­
Martin de Brest, invitait les fidèles du Pont-de-Buis, le diman­
che 24 Février, à témoigner à Dieu leur gratitude pour la 
faveur insigne dont ils furent l'objet lors de Ia fondation 
récente de leur paroisse, à ne "pas oublier aussi dans leurs 
prières le prêtre qui reçut alors l'ingrate mission de cultiver 
cette nouvelle portion du champ du Seigneur. Grâce en effet 
à Ja volonté tenace et au zèle pieux du regretté M. Féroc, la 
semence divine ne fut ni foulée aux pieds, ni étouffée par 
Jes épines : bientôt jaillissait du sol ce trésor de grâces qu'est 
une église, et tout à côté la maison du prêtre qui en est le 
gardien et Je dispensateur. 

Le semeur a jeté sa semence... Et voici qu'aujourd'hui les 
cloches chantent encore que la semence a levé et a donné 
du fruit... du fruit que Son Exe. Mgr Cogneau, auxiliaire de 
Quimper, a daigné venir reconnaître et bénir. Continuant 
avec une persévérance et un dévoûment inlassables la tâche 
apostolique de ses deux prédécesseurs, dont le second n'est 
autre que M. le chanoine Barvet lui-même, M. l'abbé Bourles 
Tient de doter sa paroisse d'une salle d'œuvres, claire et 
spacieuse, à laquelle une sobre mais élégante parure de fête 
achève de donner aujourd'hui un air de jeunesse et de gaîté. 
Après le chant des vêpres et le Salut solennel, présidés par 
Mgr Cogneau, assisté au trône de MM. les chanoines Moré 
et Barvet, le clergé et les fidèles se rendent en procession au 
nouveau patronage : les éléments sont déchaînés, mais le 
parcours est insignifiant, et les tempêtes, quelles qu'elles 
soient, ne sauraient arrêter la marche de l'Eglise... En quel­
ques instants, la salle est remplie ; aussitôt, un des petits 
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patronés monte sur la scène, et, d'une voix bien assurée;. 
remercie Son Excellence de sa paternelle bonté, et s'il n'ose 
affirmer que tous ses jeunes camarades et lui-même seront 
toujours bien sages, car au Pont-de-Buis tout enfant a un peu 
de poudre dans le sang, du moins il lui promet qu'ils fré­
quenteront régulièrement le patronage afin dc demeurer tou­
jours les amis de Jésus. 

Monseigneur, revêtu des ornements pontificaux, récite 
alors les prières liturgiques qui font descendre la bénédic­
tion de Dieu sur le nouveau local destiné à l'extension de 
son règne sur les âmes. Comme le rappelle en effet Son Excel­
lence aux heureux témoins de la cérémonie, le patronage n'a 
pas seulement pour but de procurer aux enfants les jeux qui 
délassent et fortifient le corps, mais aussi et surtout d'assurer 
aux âmes les secours qui protègent la foi et les préparent à 
l'impérieux devoir de l'Action Catholique auquel nul chré ­
tien digne de ce nom ne saurait aujourd'hui se dérober... 

Dans la soirée, une séance récréative très applaudie, don­
née par les Noëlistes de Pleyben, terminait cette belle journée 
qui ne consacre pas seulement les méritoires efforts du passé,, 
mais autorise encore les plus solides espérances pour l'avenir. 

Le semeur a jeté sa semence... sous l'aimable et compé­
tente direction de M. l'abbé Jean Cariou : qu'il grandisse, le 
jeune « Patro » de Sainte-Barbe du Pont-de-Buis, et qu'il 
porte du fruit au centuple... 

QUIMPERLÉ. — Bénédiction de nouveaux locaux et consé­
cration d'autel à N.-D. de Kerbertrand. — La maison fondée,, 
il y a environ sept ans, par Ies Religieuses Ursulines, à N.-D.. 
de Kerbertrand, dans l'ancienne propriété de M. de Mauduit, 
a reçu, sur les plans de deux jeunes et distingués architectes, 
MM."Chaussepied et Pineau, habilement exécutés par l'entre­
prise de MM. Dutertre et Morier, les notables agrandissements 
dont elle avait besoin pour répondre pleinement à sa double* 
destination de monastère et d'institution. La voici définiti­
vement sortie de ses chantiers et parfaitement sise en tous. 
ses aîtres, sans vain apparat, dans son cadre rustique si 
attrayant. 

La partie des nouvelles constructions qui sert aux élèves. 
a été réalisée suivant les principes les plus rigoureux de 
l'hygiène moderne, en tenant compte des derniers perfec­
tionnements techniques et en respectant aussi Ia manière de 
construire propre au pays ; matériaux sans joint, grandes 
ouvertures aspirant air et soleil, eau courante chaude et 
froide, chauffage par chaudière au mazout, service sanitaire-
complet, cuisine entièrement électrique, coloris vifs et gais. 
pour la joie des yeux. L'autre partie, réservée à la commu­
nauté, part des mémes principes auxquels s'est naturellement 
allié le souci de ne déroger en rien aux exigences de l'austé­
rité prescrite par les règles de la vie monastique. 

Un cloître arqué de briques rouges court le long de la 
façade principale de tous ces bâtiments au centre desquels; 
se trouve Ia chapelle avec son narthex surinonté d'une-
tribune. 
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styles anciens. Ici les matériaux employés, leur moyen de 
réalisation sont vraiment de notre époque. 

C'est ainsi que la chapelle et le chœur cles religieuses 
reflètent nettement la tendance actuelle de l'architecture reli­
gieuse : respect de la liturgie, sincérité et logique de concep­
tion, simplicité et sobriété des lignes. Les nefs sont formées 
(l'une succession d'arcs minces en béton armé bouchardé, de 
forme genre parabolique, qui supportent la couverture, bor­
dés en leur arête d'un rang de briques rouges. Des baies 
d'éclairage rectangulaires en haut des murs donnent une 
lumière diffuse et irisée. Encadrée par le dernier arceau du 
mur de l'ample choeur de la chapelle, une statue moderne de 
Ia Sainte Vierge (don, pour le dire, en passant, des archi­
tectes mêmes) se détache seule sur la tapisserie de l'enduit. 

Accompagné de Mgr Cogneau, supérieur des Religieuses 
Ursulines, Mgr l'Evêque de Quimper est venu, clans la mati­
née du jeudi 28 Février, bénir les nouveaux locaux et, spécia­
lement, consacrer l'autel de la chapelle, en marbre, du 
xvru* siècle, provenant de l'ancienne maison de Quimper qui 
-a fusionné, à N.-D. de Kerbertrand, avec celles du Bel-Air 
et de Mortain. 

La foule compacte des amis de Kerbertrand et des pa­
rents des élèves qui s'était pressée darîs la nef, dès que la 
benediction de la chapelle lui en eût régulièrement autorisé 
l'accès, suivit jusqu'au bout, avec des yeux avides de n'en 
rien perdre, Ies rites majestueux de cette consécration d'un 
symbolisme si expressif et si impressionnant. 

Monseigneur l'Evêque y était assisté de M. lé chanoine 
Joncour, vicaire général, et de M. Ie chanoine Louvière, supé­
rieur du Grand Séminaire. M. l'abbé Kerbrat, professeur au 
"Grand Séminaire, conduisait les cérémonies avec son habi­
tuelle maîtrise ; M. l'abbé Brénéol, vicaire à Notre-Dame, lui 
donnait, avec ses enfants de chœur modèles, le concours le 
plus éclairé. MM. les abbés Keraudren et Congar, professeurs 
à l'école Sainte-Croix, remplissaient les fonctions de thuri­
féraire et de porte-livre. Les chants liturgiques étaient excel­
lemment rendus par un groupe de prêtres entraînés par 
M. Je Recteur de Pont-Aven, MM. Le Ster et Méianson, avec 
lequel alternait Ia nombreuse chorale des élèves qui, tout ha­
billées de blanc, formaient à la tribune comme une belle 
garniture Heu rie. 

Au haut de la nef, aux premiers rangs dû clergé, on re­
marquait MM. Ies chanoines Gadon, curé-archiprêtre de 
Quimperlé ; Pichou, curé-archiprêtre de Saint-Corentin ; Le 
-Borgne, du Chapitre ca thédra l ; Tanguy, recteur de Notre­
Dame ; Fortin, curé dte Châteauneuf-du-Faou ; Le Louët su­
perieur de Saint-Yves ; Le Grand, professeur au Grand Semi­
naire ; MM. les Aumôniers des Ursulines de Dinan et d'Hen-
nebont ;, toutes les paroisses de l'archiprêtré de Quimperlé 
etaient représentées par Ieur curé ou recteur, oii par un 

' vicaire. l 

La consécration achevée, Monseigneur l'Evêque loua, dans 
son allocution, l'ordre parfait dans lequel elle s'était déroulée 
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ct l'édification que, pur son recueillement, Loute l'assistance; 
v avait donnée, Sun Excellence célébra, en termes prenants, 
la place unique, royale, que la chapelle tient dans un monas­
tère ; elle en est râmé ; du sanctuaire rayonne la vie dans 
toute la maison et dans ses œuvres, surtout quand il s'agit 
de l'œuvre de l'éducation a laquelle se dévouent Ies Reli­
gieuses Ursulines. Monseigneur termina en félicitant dc leurs 
Travaux les architectes, les entrepreneurs, le chef ile chantier 
et les ouvriers, et en mentionnant les bénédictions que 
l'Eglise, dans ses oraisons, n'appelle pas en vain, en cette 
solennelle circonstance, sur eux tous. 

Puis, assisté de M. le chanoine Joncour, en chape, 
S. E. Mgr Cogneau chanta une messe pontificale au fauteuil, 
en présence de Mgr l'Evêque de Quimper au trône. M. l'abbé 
Sezni Le Gall, aumonier de Sainte-Croix, et M. l'abbé Ker­
ven nic, professeur à Saint-Yves, en furent Ies diacre et sous-
diacre. . (A suivre.) 

POITIERS. — Synode diocesain, — Un synode diocésain: 
s'est tenu dans l'église cathédrale de Poitiers, les 26 et 27 
Février, sous Ia présidence de Son Exe. Mgr Mesguen, évêque-
Ue Poitiers, 

Mort de Monseigneur de Durfort. — Nous apprenons. 
Ia mort de Son Excellence Mgr de Durfort de Civrac dc Lorge,. 
ancien évèque de Poiliers, archevêque de Sotéropolis. 

Le vénéré défunt, dont les forces déclinaient depuis quel­
ques années, avait fixé sa résidence à N.-D, de Langonnet, au 
cœur de la vieille Bretagne ét au centre de ses relations 
familiales. 

Au cours d'un voyage occasionné par l'inauguration <lu 
monument de son éminent ami, Ie cardinal Charost, Ie mal 
qui minait ses forces s'était subitement aggravé, et il s'est 
éteint, pieusement, Ie 27 Février, entouré des affections les 
plus dévouées, chez son frère, au château de Combourg. 

Une première cérémonie, présidée par Mgr Mignen, arche­
vêque dé Rennes, r. eu Heu samedi à Combourg. Son Exe. 
Mgr Cogneau y a pris part. 

Les obsèques solennelles ont été célébrées, le lundi 
4 Mars, à 10 h. 30, à l'abbaye de Langonnet, où eut lieu 
l'inhumation. Son Exe. Monseigneur Duparc y assistait. 

Pèlerinages prochains à Lourdes et à Rome* — L'Asso­
ciation de Notre-Dame de Salut organise plusieurs pèleri­
nages : 

1. — A Lourdes, du 24 au 29 Avril, deux trains spéciaux, 
partant de Paris et de Marseille, à l'occasion des prières et 
cérémonies solennelles qui auront lieu et des messes qui 
seront dites, trois jours durant, à Ia demande du Pape. 

IL — A Rome, du (i au 21 Mai, avec nombreuses stations, 
de Ia Suisse à Naples (Pompei, Capri, Assise, Venise), etc... 

Les deux programmes seront envoyés sur demande (t im­
bre de 0 fr. 50) au Secrétariat des Pèlerinages, 4, avenue de 
Breteuil; Paris (7*). 

OO* AKNÉI, Vendredi 15 Mars 1935 . N» x i 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 17 Mars. — 2* dimanche du Carême. Semi-double 
Violet. 

A vêpres, mémoires de S. Cyrille et de \S. Patrick, 
Lundi, 18. — S. Cyrille de Jérusalem, Evêque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Mardi, 19. — S. JOSEPH, Epoux de la B. V. M., Confesseur. 

Double de lrp classe. Blanc. 
Mercredi, 20. — De la férie. Simple. Violet. 
Jeudi, 21, S. Benoît, Abbé. Double majeur. Blanc. 
Vendredi, 22. — De Ia férie. Simple Violet. 
Samedi, 23. — De la férie. Simple. Violet. 
Dimanche, 24. — 3* dimanche du Carême. Semi-double. Violet. 

Vêpres de l'Annonciation, mémoire du 3e- dimanche. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plouzané 17.21 Mars. 
Carantec 22-25 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COJVETVItJNICA.TIO-NS L>K L ' É V Ê C H - é 

I. L'Intronisation du Sacré-Cœur dans les 
é c o l e s . — Nous engageons vivement Ies Directeurs et 
Directrices d'écoles à réserver bon accueil aux zélatrices du 
^acré-Cœur qui viennent leur proposer de faire faire l'Intro­
nisation du Sacré-Cœur dans leurs établissements. 

Il est à désirer quc toutes nos écoles soient ainsi consa­
crées au Sacré-Cœur. 

Il y a une quinzaine d'années, l'Intronisation fut faite 
dans un grand nombre d'écoles. Nous croyons que, même en 
ce cas, le renouvellement s'impose comme nécessaire pour 
faire revivre l'esprit de l'œuvre et l'inculquer aux jeunes 
générations, 
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L'Intronisation dans les écoles sérail en quelque sorte le 
complément de l'Intronisation dans les foyers et, tI autre part, 
T l ' o n donne à la cérémonie un certain éclat en y eonyo-
, , . ' . „ r exemple, les parents des enfants, elle peut aider 
.rl 'extension d" l'oeuvre «le l'Intronisation dans les familles. 

I I N o m i n a t i o n . — Monseigneur l'Evêque autorise 
M Pennec, recteur d'Ergué-Gabéric, à porter la mozette de 
'doyen, à l'occasion de sa cinquantaine de prêtrise. 

I I I D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. le chanoine Guirriec, ancien curé de Han-

n î l Et M. Mathieu Le Gal!, ancien recteur de Plogotï, décédés 
le 10 Mars. 

I V P r é d i c a t e u r s d u C a r ê m e —- QUIMPER (Sainte-
Thérèse). — R. P. Fily, de la Congrégation des SS. Coeurs de 

^DOUARNENEZ. — R. P. Hédouin, Rédemptoriste, des Sables-
d'Olon n e. 

V. Lettre pastorale de S. E. Mgr l'Evêque de 
Quimper et de Léon, au Clergé e t aux Fide les 
de sou Diocèse, sur la Foi à la Providence, et 
Mandement pour le Carême de l'an de grâce 1935 
(suite et fin), 

III — Assurés maintenant de l'action de Dieu par sa 
Providence, rendons-nous compte aussi, nos tres chers Freres, 
tte nos devoirs envers elle. . . 

Certains chrétiens pèchent contre la Providence, et, pai 
conséquent, contre Dieu, en s'abandonnant à elle d u n e ma­
nière aveugle, sans même, tenter l'effort necessaire pour 
collaborer à l'action divine. Leur mollesse ou plutot leur 
lâcheté les entraine au fatalisme. Ce cas n'est pas fréquent 
parmi les fidèles conscients et réfléchis. 

Le cas contraire se rencontre plus souvent. On manque 
de confiance en elle. On se laisse aller à des mécontente­
ments, à des récriminations injustes contre elle, au heu de 
se soumettre à ses vues dans les heures difficiles de la vie, 
et d'adorer ses desseins secrets. Quelle folie! « vous 

qi voudrait intervenir uans vo* 
affaires et savoir la raison de vos actes ; vous vous garderiez 
bien, dans l'atelier d'un artiste, de blâmer un ouvrage com­
mencé qui vous paraîtrait grossier : « Comment, dès lors, 
» nous dit saint Augustin, oser blâmer le Maître du mon-
> de 1 » (1). Si vous blâmez, redoutez les effets de sa justice. 

Encore une fois, nos très chers Frères, adorons la Pro­
vidence, et témoignons-lui notre entière confiance, meme 
quand elle permet que nous soyons éprouvés. Possédons nos. 

(1) Monseigneur Germain. Lettre Pastorale. 
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âmes en paix. Si Ies événements et les hommes semblent 
(l'accord pour nous accabler, faisons notre devoir, et I Ji eu 
récompensera notre foi. 

Il attend d'ailleurs de nous mieux que la simple soumis­
sion à sa volonté. Nous devons nous faire les auxiliaires de 
sa Providence en appelant en nous la grâce divine par notre 
esprit de prière et ue pénitence. 

La prière d'abord. « Puisque c'est Dieu qui gouverne 
toutes choses, qu'il est le souverain Maître et l'auteur de tous 
Ies biens, c'est à lui que nous devons recourir dans tous nos 
besoins. * Le divin Rédempteur nous a invités à prier tou­
jours sans jamais nous lasser. Ce n'est pas que Dieu ignore 
ce que nous allons lui demander. Il connait d'avance toute 
notre misère. Il nous vient souvent en aide sans que nous 
l'ayons prié. Mais, en général, par une délicatesse tout 
aimante, il agit avec nous comme un Père avec son enfant. 
« Un père sait bien quels sont ies besoins de son enfant. Et 
pourtant, d'ordinaire, il attend que celui-ci lui exprime son 
désir. Telle est aussi la conduite habituelle de Dieu. Il veut 
que nous reconnaissions humblement notre entière dépen­
dance à son égard » (1). 

Le moyen de le toucher, c'est de le prier du fond de 
l'âme. II n'écoute pas le « peuple qui l'honore du bout des 
lèvres, niais dont le cœur est Join de lui ». Il écoute l'âme 

Et pourtant ceux mêmes qui prient Ie mieux paraissent 
encore souvent échouer. C'est la dure épreuve qu'ont connue 
à certains moments beaucoup de grands Saints. Ils ont alors 
imité dans sa patience admirable ie héros de la Bible, le 
saint homme Job, que ni sa femme, ni ses amis, n'ont pu 
entraîner à un murmure, tant il aimait à reconnaître Ia 
sagesse de la Providence, même aux heures les plus doulou­
reuses de sa vie. Portons notre croix chrétiennement. Ici-bas 
nous en sentons les blessures. Au ciel nous participerons à 
sa gloire. 

Utilisons nos peines, non seulement pour réparer nos 
fautes, mais aussi pour expier les crimes de l'humanité. Notre 
penitence facilitera l'œuvre de Ia Providence dans le monde. 
Il aurait suffi de dix justes menant une vie de pénitence 
pour sauver Sodome et Gomorrhe. Sodome et Gomorrhe sont 
aujourd'hui dépassées dans l'indiscipline des mœurs comme 
dans la haine contre Dieu. Pour empêcher le feu du ciel, ce ne 
serait pas trop de toutes les pénitences des justes unies à 
toutes leurs prières. Dieu n'attend peut-être que cet effort 
damour de notre part pour mettre un terme aux angoisses 
qui nous étreignent. Toutes les âmes droites se plaignent 
« de Ia licence des conversations et des lectures, de l'indé­
cence des toilettes, surtout au bord de la mer, de la perver­
sité des relations. Il n'y a plus de pudeur, on ne rougit plus 
de rien. La loi généralement admise, formellement opposée 

U) S. Em. le cardinal Maurin. 
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à la morale chrétienne, tient en ces deux maximes : « se 
gêner le moins possible, jouir le plus possible ». Les fidèles 
eux-mêmes se laissent atteindre par l'entraînement général. 

tant de fautes nationales commises contre les droits de Dieu 
et de l'Eglise, fautes où les catholiques ont eu leur part de 
responsabilité par leurs faiblesses et leurs erreurs. 

Ne perdons pourtant pas confiance, nos très chers Frères. 
Dans un temps presque aussi triste que le nôtre, un grand 
serviteur de Dieu, Frédéric Ozanam, écrivait : « dar dez-vous 
de désespérer de votre siècle. Arrachez-vous à ces découra-
ments qui renoncent à rien entreprendre quand ils assistent, 
disent-ils, à la décadence de la France et de la civilisation. 
et qui, à force d'annoncer la ruine prochaine d'un pays, 
finissent par Ia précipiter. » Le jubilé de la Rédemption nous 
rappelle que rien n'est perdu si nous aimons Dieu et si nous 
dévouons notre vie à son service dans le cadre de nos de­
voirs d'état. 

V n grand historien catholique <1), mort récemment, 
adressait à des jeunes gens ces conseils que tous les catho­
liques de France feront bien de méditer : 

€ Ne dites jamais : « Nous sommes les minorités ». Sou-
venez-vous d'un mot de Jésus dans l'Evangile : « Quand vous 
serez réunis deux ou trois en mon nom, je serai au milieu 
de vous. » Vous voyez qu'il n'a pas parlé de majorité. Si 
vous êtes deux ou trois, souvenez-vous du divin Maître : ne 
vous comptez pas, mais hardiment commencez. On n'imagine 
pas tout ce que peut pour le bien ou pour le mal Ia plus 
petite poignée d'hommes, à la condition qu'ils aient l'union, 
Ia persévérance, le courage. En une vingtaine d'années, dans 
une région que je connais bien, l'ai vu un canton absolument 
bon devenir absolument mauvais par la seule influence de 
trois hommes. A l'inverse, dans Ia même région, j 'ai vu un 
autre canton presque subitement retourné de mal en bien 
par l'action, non pas de trois hommes, non pas de deux 
hommes, mais d'un seul... 

» Ne dites jamais, : « Il n'y a rien à faire ». Cela, c'est 
le langage des éjgoïstes ou tout au moins des faibles : c'est 
le langage de ceux qui ne trouvent jamais l'heure propice, 
et qui, quand même le fruit tomberait de l'arbre, trouve­
raient encore qu'il n'est pas mûr. 

» Ne dites jamais : « Nous serons vaincus ». D'abord, 
qu'en savez-vous ? Les chances de la fortune sont aussi 
nombreuses qu'imprévues à qui sait supporter Ie fardeau 
passager des mauvais jours. Entre la foi qui transporte les 
montagnes et la chanté qui subsistera quand tout le reste 
aura péri, il y a l'espérance, magnifiquement encadrée entre 
ses deux soeurs divines, mais si bien encadrée qu'elle est 
un peu débordée et qu'on est parfois tenté d'oublier qu'elle 
est divine aussi. Pratiquez cette belle vertu d'espérance r 

U) Pierre de La Ge rec. 
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qu'elle soit pour vous non com ni e un parfum léger qui s'éva­
pore dès qu'on ouvre le vase qui le contient, mais comme 
un viatique généreux qui soutient tout le cours d'une longue 
vie, Que cette espérance soit la force de la jeunesse connue 
elle est le baume des vieillards. 

» Puis, dussiez-yous être vaincus, dites-vous bien que le 
grand mal réside, non dans la défaite, mais dans la lâcheté 
qui refuse le combat. J'ai un peu étudié l'histoire, et j 'ai 
toujours vu les plus beaux regards de la sympathie humaine, 
Ies plus purs rayons de l'honneur, se poser sur les vaincus 
aussi bien que sur les victorieux. Etre vaincu, c'est tout 
perdre pour qui n'a que l'habileté, parce que l'habileté, force 
courte et secondaire, est tenue de réussir. Mais quand on 
combat pour Dieu, pour son Eglise, pour son pays, on peut 
connaître Ia disgrâce, jamais la honte. Aimez assez votre 
cause pour que la joie de la servir soit, s'il le faut, pour vous 
une suffisante récompense. » 

Nos très chers Frères, voilà comment des .hommes de 
cœur peuvent collaborer à l'œuvre de la Providence, et 
contribuer à Ia Rédemption de leur pays, eh prenant pour 
étendard la Croix du Christ, qui traduit tout le programme 
de l'Action Catholique. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

' CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DI- SAINT-COR RN TI X. — 2* dimanche du 
Carême (17 Mars) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures i gra iid'messe ), et l l h. '30. 
— Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures, sermon du Carême. 

Mardi : A 20 heures, sermon français du Carême. 
Mercredi : A 20 heures, À la chapelle, sermon breton. 
Jeudi : A 20 heures, à la Cathédrale, sermon français. 
Vendredi : A 20 heures, Chemin de Ia Croix. 

DE SAINT-MATHIEU. — 2* dimanche du Carême (17 Mars) : 
7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l h. 30, — A l t h . 30-. 

procession, bene-* 

— EGLISE 
Messes à 6, 
vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, 
diction. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h.- 30, service pour les Trépassés. 
Mard i t fête de Saint Joseph : Bénédiction du Suint-Sacrement, après. 

Ia messe de 8 heures. 
Vendredi : A 20 heures, Chemin de Ia Croix. 

La Consécration de l'église paroissiale de Botmeur sera 
faite par Son Excellence Monseigneur Cogneau, le 25 Mars. 
La cérémonie commencera à 8 h. 30. 
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Avis de services. — Les services de huitaine pour M. le 
-chanoine Guirriec, ancien aumônier de la Norgard, seronl 
chantés le mercredi 20 Mars, à 10 heures, à PLOBANNALEC ; le 
jeudi 21 Mars, à BANNALEC 

— Le service de huitaine pour M. Mathieu Le Gall, ancien 
recteur de Plogoff, sera chante à SAINT-URBAIN, le lundi 
1H Mars, à l l heures. 

— L'n service anniversaire sera chanté à PLOUDALMÉZEAU, le 
jeudi 28 Mars, à 10 heures, pour le repos de l'âme de M. l'abbé 
Lozach, ancien professeur du Bon-Secours à Brest. 

Intentions recommandées . — Saint-Thonan : Ia Mission, 
du 17 Mars au 7 Avril. 

lle d'Ouessant : Ie Jubilé, du fo au 23 Mars. 
Guimaëc : la Retraite pascale, du 1" Mars au 8 Avril. 
Kersaint-PIabennec : la Retraite-Jubilé, da 24 au 30 Mars. 
Bénodet : Ia Mission, du 28 Mars au 14 Avril. 

QUIMPER. — Retraite de Conscrits. — La retraite des 
conscrits, à Quimper, s'ouvrira Ie lundi 25 Mars, à 0 heures. 

LESNEVEN. —Retrai te bretonne pour jeunes filles Une 
retraite bretonne pour Ies jeunes filles seulement s'ouvrira 
à la Retraite de Lesneven, le lundi T r Avril, à midi, et se 
terminera le samedi matin 6 Avril. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prone. 

La Coupe D. R. A. C. à Quimper. 
se ressemblent pas. » Ceci est vra 

- « Ils se suivent 
des jours... (.'est 

et ne 
aussi 

vrai des concurrents qui se sont affrontés, jeudi dernier, à 
Ia tribune du Collège Sa i nt-Yves, 

Ils étaient six, Le septième annoncé aurait-il eu le trac ? 
Du moins Ies présents semblaient bien ne pas souffrir de ce 
mal assez commun à ceux qui, pour la première fois surtout, 
ont à dominer un public. 

Or^le public des séances D.R.A.C, tout sympathique qu'il 
soit, n'est pas des plus faciles. II encourage cependant, car 
Ja salle est pleine : combien d'auditeurs étaient debout à Ja 
porte ? Mais quand il a devant soi un orateur tel que S Exe 
Mgr Duparc, le jeune de 17 à 19 ans se sent bien petit. Quand* 
il voit briller la croix des Evêques de Quimper et d'un Révé­
rendissime Père Abbé de Kergonan, — s'agiter les frocs de 
Benedictins, de Capucins, — s'aligner les 20 paires d'yeux 
qui ne perdront pas un geste, comment ne perdrait pas un 
peu son assurance l'orateur novice, habitué aux auditoires 
de son college ? II sait que Ie jury est uniquement composé 
d hommes rompus au maniement de la parole : des Maîtres 
du barreau, <\e& dirigeants de l'Action Catholique de Quim­
per et de Vannes, des Présidents d'Associations d'Anciens 
Combattants, des Chefs scouts, des Conférenciers qui ont 
subjugue dans leur temps des auditoires de l'Est, des Prin-

— 17J — 

-ces de Ia chaire sacrée... Brr... mieux vaut s'en aller et décla­
rer forfait. 

Que non pas. On y va hardiment, chacun selon son talent, 
Et le talent est varié et divers, 

Calme, mesuré, pondéré chez J. Halléguen, dc Pont-Croix; 
chez Joseph Jaouen, de NV IX de Bon-Secours de Brest ; chez 
Louis Fraval, de Sa i n t-Y ves de Quimper ; il sera beaucoup 
plus éclatant chez Paul Gtiimezanes, de Saint-Pol de Léon, et 
le public s'étonnera de voir sortir d'un petit corps des accents 
-si virils. On lui pardonnera mème certaines exagérations 
qui plaisent chez un jeune, on aime le spontané qui coule dc 
source. 

Ch. de Monchy (Saint-Louis de Lorient) est plus étudié : 
c'est déjà un habitué qui se trouve à l'aise devant le tapis, ll 
excellera dans Ia conférence, tout comme P. Le Garrec, de 
Saint François-Xavier de Vannes, à la voix moins chaude, 
dont Ja mémoire fut moins fidèle, niais qui saura compenser 
tout cela par des sentiments vraiment prenants, parce que 
sincères. 

Le jury se fixe assez vile, malgré la difficulté du classe­
ment, et il reçoit l'approbation de l'auditoire, quand M. Van­
nier, Ie président de D.R.A.C. de Quimper, proclame le cham­
pion de ia région : Paul Gui m e za nes, du Collège Notre-Dame 
du Kreisker. 

Il sera notre porte-drapeau au Concours national de Paris. 
En cas d'empêchement, c'est J. Halléguen. de Saint-Vincent 
de Pont-Croix, ou Ch. de Monchy, de Saint-Louis de Lorient, 
qui auraient cet honneur. 

Et tous nos jeunes écouteront Ia v.oix de Mgr Duparc qui 
a voulu sans doute les féliciter de leurs efforts, mais aussi 
Ieur montrer que les talents reçus de Dieu doivent s'em­
ployer à défendre la cause de l'Eglise, qui est celle des Reli­
gieux en faveur desquels était organisée cette joute oratoire. 
et celle de la France. Notre pays ne vivra et ne sera digne 
de son passé que si les forces spirituelles dominent chez 
nous. Et pour Ieur défense et leur développement, nous 
saluons avec joie les jeunes qui assureront la relève. 

LOCTUDY. — Mission-Jubilé (7-24 Février). — Préparée 
depuis plusieurs mois, cette Mission a été bréchée par les 
RR. PP. Colas, Pennec, Pronost et Jaffrès, Oblats de Maric-
Ii mua cu I ee. 

I/évangélisation des enfants, leur préparation à une fer­
vente communion, tel fut Ie premier travail des Missionnai­
res Ils furent aidés, en ce qui concerne Ies confessions, par 
M, Nicolas, vicaire de Corav. Du 7 au 10 Février, malgré Ia 
rigueur de Ia température, Ies enfants vinrent, avec une assi­
duité digne d'éloges, écouter Ies instructions simples et claires 
des missionnaires. Et c'est au nombre de 250 que le dimanche 
matin ils s'approchaient de Ia Sainte Table. Une fête de la 
famille clôtura cette première partie de Ia Mission. Elle eut 
lieu immediatement après Ies vêpres. Au cours de cette céré­
monie, Ies enfants renouvelèrent les vœux de leur Baptème 
sse 'consacrèrent à la Très Sainte Vierge et offrirent à leur 
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Mère du Ciel, comme symbole de cette consécration, des bou­
quets et des couronnes, pendant que leurs mères de la terre 
Ies contemplaient m vies. 

Le lundi l l s'ouvrait la Mission des grandes personnes. 
Elle devait durer deux semaines. Le programme comportai! 
quatre instructions bretonnes pour la journée et le soir une-
instruction française qui devait être donnée exclusivement 
par ie R. P. Colas, supérieur. 

Dès les premiers exercices, les Missionnaires chargés de­
la partie bretonne : les RR. PP. Pennec, Pronost et JaflTrès* 
furent heureux de prendre Ia parole devant une assistance 
nombreuse et recueillie. Cette assistance devint particulière­
ment compacte aux instructions de l'après-midi. Faut-il ajou­
ter que de nombreux paroissiens ne se contentèrent pas des 
instructions bretonnes de la journée ? Malgré le froid, malgré-
Ie vent et Ia tempête, ils revenaient le soir, faisant parfois. 
plusieurs kilomètres pour entendre les instructions fran­
çaises du P. Colas, instructions établies spécialement pour 
les fidèles qui connaissent seulement le français et pour ceux 
que leurs travaux empêchaient d'assister aux réunions de la 
journee. Aussi certaines conférences du soir attirèrent-elles 
une foule si nombreuse que plusieurs hommes durent cher­
cher une place dans le choeur et jusque sur les degrés du 
Maître-autel. 

Durant la première semaine, les Pères Missionnaires furent 
aidés pour les confessions par MM. les Recteurs de Plonéour-
Lanvern, Coray et La Forêt-Fouesnant, et par M. Plantée,. 
vicaire à Elliant. 

Le samedi, on compta 760 communions (220 hommes et 
540 femmes), Le dimanche 17, M. Le Berre, chanoine titu­
laire, ancien vicaire de Loctudy, chanta Ja grand'messe* 
assisté de M. Le Nernier, aumônier de Saint-Gabriel, et de ML 
Grall, aumônier des Augusti nes de Pont-l'Abbé. Un autre sujet 
de joie pour les paroissiens : l'instruction de la grand'messe-
leur fut donnée par un autre ancien vicaire, M. le chanoine 
Pichon, curé-archiprêtre de Saint-Corentin. M. le chanoine-
Pichon devait, d'autre part, à l'issue des vêpres, procéder à 
l'érection d'un nouveau Chemin de Croix, don des parois­
siens comme souvenir de mission. 

Le lendemain, les paroissiens qui n'avaient pu prendre-
part à la première semaine de la Mission étaient convoqués 
à une seconde série d'instructions et d'exercices spirituels. 
Pas plus que Ia semaine précédente, le temps n'était enga­
geant : il pleuvait, le vent soufflait en tempête. L'inclémence 
du temps ne put arrêter les bonnes volontés, dès Ies premiers; 
exercices les fidèles se trouvèrent nombreux. Ils étaient vrai­
ment admirables ceux qui sous une pluie battante faisaient 
4 à 5 kilomètres pour venir prendre part à ces exercices. 
Pendant la dernière semaine, Ies Pères furent aidés pour les; 
confessions par MM. les Recteurs de Guilvinec, Pouldreuzic 
et Treffiagat, par M. Léostic, vicaire à Plozévet, et par M. 
Egaret, vicaire à Saint-Pol de Léon. Le samedi 23, 730 fidèles. 
(280 hommes ef 450 femmes) vinrent prendre part au ban­
quet eucharistique. 
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» ï'e $*?* d e s c a n l i c I u e s n ' a Pas peu contribué au succès 
de la Mission. L ne foule qui chante impressionne toujours 
C etait vraiment plaisir d'entendre des hommes, des femmes 
chanter avec une telle ardeur, une feife justesse et un tel 
ensemble ! Cela était dû en grande partie à la direction 
sure et vigoureuse de ceux qui pendant cette quinzaine ont 
rempli Ies fonctions de chantre : les RR. PP. Pennec et Pro­
nost et M. l'abbé Léostic. 

La Mission devait se terminer le dimanche 24. M. Le Bor­
gne, chanoine titulaire, chanta la grand'messe, et à lui é-mle-
ment etait réservé le soin de présider Ia procession finale 
Mais le temps permettrait-il cette dernière cérémonie *> On 
ne pouvait guère l'espérer. Malgré tout, Ia veille, on avait 
commence a installer des arcs de triomphe. Le dimanche à 
la grand messe, une fervente prière avait été faite pour de­
mander le beau temps. • 

Au début des vêpres il pleuvait toujours. Mais voici que 
la pluie cesse. En hâte, la procession se forme. Les croix et 
les bannières portées par des bras vigoureux marchent enca­
drées d une double haie d'enfants et de femmes. Derrière 
vient Ie cierge. Puis, suivi des hommes, un Christ en croix, 
pose sur un brancard et porté par des équipes de jeunes 
gens, avance majestueusement à travers le bom </ dans la 
direction de la propriété de Mme Le Movne, mise gracieuse­
ment a notre disposition. ~ 

Pendant ce temps, dans une marche entraînante, la Musi­
que de Saint-Gabriel, venue pour rehausser Ia fête, donne 
comme une reponse aux chants de la foule 

Après une station dans Ia propriété de Mme Le Movne 
station qui permet au R. P. Pronost de prononcer un émou­
vant discours en l'honneur du Christ-Rédempteur, Ia pro­
cession, dans Ie mème ordre, reprend Ie chemin de l'église 
felle s arrete un moment devant le monument aux Morts où 
un autûl-reposoir a été dressé. Le Saint-Sacrement v est 
expose, et 1 officiant avec l'ostensoir bénit la foule A ce 
moment un rayon de soleil paraît... Les fidèles rentrent alors 
une derniere fois à l'église pour y recevoir les adieux des 
Missionnaires. La Mission etait terminée. *U1CUJ- -**» 

Merci à tous ceux qui, d'une façon quelconque, ont mi 
contribuer a son succès. Merci surtout aux vaillants Mission-
l'œuvreT Dieu.0"* t a n t ^ p e n s é s pour faire, parmi nous. 

LANDIVISIAU. — L'Inauguration du Dispensaire antitu­
berculeux et de l'Hôpital. - L'inauguration du dispensaire 
antituberculeux de Landivisiau et de l'hôpital, parfaitement 
organise, de Kervcanec, a été marquée par de très beaux 
discours de M. le Ministre Marin et de M. Ie Maire. 

M. le Prefet accompagnait le Ministre. 
Monseigneur a bénit les deux maisons. 
Apres la visite de l'Hôpital, Mgr l'Evêque, délégué à cet 

effet par e Grand Chancelier de la Légion d'honneur, a 
conferé a Ia Rey. Mere Saint-François, Fille du Saint-Esprit, 
Superieure de l'Hopital, la décoration de Chevalier de la 
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Légion (l'honneur, qui hi i avait été attribuée, sur la présen­
tation de M. Marin lui-même, pendant qu'il était Ministre de 
la Sanle publique. 

La Révérende Mère générale des Filles du Saint-Esprit et 
le H. P. Le Floch, frère de la nouvelle Légionnaire, étaient 
présents, ainsi quc MM. Inizan et Trémintin, M. le Sous-Préfet 
dc .Morlaix, ct un grand nombre de conseillers généraux. 

Mgr l'Evêque a prononcé l'allocution suivante avant dc 
décorer la vénérable Supérieure : 

« M A BON X K MEU E S AI NT-F RA N Ç O I S , 
» Vous n'avez jamais ambitionné dc récompense humaine. 
» Vos Meres du Saint-Esprit, votre vénérable père, modèle 

des paysans cornouaillais, votre grand oncle, le chanoine Le 
(iac, confesseur de la Foi, vous ont transmis d'autres prin­
cipes, et votre bon frère, Ie cher Pere Le Floch, vous a donné 
l'exemple du dévouement le plus désintéressé à la cause de 
l'Eglisc et de la France. 

* Mais, rassurez-vous, la Légion d'honneur n'a rien qui 
répugne à l'humilité la plus sincère. C'est une distinction 
au caractère chevaleresque, qui n'est déplacée ni au pied 
des saints autels ni même au Ciel, car elle signifie, quand efle 
s'adresse à des religieuses, l'hommage rendu à leurs vertus 
chrétiennes et à l'accomplissement de l'idéal évangélique. 

» Pour bien faire, avant de vous conférer cet insigne, ee 
sont les malades et Ies médecins témoins de voire dévoue­
ment qui devraient prendre ici la parole, et je voudrais avoir 
autour de moi en ce moment les victimes de ia maladie ou 
de la guerre, qui ont reçu vos bons soins, à Cléder, à Quim­
per, à Douarnenez, et surtout à Ploërmel, où la médaille des 
épidémies vous était décernée en 11)18, dans les salles mili­
taires de l'Hôpital, en présence des soldats et de leurs chefs, 
devant une couronne de vieillards impotents, semblables à 
ceux dont vous allez devenir ici Ia mère. Ils vous «liraient 
mieux que moi, dans leur simple langage, que votre office de 
charilé est à la fois une grandeur et une servitude, servitude 
en face de tous les genres de misère physique soignés sans 
découragement, grandeur par Ja certitude de servir Notre 
Seigneur lui-même dans ses pauvres, et d'honorer ainsi l'Eglise 
et Ia Patrie. 

» Madame Anne-Marie Le Floch, 
» Mère Saint-François, * 

» Au nom du Président de la République, et en vertu des 
» pouvoirs qui nous sont conférés, nous vous faisons Cheva-
» her de la Légion d'honneur. » 

M. le Ministre a prononcé alors, devant Ia foule accourue 
pour I entendre, un émouvant éloge de nos religieuses et de 
leur role en France et à l'étranger, qui impressionna profon­
dément l'auditoire. 

Au banquet qui suivit, il eut, sur le mènie thème, des 
accents pleins de éeeur, avec des vues élevées sur la charité 
des avis pratiques s;ir l'hygiène, accompagnés parfois d'hu­
mour, et empreints d'une note catholique qui réjouissait nos 
ames. 
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LA ROCHE-MAURICI:. — Adoration et Jubi lé . — Du 10 au 
37 Février a été préchée, à La Roc h e-Maurice, une Retraite 
d'Adoration-Jubilé. Les ouvriers ont été M. Je chanoine Grall, 
curé-doyen de Crozon ; M. Gouriou, recteur d'Esquibien ; M. 
Graveron, vicaire dt Plouvorn. M. Colin, curé-doyen de Ban­
nalec, empêché par la maladie, n'a pu y participer que par 
l'offrande de ses prières et de ses souffrances. 

Dans la journée, et dès le premier exercice, au premier 
-comme au second groupe, Ies paroissiens sont accourus nom­
breux et ont ensuite persévéré à suivre la Retraite. Tous les 
.soirs, à 8 heures, M. Gouriou, par des prédications françaises 
fort éloquentes et très bien adaptées à son auditoire a vu 
grossir un nombre d'auditeurs qui ne se fatiguaient pas de 
l'écouter. l 

Les résultats ? OOO communions. Le mercredi 78 hommes 
et 135 femmes; Ie jeudi 105 enfants; le samedi 103 hom­
mes et lo8 feuiilles ; Ie dimanche une vingtaine d'ouvriers 
qui, appelés au Join par Ieur travail, n'avaient'pu communier 
le samedi. 

Y a-t-il eu des abstentions ? Quelques-unes, volontaires 
iles vaincus du respect humain), d'autres occasionnées par 
une épidémie de grippe. 

QUIMPERLÉ. — Bénédiction de nouveaux locaux et consé­
cra t ion d'autel à N.-D. de Kerber t rand . (suite et fin) — 
Au repas qui fut servi à l'issue dela cérémonie, dans une 
<les salles spacieuses et baignées de douce lumière des cons­
tructions que l'on venait de bénir, M. l'abbé Grall, aumonier 
de Kerbertrand, porta un toast plein de charmant à-propos 
Il commença nort sans une pointe d'émotion, par prier Son 
Excellence Mgr Duparc d'agréer les sentiments reconnais­
sants de la communauté et ses propres sentiments pour le 
nouveau gage de son fidèle attachement aux Ursulines de 
Quimperle que, dés son adolescence, elle avait appris à con­
naitre et a aimer. Jeune séminariste, Monseigneur assistait 
a leurs pieuses fêtes et « l'onction de leurs suaves mélodies 
Je ravissait autant, ce qui n'est pas peu dire, que l'ampleur 
des grands tons des vêpres du pardon à Lothéa ». L'une de 
ses premieres messes, Son Excellence l'a célébrée à la cha­
pelle d iii Bel-Air... Se tournant ensuite vers Son Excellence 
Mgr de Thabraca, M. l'Aumônier rappela les éminents servi-
ces qu eJle a rendus tant à la communauté actuelle qu'à la 
maison de Quimper. II n'eut garde d'oublier MM. les Archi­
tectes jeunes il est vrai, mais aux âmes bien nées... Grâce 
a intelligente collaboration dc MM. Jes Entrepreneurs, ils 
ont pour coup d essai fait un coup de maîtres. Remerciant 
MM. les Curés et Recteurs d'avoir bien voulu répondre à 
J invitation de la communauté, M. Grall se plut à leur citer 
une heureuse alliance de mots que lit Monseigneur l'Evêque, 
! l ° r t i T C d e J ; ? T

n e n t ' ? l an? u n e inftruction aux Religieuses 
l'A ^ " ^ : * & P \ a V a , t p i l , S d ê MomflB«fe il y aurait moins 

Lt £1 i"Si ° " d e n / a n V ; q u i p a r e n t . » Le but de cette mai­
son est de former des Momques pour sauver les Augustins. 

.Son Excellence Mgr Duparc remercia fort délicatement 
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M l'Aumônier, au nom de S. E. Mgr Cogneau comme au sien, 
Île son mot tout aimable qu'il avait su si bien agrémenter 

U i l J** H i r t i a L I V » ' « " v » « " — — " - r , - l l 

est mortua puella, sed dormit », car elle n a pas dormi ; elle 
a toujours travaillé activement à l'œuvre de Dieu tant à Ply­
mouth qu'à Quimperlé. Ce qu'il convient de saluer avec joie, 
c'est seulement son retour de l'exil, sans avoir rien perdu de­
sa vitalité. Son Excellence complimenta chaleureusement 
MM. les Architectes du bonheur avec lequel ils avaient réussi 
a mettre leur science et leur talent au service des Religieuses. 
Ursulines, en faisant de la nouvelle institution non un palais. 
dont le mot éveille la vision d'une existence de frivolité et 
de plaisirs, mais une maison, digne continuatrice de celle 
que fut le Bel-Air, où se trouvent réunies, avec un goût à la 
fois sûr et sobre, toutes les conditions matérielles favorables. 
à la complète formation de la jeunesse par les excellentes 
educatrices rendues au pays. Suivant le vœu de M. l'Aunio-
nier, Monseigneur encouragea MM. les Curés et Recteurs à 
conseiller le plus possible aux familles chrétiennes de faire 
donner à leurs jeunes filles un plus parfait couronnement 
d'études à l'institution de N.-D. de Kcrbertrand. 

Le soir eut lieu l'inauguration de la salle des fêtes de 
l'institution par une séance récréative où les élèves interpré­
tèrent avec beaucoup d'aisance un drame du moyen-ftgê : 
Le Miracle aux fuseaux. Avant le lever du rideau, l'une d'elles., 
Mlle Genot, avait adressé aux Excellences un délicieux com­
pliment ; Monseigneur l'Evêque de Q"i-- lpe r y répondit avec 
une paternelle bonté en demandant a son jeune giïiïîifoire de 
bien retenir et suivre les recommandations que leur auraient 
faites les trois illustres personnages qui ont au moins passa­
gèrement habité Kerbertrand : M. de Mauduit, M. de la Ville­
marqué, Ozanam : l'amour du Pape, la fidélité à la devise i 
Feiz ha Breiz, et la charité chrétienne. O, T. 
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Chanoine H. PÉRENNES : La vie du vénérable Dom Michet 
Le Noble t z, par le Vénérable Père Maunoir, S. J. In-8° rai si n r 
445 pages, 90 illustrations (1). 

Le livre que M, Pérennes offre aujourd'hui au publie 
n'est pas, à proprement parler, son œuvre ; c'est, si j'ose le 
dire, mieux que cela. C'est mle Vie du Vénérable Michel Le 
Nobletz par le Vénérable Julien Maunoir, qui était jusqu'à 
ce jour demeurée inédite, sauf les larges emprunts qu'y 
avaient faits le Père Verjus et, plus récemment, M. Le Gou­
vello. La valeur intrinsèque de cet ouvrage est très grande-
Le Père Maunoir, dont Ia cause en Cour de Rome progresse 
parallèlement à celle de Dom Michel Le Nobletz, fut le colla­
borateur de celui-ci pendant plusieurs années et s0n hérit ier 
en qualité de missionnaire de la Basse-Bretagne. Son témoi­
gnage est donc de tout premier ordre (testis de visu,.,, de 
facto proprio) ; c'est de plus la déposition d'un témoin au­
dessus de tout soupçon. On peut dire que c'est la vie d'un 
saint écrite par un saint. D'autre part, ayant fait partie de 

la commission instituée par l'Evêque de Cornouaille pour 
examiner Ies miracles attribués à Dom Michel, il a ecrit, 
.souvent sous la dictée el la signature des personnages eux-
mêmes, le récit d'un grand nombre de faits extraordinaires 
dont plusieurs sont nettement miraculeux et peuvent servir 
-de preuves « adminiculatives a> au procès de béatification. 

Sous Je rapport de Ja mise en œuvre, peut-être pourrait-on 
.souhaiter un peu plus d'ordre, moins de redites, un style plus 
jeune, encore que M. Pérennes ait habillé le récit en français 
du Xiv siècle. Mais, malgré des défauts tout à fait secon­
daires, ce livre est d'une lecture intéressante, instructive et 
édifiante, aussi bien pour le clergé que pour les fidèles On 
aimera à y voir reproduits, avec leurs « déclarations » 
quelques-uns des tableaux qui furent un des principaux ins­
truments dc Ja grâce entre les mains de Dom Michel Un 

i "-*.•**--* ««-- o«i vi un. ue vi-ucui t-Airinseque. vraiment, 
les paroissiens de Douarnenez, à l'intention de qui cet ou­
vrage a ete publié,... et Ies autres, ne pouvaient être mieux 
-servis. Au surplus, tous peuvent prendre pour eux cette 
objurgation finale : « Prions du fond du éeeur, supplions 
avec ferveur Dom Michel Le Nobletz de nous obtenir rie Dieu 
Jes miracles qui permettront d'arriver enfin à sa béatification 
-solennelle. » 
_ I>om J.-L. MALGORN, M. B. 

- ^ V M L W , t
S e

|
I , , ' " C U r e r vvt ouvrage, s'adresser à M. Pér imés , aumônier 

«ie 1 Hopital de Quimper, — 15 francs net. 

M. le chanoine Francis Vincent, Recteur de V Université 
Colique de rOuesL - Après une longue vacance, lé Safnt-
S ^ « - « t e * * u n i v e r s i t é 

, W ° i " C h ° i X S J 5 ? a r r è l é S l l r M" J e chanoine Francis Vincent, 
dont le nom est bien connu de tous ceux qui portent attention 
•au mouvement intellectuel catholique. u o n 

M Francis Vincent est né Ie 29 Octobre 1878 à la Cha-
pelle-Saint-Florent (Maine-et-Loire). Ordonné prêtre en 19o î 
et nomine aussitôt professeur de Première au Collège de Com­
bree (Maine-et-! oire), mobilisé en 1914, titulaire (Fe Ia C r o ^ 
f « Ï Ï S y f t ' T r CSt < T / e S S e U r de " N a t u r e f rinça? e a I Université Catholique d'Angers depuis 1920 exerçant 

S ^ ^ - " - «• S***t cie 
M. Vincent, écrivain délicat, a publié, entre autres ouvr» 

p : Apologétique Chrétienne (én collaboration avec M Mou" 
lard r a n s 1905) ; Ame, ^aujourd'hui, essais sûr l a p e n t 
.religieuse; dans la llMJr.Jure contemporaine (2 v o l / p a r i s 

i. en 1JI2 , T. II. cn 1914) ; Augustin Thierry (collection 
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des Meilleures Pages, en 1913) ; Saint François de Sales, di­
recteur (Vâmes ; L'Education de ta Volonté (thèse principale 
tle doctorat ès-letïres, 1923) ; Le Travail du style chez Sainl 
Francois de Sales (thèse complémentaire de doctorat ès-1 Ci­
tres, 1923) ; Les Parnassiens, 1933. 

La Hernie Apologétique, le Correspondant, Ia H e vu e des 
Jeunes, etc., ont publié de lui des articles remarqués. 

Les Conférences de Notre-Dame de Paris.— Carême 1 9 3 5 . 
— L'HÈHITAGK DE JÉSUS, par le H. P. Pinard de la Roullaye, 
S. J. — Première Conférence (10 Mars) : Ou TROUVER L'EN­
SEIGNEMENT AUTHENTIQUE DE JÉSUS ? (1) — Après un hom­
mage ému à Lacordaire (1835-1935), l'orateur précise l'objet 
du Carême : Où et comment retrouver l'héritage de Jésus ? 

D'abord un point capital, passionnément discuté depuis. 
la Réforme : l'enseignement du Sauveur n'est pas à chercher 
dans l'Ecriture seule, mais dans l'Ecriture éclairée et com­
plétée par la Tradition. Il en fournit trois preuves. 

L La Tradition fut la première dépositaire des révélations 
faites aux Apôtres par le Christ et par l'Esprit-Saint. — Jésus 
n'a rien écrit ; il n'a pas ordonné à ses disciples (l'écrire ; 
ceux-ci ont emprunté ce qu'ils ont écrit aux souvenirs dès 
premiers témoins, renvoyant pour le reste à la foi commune 
et à la prédication orale. 

II. La Tradition reste plus riche que l'Ecriture. — Cette 
dernière ne contient mème pas tous les dogmes nécessaires^ 
Les églises dissidentes qui affirment le contraire se donnent 
elles-mêmes un démenti très net, car elles retiennent comme 
obligatoires certains préceptes qui ne sont nullement exprimés 
dans Ies Livres Saints. En outre, elles sont obligées de recou­
rir à la Tradition pour savoir quels sont Ies livres inspirés-. 
bref, où est l'Ecriture. 

HL La Tradition demeure indispensable pour interpréter 
correctement l'Ecriture. — Ce ne sont pas Ies sons émis ou 
les signes écrits qui constituent la «Parole de Dieu», c'est 
uniquement le sens exprimé par Dieu. Or, ce sens ne peut 
étre fixé de façon scientifique que par l'ensemble des preuves 
qui manifestent la pensée exacte du Sauveur, de ses apôtres 
et des premiers chrétiens. Partout ailleurs, pour établir le 
sens d'un texte, la science interroge scrupuleusement les tra­
ditions. 

La péroraison confirme ces conclusions, en montrant com­
ment l'interprétation arbitraire de l'Ecriture provoque d'in­
terminables discussions et rend par le fait stériles les révé­
lation du Sauveur. 

m Les autres Conférences ont pour titre : la 2% Le Juge suprême dc* 
controverses ; - la 3*. Infiltrations païennes dans le dogme chrétien - - -
la 4«\ Infiltrations païennes dans le culte chrétien ; — là 5* Pas d'inter 
médunre entre Dieu et nous ; — la 6', La religion de l'Esprit - — 
La Retraite pascale : Aimez-vous. 

aux catholiques leur p r é c n c e n l r • ; q W p o u r -«--Hter 
Lourdes » cl „ e p ™ ^ ! ^ , J ? * £ £ U a * ï * <le ****** "> 
élections munic i^Jes e " & * d i n W • ? a r U c - P - r «"* 
quantenaire de la France dn TV»vo?iii » p - l e r -n«Bc du Q , , . 

Le départ de Paris *"' ' " l{°me e s f **#&*• 
du train direct est fixé au • I n»,/; m ir • 
du train circulaire esl: llxV «» • ni J' . 

lennages nationaux, 40 rue fb, t'h" r "".* * - n - - - l * • -*•• 
O8*), ou aux Directeurs d"océs" ins , P'"". ** , a B a r r e ' P a r i s 

que Evêché. «-ocisains, ile Pèlerinages dans cha-
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So«rf« d'Edition L W. S i P K \ > _, 

CE QUE TOUT AUTOMOBILmVTo^ : A v r a S W f f ' ^ « " * * -
««ce . Par Maitre A . j f i Ç ï ï ^ ^ ^ « J ^ « £ * • 
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R E V U . FINANCIER!:. — Paris, ie 8 Marv 19;S.V — Depuis une Semain*-, 
Ie marché fait ineonlestahleinent preuve d 'un assainissement très net <Ie 
huiles les positions . On considère techniquement qu'il y a là des d i spo­
sitions qui permettraient avec Ie plus petit regain d'affaires une amél io­
rai ion sensible des cours. 

Après un début tfé néral ement lavora ble au jourd 'hu i , Jes cours se sont 
affaissés en fin de séance, 3 % Perp. 70,80, \ % 1918 8-1,90, 5 % 1920 
110.25, 4 1/2 1932 Tranche A 90,90, Tranche B 91,95. 

I . s grands Etablissements de Crédit ont dans l 'ambiance généraîe Pru­
ille des bonnes dispositions du début, mais ont terminé en recul Hanmie 
de h rance 10.220, — Banque de Paris 8«3, — Banque de PUnion Par l* 
sienne 451, — Comptoir d'Escompte 971, — Crédit Lyonnais 1.778, — 
Societé Générale 1.0II, — Société Marseillaise 583 

Aux groupes de l'Electricité, Ia Lyonnaise des Eaux se traite à 2.03."», 
- Métropolitain 1.165, - Générale d'Electricité L190, _ Energie I n d u s -
V 2 1 " ~ actionnaires de cette Societé sont convoqués en Assem­

blee ord mai re pour le 22 Mars, à l l heures, au siège, 68, rue du Fau­
bourg Saint-Honoré. Prennent part à PAsscmblée tous Ies propr ié ta i res 
le dix actions au moins. Les propriétaires d 'un nombre inférieur de 

t i r e s peuvent se grouper pour se faire représenter pa r l 'un d 'eux. Dépôt 
^ d e s s u s " M p l M * cinq jours au moins à l 'avance, à l ' adresse 

Parmi les Valeurs gazières, Gaz et Eaux s'affaiblit à quelque peu à 

T%^ ^ C O m i > U n l IC °*' <le ***** - > r o f i t e a ' -cel lente qs d e p o s i t i o n s 

t r a^à^Sf dlZT* iU\Pr<t"^ l a S »y est toujours t rès activement 

«/r«S &^a%iâ{ vr^^lû sub NigcI 

|MIIII|||imilNIIIIMIIIII||||HlllllMJ|||||HIII|||nillllllinillllll||||HIÏII||li 

1 Une nouvelle offre en reliure 1 

g Le succès remporté par mon annonce parue dans le n° 1 S 
E ^e, l a S™™e Kehgieusc (70 volumes de l'Ami du Clergé) s 
= 1 T £ 2 £ " tr" d c l l o u v e , l e s Propositions, aux lecteurs = 
= de la demaine Religieuse. S 

= v o h l r r , i ! i 9 C l ; r l i M a r S ' J u s 4-U 'à im A v r i l ' l a **«*-* du S 
S yolum*ia->? (format roman) coûtera seulement 4 fr, 5 0 = 

§ iTJeià v retus et 4 fr*25 poup 1 0°v o l u m e s ft § i aPPmx£w .xc lus ivement de voiumes brmhés'en b°n état i 
g Un seul volume peut bénéficier de ces prix. Peu importe = 

= " T ? ^ a C " n ' ,C t 0 t a I d c S a P P ° r l s s e "' comptera P § 
S nel i ure 1/2 toile noire ou couleur. ™ 

Chacun pour Tous, Tous pour Chacun. = 
2 1 rospectus adressé sur réception de votre carte. 

S Reliure en tous genres 

| «laies CASTEL, | 
= 25, quai da Léon, MORLAIX g 

iïlIIIIIIIMIIINIIIIHMIIIIIIMlINlMiiMIIiiiHlIIIIIIMIIIIIIIIlIIllliiiiri,,,,,,,,! 

50* ANNÉE. Vendredi a a Ma r s 1 9 3 5 . **• z», 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DI OGE SB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
*-----------^--*--^"^^^^^B 

**vSS£ 24 Mar*' ~ 3° , l i m a n c h e d u C a r ê m - - Semi-double. 
Vêpres de l'Annonciation, mémoire-du 3" dimanche 

Blaur ~ A
A

n™nciati<"[ «ela B. V. M. Double d e l " ' c £ s e . . 
u ^.-f/. ~ 4-vêpres, mémoire de la férie. 
Mardi, 2b. — De la férie. Simple. Violet. 

^vém^^ml^B&T^^ C°nfeSSeur Ql Doctei,r 

"'''"Blanc.' 7 S ' J C a " d<? C a P i s l r a n ' Confesseur. Semi-double.. 
Vendredi,29. — De la férie. Simple. Violet. 
Samedi, 30, — De la férie. Simple. Violet. 

T io îeL ' ~ "' dimanche du Carême. Semi-double.. 

A vêpres, Suffrage des Saints. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Carantec 29 9- \r 
Ecole Saint-Charles, Kerfeunteun 2027 — ' 
Cours Jeanne-cl'Arc, Brest . . . -->« 20 
Ecole Saint-Colomban, Quimperlé 30 31 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COJVEJVITJJsriCATIOISrs _D_K L A V E C H * 

I. Nominations. .._ Par riVw«irm -^ \*~ 
l'Evêque, ont eté nommés ; a e c i s ' ° - - de Monseignetu 

M t „ T T e r à T h o s P i < : - de Kervoannec, en Ploufiourves M. Jean-jt-rasiçois yuêré, recteur d'Ar«oI • «-lougourvesu 
>tecteur d'Argol, M. Hervé Mao, vîcai're à Landunve. 

&-Sïffl! aaas&anbssft ans 
Jollec, conseiler paroissial de Lothey depuis 37 ans 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

desus au désert 

(Mallh. IV. M l . - Marc I, 12-13. - L u c IV, 1-13). 

Suivant le mouvement de l'Esprit-Saint qui descendit sur 
J LU au Bapteme sous une forme visible, Jésus alla au désert 
<uu dominait la vallée du Jourdain. Dans cette région désolée 
e peuplée de bêtes sauvages, il entre en lutte avec le démon, 
dont il etait venu abattre l'empire. 

Voyons, en analysant l'Evangile de ce dimanche, comment 
notis arriverons à vaincre le démon. 

«Jésus, dit S. Paul, éprouva comme nous toutes sortes 
de tentations, hors le péché» , c'est-à-dire qu'il fut tenté 
extérieurement Et il le fut, explique S. Grégoire, « parce qu'il 
convenait que Je Christ vainquît nos tentations par les sien' 
nes propres, tout comme il devait triompher de notre mort 
par sa niorl » (Hom., XVI). .A insi tous les a U i l è t e T a j X e 
^ Jean Chrysostome, pour enseigner à leurs disciples com-

B t e * . r H " o r x . l û , ï ' C ' ° ' r e ' "o""""'" "* " " " - " * " , S 

ai. désert, Notre Seigneur ne mangea rien. Après ce Feûne 
rigoureux ,1 eut faim. C'était le moment p rope^pour Ia ten­
tation. « Si tu es Ie Fils de Dieu, lui déclara le démon d"s 
que ces pierres deviennent des pains. » Et Jésus rénnnriiV ™>t 
une parole de nos Livres Saints qui veut dir qu'il ŝ ™ remet 
la. avec confiance à Dieu du soin de le n o u r i r E U e T è r e 
Celeste lui envoya des Anges pour le servir F 

0Mmmmm 

Saffi -SV- «na .T*âaïïft Dieu seul. » 
i f^tni6 înw&*' -yons-la, nous aussii lorsque Satan chercha f a ' re de nous ses vassaux par l'avarice et l'ambition 

att ss-ja^-SB- «£?*£« 
D o m & L E F E B V R E , O . S. B . 

ma 
Sa t a na, 

C H R O N I Q U E D U D IOCÉSE 
Evêché ; c/c 34S0. Nantes. - Semain* religieuse : c/c 9381, Nante.. 

Offices paroissiaux* 
QUIMPER. — CATHEDRALE DE S A I N T - C O R PVT I V ir I-

Carême 124 Ifar») : messes à G 7 « - T i n T ^ émanehé du 
- La messe de 9 h^SSmIm* \ÙJ\* î&JSïïPT'** e l *> h* *îfl' 
Vêpres à U h. 30, bïnédiction T ifi K ^ • e c 6 o r a *«*-*---• -
- A 20 heures, ^ " ^ l ^ g £ r ^ * * ! * * * Tiers-Ordre. 

d ! m « X . ' s a n t ™ ^ M % * ™ ' * * * * * * * - <**-* 
.««Urfi : sermon du Carême, à 20 heures. 
**™m : sermon ïreton à 20 heures, à la chapelle 
Jeudi : sermon dn Carême, à 20 heures c l , a- , < , , I e-
1 eji</r«tt ; Chemin de Ia Croix, à 20 heures. 

vêpres, bénédiction du SulntJLre, , ," , .? ' ^ - A 14 h. M. 

Sacrement. ' * "* h e u r , ' s ' C°-»P----, bénédiction du Suint-
Mardi et mercredi • » 7 i, -*n « m .• à sîuiTà&^sîrjailes Trépassés- • 
t "s main" - V l S S ^ " 1>artir * * * • « : 
* iSET, *V£îîi , " âTSL^: à F**** * «rest. 
3' semeine : M. tt &£& J^ffi«**W- *-** 

sera M ^ E L ^ S c l t \l j j « « 5 J * * 

•ta I-n- e n t-ons recommandées . — Plou-uin • lo xi; • 
-•o Mars au 14 Avril. -Bouguin . Ia Mission du 

Plouigneau : la Retraite-Jubilé, du 27 au 31 Mars. j 

aux exercices de h nS-ni?- »" e QuJ , nPe r s<>nt convoqués. 
ches, à Roz-Avel L T t ° n , ^ e r d o t a l e qui seront pre­

ns» Avei, rue de Rosmadec, le mercredi 27 Mars. 
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l rc réunion à 10 h. 30. 
Prière de s'inscrire d'avance, par l'envoi d'une simple 

-carte. L. P. 

TRÉGUNC — Le clergé à l'honneur. — Par décret du l& 
Décembre 1934, inséré au Journal Officiel du 24-1-1935, 
M. l'abbé Roualec, ancien brancardier au 19° Régiment d'in­
fanterie, vient de recevoir la médaille militaire. 

La Semaine religieuse adresse au nouveau décoré ses 
meilleures félicitations. 

— 191 -

Nécrologie. — AL LE GALL, ancien Recteur de Plogoff. — 
Le lundi 12 Mars, 63 pretres priaient pour le repos de Fame 
de M. Mathieu Le Gall, et accompagnaient sa dépouille mor­
telle au cimetière si pieux, si recueilli de Saint-Urbain, où 
les oiseaux dans Ies grands arbres, de l'aurore au crépuscule, 
chantent les louanges du bon Dieu. C'est là que, à l'ombre 
-rte Ia croix, reposent Ies restes de M. Le Gall, et qu'ils mur­
murent, sans doute, la parole du saint honime Job, qu'un des 
chefs Ies plus glorieux de la grande guerre a voulu que l'on 
gravât sur sa tombe : Experto, douee veniat immutatio mea. 

M. Le Gall, à bout dc forces, de ces forces que pendant 
45 ans il dépensa, sans compter, au service de Dieu et des 
âmes, à Mespaul et Trégunc comme vicaire, à Sainte-Sève et 
à Plogoff comme recteur, s'était retiré, depuis 2 ans, dans sa 
paroisse natale. Ici, comme ailleurs, il se fit tout à tous, il 
fut pour tous la bonne odeur de Jésus-Christ, pour tous il 
fut ce sel et cette lumière que Notre Seigneur exige que soit 
tout chrétien, à plus forte raison tout prètre. Au reste, ici 
mème, il ne laissait pas, dans Ia mesure de ses moyens, 
d obliger M. Ie Recteur, voire Ies confrères des environs. 

Le dimanche 4, il chanta la messe/bien portant. Le len­
demain, après sa messe qu'il célébra, non sans peine, tant il 
toussait, et souffrait de la tète, il dut s'aliter. Le mardi, pour­
tant, il put encore offrir Ie saint sacrifice. A partir du mer­
credi, il garda le lit définitivement. Ce jour, il dit à son 
confesseur : « Je ne me sens pas bien du tout. Le Maître nous 
ordonne d etre toujours prêt. Le bon Dieu décidera de mon 
sort. Mais je desire faire une confession générale. » 

Dans la nuit du mercredi, il souffrit atrocement, mais 
avec un esprit de foi, une patience merveilleuse. L'ulcère 
qu il portait a l'estomac, et qui déjà l'avait mis à deux doigts 

de Boisanger à celui qui écrit ces lignes. En vérité, c'était 
la femme forte des Saints Livres. Elle ehvpva Mathieu au 
Petit Seminaire de Pont-Croix, avec l'espoir qu'il serait 
pretre. La, il rencontra, entr'autres camarades, celui Oui 
sera un jour Ie chanoine Joseph Guirriec. Dans Ieur curricu-
lum respectif, il y a un synchronisme qu'on peut, sans témé­
rité, appeler providentiel. Nés tous deux en 1805, tous deux 
firent ensemble leurs études au Petit et au Grand Séminaire' 
tous deux furent ordonnés prêtres le mème jour ; tous L\QU\ 
moururent et furent inhumés le même jour. 

Pour tous deux nous continuerons à prier l'infinie misé­
ricorde afin que leurs ames sacerdotales soient introduites 
bientôt s i c c n est déjà fait, dans ce « lieu du rafraîchisse­
ment, de la lumiere et de !a paix » que sainte mère Eglise 
demande pour ses enfants au cours de tous les saints 

.sacrifices. 
Avant de mettre le point final au présent article, ne nous 

sera-t-il pas permis, en premier lieu, de mentionner le grand 
nombre de personnes qui assistèrent aux obsèques de M I e 
Gall, personnes accourues de toutes Ies paroisses où il avait 
travaille et ou il avait gagné tant de sympathies ? Lesneven 
aussi y etait representé, Lesneven où M. Joseph Le Gall fut 
pendant de longues années un vicaire 1res aimé. 

En second lieu, on demande la permission de rendre un 
discret hommage au dévouement absolu dont Mlle Marie 
Stephan fit preuve durant près de 20 ans qu'elle fut au ser­
vice du meilleur des maitres. 

— M. JOSEPH PENGAM, Aumônier de l'Ecole libre de Les-
neven — M. Pengam naquit à Lesneven en Mars 1884 de 
parents de condition modeste, mais foncièrement chrétiens 
Lenfant ayant une jolie voix, fut choisi comme enfant dé 
chœur de 1 eglise paroissiale. Ce fut pour lui, comme pour 
tant d autres, 1 origine providentielle de sa vocation sacerdo­
tale. Ln vicaire dont il ne parlait jamais qu'avec un respect 
reconnaissant, M. Kérivin, l'avait remarqué et le fit entrer 
l ° l T J J ^ VL^fL^ ï « •? Kérivin n'eut pas à 

- j rquer pai aun 
de pièté. Ses superieurs lui confièrent Ia première charge du 
Séminaire, dont M. Pengam ne voulut jamais se servi? que 
pour faire du bien à ses condisciples. 

--.... . . . - . . . . ,« . . , ci „ vuiiiu Beaucoup ae sang. Le jeudi, il 
reçut les derniers sacrements. Son frère, qui travaillait à 

adoration de Pluguffan, fut mandé d'urgence. Le malade 
le reconnut-,1 ? I] rendit son âme à Dieu le dimanche suivant 
*. "y-H-- %l d-"--. -P r ,-s trente heures d'agonie. 

Le Gall le jour dans une famille foncièrement chré-

£,„* A ! --"f---*- "-•"- paroissiens, yuelle désolation lorsqu'au 
• m r d - e . c I " ï ; t o r ? c f ° " on apprit qu'il avait son changement 
pour Saint-Louis de Brest M. Pengam n'aimait pas la ville : 
H , n J 1 n P O S r S 1 ^ I e . p o u r . d ! ; , c l i n e r "'honneur ; mais il fallut «'in­
te s * H - J ^ a P , e . d d œ u v r c > -' s u t faire bonne besogne à 
ia satisfaction generale. ° 

r,™?11* I a g U u r r e : -1 e s f -*»**---*- des premiers et envoyé au 
los3 i i C t2 , m , p« b ï a n 4 C a r d i e r - ". d ° V a i t 7 rester -u s < ï - '- ,a -*-S hostilités. Pendant ces quatre années de bouleversement, il 
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fut toujours le prètre digne et estimé de tous. Ses camarades. 
ont gardé de lui le meilleur souvenir. Vers la lin de la guerre» 
il fut atteint par les gaz qui firent en lui des ravages... Pen­
sant que le séjour de Ia ville lui serait nuisible, il demanda 
à être placé dans une paroisse de campagne. On lui oU rit 
Guiclan. Il y resta une douzaine d'années. On l'apprécia tout 
de suite. L'n peu froid en apparence, il inspirait le respect 
et la confiance. C'était un charme d'écouter ses instructions. 
si soignées, si apostoliques ; son confessionnal était entouré. 

Son œuvre fut surtout celle des jeunes gens. Le patronage* 
sous sa direction, marcha merveilleusement. Son but était 
avant tout d'instruire : causeries, cercle d'études, tracts, etc. 
Pendant leur service militaire, il entretenait avec ses hom­
mes une correspondance suivie. Il défendait son œuvre con­
tre tous Ies assauts. II fonda pour les anciens Combattants un 
Secrétariat populaire. 

Sa santé ne lui permettant pas de circuler comme il aurait 
voulu, il passait beaucoup de son temps à l'étude. On s'en 
apercevait aux conférences cantonales ; dans Jes réunions de 
confreres il pétillait d'esprit. Peu causeur en temps ordinaire 
il etait charmant quand il se livrait. 

Cependant, sa santé allait de mal en pis ; les crises se 
succédaient. Ses confrères lui conseillèrent des ménagements 
qui l ne consentait guère à prendre. En 1931, vers le mois de 
Septembre, ne se sentant plus de force pour affronter l'hiver 
il demanda a etre relevé de ses fonctions de vicaire. La pa­
roisse de Guiclan fut consternée. M. Pengam se retira dan* 
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. « . « - « r v <«- j^uiicb gt-us. uans ce nouveau poste, il 
fut, comme toujours, homme du devoir, Hélas ! il n'v devait 
s a ^ r ^ . X f° n g l e i î i p SYL e? gaxZ f i n i r e n l P a r a v o i r r a i s ™ d'une santé autrefois si robuste. Le malade était préparé depuis 
dSS^JSlL U n e V i e . i n t é r i e u r e i r i t e nse . -- Mourut Ie ven­
dredi 22 Fevrier, aupres de sa .sœur toujours dévouée Ses 
obseques eurent lieu Ie dimanche suivant /dans K è s ^ J d L 
Maigre un temps afTreux, on put compter une soixantaine d e 
pretres a son enterrement. Parmi les fidèles en foule sé trou-

s u l n i t q n n i q U e % P - r ° i S i S i e n S d-e P I e * b e n e t d * Saint-Louis et surtout une centaine de paroissiens de Guiclan. 

son LÏeo?,pnL«lait d a n S r l a c ' n ( - u a n t e e t "nième année de 
d n V £ M Q V " P œ i U ; r e S ï e s u l v e n t e t I u i ouvrent les portes. du Ciel ! Nos ferventes prières l'aideront *w^?* 

R. I, P . 

a ' e ^ s o n J u b i L T ^ ° 7 X
a

d e , n U 5 i , é - T L a P a r o i s s e d e Lambert 
lés V a r M r I R a " ! ° Maî"s- L e s exercices furent prési-
esconfessions ttVtrr" ^ P l o u v ° r n - « -«-t ai d é t o u r 

p a r o S s h n l T ft.Mllj?' V 1 C a l r e a -WâHtoUDt Tous tes 
-.«n j f --nrent a prendre part aux différenls exercices 
afin de gagner Ia grande indulgence du Jubilé e x c r c - c e - * 

Le dimanche, jour de la clôture un Win r h r i a ^» 
kersan.on de choix, et mesura l' ni 40 é t ï t expos" ,nv 
regards des fidèles dans Ie haut de I'éalise A v£ÎZ V mmmmm 
nombre d'étrangers 
prenant part tantôt 
lation du Chapelet. 
ï . ^ V a n ^ e n \ n o n t e r l e C h r i s t P ° u r le mettre en place M I* 

r.!--, u- i . ° u;* "ocons cie neiire comni^nrMUni A 
e " aue l e t - ? ? e m b I a « ? « "°™ «ire, de conc" " avlc l'o râ­leur, que Je premier devoir que nous ensei-ne li croix X 

Stimsc « {éïat ' :Hh à ,gf r r f e r SR tSTé at 
elle-n.êm\ etat de pureté blanche comme la neige 

GOULVEN. — La Mission (21 Février-10 Mars). — Dans sc . 
a eux aux missionnaires, le dévoué président de PAétkm 
eur d S • « ICeS t , r g U é c o n f é r e n c i e r 'qu'est M. Roden "c 

ieur casau . « Le démon en veut à votre œuvre ri.iUm.'M 
vous suscite tant de difficultés». Certes, à Go?, ven les o£ â 

e „ " 0 " P.a,s m a n q ^ . Sans compter les foires de Lesneven 

pour c u e f e S f " n C O m p t T ' e S g l a n d e s » l a- é e * -* * « S S 
pour cueillir Ie goémon, durant toute la Mission mais so­
cialement aux jours assignés pour les fêtes le temns V k 
franchement mauvais : tempête violente, froid fnteiise Dhdis 
? : " n H e l rS ' ™M***e neig'e, rien n'a été épargné aux p f e 

iéures V O H T * " V Y"*.1 d e <P*oi déconcerter l e J T e l 
E ,iJ L ;Se r aPPelant ce qu'ils devaient à leur r é m -
d «nes fils f / S 5 exemp aires, voulant se comporter ' e , 
•«I?£«. IL Goulven, le pieux et austère ermite, enfants et 

ÏS-tfSR 2 fist S^'S US té£ 
K i f ^ r-• sus sn 1: 
n « \ p ( 3 ° h o n ; m e s ) ; Pour la deuxième série: 172 (62 honi-

com n i m k y ' a J ? U t a n t , l e S 3 5 **&*&. infirme» ou malade, communies a domicile ou venus avec les enfants, on arrive 
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nu c hi ifre de Ô70. On a vu des marins, des soldats, tI es gen­
darmes, enfa n ls de Ia paroisse, accourir, heureux et fiers, 
aux exercices de la Mission, et occuper pour Jes cérémonies 
les postes d'honneur. 

Du 21 Février au 10 Mars, on se serait cru à Goulven dans 
la plus régulière, la plus fervente des communautés ; ou 
croyait revivre les plus beaux jours du Lan fondé par le Saint 
Patron : ponctualité exemplaire à tous Ies exercices ; atten­
tion scrupuleuse à ne laisser perdre aucune des paroles des 
prédicateurs : Jes PP. Le J ol lec, Person et Chevance ; fer­
veur et constance dans Ja prière ; justesse et entrain pour le 
chant, d'ailleurs fort bien dirigé par M. Le Hu nii n, vicaire 
de Guilers, et M. JaJTrès, vicaire de Guissény ; ordre et recueil­
lement auprès des confessionnaux comme à la Sainte-Table. 
Si le mauvais temps a contrarié Ies manifesta li on s extérieu­
res. à l'église les fêtes de la Mission ont été splendide», fort 
louchantes : fête des couronnes, fête de Sainte Thérèse et de 
hi Réparation, fête eucharistique. L'église, déjà si remarqua­
ble, avait reçu pour la circonstance une décoration du meil­
leur goût. Pour ne mentionner que lui, M. l'Ad joint-Maire de 
Goulven est un modèle dc dévouement et de savoir-faire, 
mais aussi un vrai artiste . 

A Goulven, tout parle du Saint Patron. Odéna, avec sa gra­
cieuse chapelle, rappelle l'endroit où il est né, où il s'est 
sanctifié par la prière et la penitence ; plus bas, la fontaine 
miraculeuse où tant de malades ont trouvé la guérison ; plus 
loin, les croix devant lesquelles il aimait à se prosterner, 
implorant Ie secours du ciel contre Ies ennemis de toute sorte. 
L'église rappelle Ie Lan fondé pour ses disciples ; son 
superbe clocher dc 58 mètres, sa belle verrière invitent les 
âmes à se tourner vers lui, à méditer ses exploits et ses ver­
tus ; une insigne relique atteste que son bras n'est pas rac­
courci, que sa puissance d'intercession n'est pas diminuée. 
Au cours de la Mission, le Saint Patron n'a pas été oublié : 
quel enthousiasme chez tous dès qu'on entonnait Ie vieux 
refrain : 

« Tad hon eneoti, aotrou Sant Goulc'han ! » 

Le nouveau cantique, si riche de poésie et de doctrine, 
que vient de composer M. Ie Recteur dc Plounéour-Trez, n'a 
pas eu un moindre succès, 

Comme souvenir de la Mission de 1935, le zélé recteur. 
qui poursuit si dignement l'œuvre apostolique du Saint 
Patron, a voulu doter la paroisse d'un nouveau calvaire. Du 
au ciseau de M. Santelli, ce calvaire a été érigé sur la col­
line qui domine le bourg, la baie, à l'endroit où s'est opéré 
l'un des plus touchants miracles de Saint Goulven : Ja terre 
changée en or. « Kroas ar Burzud » rappellera aux parois­
siens de Goulven, avec l'œuvre du Saint Patron, l'œuvre 
accomplie par les missionnaires. Il leur dira l'amour qu'ils 
doivent porter à tout jamais à Celui qui Ies a aimés jusqu'a 
mourir pour eux. 

I-.» •) . " L . 
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Beuxième Conférence de Notre-Dame de Par is I -Hun, TA*., PB JÉSUS : u j v m SVPR&MK [JKS sSrSwSsr-KSk 
sa deuxieme conférence, l'illustre orateur aborde la ! , « 
tion q u i a soulevé tant de controversés et de passions dans" 
le troisieme quar du siècle dernier: l ' infaUlâlhlé p o ï Û f i ï t e 
«n matiere de foi et de mœurs. I - - U I U I U K , 

i„/v.V».v./Çrenlière P a r t i e «*»--* le* raisons d'un maaistère 

S ï S % S ? & È ^ 1>oî,r «&~ Î55M5 
l e n ^ d e s ^ r i t L ' r T v é S s . 1 1 1 1 P r ° g r e S C ° n t i m l d a n s ?***> 
/;/ tf s e £ o n d - Partie apporte les preuves du magistère intail 
UZ: - T e x - , e s t r è s --airs de l 'Ecriture. Conduite de tou « T e s 
eglises jusqu'au tt« siècle. Pour éviter de blesser en traitant 
t - f u t ' e S P M S . r é Ç e n t - ~ - l'orateur s'en tient à cette période 
de 1 histoire. Mais la preuve suffit, puisque les anciennes 
-attlises s e son toujours adressées à Rome pou" obtenir fa 

sffaiEBï:de ,eurs dinicu,tés - ^o»- « Sftî îa 
Ponr i f ;Val r n i èTroP if ™ l P r f C i S ° ,ICS ear™t*#* <>" magistère pontifical. —- Trois surtout a relever : là rareté de ses inl-r 
venlions, Ia enteur presque proverbiale de ses enouétés N 

rudence qui porte le Pape à ne trancher I d S w a u 
n ornent ou , | „ t assuré de le faire selon la pensée d u C h H s 
et selon l'enseignement constant de l'Eglise 
« r i "i ' e , r m i n ï 1 1 ! ' • -'«-"-eur résume les controverses oui ont 
précède la definition de l'infaillibilité pontificale et montre 
d u n e part, assistance manifeste de la Providence S a n t 
™„ni" (-°nf1 °' d / a U t r e P a r t ' - ' é c - -« to»-' des prophé'tfes q" annonçaient la chute précipitée de l'E-dise - J i ° 1 J n t u e s 1 l u 

P a r i s ^ f e SPVA i7\>T S ° u f f l 0 t ' P a r i s ( c h « l « e P 0 5 1»' = r a n s o^o-o-i) — Prix d'abonnement : 12 francs franco 
A ente au fascicule dans toutes les librairies. 

V . A . "R, I J a T I E S 

Z t , , * ' Ù '-V0"" 4ue >'a"t0 de & Porte n-t ut Taf ôté et 
fie le fac eur eût attendu la guérison d'une fracture nom-
faire sa distribution. Mais, comme la brochure renfermai1% 

rTvttor'Huaf ' 8 * S E T n ' C 4 * K S f l S S H 5, 
P%itéeetnnirf% ÏÏ5f?*^* '° «****« <*« Cardinal fui 
pu/iu e et voici ce qu il lut avec un vif intérêt : 

MONSIEUR HÉRISSON, 

denîafn4 J a r f ^ f â * * " p r ê t r ? S d e l a Province de Paris, qui, 
q u e u e s lignes " " "* ^ ' ^ d ° S â l n e S ' <*"* -* <•"**-• « s 

• 
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Ecoutez cette histoire qui m'a été racontée par un vieux 
curé de Ja province de Paris. 

ll y avait une fois un vieux vicaire, blanchi déjà sous 1^ 
harnais. Son chef hiérarchique l'avait d'ailleurs employé ù 
toutes sortes d'oeuvres sociales, nouvelles pour les vieux, très 
vieux du ministère. 

Or, le vieux chef ecclesiastique, évèque, archevèque ou car­
dinal, voyait loin, voyait haut, voyait clair et avec l'assistance 
du Saint-Esprit, une grande psychologie, un grand sens des. 
réalités, il voulait appliquer des méthodes nouvelles d'apos­
tolat à un monde nouveau ; « Vos églises sont vides, disait-il, 
allez chercher les brebis égarées, et vos églises seront, dam». 
dix ans, vingt ans, trop petites ». Il fallait des lieux de cuite. 
Il en fit construire... de tout acabit 1 

Un jour, sur la carte, il trouva qu'il nV avait pas de prêtre 
dans un coin de la brousse, véritable cfoaque où habitaient 
de nombreuses familles ouvrières. II appela notre vieux 
vicaire et lui dit, tout de go : « Mon ami, j'ai pensé envoyer 
un prètre à Notre-Dame des Marécages et c'est vous que" j e 
charge maintenant de ce ministère. Ne me refusez pas comme 
quelques autres. Allez, essayez de fonder là-bas un groupe­
ment religieux. Je vous y aiderai de mon mieux. Vous avez 
tous les pouvoirs d'un missionnaire, vous resterez Ie temps. 
que vous voudrez... si, du moins, vous n'êtes pas assassiné en 
y arrivant ! Ceci, dit-il en souriant, est l'avis du Vicaire 
Généra L 

— Monseigneur, répondit le prêtre, votre confiance m 'ho­
nore. On fera de son mieux. Quant à être assassiné, je ne me 
laisserai pas faire, si je le peux. Ce genre de martvre est tro» 
commode. Je préfère choisir l'autre, Ie long martvre des pre-
tres qui travaillent dans le noir, la contradiction et les mul­
tiples pièges et embuscades, dans la haine des uns, l'aban­
don des autres, et quelquefois le scandale pharisaïque des-
ames qui sont calfeutrées dans leurs petites dévotions ouatées, 

— bien, dit 1 Eveque. Allez vivement à votre poste. Vous 
avez un heu de culte, pour Ie reste, je compte sur vous ! 
-bcnvez-moi souvent et ne craignez pas de me dire tout ce que 
vous faites, tout ce que vous pensez et comme vous le pen-

«w-iE!S.U •'ex" ,CUTÂ a l l a donc, - -n - tambour ni trompette, 
s installer a Notre-Dame des Marécages. Je ne dirai p i s ie 
ZJ L U t Sa- P™111*™ vis--<-. Un jour, peut-être, je racon­
terai le premier contact avec ses paroissiens 

Je yeux seulement, aujourd'hui, pour l'édification des jeu-
rime di"'™ H*0"1" C ™ e n t Ct aVeC -lUe,le P a t i-n c e ^ «-« 
l'appelîit H e r l s s o n ' , e P c r e «Rebrousse-poil», «ommé on 

o M ^ f l ^ 0 " h . a b - - a i l l a n-ême rue que le curé. Le curé, pour 
HérisLn o f « ' r

P ° U r e." r-;V^nir ' p a s s a i t devant l a t-**-™ de 
^ r ' , ? " ^ 1 " ^ ' ' . ^ ^ M * * . * * * dix fois pa, 
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se ,S£^S±Zfâ'Âite *><?,- " 'asser, tf, 
dant pas, fair toujours furieux V***, l'autre ne répon-

Père Herïsso^enreabnilta ,a iTabord' & " î * - f d e « ' -----g-, 
donc vous là, pourquoi «ue v ™ i r t ^ é ? , U i d i t : « ->«« 
«ue vous voyez bie^ K ne veux n S * T "l^' P l , i s-

Le prêtre lui répondit A l o n " K „ , J 0 ' " b 0 l 7 j o u r ? * 
toutes sortes de rai;on-. rf'-Vh™,! u ' J e V 0 U s salue pour 
-sins, ensuite imrw q T ' v î û . ^ ? , 1 ? , " 6 ^ n o u s sommesvoi-
flue je vous dois lerespect enSUFi „??" C n c 0 r e t-u e m ° - et 

,brave et digne homme que Vai p L > à re?-™ V.°"S ê , e S u n 

parce que ma religion me dit a .'M f»?,.»- r e n c o n < r e r , ensuite 
le prouver par des acîès Si vo L T ? i n , e r S O n Prochain et 
-assez, je vois en donnerai encore d ' a u t r e " ^ "*<*» c ' e s t 

— Ah ! dit M. Hérisson m ! [ i . •" ' d e s raisons. 
Jms ordinaire. Faisons Ta p a i x ' C U r e ' VOm ê t e s u n -J'Pe 

-^Ah a» ,»i ,mSi' a i ï i '«*° f " ' r ™ * j a m a i s - * e n g-erre 
- MyMKLij c

e r v ° e n s f l r P S ' V 0 U S «*<>*>"•» 
-ra^ilgz^àJt;CS ï ' i J m r e l q U e c h 0 S e a v o u s dire. Vous 
- u r de v o i A o m m e S J W S S ï & t ? T m e f a i t » - - a « 

fait !» ' c e s t P i l l e «e voir un travail si mal 

h o n S i S ^ I f & i ? ^ ^ ^ ^ « v - le enre. Les 
naissait fes opinion' a n a « ï / g K e 5 r i " t f t U é s ' C 3 r ° n C O n-
Piqué au vif pa,- une lmut-.de H'nn I U b o n h °n -me . Un jour, 
« ?Wt ^ j « W S f e ! ^ Î S . g » S t : ° ' u i répliqua: 
ici du mo ns, j'ai de t< . m m . ! , L c u r e °"e c l-ez toi ! Car 
Pln.rd.et fc'£&S3£«"n^pa^nT/""6' "2? v e r r e d « 
mon vieux, de faire comme moi el IP i-ii " n e . f e>»Pèche, 
Monsieur le Curé ? ne demander,, J t palron> n e s t - c e pas, 
baucher. pour le mème^rix s'entend T " * q U e *,e tem-

la etete SSSÈ » l' y a V 3 i t " U n ° » - - - de plus à 
«j'd'autres.... Je la ig lg e^?. S S S S B S h S P a r , a / f d e c h o « s phytes. ft n q L pouvaient comprendre ces néo-

de nTo^ï^HérisT^ à Ê T ? " d , aPP-°che plus direct 
ie VOM vois £ S *%*?£ ^ I L ^ T * , e «** •• « A h ! 
«t c'est bien ce que jeine diwlJ ,J,ollUers> Monsieur le Curé, 
son, il faudra S„ jour fa re l e Ï E K *" t e . m p s : Père Hêris-
POU* Ja grande lessive ' » Plon-?eon dans l'eau bénite, 

-asa ar̂ -dSSÎMSa « M S 
.re- De ce fait. LPpri?w H i l nr*|1~e ,i , g e-nî l- v e r s , a 1«-0-*-
«1. Priait pour une âme dans l « 5 ^ ' d e v . l n t P , u s fervente : 
nières luttes «fe L Convers o„ d e r n ' e res hésitations, les der 

http://lmut-.de
http://Pln.rd.et


Archives diocésaines d e Quimper et Léon 

- 198 -

Un jour, le père Hérisson tomba malade. Sur son grabat de 
misère, il se rappela son compagnon de travail, son ami, le 
curé. Il avait longuement réfléchi à son contact. Il s'était sou­
venu de tant de choses : de sa première communion, de son 
père, de sa mère, tous chrétiens pratiquants, tte bien des. 
camarades qui, dans la maladie, avaient appelé le prêtre pour 
leur donner les dernières consolations ici-bas ; alors le père 
Hérisson demanda à un voisin obligeant de dire au curé 
de venir le voir. Le prètre accourut pour s'entendre dire : 
« Voy ez-vous, vous pouvez amener un seau de savon noir et 
une brosse en chiendent, comme je vous l'ai entendu dire 
pour certaine lessive, car mon âme est encroûtée dans Ia 
saleté depuis bien longtemps. Voici le moment de Ia grande 
lessive dont vous m'avez parlé si souvent. Allons-v sérieuse­
ment. » Et M. Hérisson fit une confession générale d'une 
précision méticuleuse, à faire rêver des bonnes soeurs cloî­
trées. II voulut recevoir le viatique devant les voisins assem­
bles, demandant pardon à tous du mauvais exemple qu'il 
avait donné. Et se tournant vers Ie curé il ajouta : «Dites-
donc, l'Extrème-Onction c'est pas fait pour Ies morts ! il faut 
aller jusqu'au bout. » En l'occurcnce, c'était le curé le plus. 
ému... ' 

Sa mort fut calme et paisible, malgré Ies souffrances phy­
siques. Le curé n'abandonna cette âme que pour la remet­
tre à la miséricorde divine. 

Oh ! jeunes prêtres, mes amis, dans votre apostolat, sachez: 
etre patients a longue haleine ! Ne vous découragez iamais je 
vous le redis, si le succès de votre zèle ne vient pas au gré de 
vos désirs. Quand vous aurez prié de tout votre cœur quand 
vous aurez entouré les âmes de votre sollicitude sacerdotale 
aimable, douce bienfaisante, éclairée, adaptée à chacune 
délies sachez attendre l'heure de la Providence, quelquefois. 
pendant de longues années. H C E 

Et Son Eminence le Cardinal Verdier a dit an rédacteur 
'!>„ tSeniaiJJe ^ g / e u s e : «Publiez cet article : mes prêtres 
sy reconnaîtront et y puiseront un nouveau courage. Quant 
aucure de Porchefontaine, il y trouvera mon accusé de 
reception et mon cordial merci ! m 

Grands Réseaux de Chemins de Fer Français 

A J f n | N ? f ° R T S ^ C D A T E D E MAISON GARANTIE. - Arrive 
à point e* souvent d'une importance capitale dans les affaires. C'est X 
préoccupation dc nombreux industriels ct commerçants 

Expéditeurs, vos marchandises arriveront à une dale précise si vou» 
revendiquez Ie tarif avec date de livraison garantie ' ' 

rin n ' C n n a " t ,]a P a n t i o n d'une légère surtaxe (S % seulement du prit 
du transport) Ie chemin de fer achemine dans des conditions très rapide. 

, * " fc • * * * -a disposition des destinataires à * £ d t e 

3"«« " 4*000 i r * 1 1 0 * 5 efTeCiUéS * ***** ****** Par expMiHon 
délernimées. ** °" *? ***** ****** S U T l̂aines restions 

surtaxe Pperçue,PSô  it £ T * & Z SS^ST?* * ^ ^ * * 

Servit K r r S ^ ^ • * • * • W — * le, 

-50* AKNÉB. Vendredi 3 9 Mars 1 9 3 5 , N- 1 5 , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

D 'T io îe t f 3 1 Ma''S- ~ *° d i m a n c h e d u Carême. Semi-double. 

feg 2'AD*Uh- D<- l*Ftr[e; Si»-P--- Vlofct 
Mercredi^ n Ï Ï Ç ° i , ' ^ ? ? u , e ; Con!™?eur. Double. Blanc. mercredi i, — De Ia Ferie. Simple, Violet. 

l'kgH,e7DLl'iy.a£c
Evê°Ue' - 0» ' - - - - . " -"""•» -e 

sssypi fsaiïS-i « B P *
 Doi,bie- -">* 

Dimanche 7. — La Passion. Semi-double. Violet. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ecole Saint-Colomban, Quimperlé 30.31 Ifer* 
Pensionnat des garçons, Plabennec 1.0 T S 

— Saint-Joseph, Landerneau . . . " 3.4 ' _ 
— Sainte-Anne, Quimper ' 5.(3 
— des garçons, Guissény 7_g 

PARTIE OFF IC IELLE 
C O M M U N I C A T W N B D K L ' É V Ê C H . é 

le h*£?££t d u J ? b i l é d e l a R é d e m p t i o n . _ sur 
20 rTnvier P i r 0^ e f u ** ? a i n t e t é „ P i - -« « W sa Lettre du 
fil • ! ° - . a Monseigneur Gerlier, des messes seron! 
% Avril8 " n « - ' - - -"^- -0 -1 , - la grotte de Lourdes du euS 
-ô Avril 15 heures, jusqu'au dimanche 28 Avril 15 heuiW 
pour la cloture du Jubilé de Ia Rédemption ' 
i„ Low n o u s - U I î i r Pl«- intimement à ces solennités comme r/0

C0™m-«nde le Saint Père, Nous demandons : 
«o; . Sïïe l e s fldeIes An diocèse assistent nombreux à ta 
Sainte Messe ces trois jours, et qu'ils v fassent T V L . 2 
Communion, autant que possible. y a • S a i n t e 

mi.u Pn'ua% Cérémonie spéciale soit organisée dans l'nnrè" 
midi de ces 3 jours, à l'heure qui conviendra Te m l l u i , d m 
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tontes les églises el chapelles du diocèse : Heine Sai 
récitation du Chapelet, ou bénédiction du Saint-Sa 

Heure Sainte avec 
..jpc-k-t, ou bénédiction du Saint-Sacrement 

avec chant des Litanies de Ia Sainte Vierge, ou récitation du 
(.ha pei eL 

Nous permettons volontiers que Ie Saint-Sacrement de-
incure exposé ces 3 jours et méme la nuit, partout où l'on 
aura pu s'assurer im nombre convenable d'adorateurs. 

I I . C r o i s a d e d e l a M e s s e . — La « Croisade de la 
Messe», fondée il y a 15 ans, s'attache à promouvoir, par 
ous les moyens, l'assistance à la messe en semaine, parmi 

les fideles non empêchés d'y assister par leur santé ou leurs 
devoirs d etat. 

La forme adoptée pour Ja clôture du Jubilé de la Rédemp­
tion montre une fois de plus l'opportunité de cette œuvre 
» .™.prisant u n e s u i t e ininterrompue de 140 messes, Sa 
Sainteté Pie XI a voulu attirer notre attention sur l'impor­
tance inappréciable du Saint-Sacrifice de nos autels et nous 
inspirer Ie desir d'y assister le plus souvent possible. 
n , r i« e C i , c

I ?
> a j ? 1 Pfre; * o u s ^commandons instamment aux 

fideles du diocese de faire des efforts généreux pour assister 
desormais en plus grand nombre à la Sainte Messe en semai­
ne, afin de participer davantage aux mérites infinis de ce 
divin sacrifice, d obtenir Ia conversion des personnes négt 
«entes qm n'y assistent pas le dimanche, et d'attirer sur notre 
pays les grâces dont il a tant besoin. 

I I I . P r é d i c a t e u r s d u C a r ê m e — Mom .rv rc±à , 
VaihiPii\ n» '-ti \i i* . .. — -MORLAIX (Sainl-
Magnieu). — j>u j ] Mars au 14 Avril : M. Loacc, recteur i«e 

;uerlesquin. La Semaine Sainte : M. Tanguy, professe r de 

QUIMPER (Saint-Mathieu). — A partir du 31 Mai-* • l~ cn 
maine : M Cozanet, vicaire à SaFnt- oui. de Brest" i E 
n ^ n i e : ^ J e A n o i n e Pol Aubert, aumonier d^" l'Ecole" 
l'Evêché m a i D C : AL ^ C h a n ° i n c C o t t™> secrétaire de 

PARTIE NON_O^FICIELLE 

Quatrième Dimanche du Carême 

Evangile selon Saint Jean V/, (î-15). 

Ue ^ 2 * 2 ? S V S ? ï ^ é ^ ^ * * - * *• « r de Gall-

(Homélie de Saint Augustin, Evèque.) 
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humaine à s'élever du spectacle des choses visibles -jusqu'à 
Dieu. Dieu est en effet, de telle nature que nos veux ne le 
peuvent vo i r ; d'un autre côté, les prodiges qu'il ne cesse de 
aire, en gouvernant le monde entier et en prenant soh. Z 

toutes les creatures, perdent toute leur importance n u s 

f . e i rP
e U

n t ,
C°: i t , n u i f é : e n S O r t e <-ue P r«-1«e P e l o n n e ne dat"ne faire attention aux merveilles étonnantes que Dieu opère £ Ï r 

« 3 C ' C n C h a f ! U . e g r a i n l , c ««-•"-nce. Cest pôurouoi le' Sei­
gneur en sa misericorde, s'est réserré d'opérer en tenSL 
opportun certaines merveilles en dehors d Jours habitué 'er 
des lois ordinaires de la nature, alin que ceux pour nn les 
S f q»ohdiens sont sans valeur 'pussent Z j r c r t es 
<"rdina"es.qU1 "* S ° n t P 3 S P ' U S Candes /ma i s qui sont moins 

En effet, le gouvernement du monde entier est un braffier. 
bien plus grand que de rassasier cinq mille honnies ve, 
e n g pains. Cependant, personne n'admire le premier pr«-
dige : on admiré le second, non parce qu'il surpasse le ro 
mier mais parce qu'il est rare. Qui donc, en effet nourrit 
maintenant encore tout l'univers, si ce n'est celui aui d'un 
ff n T A u i V . ! ? ^ 8 C r é é , , e S «noissons ? J " u ^ a ' « o",c 
îe? moissons S l S ! K ??%$&*?* g r a i n s ( , e b l - multiplE es moissons, celui-là a multiplié cinq pa ns entre ses dniirt-
la toute puissance était entre les mains du Christ Les ciici 
pains etaient comme des semences qui, sans avoir è é confias 
a la terre, furent multipliées par Celui qui a fait a terre 
p e n S , " " H ï * n . L t " * P ^ " " à " ° S S e n s P - V éleve"nos 
I cênee afin dP P i „n . r °* n ° ï *?** ?°u-" e x e r c c r n o t r - i^el-
v m dc ses iJr^t S ï ï S a ( l n n ^ r l c D i c u invisible au tra­
vers <M ses œuvres visibles ; afin qu'élevés vers Ia Fni .-i 
purifies par la Foi, nous désirions voir ce Dieu invisible 
dont ] e s c h 0 s e S v i s i b I e s n o u s r é v e , , ™»™ £ 3 g { £ 
-Mais ce mystere n'est pas le seul objet que^nous X'vion on 

^ e ' e s V o n S s a i t S Ï Î & 5 " S ^ V f e f a i t s SSt1& 

Leco/is </« I/I- Nocturne. (Traduction Mame.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34<J0. Nantes. - Semaine religieus, ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

Q U I M P E R . CATHÉDRALE DE SAlMT -cn - i cv - - , - . i» , • 

*,n •.-» . *--"|Miu. A 14 ii, jo vêpres et benediction i 
& ' S t a W "° '" - ," , r a i , < ' "»s""" *«- Mmes m». A 

sermon ï , 1. R^-fc «-»-»**. - Ces mémes jours, ft 20 heure,; 
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Jeudi : A 20 heures, sermon de la Station pour tout le monde. 
Tonte la semaine : A 20 heures, à lu Chapelle, Retraite pascale pour 

tous Ies Bretons. 
Samedi : Confessions cles jeunes filles. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — -t1- dimanche du Carême (31 Mara) : 
Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messc), et l l h. 30. — A 14 lt. 30, 
vêpres, réunion de l'Apostolat de lu Prière, bénédiction du Saint-Sacre-
im-ni. — Le soir, à 20 heures, sermon d 'ouverture de Ia Station du 
Carême, par M. l a b b é Cozanct, vicaire à Saint-Louis de Brest. 

Sermon pour tous les fidèles, mardi ct vendredi, à 20 heures . 
Retraite des jeunes tilles : Instructions le soir à 20 heures : lundi, 

mercredi et jeudi ; le matin, à 7 heures, mardi, mercredi et vendredi, — 
Messe dc communion, le Dimanche de ta Passion, à 7 heures. 

Lundi, mardi et mercredi : Petite Retraite des enfants qui ont déjà 
com m u nié ; Instruction chaque jour à 16 h. 30. — Messe de Communion 
des enfants, jeudi, à S heures. 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 li, .10, service pour Ies Trépassés. 
Vendredi 5, (premier vendredi dn mois) : Le Saint-Sacrement sera 

exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures, bénédiction d u Saint-
Sacrement. 
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Intentions recommandées. — Langolen : 
31 Mars au dimanche de la Passion, 7 Avril. 

— Loqueffret : Ie Jubilé, du 1er ati 7 Avril. 

le Jubilé, du 

BREST. — Retraite Française des Conscrits.— La retraite 
française des Conscrits aura lieu au Collège Saint-Louis de 
Brest, du samedi 13 Avril (18 h. 30) au lundi 15 Avril 
(Hi h. 30). 

Prix de la pension pour les deux jours : 30 francs. 
Cette retraite est ouverte aux jeunes gens des Patronages, 

aux étudiants, aux membres de l'Enseignement libre, qui doi­
vent être incorporés en Avril et Octobre prochains, ou qui 
ont l'intention de s'engager au cours de l'année 1935. 

QUIMPER, — Croix-Rouge Française. — Les Comités de 
•Quimper de Ia Société de Secours aux Blessés Militaires et 
-de l'Association des Dames Francaises font savoir qu'une 
messe sera célébrée le 31 Mars, à 9 heures, en l'église cathé­
drale de Saint-Corentin, à l'intention des soldats et marins 
morts au service de la Patrie. 

Son Excellence Monseigneur l'Evêque de Quimper et de 
Leon prendra Ia parole et donnera l'absoute après la messe. 

PLOGASTEL-SAIN i-GERMAIN. — Unebelle cérémonie. — Sur 
la route de Plogastel à Pouldreuzic, à la jonction de 3 ou 4 
paroisses, sur la terre du village de Penfrat, en Plogastel se 
dressait depuis de longues années une croix de grani t 'dc 
Bretagne. Mais, depuis longtemps, le Christ avait disparu. 
Pour clore dignement le Jubilé de la Rédemption, on a cru 
bon de remettre l'image de Notre Seigneur Jésus-Chrit à la 
place quil occupait. M. Vaillant, marbrier de Quimper a 
couronne e fut par un nouveau croisillon et par* un beau 
Christ en Kcrsanton qui s'y adapte à la perfection 

La bénédiction solennelle a cu lieu dimanche dernier 
\ | i i | . | î é\ rt -n c- i..-..--, f i t - ... ~- • I - I . . . . " - - . - . - . « . v » , 

r , r "S- i t"*."»»»», s w i j.ivusciiicnt réunie au pied 
, . C D 0 1 ^ T 0 U - C s - I e ï P a r ° - - « - étaient représentées : Plo­

gastel, Pouldreuzic, Lababan, Landudec, Plovan, Peumerit et 
Treogat. A trois heures précises, la foule entonna, dan" «a 
accord parfait, avec un entrain admirable, les caat ioad 
appropries a la circonstance. 4 

Bientôt Jo Révérend Père Colin se plaçait sur une émi-
nence pour haranguer la foule, qu'il réussit à captiver par 
sa parole prenante, malgré la violence dn vent. Cest n'irl 
Croix que le Christ nous a rachetés, c'est a u ^ par la Cro" 
que nous sauverons nos âmes. Ln jour viendra où, comme 
le pieux docteur Roux, nous n'aurons besoin d'autre ° é"ô-
ralion sur notre corps quc de la Croix du Christ qui scr, 
déposée sur notre cercueil. ' 

sur h- K t " ™ r ' . » . " f i m C S S C' n,0US I-0 l i s M «"""e croix 
, L L L • " r e s ' s u r ] ï P ° l f r i n - î réfléchissons à ce 

symbole ne rougissons pas de la croix, saluons-la bien 
ostensiblement, surtout cette belle croix de Kroaz-Boue" 
-située a uil endroit si frequenté aujourd'hui. Honororrf H 
croi*, confessons-la de bouche, et surtout gardons-en "to .' 
jours le souvenir dans notre cœur. Elle nous conduira a , 

tants tinrent à honneur dc venir appofer kVrs l é ' ^ s sur" 
t ï ï N S L f i , - ^ * A » a « s ?! dép^èreht avec S 

ticipe a une si belle cérémonie. P 

BnÈLÈs. — La Miss'on. — Brélès vient de bénéficier d'une 
grande g race: pendant trois semaines, d , 2 8 Février au 
Ut£**ft S e s P .ar?--a-a- se -ont livrés aux exercices sab 
S RR PP" r1SSl0 '" ' T * -tution, Pleine d'cxpérieiicc uis UR. PP. Capucins Barnabé et Fulgence 

Les enfants v vinrent les premiers, laissant vides les Cla­
es des deux écoles libres, seules écoles que connaisse la ch?é" 

3 J? a c u x dernieres semaines, au complet • pas une 
t ^ ' T . A v e ? Ve1 recueillement, avec quelle' attention 
cet e foule écouta la parole pleine d'onction du P Fld "ence' 
le langage direct et mâle du P. Barnabé! Avec quel cœur 
e le chanta, entraînée par M. JafTrcs, vicaire à Guffinv oi, 

K;r.!poierr[e' V1C:"rC " ^ ^ ^ °" » ' L c *•-- . vicaire à 

enf?ni? b é n i t Ie t r , a v a i I t l c s '"Lssionnaires. La ferveur des 
e f a n t s , s e montra dans la touchante cérémonie des cou ron-
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nes ; les grandes personnes mirent une extréme piété à adorer 
le Saint-Sacrement, à baiser les pieds tt u divin Cruci ii é, une 
extréme dévotion à prier la Sainte Vierge et Saint Joseph, 
une extrême générosité à leur olfrir quantité innombrable de 
cierges. Tous approchèrent de la sainte Table, et il est édi­
t an t de savoir que, sur une population de 820 habitants, 725 
li dè! es ont communié, et beaucoup d'entre eux plus d* une 
fois, convaincus que le « pain des Anges » est aliment de vie 
surnaturelle. 

La splendide fête du dimanche 17 Mars a clos Ia Mission. 
M. Ie chanoine Dujardin, supérieur de l'institution Saint-
François de Lesneven, chanta la grand'messe, entouré de plu­
sieurs de ses professeurs, dans une église où tout élevait 
l'ame, où tout portait à Ia prière : et le chant du peuple, et 
la voix de l'harmonium, et les cérémonies du chœur, et la 
gràce des Heurs qui ornaient l'autel de rouge, de violet, de 
blanc, et l'éclat des lumières qui scintillèrent autour du Saint-
Sacrement, de la consécration à la communion. — Après les 
vêpres, la procession s'organisa. Le maire et les notables 
portent les croix ; sur un brancard recouvert de tentures 
rouges piquées de fleurs blanches, repose un grand crucifix ; 
à chaque angle du brancard sont assises des petites filles, de 
blanc vêtues, avec des ailes ainsi que les anges ; devant le 
brancard, des petits garçons, figurant les soldats romains et 
Jes valets, portent Jes instruments de la Passion : le fouet, 
l'éponge, le marteau, les tenailles ; au milieu d'eux, en lon­
gue robe blanche, les cheveux flottant sur Ies épaules, la tète 
couronnée d'épines, s'avance Notre Seigneur, chargé de sa 
croix. La procession gravit le bourg, dont toutes Ies maisons 
sont pavoisées, et monte jusqu'à l'école. Là, le P. Barnabé 
expose Ies leçons de la Croix, et par tous, à haute voix ct 
mains levées, fait acclamer Ie Christ. 

La Mission est iînie. Heureuse ia paroisse de Brélès qui 
en a su goûter le bienfait ! 

BREST. Obsèques des victimes du « Goliath », — Le 
jeudi 18 Mars, au cours d'un exercice de nuit, un hydravion 
de Ia base navale de Brest tombait en flammes, à Roscanvel. 
Les six aviateurs qui se trouvaient à bord périrent dans l'ac­
cident. 

Brest leur a fait, lundi dernier, d'émouvantes funérailles. 

gneur l'Evêque. 
Les familles des victimes avaient pris place auprès tics 

cercueils, du coté de l'Evangile. Tout le reste de la vaste nef 
était occupé par les autorités civiles et maritimes et les nom­
breuses délégations des groupements militaires et maritimes 
ainsi que des sociétés patriotiques. Aux premiers rangs se Iroti-
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sénateur-maire de Brest ; le vice-amiral Darlan, commandant 
en chef de la 2' escadre, et les amiraux de Ia base navale 

A- , a fi? c-l* K. m , e s s c > <*ui f»t célébrée par-M. Cloarec, 
aumonier de 1 Hopital maritime, Monseigneur l'Evêque a pro­
nonce une allocution et donné l'absoute. 

Pui-j au milieu d'une foule recueillie, le cortège funèbre 
précède d u n détachement de marins et du clergé, se dirigea 
vers Ia gare ou après les dernières prières, M. Ie Capitaine 
de corvette Combct-Farnoux, chef de l'escadrille en deuil ct 
le vice-amiral Laurent, préfet maritime, rendirent un hom­
mage ému aux vaillants aviateurs morts en service com­
mande. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Troisième Conférence de Notre-Dame de Par is . — J ' H É 
IUTAGE DE J É S U S : INFILTRATIONS PAÏENNES DANS LE DOGME 
CHRETIEN. - Dans sa troisième .conférence, l'illustre orateur 
a a se demander si des idées empruntées au paganisme ne 
se seraient pas glissées dans la Tradition chrétienne primi­
tive. Les travaux antérieurs qui l'ont classé parmi Ies spé­
cialistes les plus réputés de l'Histoire des Religions assurent 
a ses conclusions une autorité toute spéciale. Une étude sévère 
lui permet d affirmer : 

i?n YP\lil £ £ ° .*• au
l
cu

1
ne Keralion de la foi primitiue. — 

En fait, Ies écrivains chrétiens ont utilisé librement la langue 
philosophique, Ies idées saines, les arguments justes des pen-
seurs de leur temps. Ils en avaient le devoir strict, pour con­
vaincre et convertir leurs contemporains. Ils n'ont nullement 
excede, car ils font un choix sévère et retiennent comme rèele 
Ja toi commune. h 

W. Nulle introduction de dogmes nouveaux. ~~ \u cours des siecles, i est vrai, l'Eglise a dû souvent exprimer sa foi 
en des formules plus ou moins neuves ; mais elle l'a fait nrc-
«sement pour arrêter l'engouement tour à tour -uisei é ivir 
diverses philosophie*, pas du tout pour s'aecomn oder aux 
variations de J opinion. Au total, ces formules marquent un 
progrès splendide dans l'intelligence des vérités révélées 

III. .Vu/te modification de l'esprit originel. — Le catho­
licisme ne fait nullement de la spéculation et de la sdenTo 
m o u Z ? T l ? \T <ie , a , I - , i S i ° ' - ' Le- écrits de ses docteurs 
E Î 2 E ï V " e n C e q U , l s maintiennent nu premier plan lt. 
pratique des vertus, notamment celle de la charité. Les accu­
sations contre la science théologique, Ia vigilance Ie l'Emisé 

touiI do r ' n r n t , U n e , e " d a n C e ' » c - s s a n t ê à .s 'affranchfrie IOIII dogme obligatoire. 
n-™*™ P é r o r a i s « r ' .--ès large et d'un grand souffle oratoire 
ë tmelU v i T ™ • * ? ' èire W v a n t -"'Pri-nte au milieu dans 

S - 3 U L & 2 ? , r a » - f o r " " - -out -e qu'il emprunte. Ainsi 

Priv "" io P"' 1J* r u e S o « f f l 0 - . P-r is (C/c Paris 525-52). 
les librairies , C S ~ V < ? n t e a U f a s c ' c u l - t l a n s toute» 
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Le Saint de l'Heure : Joseph de Nazareth. ll n tout pour 

nous charmer, ce Saint dont l'Eglise dresse la statue et orne 
les autels au seuil du printemps : Joseph de Nazareth f 

JI est jeune, en dépit de l'imagerie et de la statuaire ejui 
nous le représentent quinquagénaire avec des airs de vieil 
oncle. Nos pères l'avaient mieux jugé : allez contempler sa 
jeunesse, lixée dans la pierre, au grand portail de la cathé­
drale de Keims. 

Il était noble, tI e race royale, petit-fils de David, Lisez 
son arbre généalogique dans Ies Evangiles. Quels ancetres, 
grand Dieu, et quels authentiques parchemins ! 

Il était l'homme accompli, «vir Justus», comme dit 
l'Evangile. Toutes Ies vertus il les possédait, mais en première 
Iij*ne celle dont la présence fait avec la force de l'homme un 
contraste aussi inattendu quc ravissant : douceur, dévoue­
ment, foi, calme, délicatesse. 

Et avec cela il était pauvre, réduit à la gêne, contraint dt­
de mander à Ia scie et au rabot Ie pain de chaque jour pour 
lui et Jes siens, 

Heau type ï Modèle captivant qui a conquis d'emblée les 
coeurs d'élite de la chrétienté. 

Cette vie est en effet pleine de mystérieux abîmes ; 
essayons d'en sonder deux ou trois. 

Quelle foi dans cet homme ! H approchez-la de celle des 
apôtres qui, eux, pourtant, avaient vu et admiré les miracles 
du Christ. Quelles hésitations de cœur ils témoignaient ! 
Après la Pentecôte, Ie Saint-Esprit au cœur- ils seront super­
bement crânes ; mais avant, quels trcmblcurs I 

Pierre se laisse intimider par une petite bonne ; Jacques 
et Jean stipulent des garanties ; Thomas pose des conditions 
à son acte de foi ; Nicodème vient trouver le Maître, niais de 
nuit ; le jeune homme riche se fait prier, puis finalement 
s'esquive ; et le reste à l'avenant... 

Joseph, lui, n'a rien vu ni admiré des gestes miraculeux 
de son Fils, ei il marche, il marche sans hésiter, con lre toutes 
Jes apparences. 

Car, en somme, ce Dieu, qu'il est chargé de garder, de 
défendre et de nourrir, il semble prendre un secret plaisir à 
se voiler tant qu'il peut. 

Il nait dans une mangeoire ; à huit jours, dans ses langes, * 
il faut le faire fuir ; celui qui revêt les lvs de leur robe sans 
pareille, il faut l'habiller, le nourrir, il ae fait pas de miracles; 
il croît en intelligence {levant les hommes; el Joseph mourra 
avant que son Fils soit sorti de l'obscure boutique de Naza­
reth. Sans l'ombre d'hésitation, Joseph marche quand mènie. 

Gens de peu de foi ou de foi vite déconcertée, deman­
dons-lui donc d'accroître ou d'épauler, cn nos cœurs, celte 
vertu fondamentale. 

'f" -T-

Nous pourrions aussi lui demander de ne pas nous «onner 
quand, d'aventure, un honneur quelconque tombe sur" notre 
yie. 

Quelle tâche magnifique fut la sienne ! Il fut l'un des 

- 2 1 1 -
trois artisans de Ia IW-dr-mniinn D~. C • -r* -
le .Pèrc donna L f l v ï ï R ^ i e ^ n ^ W S » D i ° U 

sein, Joseph la nourriture J T î w f ï " corps tf le lai* de son 
ii - ^ ^ r ^ % ^ ^ ^ ^ ^ ^ n a « sua, 

Ignace le .mar tw — Ja "loirr «*hiT J d e . " e n f e r ' ( l i t s a i n t 

mission spéciale de faire é c H t ^ T ^ I<?S ? a , n , s o n t P»-"-1 

**£j8far d-?a™^^ofôltdu Christ: S de wifijfcrîPB t ss n g vfr-,e ****** 
ces êlres de choix.!. P d e D l c u I e p---e auprès de 

L'Architecte de l'Univers vint ••> i»* i i 
Queille gloire ! 1 L n " - r s vint a 1 école de son établi... 

lin tira-t-iI vanité ? 
les E v ^ l f J . l ï £ / ^ r d i L f ? i ^ S u n , n o t d e , u i - « * -
P i e n e , (Fe Jean d e Phiïmne ATÙ™**'

 d e a I > a r o , e s d'­
autres : de Joseph rien P P ' d e T n o m - - . de cinquante 

l ^ S £ ï n £ & J 8 & toujours cité le second. 
- r s a vie, i , a veille d E Noc s T & t ^ a " a i t r e - a i l , i - -

él S S t & £ & S t ï & i fta 9 % la gaîne ée,ata 
publique. Où mmïrt -ilPa De ^ 0 î " , r r n , „ d e J f " ^ ' - a n S la vic 
sou dernier soupir notis « v £ £ l ^ i e n t ? P a s mèmc d e 

du^ grand secre , P i l S k ^ « E £ & »&{*£ 

Quelle pure merveille ! ' s e c a c h e . 

« J S u k c nrcjrc;!ee„ieà •s-ysde vani,é ** -— 
jacasser ; nous avons tant d ? a i s o n s ili „ „ " S n \ - e S S O n S de 
nous étalons ; le plus nauvre -fv™?.,"™ " ? U S C a c h c r - e t "ou­
f tre connu dè l'univers Ah - si „ ™ f q U 1 ""SS h o n o r e "'oit 
place du «lorieux Saini r ! ! ™ ° U S a v i o n s c t é c->o-sis à Ia 

«e spectacle f » ' e " S ' V ] e n S ' o r S u e i 1 '-'"«••in, crever à 

a 

sa récompense. J q siecle, eut un jour 

a l l i S - f B f S J a f f L n e e s ( , S, U V r ° n S & l a P ï u s P<-<t<e 
l'ignorent Il faut arriver à s i h i t T r n S , ,ec e s d e , ' E " u s e 

boursuignon, pour Z i r Z i n d r T v ^ ^ ' l e « r a n d sa«nt 
ct saint Bernardin d i Hon o'ig-ne de son culte. Gerson 

Quand L l m T ï y t S le ffi"don/if T ^ ^ ] u K 
encore de fêle. adoptif de Jesus n'a pas 

Mais enfin'sainte Thérèse vint, et Bossuet; et, poussée 
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par ces deux grandes voix, par ces deux nobles cœurs, Iu 
ii-mre de saint Joseph monta à l'horizon. Elle n'a pas cesse 
i\\ grandir, et Home, interprète de la ferveur populaire et 
de~s besoins du peuple chrétien, l'a proclamé PATHON I»: 
i / pGLISE UNIVERSELLE. 

L'on comprend trop pourquoi. 
La famille est malade ; les foyers sont travailles de nulle 

maux, en voie de se développer : il faut leur redonner la 
stabilité, Ja concorde, Ie sens de l'autorité, l'esprit chré tun, la 
conscience de tous leurs devoirs... 

Le travail devient une grande vertu moderne. Son role 
s'accroît, son inffluence grandit. Mais il a ses périls, el peut 
pécher par orgueil lui aussi. Des théories circulent qui vou­
draient lui accorder tous les droits et aucun devoir : il faut 
lui rappeler sa dignité, sa fonction et ses limites... 

A l'époque oiV nous vivons, le tapage est roi ; Ie bruit 
devient Ia passion de l'homme, son air, son atmosphère ; on 
passerait sa vie sur les places publiques : il est séanl dè 
rappeler aux mortels que le calme, Ia maîtrise de soi, les 
joies intimes du foyer sont des sources permanentes dé 
bonheur profond... 

Notre société est une société de plaisir. Elle ne pense 
qu'à ça ; elle ne consacre tous ses loisirs et toutes ses éco­
nomies qu'à ça ; elle ne veut admettre d'autre but à la vie 
que ça ; il faut lui redire l'austère loi du devoir, l'usage vrai 
des joies de la vie et le terme fatal de toute existence... 

Mais le moyen d'atteindre d'un coup ces quatre buts ? De 
ramasser en une seule leçon, et forte, et vivante, cb parlante-. 
tout ce faisceau d'enseignements ? 

« Le voici, dit l'Eglise ! » 
Et dressant devant le peuple chretien l'humble Joseph de 

Nazareth, et baisant avec amour les mains calleuses de cet 
artisan qui a nourri le Roi du monde, elle nous convie par 
son attitude et son geste à nous mettre à l'école de ce croyant, 
de cet humble, de ce silencieux, de ce dévoué, de ce travail­
leur, de ce sacrifié, — de cet ouvrier, qui, pour avoir accepté 
sa tâche obscure et l'avoir remplie avec amour, est devenu 
patron au royaume des cieux. 

(Semaine religieuse de U en ne s.) 
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Après Ia mort de son Exe. Mgr de Guébriant 
Supér ieur des Missions Et rangères de Par is 

A moins d'un mois de distance, les Missions Etrangères 
de Paris auront perdu deux de leurs Evêques, deux figures-
marquantes de grands Missionnaires ; après l'Evêque de 
Hanoï, S. Exe. Mgr Gendreau, c'est le supérieur général lui-
même de la Société qui disparait brusquement, emporté par 
une courte maladie, S. Exe. Mgr Jean-Baptiste-Marie-Budes 
de Guébriant, archevêque titulaire de Marcianopolis, assis­
tant au trône pontifical. 

Mgr de Guébriant est né à Paris, en 1800 ; il fit ses études 
au Séminaire de Saint-Sulpice d'abord, puis au Séminaire 

de la rue du Bac, et partit en 1885 pour ia Chine ; il com­
mença sa vie missionnaire au Szechwan Méridional où il 
devait rester vingt-cinq ans. La situation, Ies premières an­
nees du moins, ne laissait pas d'être délicate pour les inission-
naires francais, à cause de la tension entre la Chine et la 
France, après l'expédition du Tonkin, mais Ie IL P. de Gué­
briant sut faire face à toutes Jes difficultés. En 1907, accom­
pagne d un officier français, le futur général d'OHonc il 
explora les Montagnes Froides, encore inconnues, jamais 
encore visitées par un Européen, les montagnes où vivent Ies 
Lolos noirs. • -

En lilio, Ia Propagande créait le vicariat apostolique du 
Kienchnng, aujourd'hui de Ningyuanfu, et Ie confiait à \ W 
de Guebriant noinmé évêque titulaire d'Euroea ; six ans phis 
tard, en 1910, le Vicaire Apostolique de Kienchang était trans­
féré a Canton, puis, en 1919, Benoît X.V, voulant'confier à un 
Eveque le soin de visiter toutes les Missions de Chine fixa 
.son choix sur lui. C'est après cette visite que le Saint-Siège, 
en 1922 crea la Délégation apostolique de Pékin. En 1921 
lassenib ee generale des Missions Etrangères de Paris, réunit' 
a Hong-Kong, I élisait supérieur général de Ia Société, mais 
avant de rentrer a Paris, il reçut de Rome l'ordre de procé­
der a une autre visite apostolique, celle de Sibérie. En 1930 
il fut réelu superieur général pour neuf a n s ; il avait été 
promu, en 1921, archevêque titulaire de Marcianopolis 

Les quatorze ans que Mgr de Guébriant fut à Ia tête des 
Missions Etrangères de Paris ont marqué un progrès notable 
dans I évangélisation des territoires de l'Inde, de l'Indochine, 
tk fa Chine et (iu Japon, dont elles ont la charge. Mgr de Gué­
briant avait voulu s'en rendre compte lui-même : en 1932 à 
e n i v n n l û r n i i . 7 j i .-,.-.,- "f - . . . A - . i . . . _ i. v * - , u 

L r £ « - c •TA.' tH '1 ' e n -•'•"' , a - o l e t l c v o i r s aerer par l i e XI, a Saint-Pierre de Home, S. Exé. Mor Tong le 
Z™"*- E v c ? u c «n.n-">-1-e. Une de ses dernières réalisations 
ain.i été la fondation de l'Institut des Sœurs des Missions 
Etrangères, qui bientôt iront aider en Extrême-Orient Ies pre­
tres de la rue du Bac. La Société des Missions Etrangères «k-
Pans a la charge actuellement de 39 Missions en Extrême-
Orient, qui comptent 1.700.000 catholiques, -10 évêques 1 04'. 
missionnaires, «lont 1.019 francais et 1.427 prêtres indigènes" 

Le (.ouvernement français avait décerné à .Mgr de Gué-

e n , m ^ r 0 , X ' 'f 'i» H g - 0 " f - * » - * " . P"*-- P'»* tard, la 
rosette d Officier de la Legion d'honneur ; le Supérieur selle­
rai des Missions Etrangères était aussi, 'depuis 193 Com­
mandeur de l'Ordre de la Couronne de Be gique 

,/„ irlJ ', "°'"'( **/Att*Me Fales, qu'il .voit permis 
tte joindre quelques extraits de l'article de Mar (Mehon 
pamé dans La Croix du 13 Mars ; guenon, 

r i cm P d t s uÙi^i P.'" ' a • I " ° r ' i n o p - n , : ' - * • Vendable Sup*-uin des Missions Etrangères privait la France d'un de ses 
p us nobles fite, et l'Eglise d'un de ses meilleurs se rv l e u r s / -
«i cru pouvoir ajouter, cn toute confiance, qu'elle donnait 
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un saint de plus au ciel, — Mgr Olichon rappelle les vertus 
ancestrales de Ia famille, dépensées au service de l'Eglise et 
de la France, — et révèle la pensée et l'idéal missionnaire-
du regretté prélat, souvent d'après ses propres parol'es : 

. . . Arrivé à l'âge des résolutions viriles, il ne posa à son 
directeur, Mgr de Ségur, qu'une seule question : « Je cher­
che quel est le plus bel usage que je puisse faire de ma vie, 
et je songe à me faire missionnaire, qu'en pensez-vous ?... 

Plus tard, Mgr de Guébriant écrira : 
* Laissez-moi vous dire d'abord, déclarait-il, en 1923, à 

l'Institut catholique de Paris, ce que n'est pas et ne peut être, 
au point dc vue de l'intérêt français, le rôle du missionnaire. 
Pour en donner l'idée, je citerai simplement les motifs que 
faisait valoir, avec beaucoup d'ingénuité et des intentions 
excellentes, un des organisateurs d'une grande Exposition 
coloniale, ll trouvait que les Missions françaises y avaient 
Ieur place tout indiquée, En effet, disait-il dans une note 
écrite, il faudrait mettre sous les yeux de nos compatriotes. 
et Ieur faire en quelque sorte toucher du doigt ce que le" 
pays doit aux missionnaires : la croix précédant l'épée et 
lui indiquant le chemin ; le soldat de Dieu frayant la route 
au soldat de la patrie ; Ia conquête religieuse devançant et 
préparant la conquête nationale... 

« Comment répondre au programme proposé en de pa­
reils termes, sinon par une protestation, respectueuse, niais 
très nette, contre le malentendu déplorable qui prétend faire 
au missionnaire catholique un titre de gloire et un mérite de 
ce qu'il repousse de toute son âme comme une indignité ? 

« Le missionnaire catholique, quelle que soit son origine, 
et Ie missionnaire français plus que les autres, à cause du 
tact qu'il tient de sa race, n'est le pionnier d'aucune nationa­
lité. II est le pionnier de Dieu. Sauver des âmes et étendre à 
Ia terre entière le bienfait de la Rédemption, voilà tout sou 
rêve. Ceux qu'on lui suppose en plus ne sont qu'imagination 
ou calomnie. Si des pays de Mission sont devenus des colo­
nies ou des protectorats, le missionnaire n'en est pas cause : 
il s'y était pris assez tôt pour que les peuples païens, régé­
nérés par le christianisme, entrassent à temps, avec leur 
pleine indépendance, dans le concert des nations civilisées. 

« Donc, le rôle du missionnaire n'est pas de fraver la 
f p i» l i - v f f - in rt <*\a M P C . l » n - , - « : n . , r , „ „ ! . - _ _ : T _ __ ._ .*> _ 

vouement et de son activité ? Loin de là. Mais le profit qu'ell 
en peut espérer doit être cherché dans une région plus se­
reine : il est de l'ordre intellectuel et moral le plus élevé. 

« Estime, respect, sympathie, confiance, voilà ce que Ie 
nissionnaire français gagne à Ia F r a n c e ; rien de plus ni 
• l a n na m / M n » Ti A k t : « _ t t i i • » -. _ -k 

faire le bien aux corps et aux âmes par la bonté, par le 
dévouement, par le bon exemple et les bons conseils, uar les conseils, par les 
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3 5 ? t l & t Î 5 S S ^ d W l i o r a t i o n so-
u, ,r ' i "„w î r e l a * r a n c e dans ce qu'elle a de meil 

plus nombreux. Et cette svm^lht' !î\PT-genereux' l c s 

ordre en manière d'industrie, de commercé on ..-. ? £* en nn mot nnnr tnnt e; <,,-. ---juinurce ou ci nii aires, 
prof U, ce nPe°t o i s a t*T P a y S -" •" U r e P a s <le "• - -"-«r i •- ct n est pas la faute du missionnaire français. » 

de réaliser le voyage dans d e 7 con it X * « c e ? o E e " 

Secrétariat des P è l e r i ^ t S S * t S S ^ S T ^ 

breX^X?ZVpp°^^r^~: D» 2 - - * Septern-
X' Pèlerinage a f t ^ ^ » leur 

Pise tti?&»f' *» P* *~-
verne, Sienne, K ^ W R ^ £ ^ ^ 5 ? ^ FV" 
Smsse, le lac de Genève, Parfs .•'2.160 francs ' ' M l , a " ' ta 

«ome, a j B V o 2 9 Î £ « ^ Sf"10 ' G ê n - - ' W " . 
-Vice : 1.350 francs ' P e r o u s e ' Florence, l'Alvernc, 

Le nombre des places est limité. 

' ' u e ( l e " - - s o n , a Rennes (Ille-et-Vilaine). 

B I B L I O G R A P H I E 

Maison de la Banat Presse, T,, r„e Bagardr Paris g , 
CE QUI SE PASSE EN ALLEMAGNE P r ! ' . **"*' 

par nombre. Edition de propagande, 97 p , 3| fr fo
 He'"lSt* 
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Grands Réseaux des Chemins de Fer Français 

KOUVELLE FORMULE POCH VOYAGER COMMODÉMENT. — V o m 
déplacer à votre gré, par Pilinéruirc cie votre choix, on vous arrêtant «HI 
bon vous semble, en pnrcouranl nu besoin deux fois la méme section dc 
li ii ne, su n s être nst teint à p re int re des billets en cours cie route, voilà te 
quc vous pouvez faire avec un carnet cie voyage circulaire ù i t inéraire 

facultatif. 
Votre circuit tI o. t comporter au moins 500 km. sur les chemins cie fcr 

Français, vous l 'établissez vous-même au départ . Il peut eomprCnclrc des 
solutions de continuité, c'est-à-dire que vous pouvez qui t te r le train a 
une gare pour ne le reprendre qu 'à une autre , soit que vous désiriez 
emprunter d 'autres moyens de transport dans une région, soit que vous 
deviez vous rendre à l'étrange r par un point frontière ou un port pour 
cn revenir par un autre, 

Sa validité est de 'Ul, 15 ou 60 jours suivant l ' importance du parcours . 
Ll U- peut ctre prolongée de moitié moyennant un léger supplément . La 
rédaction augmente également avec la distance : elle peut at teindre ;I0 % 
en I-» classe, 20 % en 2«' et 3* classes. 

Moitié prix pour les enfants de 3 à 7 ans . 
Les carnets de voyages circulaires sont délivrés toute Pau née dans 

toutes les gares. 

^iiiiiiiniiiuiMiMimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiitH^ 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE § 

DELBENN f 
i e , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 5 

P . L E G t )E!VKKC 
Optlclei diplôme 

B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
niiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiitiiimiiiitiiiiiiiiiMniHiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiii 

VITRAUX L. BALMET 
25 bis, Cou-s Berr îa t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Par is 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux eh Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux très so ignés 

IMPRIMERIE CORNOU A-OAAISK» QUIMPER. 

Le Gérant : U. QUERS Y. 

50» ANNEE . Vendredi 5 Avril 1935 . N« 14, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 7 Avril — LA PASSION. Semi-double. Violet 
Lundi, 8, — De la férie. Simple. Violet 
Mardi, 9. — De la férie. Simple. Violet, 
Mercredi, 10. —, De la férie. Simple. Violet. . 

w r 1 ' "W S ; , L é ? 5 l"* P a P e * Confesseur et Docteur de 
1 Eglise. Double, Blanc. 

Vendredi, 12 ~ Les Sept Douleurs de ia B. F. M. Double 
majeur. Blanc 

S e r f \ 1 3 \ 7 S" Hermenegildo Martyr. Semi-double, Rouge. 
Dimanche, 14. — LES RAMEAUX. Semi-double. Violet 

A vêpres, mémoire de S. Justin. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Pensionnat des garçons, Guissény 7 - 8 Avril 
Pensionnat des garçons, Saint-Thëgonnec 9-10 — 
Pensionnat des filles du Saint-Esprit. 

Saint-Pol de Léon 11-12 
Hospice, Saint-Pol de Léon . 13.14 _ 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUN1CATION8DK L'éVEC-HA 

I . E r e c t i o n d e C u r e . — Monseigneur l'Evêque aurès 
avoir pris l'avis du Chapitre de son église cathedra?Ta érigé 
en cure inamovible la paroisse de Saint-Michel de Brest 

I I . D é c o r a t i o n D i o c é s a i n e . — Monseigneur a do 

U & £ m , l d f V ' a r g e n t d u M é H t e * * J B K H veuve" 
depiiis 60 ans 1 S i a U | *" S C r v i c e d e J ' é g l i s e P a r°i*-iale 

III. Le monument au roi de Youaoslavie — 
Une journée nationale est organisée le 7 A v r î ^ o u r el e ver T 
goslavi^ 1 U O n U m e n t *" W4m a u R ° * Alexandre de You-

d e r l T g f f i f ^ S « R e c t — ** * - c o m m a n , 
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PARTIE NON OFFIC IELLE 

3DI3MC .A-2SrCHE: ID'H^ -L.A. . F - A - S S I O I - T 

la'ÉV7*N<3lLaE 
(Jeaai VIII. 46-59) 

pre 

« Qui de vous me convaincra de péché ? » Ce sont les 
.jniiers mots de l'Evangile. Notre Seigneur fait ici l'office 

Ile prédicateur. Tout homme appliqué à ce ministère doit 
pouvoir adresser aux fideles la même question. Si sa vie 
n'est point en "conformité avec sa doctrine, sa parole sera 

« Vous n'entendez point, parce que vous n'êtes 
p o i 

sans effet. 

tés divines. — « Vous êtes un Samaritain » ! N'est-ce pas ainsi 
que je traite ceux qui me prêchent une doctrine un tant soit 
peu sévère, et qui m'invitent à entrer positivement dans 
une voie de mortification, d'humiliation, de mort à moi-
même ? C'est un homme outré, exagéré, qui ne sait point 
compatir à la faiblesse humaine et qui rebute au lieu d'atti­
rer. Tout cela et toute autre objection déraisonnable que je 
pourrai faire, ne saura m'excuser. A la mort, au jugement, 
je comprendrai ma folie. Notre Seigneur ne répond point à 
l'outrage qu'on veut lui faire en l'appelant Samaritain : tout 
bon chrétien acceptera ainsi Ies injures. Il nie simplement 
la calomnie et dit qu'il n'est point possédé. Quand c'est 
nécessaire pour Ie bien, il est donc permis de nier la calom­
nie, mais aussi simplement que fortement. — Je ne cherche 
point ma gloire. Puis-je en dire autant ? L'un des ennemis 
les plus dangereux de la vie spirituelle, c'est la vaine gloire 
par laquelle on se recherche soi-même ; poison subtil qui 
s'iniiltre dans les actions les plus saintes et les rend infruc­
tueuses, au moins pour nous ; vol manifeste par lequel on 
dérobe à Dieu ce qui lui appartient, puisque tout ce qu'ii 
peut y avoir de bien cn nous et dans nos œuvres vient de 
lui. Je vois par là de quelle nécessité il est pour moi de 
bien diriger mes intentions avant chaque entreprise nou­
velle et chaque action, et de repousser fidèlement tout senti­
ment de vaine complaisance qui voudrait s'élever en moi. 
FI ami Us corde : condition indispensable pour faire quelque 
fruit dans les voies de la perfection. 

Tn autre en prendra soin et me fera justice. C'est ainsi 
qu'une âme qui tend à la perfection, remet entre les mains 
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de Dieu le soin de sa justification, dans les accusations ou 
jugements faux qu'on peut porter contre elle. Silence, pa­
tience, confiance en Dieu qui aura son moment pour faire-
paraître la vérité. Les débats, les disputes, les objurgations 
sont indignes des* enfants de Dieu et ne font qu'envenimer 
les choses, rompre le lien de la charité, briser toute vie 
spirituelle... 

(Annales de N.-D. du S. C.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

^-------------------------------•^i^^^M^^^^» 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAUNT-CORENTIN. — Dimanche de la 
Passion {7 Avril) : messes k 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'ntesse) et l l h . 30. 
— A 7 heures, communion générale des jeunes filles et des Bretons. — 
Vêpres à 14 h. 30. — Quêtes aux messes, pour Ies fruis de la Station. — 
A 20 heures, sermon du Carême pour tous. — Ouverture dc la retraite 
des dames. 

Tons les jours ; à 7 heures, messe de lu retraite. Explication de Ia 
messe, par le R. P. Prédicateur. — Tous les soirs ; à 20 heures, jusqu 'à 
vendredi inclus, sermo.i de la retraite des dames. — Le jeudi, le sermon 
est pour tout le monde. 

Vendredi : Chemin dc la Croix, à 19 h. 30. 
Samedi ; confession des dames. — Dimanche ; communion générale 

des dames. 
Lundi, mardi el mercredi : à Ia chapelle neuve, retraite préparatoi re 

des petits enfants admis à la communion privée. 
Mercredi : confession de tous les enfants des catéchismes. 
Jeudi ; communion générale des enfants. 

— EGLISE DE SAIXT-MATHIEU. -_ Dimanche de la Passion i7 Avril) : 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gra iid 'messe) et l l h. 30. — A l i h . 30* 
vêpres, réunion de P Arch i confrérie, procession du Rosaire, bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Dimanche, mardi et tf e nd r ed i : k 20 heures, sermon pour tous les 
.fidèles. 

Retraite des dames : instructions spéciales, le soir, à 20 heures, lundi. 
mercredi et jeud i ; le mat in , après la messe de 8 heures , mardi, mercredi 
et vendredi. 

Petite retraite préparatoire à Ia communion privée : instruct ions à 
l l heures et à 16 h. 30, lundi, mardi et mercredi ; messe de communion, 
jeudi, a 8 heures. 

Intentions recommandées. 
Jubilé, du 14 au 21 Avril. 

La Feuillée : Retrai e-

QUIMPER. — Retraite de Conscrits, du 25 au 29 Mars, — 
I ¥

r e t r ? l t * n t s : Plogonnec, 13 ; Pouldergat, 8 ; Kerfeunteun 
et Landudec, 6 ; Poullan, 4 ; Landrévarzec et Penhars, 3 ; 
Combrit et Mahalon, 2 ; Ploéven, Tréméoc, Beiuec-Cap-
ùizun et Plonéour-Lanvern, 1. 
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LESNEVEN. — Retraite bretonne de Conscrits, du 26 au 
30 Mars. — 40 paroises, 118 retraitants : Plabennec, l l ; 
Bourg-Blanc, Cléder, Plouider et Plouguerneau, 7 ; Guissény 
et Plouvien, 6 ; Ploudaniel, Kerlouan et Lanhouarneau, 4 ; 
Guipavas, Kersaint-Plabcnnec, La Forest, Milizac, Plouzé­
védé, Saint-Frégant et Trégarantec, 3 ; Kernoues, Lampaul-
Ploudalmézeau, Lannilis, Lesneven, Pencran, Ploudiry, 
Plouescat, Plounévez - Lochrist, Plourin - Ploudalmézeau et 
Saint - Servais, 2 ; Bodilis, Brélès, Coat-Méal, Le Drennec, 
Landerneau, Lanrivoaré, Ploudalmezeau, Plougar, Plouné­
venter, Saint-Divy, Saint-Pabu, Sa i nt-Vou gay et Trémaoué­
zan, 1. 

— Retraite bretonne de jeunes gens, du l l au 16 Mars. 
— 7 paroisses, 9 retraitants : Plotin é vez-Lochrist, 3 ; Plou­
vien, Plouescat, Kernilis, Plounéventer, Ploudaniel et Lanar­
vily, L 

MORLAIX (La Salette). — Retraite de Conscrits (premier 
contingent, du 25 au 29 Mars. — Ont pris part à cette retraite 
les jeunes gens des paroisses suivantes : Plouvorn, 9 ; Saint-
Pol de Léon, 8 ; Saint-Thégonncc, 7 ; Pleyber-Christ et Hen­
vic, 5 ; Guiclan, Taulé et Bodilis, 4 ; Lampa ul-Guimiliau, 
Plougasnou et Plouénan, 3 ; Mespaul, Plougoulm, Sibiril ct 
Tréflaouénan, 2 ; Ploujean et Guimiliau, 1. 
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Le cardinal Pacelli es t nommé Jégat du PP pe. à Lourdes? 
pour la clôture de l'Année sainte. — De la Croix de Paris : 

« Nous annoncions que, par l'auguste volonté du Saint-
Père, Ie 7 Avril prochain, une messe serait célébrée à Saint-
pierre de Rome pour Ia paix. 

» C'est pour prier à la même intention que des multitudes 
viendront à Lourdes clôturer l'Année sainte les 26. 27 et 
28 Avril. 

3> Le Pape a voulu être présent au milieu de ses fils, à 
la Grotte de Massabielle. C'est l'heureuse nouvelle que nous 
apporte l'information suivante que nous recevons samedi 
matin, par téléphone, de notre correspondant romain. 

» Les catholiques de France en ressentiront une joie 
filiale profondément reconnaissante envers le Souverain Pon­
tife, qui a donné à notre pays cette marque nouvelle de sa 
haute bienveillance. 

» Le Saint-Père a décidé de se faire représenter person­
nellement par un Jégat a latere aux grandes journées de 
Lourdes qui termineront le Jubilé de la Rédemption par la 
celebration ininterrompue du Saint Sacrifice de la messe à 
la Grotte de l'Apparition pour obtenir du divin Sauveur, par 
1 intercession de la Vierge Immaculée, le maintien de la paix 
entre les nations. 
*>*?? *Sîî ? a i n t e l ' - a choisi pour cette mission son secrétaire 
d Etat lui-même, l'Eminentissime Cardinal Eugène Pacelli, 
comme il avait été fait pour le Congrès eucharistique inter-
Jiational de Buenos-Ayres, » 

La cloture du Jub i lé à Lourdes . — Conditions spéciales 
pour le gain de l'indulgence jubilaire àc*ordte%rf%% 
Pape Pte XI aux idclcs qui assisteront au « Tr uum I de 

vantés : 
1" Confession et Communion • 

à la°GroSUeStrCe * — m ™*Ses H T r i t l"»'» célébrées 

« J I * v ^ i 1 ' Pendant chacune de ces trois messes des 
PiZJSrpreSCrltÂS P 0 u r , e f-1» *< ' -*- - - Pa-' la Commu on Apostolique « QUOD SUPÉMORE ANNO » ^onsmmion 

Que si certains fidèles avaient le louable désir dc flamier 
J Indulgence jubilaire deux ou trois fois, en sa l.sfàisant "autant 
de fois aux conditions précitées, ils p o u r r à f a n l S v . m ï 
Ia gagner une fois pour eux-mêmes, mais devraient Ï C n l i 
quer, les autres fois, aux âmes du purgatoire P P 

t % F £ ^ ^ & 3 * * . P f - ~ - faveur a été notifiée 

QUIMPER. — La Messe de Ia Croix-Rouge. - La m e s s e 
t -• t -«" x - R o u S e . « -« cathédrale, a cté dite cette année 
Par M. Marcel Kerbrat, professeur an Gra id Séminaire 
capitaine dïnfanterie et chevalier de la Légion l'honneur 

Ln nombreux public remplissait Ia vaste nef, autour du 
Lomitc de la Croix-Rouge ct des autorilés. Le S a l o n e 
entoure de plantes veries ct recouvert du tlrapeau tHcolore' 
se dressa, au milieu du chœur, parmi Ies d , v j s C 1 ' f f i 
des sociétés sportives et militaires -moienies 

Monseigneur présidait. A l'évangile, comme tous les ans 
H monta en chaire et prononça une courte allociHion 

Monseigneur rappelle que Ia Croix-Rouee «lan» M m c w 
S™-Îe"£ ï??* d t > , " a n ^ «e mêler la pensée dc D?eu? aux 
deuils de l'Armée et de la Marine francaises 
tei-rx ^ o n . 1 ' - a n d c

l
 a,»x Prieres dc l'assistance' les six avia-

S é r a l deVICl'AnfewL,,<,e S ^ T ^ â Ve* e t J e Gouverneur general ne 1 Afrique Equatonale, victime, dans la (nrM 

iKfifti S a i » * TMen* «-^--Wï ont S 
r-. Kl- - - n n - - e o t s e s compagnons. 

-»- I Î« a n t u .n c comparaison entre l'aviation el Ia navi­
gation sous-manne, il en montre les danser* et fait dY, 
s.V£ i a F r a n c e des movens dc défense DIUS siir-: 
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UTlï-Virme?t la" "lenaccr. Ce serait fa mdl --icuie laçon de faire durer la paix. 
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Il exprime son admiration pour les hommes qui exposent 

leur vie dans Ies exercices quotidiens où ils préparent la 
lutte contre l'envahisseur. Ils ont conscience que le service 
de la Patrie est béni de Dieu, et que, s'ils meurent, la grace 
d'en haut les aidera à se repentir de leurs fautes et a obtenir 
de Dieu la récompense de leur dévouement patriotique. 

Il félicite enfin la Croix-Rouge des sentiments chrétiens 
qui l'animent et exhorte les fidèles à venir en aide a cette 
«rande oeuvre par d'abondantes aumônes. 

La chorale de Saint-Corentin, dans l'abside, prêtait son 
concours à la cérémonie. Elle fit entendre en particulier le 
beau cantique breton qu'on ne se lasse pas d'entendre : 
Jesus, peqer vras ve... et le Libera. A l'élévation, des artistes. 
exécutèrent un duo d'orgue et de violon. 

A la iln de l'office, Monseigneur donna l'absoute. 

— Loterie de la Conférence de Saint-Vincent de Paul des 
Dames. — La loterie de la Conférence de Saint-Vincent de 
Paul des Dames sera tirée le lundi 8 Avril, à 1 h. 30, boule­
vard de Kerguélen, n° 20, dans les magasins de M. Au trou-
qu'il veut bien mettre aimablement à leur disposition. 

Prière de vouloir bien envoyer les lots à la même adresse,, 
samedi 6, de 1 heure à 4 heures. 

La petite fleur bleue de Jeanne d'Arc. — Nous nous 
permettons de recommander aux œuvres qui organiseront 
la vente de la petite fleur bleue de Jeanne d'Arc, de faire 
passer leurs commandes par le Comité Jeanne-d'Arc de 
Par is . 

Prix de la petite fleur : 50 francs le mille. Une remise 
de 10% sera faite pour toute commande d'au moins dix 
mille petites fleurs. 

Par ce Comité, on peut également se procurer des mé­
dailles, insignes, drapeaux, etc . . 

Demander le catalogue et envoyer les commandes au : 
Comité Jeanne-d'Arc, 88 bis, boulevard de la Tour-Maubourg r 
Paris (7e). 

KERFEUNTEUN (Ecole Saint-Charles). — Adoration (mardi 
27, mercredi 28 Mars). — « Laissez venir à moi les petits 
enfants », tel fut, pendant sa vie mortelle, le cri de cœur 
de Notre Seigneur au cours d'une de ses pérégrinations ù 
travers les blanches campagnes de Galilée. Dans sa vie 
eucharistique, le divin Maître brûle du même désir : il fait 
ses délices de vivre d'un contact intime avec ces ames 
pures, avec ces ames étrangères au péché, il aime tendre­
ment ces cœurs encore frais de Ia grâce baptismale. De 
l'avis de tous, la prière des enfants est douée d'une puis­
sance d'intercession tout efficace, car cette prière jaillit 
d'une source pure, d'une source où le poison du mal ne 
s'est point insinué. Pendant les deux jours d'adoration, les 
élèves de Saint-Charles ont répondu aux aspirations de 
Jésus-Hostie : ils ont adoré Notre Seigneur, ils l'ont prié, ils 
ont chanté ses louanges ; avec la ferveur accoutumée, ils se 
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sont approchés de la sainte Table. Les allocutions de M Ie 
Directeur et de M. l'Aumônier leur ont fait comprendre la 
nécessité d'être des dévots de l'Eucharistie pour devenir 
dans la suite de solides chrétiens, car « Ies peuples sont 
comme les forêts, ils se refont par le pied et non par Ia 
tête ». Voulons-nous, en effet, restaurer dans Ie Christ l'hu­
manité défaillante ? nous devons agir fortement sur l'enfant 
espoir de l'avenir. Si nous devons amener l'adulte à la 
communion fréquente et quotidienne, nous ne pouvons «uère 
compter que sur l'adulte de demain, sur celui qui est encore 
enfant et que nous aurons initié, de degré en degré à une 
mentalité eucharistique. 

Heures de joie surnaturelle, de graces nombreuses et 
abondantes, de prières intenses devant- Jésus-Hostie, telles 

enfants ». 

LANDRÉVARZEC — Mission (ti-24 Mars). ----- H y a seule­
ment quelques mois, M. Ie Recteur vovait avec satisfaction 
s achever la restauration et l'agrandissrement de son é-dise 
Tres heureusement comprise, l'œuvre avait été rapidement 
et parfaitement exécutée. 

Annonce, semble-t-il, et gage d'une autre restauration et 
d u n autre accroissement : des temples spirituels. 

Ce fut l'œuvre de Ia mission ; réussite consolante pour 
les ouvriers qui y collaborèrent : les PP, Le Provost, supé­
rieur, Chevance, Colin, auxquels prêtèrent Ieur concours 
vivement apprécié, M. Nédélec, recteur de Guipronvel, puis 
M. Marzin, vicaire a Fouesnant, 

Malgré la grippe qui contraria bien des bonnes volontés 
les auditoires furent nombreux dès le début, et se retrou­
vèrent compacts aux divers exercices. 

Aux messes de clôture, l'on vit se présenter à la sainte 
lable, dabord 167 enfants, puis 358 hommes et 420 femmes; 
soit un total de 945 communiants. La paroisse comprenant 
environ 1.200 âmes, l'on peut conclure que les abstentions 
furent rares. 

Renouvelée en son esprit, cette chrétienne population 
suivra avec plus de conviction et d'énergie que jamais les 
leçons de vie qui lui furent dispensées, et qui seules, per­
mettent aux familles comme aux individus de rencontrer 
J Harmonie, Ia paix, Ia force, le pur et profond bonheur. 

LENNON _ Jubilé. — La bonne paroisse de Lennon a 
eu son jubilé, du 24 au 30 Mars. Les paroissiens, bien pré­
pares depuis plusieurs semaines par leurs prêtres dévoués 
encourages par l'exemple de leurs bons voisins de Pleyben' 
qui avaient eu la même «race, les jours précédents, enthou­
siasmes des Ie premier contact, par la parole simple, claire 
prenante, et parfois humoristique des prédicateurs, dési­
reux peut-être de surpasser par une émulation très noble et 
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légitime, Inutes les autres paroisses du canton, ont répondu 
.si bien h l'appel qui leur était adressé, ont écoule avec tant 
(l'avidité les sermons qu'on leur préchait, ont assisté aux 
exercices avec tant de régularité, ont chanté leurs cantiques 
avec t c 1111 de justesse et d'enthousiasme, qu'ils vont rendre 
jalouses les meilleures paroisses du Léon et mériter ainsi 
Je prix d excellence. 

La preuve en est facile à faire, et elle est éloquente : 
531 hommes, 481 femmes, 120 enfants ont fait leur jubilé. 
Quelques-uns de nos lecteurs vont peut-être se dire : il doit 
y avoir erreur, transposition des chiffres : 50 hommes de 
plus que dc fem m es ! le contraire eût été vraisemblable. 
Scripia manent ; celui qui écrit ces lignes est témoin de 
ce fait unique dans le diocèse. 

Quelle gloire rendue à Dieu, quel bonheur, quelle fierté 
pour le clergé de la paroisse, quelle édification pour les 
ouvriers du jubilé, quelle semence de prospérité spirituelle 
el matérielle pour Lennon, parce que jamais, Ie bon Dieu 
ne se Jr. i sse vaincre en générosité. 

GOLÉZEC-LOTHEY. — Retraites des Jeunes . De popula­
tion inégale, l'une comptant plus de 2.000 habitants, Fautre 
à peine 700, les deux paroisses de Gouézec et de Lothey sont 
deux paroisses sœurs : nombreuses alliances de famille, 
mêmes habitudes de travail et d'économie, memes traditions 
profondément chrétiennes. D'autre part, les deux recteurs 
sont de vrais frères, n'ayant qu'un cœur, qu'une âme, n'ayant 
d'autre rivalité que celle <lu zèle pour Ie salut de leurs 
ouailles. 

En 1725, il y eut pourtant entre les deux paroisses une 
grave contestation, un sérieux conflit. Terrassé par la mala­
die au cours d'une mission qu'il prêchait à Gouézec, le 
V. Guillaume Le Roux, second successeur du V. P. Maunoir, 
rendait six jours plus tard sa vaillante àme à Dieu au châ­
teau du Guilly, en Lothey, qu'il avait également éva n gélise, 
Comine pour le V. P. Maunoir, conflit, menaçant de devenir 
sanglant, autour des reliques du saint missionnaire : Gouézec 
les réclame, Lothey tient à les conserver. Le supérieur reli­
gieux du P. Le Roux, le R. P. de Coëtlogon, trancha le 
conflit : le cœur du missionnaire resterait à Lothey, Ie corps 
serait inhumé à Gouézec. 

Sur Ies instances des deux recteurs, l'un des successcurs 
des PP, Maunoir et Le Roux dans l'œuvre des missions bre-

qu apres un an, quon peut juger des résultats d'une retraite. 
Tout fait espérer cependant que les retraites de Gouézec et 
de Lothey donneront des fruits salutaires. Elies ont été très 
bien suivies : à Lothey, 65 jeunes filles, puis 67 jeunes gens 
y ont pris part ; à Gouézec, 185 jeunes filles, puis 184 jeunes 
gens. Ici et là, jeunes filles et surtout jeunes gens étaient 
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intéressés, saisis, remués par leur prédicateur, soit qu'il 
exposât les grandes vérités ou les grands devoirs de la vie 
chrétienne, soit qu'il commentât le rôle qui incombe à la 
jeunesse d'aujourd'hui, d'être Ie sel de la terre et Ia lumière 
du monde. A Lothey, Jes Fleurs de Lys ont résolu d'élargir 
leur parterre, d'intensifier leur action ; Gouézec a jeté les 
bases d'une congrégation d'enfants de Marie. Dans les deux 
paroisses, sous Ja direction de leurs pasteurs, les jeunes gens 
veulent étudier et travailler, faire de l'Action catholique. 

A Lothey, les retraites se sont terminées par la bénédic­
tion de deux statues, saint Jean l'Evangéliste et sainte Marie-
Madeleine, dons d'un paroissien, et par la remise de la mé­
daille du Mérite diocésain à un conseiller paroissial' Une 
dernière fois, le prédicateur a exhorté ses auditeurs à être 
les amants du Christ Jésus et Ies dévoués serviteurs de son 
Eglise. 

A Gouézec, la clôture avait lieu le troisième dimanche 
du Carême. L'évangile de ce dimanche nous rappelle la 
louange adressée à Ja Mère de Jésus par une femme du peu­
ple et Ia réflexion du divin Maître : « Heureux plutôt ceux 
qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent ! » Au cours 
des retraites, la jeunesse des deux sexes a bien écouté la 
parole divine. Nul doute qu'elle ne la garde, ne la mette en 
pratique, et ne jouisse ainsi dn bonheur promis par Jésus. 
La B. V. Marie, si honorée à Tréguron comme aux Fontaines, 
obtiendra cette béatitude à ses enfants de Gouézec. 

L* J, C* 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

4 e Conférence de Notre-Dame. — L'HÉRITAGE DE JÉSUS : 
INFILTRATIONS PAÏENNES DANS LE CULTE CHRÉTIEN. — Merveil­
leusement à l'aise dans son sujet, l'illustre conférencier éta­
blit de façon définitive quelle fut l'attitude de l'Eglise en face 
du Paganisme. 

L // admet l'adoption de quelques usages païens. . 
L'Eglise a de fait adopté les formes artistiques du monde 
antique, les gestes usuels de l'adoration, certains ornements, 
comme elle a conservé la langue grecque et la langue latine, 
toutes choses indifférentes en elles-mêmes. Elle a maintenu 
certaines coutumes traditionnelles pour n'imposer aux peu­
ples que les sacrifices indispensables. Elle a même institué, 
aux mêmes époques et dans les mêmes lieux, des fêtes chré­
tiennes, pour faire concurrence aux fêtes païennes. 

Loin d'avoir à rougir de sa conduite, elle a plutôt à s'en 
faire gloire. C'est grâce à sa largeur d'esprit que Ies nations 
modernes sont chrétiennes aujourd'hui. 

IL Mais il repousse énergiquement toute survivance de 
I esprit païen, — En vain en chercherait-on la preuve, soit 
dans les pratiques superstitieuses de quelques fidèles, puis­
qu'elle Ies condamne, soit dans les sacrements institués par 
ie Christ lui-même. Quant au culte des dieux, pour prétendre 
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qu'il continue par culte des saints, il faut oublier que les saints--
sont tenus pour de simples créatures, honorés comme des 
types parfaits d'obéissance à Dieu, en raison de vertus que 
le paganisme a méconnues. Protestation plus vibrante encore 
au sujet de la Vierge, « servante » par excellence et Imma-
culée. 

III. Non moins énergiquement, l'orateur lave l'Eglise du 
reproche d'avoir abandonné Ie culte « en esprit et en vérité » 
(Jn, IV, 21-24). — Le Sauveur, par ces paroles, n'a nullement 
condamné tout culte extérieur, puisqu'il a pratiqué lui-même 
très fidèlement celui des Juifs. Il annonçait seulement une 
réforme profonde, pleinement réalisée dans le catholicisme, 
qui conserve le seul vrai sacrifice (l'Eucharistie) et maintient 
comme essentielle à la vraie piété la fidélité au devoir et 
l'exercice de la charité. 

4; Editions Spes », 17, rue Soufflot, Paris {chèque postal r 
Paris 525-52). — Prix d'abonnement': 12 francs franco. 

Après la mor t de Son Exe. Mgr de Guébriant 
Supérieur des Missions Et rangères de Par i s 

(suite et fin) 

Combien il eût aimé voir Ia France et l'Eglise collaborer 
dans un même esprit à ce grand oeuvre de Ia civilisation 
chrétienne ! Il ne doutait pas que cette collaboration, adap­
tée aux circonstances, n'eût été la source des plus grands 
bienfaits pour l'humanité. 

Ses plus amères tristesses lui vinrent, aux sombres années 
de la fin du Xix' siècle et du début du xxe, de constater la 
rupture brutale de cette alliance séculaire, sous l'influence 
de l'idéologie sectaire qui prévalut alors chez nous, et dont 
il prédit dès lors les conséquences néfastes. 

« A cette heure solennelle, disait-il, le moindre symp­
tôme bienveillant dans l'attitude officielle au regard des 
missionnaires et de leurs ouailles aurait suffi. En moins de 
vingt ans, le nombre des catholiques en Indochine française 
aurait doublé, triplé peut-être, peut-être quadruplé. 

« Au lieu d'un million et demi de chrétiens, dont l'expé­
rience a montré qu'ils constituent un bloc inaccessible à la 
propagande communiste, l'Indochine compterait aujourd'hui, 
sur 20 millions d'habitants, 4 à 5 millions de catholiques. 

« Or, il arriva précisément le contraire. La bienveillance 
envers les chrétiens et les prêtres fut la chose même dont 
la France officielle d'alors voulut à tout prix écarter le 
soupçon. 

« Pour bien faire comprendre aux Annamites que la pro­
fession du christianisme n'était pas une recommandation, 
on alla plus d'une fois jusqu'à l'injustice criante. Je sais 
telle province d'Annam où, sous l'influence d'un résident 
supérieur, 20.000 a 30.000 néophytes reculèrent en bloc. 
L'idéologie sectaire avait prévalu. Mettons le mot sur la 
chose : la Franc-Maçonnerie avait remporté une de ses plus. 
belles victoires, » 
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Grâce à Dieu (et à de dures leçons), les méfaits de ce sys-
ieme néfaste ouvrirent les yeux aux plus c la i rvoyants /e t 
l'une des dernières joies du grand évèque fut d'observer 
dans les sphères intellectuelles françaises et même dans 
les sphères politiques — un renouvellement de points de vue 
capable de faciliter des ententes fécondes. 

L'activité missionnaire de Mgr de Guébriant était servie 
par des dons remarquables. Dons de la nature, au premier 
rang desquels nous mettrons une endurance physique qui 
lui permit, à 70 ans, de procéder, à la missionnaire, à la 
visite de tous les postes occupés par sa Société aux Indes, 
en Uune , en Indochine et au Japon. Dons de l'esprit et du 
cœur, qui s etaient en quelque sorte amenuisés chez ce gen­
tilhomme au long contact des moeurs chinoises : son tact, sa 
discretion, sa finesse, son jugement, avaient acquis quelque 
chose de « celeste » et enveloppaient d'aménité l'énergie 
d u n e volonte demeurée toute « celtique *. 

Mais, au fond, Ie secret de cette grande ame était dans 
sa vertu. Il laissera parmi Jes siens le souvenir d'un saint 
— dont il faut souhaiter que le procès soit instruit quelque 
i . 1 1 1 , 

On n'a pas oublié à Saint-Sulpice la sentence tranchante 
- -o r ig ina l e dont un de ses maitres (M. Alette de Lafuve) 
définit sa vertu, quand il quitta Ie Séminaire pour les Mis-
S f f t & w 1 ° r I T ï a - t , ' a v e c u n rasoir, faire Ie tour du cœur 

aUa 1 cS b humi?ne e . b ^ r n t , ° n * t r ° U V e r a i t à * C ° U P e r a l l c u n c 

Tel il fut jusqu'au dernier jour. 
La simplicité et la pauvreté de ses mœurs étaient légen­

daires. Ceux qui l'accompagnaient en vovage savaient "que 
les douceurs qui complétaient son menu de pain et de fro-

Z . i ' l i ' S r " 1 " " ^ 1 " 1 f r u i t 0 U à u n e - a b l e t - - <-echocolat. 
de T r , n l i h b a r q " a i a P a m ' -'. * a t r o i s a n s> aPrès dix jours 
de Transsibérien, il rapportait encore quelques pommes de 
S S â S i n ! * < , O H t SCS m i s s - o n n a i r e s l 'avaient' S à 

Un trait dont la confidence lui échappa en une de ces 

ttBSWSSff d ° n t H n ' é , a U P " P™--*---, a c h e v e e 

- c h a c u n # 5 2 Ch •i""155 , d e , a Persécution. J'avais dû 
d ' u n f In n i n l L C ' - ? h r c t l e n s u e Porter au vicaire apostolique 
tt une lointaine residence un message urgent, et l'attendais 

^SS&JSLSéT: Lf jOUrS- paSsaient etV SSE çais a tout craindre quand un soir on frappa à ma porte 

semen °ou.mmo afir .tvl ' i e r e t 0 U r - n ï a i s d a n S " " -tat d ^ p u t 

• c o n n a E c e . 1 * * * , , 0 b l i g e a i S à S e r e P 0 S e r ' i J P ^ d i t 

ain L ^ V » ™ / " - T ' i l '"^PPliquai à le réconforter. Avec 
* A Î « a fraîche, j 'humectai son front couvert dc sueur 
«t de poussière, je lavai ses pieds ensanglantés. Et, le crovanï 
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toujours évanoui, je ne pus me retenir de baiser les pieds de 
ce véritable confesseur de la foi. 

« Quand je me relevai, il avait les yeux ouverts. Des lar­
mes en coulaient. Et me regardant longuement, il me dit ; 
« Père j 'ai compris. Je voudrais désormais, comme vous,, 
ne vivre que pour le Christ dans la pureté, dans l'obeissance 
et dans le dévouement. » 

« Ce n'était qu'un pauvre muletier. C'est aujourd hui un 
des meilleurs prêtres du Se-Tchoan. » t 

Combien d'âmes durent ainsi la révélation de 1 idéal évan­
gélique à la charité de Mgr de Guébriant ? Notre Seigneur 
seul Ie sait. . 

Mais ce que nous savons bien, car cela il ne le cachait 
pas, c'est que les cinquante années de sa vie de Missions 
avaient comblé les espérances de sa jeunesse et qu'il avait 
trouvé vraiment le meilleur usage de sa vie. 

Au matin de son dernier jour, il me disait en souriant ; 
« On meurt heureux quand on a donné toute sa vie aux 
Missions. » Mgr OLICHON. 

DE 
La grande Revue d'Art et d'Archéologie « LES EGLISES-
FRANCE ILLUSTRÉES » (Paris, 17, avenue de l'Opéra)* 

consacre son numéro de Mars à la ville de Lyon. 
Dans un raccourci puissant, qu'illustrent, comme toujours,. 

de magniiiques reproductions photographiques, M. Emile 
Baumann a brossé un tableau fort curieux des manifestations. 
religieuses de la vie lyonnaise à la cathédrale Saint-Jean, à 
l'église Saint-Xizier, à l'église Saint-Bonaventure, à Ia basi­
lique d'Ainay, à la basilique de Fourvière, etc... 

Djans Ie mème numéro, « le décor des vêtements l i t u r ­
giques ». 

Au sommaire, figurent encore les articles suivants : 
Vie de saint Louis (suite), par M. Francis Jammes ; 
Les vitraux modernes de Sainte-Agnès d'Alfort ; 
L'Exposition du Musée de Grenoble au Petit Palais ; 
Femmes de France ; 
L'Exposition Catholique de Marseille ; 
Lyon, Cité de la soie et des vêtements liturgiques. 
Cest encore un numéro fort réussi de cette splendide^ 

publication, à laquelle tous les catholiques qui ont Ie sens 
de l'art religieux doivent s'intéresser. 

Le numéro : 10 francs. Abonnement : 100 francs par an,. 
17, avenue de l'Opéra, Paris. 

En préparation : Un supplément en héliogravure don­
nant, au format 28x38 cm., les reproductions des cent plus 
beaux tableaux des maîtres italiens, dont Jes œuvres seront 
exposées en Mai prochain au Petit Palais. — (Album d'une 
valeur de 100 francs.) 

Grands Réseaux des Chemins de Fér Français 
TRIDUUM DE CLOTURE DE L'ANNÉE SAINTE A LOURDES (25-2& 

Avril 1935). — Billets spéciaux d'aller et retour individuels avec réduction 
de 50 % sur le double du prix des billets simples, délivres du 20 au 28 
Avril 1935, au départ de toutes les gares des Grands Réseaux--de Chemins 
de Fer français et v i a b l e s jusqu'au 29 Avril inclus. 

50* AM N EB. Vendredi i a Avril 1935. N M 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche 14 Avril. — Les Rameaux. Semi-double. Violet. 

A vêpres, mémoire de Saint Justin. 
Lundi 15. — De la Férie, Simple. Violet. 
Mardi 16. — De Ia Férie. Simple. Violet. 
Mercredi 17. — De la Férie. Simple. Violet. 
Jeudi' 18. —- Jeudi-Saint. Double de l re classe. Blanc. 
Vendredi 19. — Vendredi-Saint. Double de 1" classe, Noir, 
Samedi 20. — Samedi-Saint. Double de l re classe. Violet à. 

l'Office. Blanc à la Messe. 
Dimanche 21. — La Résurrection de Notre Seigneur Jésus-

Christ. Double de l ro classe, avec Octave privilégiée de 
1" Ordre. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Hospice, Saint-Pol de Léon 13-14 Avril,. 
Hospice, Quimper 15-1G — 
La Charité, Quimper 17-20 — 
Asile Pouchelet, Brest 21-22 — 

PARTIE OFF IC IELLE 
COjMMXJJSriO.A.TIO-ISr-3 -DEJ L ' é v K C I ï A 

ï . E l e c t i o n s m u n i c i p a l e s — Nous recommandons 
instamment les élections prochaines aux prières du clergé 
et des fidèles. 

Les élections municipales, sans avoir une influence 
directe sur la législation, détermineront le sens des élections 
sénatoriales et feront sentir aux députés eux-mêmes la ferme 
volonté des catholiques de ne pas se laisser persécuter. 

Le choix de bonnes municipalités est d'autant plus im­
portant que la durée du mandat des conseillers municipaux 
est désormais de six ans. 

Il importe donc qu'aux élections communales du mois. 
de Mai, quelle que soit l'étiquette des listes présentées, la 
note catholique soit aussi précise que possible.. 
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Dans beaucoup de communes, des alliances peuvent s'im­
poser avec des hommes qui ne partagent pas nos convic­
tions. Elies devraient comporter tout au moins des engage­
ments en ce qui touche la lutte contre la coéducation des 
sexes, les secours aux enfants indigents de nos écoles libres, 
les locations de presbytères, les réparations des églises, etc... 

I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. le chanoine Corre, curé-doyen de Landi­
visiau, décédé le fi Avril. 
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PARTIE NON OFFIC IELLE 

la'T-Klloeutiort Consîstoi»ïale 
• 

«SEIGNEUR, SAUVEZ-NOUS, NOUS PÉRISSONS» 

TELLE EST LA P R I È R E QUE LE P AP E 
DEMANDE D* ADRESSER AU SAUVEUR DU MONDE 

Le Pape, à V occasion du Consistoire tenu lundi matin, 
adresse au monde des paroles que nos lecteurs liront avec res­
pect et reconnaissance ; ces paroles, si parfaitement adaptées 
aux graves circonstances que nous traversons, appelleront de 
la part des fidèles méditations et prières. 

La première partie de l'allocution consistoriale est consa­
crée à Ia canonisation prochaine des bienheureux Jean Fisher 
et Thomas More, martyrs de leur fidélité aux lois de l'Eglise 
et à l'autorité suprême du Pontife romain en matière spiri­
tuelle. 

Le Saint-Père se réjouit de la joie que ressentiront les ca­
tholiques anglais de cette gloire qui rejaillira sur leur patrie, 
redevable au Siège apostolique d'avoir connu l'Evangile. 

Ainsi seront admirablement couronnées les canonisations 
qui ont illustré l'Année Sainte. Comme les élus du ciel gran­
dissent en chanté , les saints martyrs anglais ne pourront 
que prier pour la prospérité de leur peuple, surtout en ce 
25* anniversaire du couronnement impérial et royal du chef 
de Ieur nation. 

« VOUS ENTENDREZ DES BRUITS DE GUERRE » 

Mais d'autres sentiments assiègent Ie cœur du Pontife quand 
il considère la crise effrayante économique, politique et spé­
cialement morale qui afilige le genre humain et la perspec­
tive plus funeste encore que causent des craintes légitimes. 
Tandis que Ies ruines de la guerre si récente ne sont pas en­
core réparées, voici que le ciel se couvre de nouveau de som­
bres nuages, et que de nouveau des éclairs sinistres le sil­
lonnent. Les graves paroles de l'Evangile se présentent à 
l'esprit du Pontife : « Vous entendrez des bruits de guerre ct 
de sédition, ll y aura des calamités, et des famines, et des 
choses épouvantables dans le ciel, et de grands prodiges. Les 

hommes seront consternés par la peur et par l'attente de ce 
qui arrivera dans tout l'univers. » (S. Luc, xxi, D.) 

Le Pape ne s'étonne donc pas si de toutes parts les peuples 
dans une si grande consternation se tournent vers le Père 
commun pour lui demander quelque lumière, quelque conso­
lation et quelques espoirs. 

Il veut pour répondre à leur attente, les exhorter tout 
d abord a la confiance dans le secours de Dieu. 

Car si toujours Ies hommes ont besoin d'espérance chré­
tienne, c est sur cette vertu que dans l'actuelle tempête il 
faut qu ils s'appuient avec le plus de ferveur 

C'est l'heure où comme les apôtres, agités ét presque sub­
merges par les ondes en furie, il faut se presser contre le-
divin Sauveur pour qu'une plus grande tranquillité soit fina­
lement obtenue, en lui disant comme eux en danger • «Sei­
gneur, sauvez-nous, car nous périssons». Mais pSisque une 
rumeur de guerre universellement répandue cause l'agitation 
de tous et éveillé chez tous une crainte profonde, voici ce que 
le Saint-Père veut dire pour répondre aux grands devoirs de 
sa charge apostolique : 

« Que les peuples se déchirent de nouveau, que de nouveau 
e sang fraternel soit répandu, que sur terre, sur mer et dans 

Ie ciel tous es moyens de destruction soient mis en œuvre 
pour multiplier les massacres et la dévastation, ce serait 
di Ie Pape, un crime si énorme et une telle folie que, déclare-
l-il, il ne croit pas que cela puisse vraiment se vérifier étant 
donnee Ia devise juridique suivante : «Quand il s'agit d'une 
violation du droit, il faut croire qu'elle ne sera pas perpé-

S ' IL SE TROUVAIT, PAR IMPOSSIBLE, UN PEUPLE ASSEZ INSENSÉ 
POUR VOULOIR LES H O R R E U R S DE LA GUERRE, LE P A P E RÉPÈTE 
LA P R I E R E DU P S A L M I S T E : « D I S S I P E Z LES PEUPLES QUI VEULENT 
LA GUERRE. » 

Nous ne pouvons, en effet, Nous persuader, déclare le Pape 
que ceux auxquels sont confiées la prospérité et Ia fortune dc-
eurs peuples veuillent précipiter dans l'abîme non seulement 

entfer " ^ ^ c o n f i é e ' m a i s ] e S e n r e bumain tout 

Que s'il se trouve quelqu'un — ce qu'à Dieu ne plaise, et 
-Nous avons confiance que cela n'arrivera pas, — si quelou'un 
entreprenait de préparer un pareil fléau, alors Nous ne pour­
rions Nous empecher de renouveler avec tristesse au Dieu 
tout-puissant cette prière : « Seigneur, dissipez les peuples 
qui veulent la guerre ». F H 

| n i ¥0?ï*H S a i n t ; P ê r e répète qu'une si horrible éventualité 
î o . P i ™ î t / m P ? s s l b - e moralement, et qu'elle lui semble méme, 

uans i etat present du monde, physiquement impossible. 

I L FAUT E S P É R E R DANS LE SECOURS DIVIN 
QU OBTIENDRONT LES P R I È R E S DU T R I D U U M 

A LA GROTTE DE LOURDES 

r* in J ' a ' l l 0 C U t i 0 n s e t e r m i n e P a r des paroles de confiance se-
-eme a propos des grandes journées de Lourdes auxquelles-. 
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-dit Ie Pontife, il veut se rendre personnellement présent. 
Rien ne pourra mieux terminer le Jubilé de la Redemption. 

I à aussi la Vierge sera debout au pied de l'autel comme 
elle l'était au pied de la croix, et le Saint-Père en a la con­
fiance, la prière de Ia Vierge Immaculée, toute-puissante par 
l'oblation de son divin Fils, obtiendra de faire briller de nou­
veau sur le monde l'arc-en-ciel de la paix. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché ; c/c 34*K). Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

O L'IMPER. CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche des 
Hameaux (14 Avril) : Messe de Communion des Dames, à 7 heures. — 
Grami'messe à 9 heures. Bénédiction et Procession des Rameaux. — Der­
nière messe à l l h. 30. — A toutes les messes, quête pour les frais de la 
Station. — Vêpres à 14 h. 30. — A 20 heures, sermon pour tout le monde. 

Lundi : Réunion des Mères chrétiennes. Messe à 8 h. 30. — Confé­
rence à 13 heures. 

At ercredi : A 16 heures, Office des Ténèbres. 
Jeudi-Saint : Messe de Communion à 7 h. 30. — Messe pontificale a 

9 heures. Bénédiction des Saintes Huiles, Procession au reposoir . — A 
U h. 30, cérémonie du Lavement des pieds. — A 20 heures, Heure Sainte 
pour tout le monde. — Durant la nuit , Adoration nocturne, à Saint-
Corentin pour les femmes tert iaires ; à Saint-Mathieu pour les hommes 
et les jeunes gens. 

Vendredi-Saint ; Messe des Présanctifiés à 9 heures. Quête pour les 
Lieux Saints. — A 15 heures, Chemin de la Croix. — A 20 heures, sermon 
de la Passion, pour tout le monde. 

Samedi-Saint : Office à 8 h. 30. Bénédiction du feu nouveau, du Cierge 
pascal, des Eaux Baptismales. — Grand'messe et vêpres. — Confession 
l 'après-midi à par t i r de 14 heures. — Après 20 heures on ne confessera 
que les hommes et les jeunes gens. 

Les lundi, mardi et mercredi : A 20 heures, retrai te pour les hommes 
ct les jeunes gens. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche des Rean eaux (14 Avril) : 
Messes à 6, 7, 8, 8 h. 45 et l l h . 30. — A 9 h. 30, bénédiction des Ra­
meaux, suivie de Ia grand'messe. — A 14 h. 30, vêpres, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Retraite des hommes et des jeunes gens : dimanche, lundi, mardi et 
mercredi, instructions spéciales à 20 heures. 

Jeudi-Saint : Office solennel à 8 heures. — Le soir, à 20 heures, 
Heurt* Sainte, suivie de l 'Adoration nocturne des hommes. 

V en d ed i-Sain t : Office solennel à 8 heures. — A 15 heures, Chemin de 
la Croix. — A 20 heures, sermon de la Passion, bénédiction de la Vraie 
Croix. 

Samedi-Saint : Office solennel à 8 heures. 

AVIS. — Un prochain rappel (320 depuis Janvier), va être 
adressé aux Abonnés de Mars et autres en retard. Nous prions 
qu'on y fasse bon accueil. — // est plaisait de voir quelques 
clients retors demander à la poste une formule vierge pour 
éviter de payer les frais minimes qiie nous leur imposons ! 
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Intentions r ecommandées .— Fouesnant : la Mission, du 
25 Avril au l l Mai. 

Avis de services . — Un service de huitaine pour M. Ie 
chanoine Corre, curé de Landivisiau, sera chanté ix LANDI­
VISIAU, le lundi 15 Avril, à 10 heures ; et un autre sera celé-
Jjré à KERNOUES, le mardi 16 Avril, à 10 heures également. 

LESNEVEN. — Retraite Bretonne de Jeunes Filles, du 
Vr au G Mars 1935. — 19 paroisses, 41 retraitantes: Plouescat, 
10 ; Plouvien, 4 ; Kerlouan et Plourin-Ploudalmézeau, 3 ; Le 
Folgoat, Lesneven, Loc-Brévalairc, Loc-Eguiner-Saint-Thégon-
nec, Saint-Divy et Saint-Frégant^ 2 ; Dirinon, Guissény, Ker­
nilis, Lanhouarneau, Plabennec, Plouguerneau, Plouézoch, 
Plounéour-Trez et Tréouergat, 1. 

QUIMPERLÉ. — Retrai te de Conscrits. — Dix neufs jeunes 
gens ont suivi la Retraite : Querrien, 14 ; Sainte-Croix de 
Quimperlé, 2 ; Notre-Dame de Quimperlé, Clohars et Moë­
lan, 1. 

* 

BREST. — Consécration de t ro i s nouveaux autels à 
l'église Saint-MieheL — Le jeudi 28 Mars, trois nouvelles 
chapelles absidales ont cté ouvertes au culte en l'église 
Saint-Michel par la consécration de leurs autels dédiés à 
Sainl Paul, à Saint Joseph et à Sainte Anne. Commencée à 
tI heures, l'imposante cérémonie s'est déroulée pendant près 
de quatre heures dans une atmosphère de pieux recueille­
ment. Les rites si riches de symbolisme furent accomplis 
pur Nos Seigneurs Duparc et Cogneau. Mgr l'Evêque chan­
tait les oraisons et consacrait le premier autel, pendant quc 
Mgr l'Auxiliaire lisait les mêmes prières et procédait à la 
-consécration des deux autres autels. Les membres du clergé, 
au nombre de plus de quarante, et les fidèles, largement 
représentés, suivirent avec un intérêt soutenu Jes détails si 
expressifs de la liturgie, où les prières appropriées : réci-
tation des psaumes de Ia pénitence, adjurations, invoca­
tions, exorcismes, bénédictions alternaient avec les asper­
sions multiples, les encensements prolongés, les onctions 
répétées et les mille autres cérémonies tendant à rendre le 
lieu saint plus digne encore d'être la maison de Dieu. 

Dans le sépulcre, cavité ménagée au centre des tables 
d'autels, chacun des prélats consécratcurs dépose révéren-
cieusement les reliques sacrées, cimente Ja tablette de pierre 
qui les recouvre et encense l'autel qu'il imprègne d'une 
quintuple onction, à son centre ct à ses angles, d'abord à 
deux reprises avec l'huile des catéchumènes, puis une troi­
sième fois avec le Saint-Chrême, avant de répandre lar­
gement sur toute la surface de la table du Sacrifice l'une 
et l'autre des hui Its Saintes qu'il y étend de la paume dc 
la main. Puis chacun encore dispose cinq grains d'encens 
4?n forme de croix sur les cinq croix de consécration entail-
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Iées dans Ia table d'autel et y met le feu, au moyen de cinq 
petites croix de cire placées au-dessus de l'encens. Les sup-
. . „ - . » . . A>- i_-_ * . . l . i „ „ , . - , i „ „ f i — ~ : « t - . - . - • . , . « A ™ . . . , . . i „ t - „ : _ j . / - - L * 
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me : des pretres les garnissent de leurs nappes, de leurs. 
chandeliers et de leur croix, tandis que le chœur chante 
la gloire de Dieu et l'hymne d'action de grâces. 

Pendant Ia cérémonie, Mgr Duparc était assisté de M* 
le vicaire général Joncour ct de M. le chanoine Aubert, 
pendant que Mgr Cogneau avait comme assistants MM. les 
chanoines Barvet et Gui Hennit. Le rôle de maître de céré­
monies avait été confié à M. Branellec, du Collège Saint­
Louis ; Ie choeur était sous Ia direction dc M. le chanoine 
Chapalain, le chantre quasi-indispensable de ces cérémo­
nies si longues et si compliquées. Aux premiers rangs du 
clergé se tenaient MM. les chanoines Le Berre, Bellec, Le 
Pape, Calvez, le R. P. Guittet, supérieur du Collège de Bon-
Secours. Quatre aumôniers, en chasuble, MM. Fily, Gou-
chen, Verne et Brinquin, furent chargés de se rendre à 
l'oratoire où les reliques avaient été déposées, et les portè­
rent, suivis du clergé et des évêques, jusqu'aux nouvelles 
chapelles. 

Quand la consécration fut terminée, et que les membres 
du clergé eurent pris place au chœur, Mgr l'Evêque se ren­
dit au trône, assisté de MM. les curés Bellec et Le Pape. 
S'adressant aux fidèles, Son Excellence leur dit sa joie de 
voir l'église de Saint-Michel enrichie de trots nouvelles cha­
pelles qui seront des sources de grâces, de lumière et de 
force pour les paroissiens, et pour l'Evêque et ses prêtres 
une source d'espérance en l'avenir religieux de la cité de-
Brest. Monseigneur rappelle qu'il a eu le bonheur de consa­
crer le maître-autel de cette église, d'v assister à des démons­
trations solennelles de vie religieuse, comme Ia dernière 
Mission. A chacune de ses visites, il a constaté la vitalité de 
plus en plus grande des œuvres paroissiales en cc quartier. 
C est pourquoi, et pour récompenser le zèle de M. le chanoine 
Gauchen, le dévoué pasteur, il a décidé d'ériger Ia paroisse 
au rang d'une cure. II y aura donc désormais cinq curés en 
Ia ville de Brest. Ensuite, il félicite l'architecte, l'entrepre­
neur Ies ouvriers qui ont mis leur art et leur cœur pour 
embellir Ie temple divin, et il remercie Ies personnes géné­
reuses qui ont contribué par leurs aumônes à Ia bonne mar­
che des travaux entrepris. 

Kr ï ï e S S
T

e P ° n l i f i c a l e est dite par Mgr Cogneau qu'entou­
rent MM Joncour, comme prêtre-assistant, MM. Barvet et 
Guillermit, comme diacre et sous-diaere, Le prédicateur de 
circonstance fut M. le Curé-Archipretre de Saint-Louis. 
Dans un sermon d u n e ordonnance impeccable, doctrinal, 
documente, sur le tex te : * Béni soit le Seigneur Dieu qui 
a enrichi sa maison», M. le chanoine Moenner fît l'histo-
sp?"nJ r ^JÎF^T' d e p u i s l e i o u r o u l a confiance de Mon­seigneur appela dans ce quartier, alors déshérité, pour y 
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jeter Ies fondements de l'élise nn nrii™ * i. 
hensif, au cœur large! \ï l t h . f n ? à- * e s p n l c o '» l '™-
Malgré une santé chancelante! i a c c e n t â ' d ^ " " r £*?**< 
pasteur sans bercail. Au lieu le d t e * Un1* d a b - ° r < i Un 

— il pensa : « Je ne donnerai L* *l «IT ? e c re<ime& ^a 
avant d'avoir te^ÏÏKSJK^'SS a m e s P r i è r e s 
énumère Ies grandes dates dan? L S <^ 'neur» . L'orateur 
paroisse : l l Octobre 1911 n l ^ a n a l e s de Ja nouvelle 
Juillet U)I3, b f o f i d f c r f f a ï S f f l r t S ? S ^ l f W t r a v a u x = » 
Jet suivant, ^SîïSI^di^ffiS2^ l;¥ , H o u n ; I e 1 3 J u i I -
Eà 1920, Û Le Rhnn n e r u r ^ f ' h ^ Ï F D a - ^ 
charge M. Gouchon de u o u S i t S L • e ° h e Gt Monseigneur 
J * anlente et S p f t f f S ^ ^ 

sa «SUE snsLtiA «f- * *. 
le seul Ihéûtre où ^ T p ro d t l'" te S S ™ "fr V™M * 
suffisamment D i e l T / ^ S L*^L2V% ***% h o n o r e 

reçoive maintenant l e c o i T é m n CSt q U e , Cetie é - , i s e 

paroisse. ™ chret™n™ pios étendue dans la 

Dédicace qu'accentuent en corp iP , h l , , ! î - J 0 u r , d e i a 

ans pr, fc-aasta*- "*-»-• »•-

de ia 3SSSif3rySiSîK.â te"1, évêque.nommc 

concours de cireonstance, Mni< VhJ^" P Q r ua het**a* 

iïffi&à»piïs^ are re* ̂ ^ 
"e c-ï J S R J î S f f i ' J f t Tboml;V,fc.a •" -*&S « 5 
• 'utrescurés de I res? „ f ÏTv " , " *** g a r d e <-'°-'blier Ies 
Saint->Hcheî • * K ,3 n i e a , , s e n V e u x a « s s i . ' - devise de 
protection I.- ? , v - -.-*ï? »• P I a c e s -P---- «ont sous la 
< Notre-Dame iLrZgG a X o t r e -D? '» < - «• Recouvrance et 
Saint I «n rj t ï- C a r m - S ' . " " edle de Saint Martin et de 
i i onf u , 'aîné S f " M î

1 " l i U , , e u r s
I

t , 1 J
t «.™nd Archange, mais 

de h. n , r „ L , P 1 i 'a , P e r : to n n , - « e Saint Laurent, titulaire 
paroisse de Lambezellec, la mère et la grand-mère des 
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iviroisses dc la cité dc Brest. Et sur cc raccourci historique 
Icin"l'a-propos se termina une belle fête qui laissera les 

plus heureux souvenirs dans l'esprit et le cœur dc ceux 
qui en furent les témoins 

•nce Monseigneur Duparc a adressé, cette annee, a ses dio-
"ésains, une belle lettre pastorale au sujet de hi Providence 
cràit-ce Botmeur qui l'aurait inspiré ? Peut-être : en tout 
as, le sinistre qui a détruit si rapidement l'eglise de Bot-

BOTMEUR. — Consécration de l'église. — Son Excel­
lence Monseigneur Duparc «adressé , cette ££%*£&*£• 
CCSI 

Sen 

m ^ r ^ t C T B é ^ s c a T sympathique Vecteur, en même temps 
nue tous ses paroissiens, a rendu, pour ainsi dire, palpab c, 
le rôle de la Providence, qui a su tirer le bien du m a l : 
Botmeur a aujourd'hui une église achevee, esthétique, dotée 
d'un clocher, modeste sans doute, mais donnant, quanti 
mème, asile à deux cloches sonores, qui font envie a un 
petit recteur du voisinage, qui ne peut sonner que sa clo­
che r 

Grâce à la sympathie générale dont jouit M. Prigent 
parmi ses confreres, grâce au concours spontané de plu­
sieurs professeurs ecclésiastiques de tout dévouement, qui 
l'ont secondé dans sa tâche difficile, cn prêchant et en que-
tant pour lui dans certaines paroisses qu'il n'avait pas le 
temps cie voir lui-même, grâce à Ia générosité des paroisses 
où il a lui-même tendu la main, grâce enfin au dévouement 
de M. Cornec, entrepreneur, et de ses ouvriers qui ont tra­
vaillé, sans interruption, pendant les plus mauvais mois de 
l'hiver, Ia restauration a pu se faire très rapidement. 

M. Prigent, remplacé dans sa paroisse pour la messe 
dominicale par le dévoué clergé dc Commana, a pu dispo­
ser de quelques dimanches : semblable à Saint Jean Bosco, 
confiant dans la Providence, traversant mers et montagnes, 
avec une simplicité apostolique, qui arrachait des larmes. 
mènie au vénéré Archiprêtre de Saint-Pol de Léon, il a exposé 
sa détresse avec tant d'émotion que les riches paroisses du 
diocèse, comme Saint-Corentin, Douarnenez, Ploudahuézeaii, 
Roscoff, Saint-Pol de Léon, Ouessant, Audierne, Pleyben, etc, 
ont si bien repondu à son appel quc le bon recteur rentrait 
chez lui, chaquc lundi, confus de tant de succès, heureux 
surtout de voir qu'il allait pouvoir refaire son église. 

Le 25 Mars avait lieu la consécration de l'édifice restau­
ré : elle fut faite par Son Exe. Mgr Cogneau, assisté de 
M. Joncour, vicaire général, et de M. Perrot, secrétaire gé­
néral de l'Evêché. Assistaient à Ia cérémonie : M. le cha­
noine Pichon, archiprêtre de Saint-Corentin ; M. le cha­
noine Moré, archiprêtre de Châteaulin ; M. le chanoine Pou­
liquen, supérieur du Petit Séminaire de Pont-Croix ; M. le 
chanoine Méar, supérieur du Creisker ; M. Bizien, curé-
doyen du Huelgoat ; M. Cabioc'h, curé-doyen de Scaër ; M. 
Le Boux, doyen honoraire, recteur de Plouvorn, et une qua­
rantaine de prêtres venus de tous les coins du diocèse. 

A l'harmonium, M. Cléac'h, recteur de Commana, accom­
pagnait discrètement. M. le chanoine Chapalain, curé de 

Lambezellec, dirigeait le chant et avec quelle maitrise î M. 
Herry, recteur de Plougonven, son alter-ego, n'est plus à 
l'école du solfège. M. Gaies, professeur de Première au Creis­
ker, dont le rôle était prépondérant comme maître de céré­
monies, a dû réjouir le cœur du nouveau doyen du Chapi­
tre, s'il est au courant de la façon magistrale avec laquelle 
son élève s'est acquitté de ses fonctions. 

(Avis au^ confrères qui peuvent se trouver dans le cas 
d'avoir une église à consacrer : voilà quatre rôles impor­
tants tout trouvés ; de plus, le dévouement des exécutants 
*stvégal à leur savoir-faire. J'espère qu'ils ne m'en voudront 
pas de cette petite réclame !) 

La grand'inesse fut chantée par M. Bizien, curé-doyen 
du Huelgoat, assisté de M. Quemener, recteur de Saint-Ri-
Toal, et de M. Néa, vicaire à la Forêt-Fouesnant. A l'Evan­
gile, M. le chanoine Moré donna le sermon de circonstance, 
qui fut écouté si religieusement par une églisée archicomble, 
qu'on sentait une sainte émulation entre l'éloquence du 
prédicateur et l'avidité évidente des auditeurs, 

La consécration terminée, M. le Recteur de Botmeur 
reçut, au presbytère, tous les confrères qui avaient assisté 
£ la cérémonie, le conseil paroissial, M. Cornec, entrepre­
neur, et M. le Maire de Botmeur, conseiller d'arrondisse­
ment. A la fm du banquet, M. Prigent, avec un peu de tré­
molo dans la voix, ce qui est compréhensible en pareil jour, 
remercia chaleureusement Leurs Excellences Monseigneur 
Duparc et Monseigneur Cogneau de l'encouragement qu'elles 
n'avaient cessé de lui donner depuis Ie terrible sinistre. En 
termes discrets, il remercia aussi les confrères, l'architecte, 
l'entrepreneur, M. le Maire et les paroisses généreuses qui 
l'ont aidé dans sa pénible mission. 

M. Bizien, curé-doyen du Huelgoat, condisciple dc Son 
Excellence Monseigneur Mesguen, évêque de Poitiers, en 
termes simples et éloquents, félicita son suffragant de la 
restauration rapide de son église, et, avec une- émotion à 
peine contenue, très confiant aussi en la Providence, ajouta 
que cette restauration matérielle deviendrait, à bref délai, 
le symbole d'une restauration spirituelle cantonale. 

Son Excellence Monseigneur Cogneau annonce alors au 
recteur de Botmeur que son ancien sacristain, François-
Marie Bothorel, aujourd'hui jardinier en chef du Petit Sé­
minaire de Pont-Croix, était décoré de la Médaille du Mérite 
diocésain, et que M. le chanoine Pouliquen était délégué par 
Son Excellence Monseigneur Duparc pour lui remettre sa 
décoration. Me sera-t-il permis de faire remarquer que ja­
mais décoration ne fut plus méritée : un beau jeune homme 
de Botmeur, en possession d'un gagne-pain lucratif et envié, 
sacrifiant son bel avenir pour rester modeste sacristain et 
cumuler les rôles de vicaire, de chantre et d'entraîneur spi­
rituel ! Y a-t-il, dans le diocèse beaucoup de cas de dévoue­
ment comparables à celui-là, et, en plus, dans une contrée 
où la laïcité a fait le plus de ravage et dans une époque où. 
Jes Français ne s'aimaient pas. Quelle foi héroïque ! 
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Avec Ia facilité de parole qu'on iiii connait, avec iles 
accents de bonté paternelle dont il doit entourer ses pro­
fesseurs et sa domesticité, M. Pouliquen souligna la belle 
acquisition qu'il avait faite, la perte que subissait Botmeur, 
faisant lui aussi un acte de foi à la Providence, qui vient 
toujours au secours des âmes qui se laissent guider par Elle. 

Son Excellence Monseigneur Cogneau, avec une aisance 
parfaite et une simplicité charmante, félicita le recteur (k1 

Botmeur de la foi qu'il a eue en la Providence et du succès. 
rapide qui a si bien couronné ses courses apostoliques. 
C'est vraiment la journée de la Providence î 

La physionomie souriante de Son Excellence attestait sa 
joie de voir le diocèse, si riche déjà en belles églises, en 
possession d u n bijou de plus. Cependant, il manquait quel­
que chose à sa joie parfaite : M. le chanoine Bourvon, rec­
teur de Brasparts n'assistait pas à la cérémonie ! 

J.-M. Q. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Cinquième Conférence de Notre-Dame.' L'HÉRITAGE 
DE JÉSUS ; PAS D'INTERMÉDIAIRE ENTRE DIEU ET NOUS !. — 
Entre Jésus-Christ et les âmes, certains ont accusé l'Eglise de 
s'interposer illégitimement : le P. Pinard de la Boullaye 
s'empare de cette accusation et lui oppose une réponse 
décisive. 

L — Un intermédiaire humain est nécessaire, pour assu­
rer l'intelligence exacte des chefs-d'œuvre, donc la commu­
nion effective avec Ies génies (peintres, poètes ou philoso­
phes), Cette entremise est plus indispensable lorsqu'il s'agit 
de chefs-d'œuvre dont l'appréciation correcte présuppose 
une certain niveau moral, donc une éducation préparatoire. 
Elle demeure requise pour déjouer les illusions ou les frau­
des que rendent manifestes la diversité des Christs imagi­
nés par les sectes ou par des penseurs isolés. 

IL — En fait, toutes les églises, sectes ou écoles, lons 
penseurs même qui exercent une influence sur l'opinion se 
font intermédiaires entre Ies âmes et Dieu. Si leur influence 
est saine, elle favorise les rapports ; dans le cas contraire, 
elle les empêche. L'influence la plus néfaste est celle qui 
amène l'individu à n'en croire que sa raison ou de pré­
tendues inspirations, parce que nulle conduite n'est plus 
opposée aux règles formulées par le Sauveur. 
' C'est une injustice flagrante par conséquent que de repro­

cher à l'Eglise catholique seule de se placer comme un écran 
entre Ies âmes et Dieu. 

III. — L'Eglise catholique, comme tout mandataire fidèle 
a sa mission, unit deux qualités : fermeté dans l'exécution 
de son. mandat, d'où les critiqués qu'on lui adresse, et déli­
catesse, qui Ja porte à s'effacer, dès que Ie contact est établi. 
A preuve, son zèle à promouvoir Ja communion eucharisti-
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que, son insistance a favoriser l'intimité constante avec 

S s S ° D ^ P ° U r 1CS p r i v a u t é s d e I ) i e " * l'égard des 

Pnrî^^W? SPCSP *' % & Souf&>t, Paris (chèque postal: 
Pans o2o-52). — Prix d'abonnement; 12 francs franco. 

NANTES (La Persagodère). -_ Retrai te de Sourds-Muets 
Ï ^ S S Î N S t r a f i o n n d l * l'0»' tous Ies s o u r d - n u e u t 
vi r K ^ n ^ V , a s™9™ «le Pâques ct sera prêchée par 
M. labbe David, aumônier des sourds-muets de l'Etablis-

Ë m A w i i d f ! ? % E H e " « « W »• vendredi so r, 
i M - « K 8 e.S' P 0 U F s e t e r i » i » ^ Ie lundi matin 2<J 
Nantes!1 *' * ** P e r s a « o t i è p « . 30> rue du F r é r t l o u f s , 

j o u i ? P H X d C ̂  P e n S i 0 n e S l fixÙ a 3 0 f r a n c s l'our ^ trois 

m é m e d r X s s e 0 n i n U l n i C a t i 0 n S * o f V r a n d e s M * , l'abbé David, 

, n f c e s * ° r * e s Pèler inages de la France du Travail à 
Rome. - Le Cinquantenaire du premier Pèlerinage se célè 
brera comme il convient à Rome. La France qui a mérité 
l'mimorte ie Encyclique, y amènera en fou k-Vu x pieds u 
Pape de Ia Quadragesiino Anno, - continuateur de Léon 
AU L — le inonde du travail. 

Des fêles spéciales marqueront ce glorieux anniversaire 
A cette occasion, Ie Comité généra! des Peler na*es na­

tionaux a organisé deux trains au départ de Paris 
Train direct : Départ Je 20 Mai. — Retour Ie 20 Mai 

ISai!lSir™laire - R é p a r t le 19 Mai. - Visite dè Turin 

Pèlerinages 
Paris (18"). 

nationaux, 40, 

BIBLIOGRAPHIE 
Emmanuel Vitte. ériileur. Lyon, 3, place Bellecour • 

10. rue Jean-Bar,, Pari, «..). _ c h , q u „ £ o s l a u x . « £ £ ^ 

I-'KSSENTIFX SUR LE CHEMIN DE LA CROIX, par I e P . G^U 

in-»! \ T ^ T ^ ^ t "r" tf** * e^W-ra«?B- t-li"<.n,,„e5: 

Chemins de Fer de l'Etat 

« lon de ™ - 1 „ "" a-h ? , t . -1" ' ^ . w les gares d u RlSseal, d ( , VEM £ 
r ^ X Z S g & g r V O"S ' C , C Z ' > a r V e n i l ' Ù , a " e r s o ' " > " a l-q-ielle vou" 

que v;!;„"ÙT W n™. '"' U " m*« S m ' l e RéSta" I">"r '" 'leslination 
ncnseign~s.-v.-us dan» \es ga.es du Réseau de l'Etat. 

http://ncnseign~s.-v.-us
http://ga.es
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Grands Réseaux des Chemins de Fer França» 
-,,. n r T O I ' B INDIVIDU ELS DÉLIVRÉS A L ' O C -

BILLETS D'ALLER El ^ ^ ^ o N à ANALOGUES. - Sur dc-
CASION DE CONGRÈS, ET g " ™ f p w l « organisateurs au Secrétariat 
mande adressée un mois à I » " » « l^eeLUX> S , VUe de Châteaudun, fc 
du Comité de Direction de s G™»«°™^ f c viccail0„ de Congrès ou ma-
paris, des billets -,P«'a"\-0"*,d-„ France ou à l'étranger, aux person-
nKestations analogues se le ant q™ J ^ ^ „ r „ t , mineurs et tilles 
nes qui y P™nnfn\r"*n\oZ™te nombre des congressistes en.prun-
non mariées des participants, lorsque ie réunion. 

nars tf as E? r^irr irtr«s 
C fois en cours de route, su i va n a d.stance. ^ 

. - ^ ^ ^ £ £ 1 " ^ ^ 1 ^ a de p n , , . - U o , - . 

u0« ANNÉE. Vendredi 19 Avril 1935 . N* x 6. 

Du tabac d'autrefois, aa tabac d'aujourd'hui.. 
. Or ta, Monsieur, lorsque vous peinne-, 
La vapeur du tabac «ous sort-elle du net?' 

ques,io„ne avec bumour un poêle M ^ ^ vrai « £ £ • £ £ « * 

d'abord appelé , prlun . , - - « . * J Œ ^ r * I - * « - Fr '--'-e> 1 u - ' 
^ £ 5 8 " ^ i T v a ^ S 2 C T K M A . * * - o m m » ! » 

qu'ils l'estiment merveilleusement propre a i r o m b r e 
K cueillent soigneusement cette herbe e l J a fon•. «c* - m . e l t ) p P en t , 

SS 5255 £ K T c S a S srt 
par là Ion S L u ï ï ' n^veil leusement frians de cette herbe et p a l ' ^ . » 
P V « île doule c'est bien de Pancêtre de la cigarette qu'il s'agit, et 
«fHans nous en — e s plus encore aujourd'hui qne ne le furent, en 
1492 Tes compagnons de Christophe Colomb, lors de la découverte du 
Nouveau Monde, ce qui n'est pas peu dire. Mais il y a une raison : nous 
f l T o n s lel délicieuses cigarettes toutes faites d e l a WJggg*** 
des R ALTO, des CONGO, des WEEK-END, des NAJA, des M^RTO, des 
CELTIQUES, Caporal ordinaire ou Maryland, de\ ^JlQV

f^ ^!}%1' 
paiement dont la vogue croit sans cesse, sans oublier les L L L l l Q l ^ 
et Caporal doux dénicotinisé, douces aux bronches, à 3 fr. 7o le paquet 

d C p i u r 'comprendre le succès actuel des cigarettes, il ne faut pas négli­
ger cette habitude nouvelle de ne plus fumer que des cigarettes toutes 
faites : c'est si simple et si pratique. Nos jeunes soldats eux-mêmes ont 
été heureux, H y a quelques années déjà, de se voir accorder la possi­
bilité de choisir soit le paquet de gros tabac, toujours le bienvenu, soit 
de bonnes cigarettes toutes faites. 

Et pourquoi n'en roulez-vous plus une 7 » Allons, vous en convien­
drez... rouler une cigarette entre ses doigts est devenu un geste inutile,. 
puisque les manufactures nationales assurent désormais cette opération 
d'une façon mécanique et régulière. Est-il preuve plus évidente que l a 
fabrication du Monopole vous convient entièrement ? Le choix des d iver ­
ses espèces de tabacs, leur mélanges, le choix d'un papier qui n'altè­
rent pas Ie goût du tabac et ne s>ennamme pas trop vite, la coulcur 
jnême de ce papier. Un rien, comme vous le voyez, une nuance. Mille rien» 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCKSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 21 Avril. — LA RÉSURRECTION. Double de 

1" classe avec octave privilégiée de 1" ordre.* Blanc 
Lundi, 22. — De l'octave. Double de 1" classe. Blanc 
Mardi, 23. — De l'octave. Double de. l r e classe. Blanc 
Mercredi, 24. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 25b — De l'octave. Semi-double. Blanc Procession den 

Rogations, 
Vendredi, 26. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Samedi, 27. — De l'octave. Semi-double, Blanc 
Dimanche, 28. — Quasimodo. Double-majeur. Blanc 

Vêpres de S. Marc, mémoires du dimanche, de S, Pierre* 
et de S. Paul de la Croix. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Asile Ponchelet, Brest . . .7 . 21-22 Avril. 
Hospice de Plougastel-Daoulas 23-25 — 
Cast 26-30 — 

• - - - • * ' • - = - » 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMUNICATIONS UIC L-ilVÊCH-ft 

I. Réunion des Conseils paroissiaux. — Les 
Conseils paroissiaux tiendront le 28 Avril prochain, diman­
che de la Quasimodo, leur réunion habituelle pour l'examen 
et l'approbation des Comptes et Budgets. 

Ils auront, en outre, à s'occuper du renouvellement par­
tiel des membres du Conseil, conformément aux prescrip­
tions de l'art. 366 des Statuts synodaux. 

Ce renouvellement devra se faire dans toutes les paroisses, 
sans exception et portera sur la moitié des membres du 
Conseil paroissial. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien désormais men­
tionner sur les Comptes et Budgets, à la suite des noms des 
Conseillers paroissiaux, la date de leur nomination, si elle 
remonte à moins de six ans, ou la date du dernier renouvel­
lement de Ieur mandat. 
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II. Prescriptions et avis relatifs à la Confir­
m a t i o n - 1° MM. les Curés et Recteurs doivent, avant toutes 
choses, observer Ies prescriptions des Statuts diocésains rela­
tives à* la Confirmation (art. 252 à 258). 

2" Ils se conformeront exactement, pour toutes les cere­
monies, aux indications et recommandations de l'opuscule 
spécialement édité à cette fin, sous le titre : Ordre pour la 
réception de l'Evêque et la Confirmation (1). 

Ne pas omettre de faire entonner V Antienne du Saint 
Patron (2* vêpres), avec le verset correspondant, immédiate­
ment, après l'oraison chantée à l'autel par le Curé au début 
-de la cérémonie (2), 

3° MM. les Curés et Recteurs exigeront des parents que 
les enfants soient vêtus modestement. Les petites filles doi­
vent porter des bas, et les manches de leurs robes descen­
dront au-dessous du coude. 

Dans l'église, ils auront soin de placer les garçons du 
côté de l'Epître et les filles du côté de l'Evangile. 

4° Tous les confirmands doivent être présents quand 
l'Evêque récite à haute voix les prières générales prescrites 
pour l'administration de ce sacrement au commenjcement et 
à la fin de la cérémonie. On veillera spécialement à ce que 
les enfants de chœur qui seront confirmés ne quittent pas 
l'église à ces moments-là. 
- On veillera pareillement à ce que Ies enfants, quand ils 

vont se faire confirmer, tirent leurs gants et laissent à leurs 
places tous les objets qui peuvent les embarrasser : chapeaux, 
livres, chapelets, e tc . . En se présentant devant l'Evêque, les 
petites filles auront Ies mains croisées, les garçons les bras 
croisés. 

Les billets de Confirmation doivent être écrits très lisi­
blement. Ils doivent porter en première ligne, et en caractère 
assez grand, le nom de baptême du confirmand ; plus bas, 
son nom de famille, et, enfin, la signature du curé, ou d'un 
vicaire. 

5° MM. les Curés et Recteurs doivent disposer à la sacris­
tie, pour permettre à MM. les Vicaires généraux d'en prendre 
connaissance, les livres et documents suivants : 

a) Les Registres des Baptêmes, Mariages, Enterrements 
de l'année en cours, — et le Registre contenant la liste des 
enfants confirmés lors de la dernière visite pastorale ; 

b) Le cahier d'inscription des Premières pti 
privées et celui des Communions solennelles ; 

Communions 

(1) En vente à Quimper, chez M. Le Goaziou et M. G u i v a r c h , l ib ra i res . 

(2) Dans tes communautés religieuses et pensionnats, on omet Ies 
cérémonies prévues pour Ia réception de l 'Evêque dans Ies paroisses et 
Ia prière pour les défunts. 

L 'aumônier , en simple surpl is , présente l 'eau bénite à l 'Evêque k 
l 'entrée de la chapelle et Ie conduit au chœur. On chante deux ou trois 
couplets d 'un .--antique, L'Evêque adresse une allocution aux confirmands 
rt commence immédiatement la cérémonie de la Confirmation, comme il 
csl dit au ch. IV, p , 8, de l 'opuscule mentionné plus haut . 
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c) Le livre-journal des recettes et dépenses avec la série 
des Comptes et Budgets, depuis 1928 ; 

d) Le registre spécial prescrit pour l'exécution des fon­
dations (art. 380 des Statuts) ; 

e) Le cahier des comptes des patronages fonctionnant 
normalement, approuvé et signé de MM. les Curés ou Recteurs. 

MM. les Vicaires généraux doivent trouver affiché à la 
sacristie, dans un endroit très apparent, le tarif approuvé de 
la paroisse. 

0° Dans chaque paroisse, Monseigneur demande que lui 
soit presente, outre le Conseil paroissial, le Comité local de 
la Ligue d'Action Catholique. 

Dans toutes les paroisses ou existe une école libre Mon­
seigneur se fait un devoir et un bonheur de s'y rendre et de 
porter aux maîtres, aux maîtresses et à leurs élèves, ses béné­
dictions et encouragements paternels. II recommande seule­
ment de reunir toujours les enfants dans une salle close 
jamais dans une cour ou un préau ouvert. 

Aucune cérémonie extraordinaire : bénédiction, inaugu­
ration, reunion d'oeuvre, e t c , ne doit etre ajoutée au pro­
gramme de la Confirmation, sans que Monseigneur ait été 
prevenu d'avance et y ait donné son agrément/ 

III. Les allocations familiales et les em­
p l o y é s d u c u l t e . . — Un décret du 20 Mars dernier vient 
de rendre applicable aux cultes, à part ir du 1er Avril 1935, 
la loi du l l Mars 1932 sur les allocations familiales 

Il en resulte que MM. Ies Chefs de paroisse sont tenus 
sous peine de sanctions pécuniaires, de s'affilier pour le 
personnel qu'ils emploient à une Caisse de compensation 
agréée par Ie Ministre du Travail, et de verser à cette Caisse 
pour chacun des employés attachés au service de l'église de 
quelque age et de quelque sexe que ce soit, une cotisation 
annuelle déterminée. Les cotisations ainsi centralisées sont 
ensuite reparties entre les salariés chargés de famille d'après 
Ie nombre des enfants dont ils ont la charge, c'est-à-dire 

o ans, ou moins de 16 ans s'ils sont en 
apprentissage ou continuent leurs études. 

L'organisme officiellement reconnu pour recevoir les 
adhésions en ce qui concerne Ies employés du culte est, pour 
Ja region de l'Ouest, la Caisse d'allocations familiales de 
I enseignement privé et des cultes, établie au siège de l'Uni­
versité Catholique, 2, rue Volney, Angers. 

C'est donc à cette Caisse que devront s'affilier MM. les 
Laures et Recteurs de nos paroisses pour ceux de leurs em­
ployés dont Ie service de l'église est la profession principale. 

toutefois, cette affiliation devra se faire par l'intermé-
uiaire de 1 Eveché. Des bulletins d'adhésion vont être adressés 
par nos soins à MM. les Chefs de paroisse. Nous les prions 
ue vouloir bien nous les retourner dans le plus bref délai 
apres y avoir consigné, avec le plus de précision possible, 
ies renseignements qui leur seront demandés. 
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Pr^irps Anciens Combattants. 
Le train spécial pour la Région bretonne se formera a 

R T r ? x rfes places. - «) Combattants ayant moins dc 75 % 

d C r é d U 2 - ï a s s e : t.30 francs ; 3' classe : 675 francs 
frt Combattants mutilés ayant 75 % de reduction . 

2' classe : 705 francs ; 3" classe : 59o francs. 
Ces prix comprennent le montant du voyage, les repas a 

Rome, excursions, visites, taxes, pourboires, etc... 
i t» rinrpp Hu vovase est de 8 iours. 
Le Reator*i dei inscriptions est ouvert, dès maintenant, 

che- M. l'abbé Cadiou, vicaire à Saint-Corentin, Quimper. 
MM. les Curés et Recteurs voudront bien annoncer le 

Pèlerinage à toutes les messes du dimanche 21 Avril. 

V D é c è s — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. l'abbé J.-B. Le Mel, recteur de Lesconil, 
décédé le 16 Avril. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Pensées pou? le Jeudi-Saint. 

ll suffit d'avoir recu la grace d'une pieuse enfance, pour 
que le seul nom dc ce jour sacré ressuscite les printemps 
morts 

Il devrait nous combler de joie, l'anniversaire de cc 
spiToù la petite Hostie se leva sur le inonde endormi dans 
les ténèbres. M M 

L'Eucharistie est une promesse tenue, une promesse 
faite" à un moment précis de l'histoire, dans un certain 
endroit du monde, i apportée et attestée par les Synoptiques 
(Evangile de saint Matthieu, de saint Marc, de saint Luc), par 
saint Jean, par saint Paul, par les Actes des Apôtres et sur­
tout inscrite dans une tradition ininterrompue. 

... Nous voudrions nous attarder, retrouver contre 1 épaul e 
la place où le front de saint Jean reposa, revivre en esprit 
cette minute de l'histoire du monde où un morceau de pain 
est rompu dans un grand silence, où il suffit de quelques 
paroles pour sceller l'alliance nouvelle du Créateur avec sa 
Créature. Déjà dans la pensée de Celui qui les prononce, des 
milliards de prêtres s'inclinent sur le calice, des milliards 
de vierges veillent devant le tabernacle ; les servantes des 
pauvres, par légions, mangent ce pain quotidien, gage de 
leur quotidien sacrifice ; et en Illes indéfinies, les enfants de 
toutes les premières communions entr'ouvrent leurs lèvres 
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qui ne sont pas encore souillées ; ct dans Ia pensée du Sau­
veur, une foule immense d'impudiques, d'assassins, de pros­
tituées, retrouvent, au contact dc celte Hostie, la pureté de 
leurs premières années ; et elle les rend semblables aux 
petits enfants. 

...Ceux qui prennent parl à la fraction du pain savent 
ce qu ils peuvent accomplir avec elle et ce qui demeure, sans 

• f â _ » . t - l i S. .[IS 
connaissent Ia tentation 

violente, irrépressible, contre laquelle tout est vain hors 
l'Hostie. - . 

...Nul homme ne sc connaît lorsqu'il ne s'est pas regardé 
lui-même a Ia lueur de cette Hostie, élevée au-dessus du 
•ciboire. 

Qui a connu l'ardent silence de l'Eucharistie, aussi 
lâche qu il soit, ne finira-t-il pas par laisser à Dieu le dernier 
m o t (François MAURIAC, de V Académie Francaise.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché ; c/c 34S0. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHEDRALE nt: SAIXT-COHEXT-V. — Dimnnche de Pâque* 

(21 Avril) : messes à 0, 7, 8, 9, 10 et l l h. 30. — A 7 heures, communion 
generale des hommes. — A 10 heures, graud'inesse pontificale. — A 
14 h. 30, vêpres. — A 20 heures, sermon de clôture de la Station. 

Lundi dè Pâques : messes comme le dimanche ; seule Ia messe de 
l l h. 30 est supprimée. — Vêpres à l l h. 30. — Confessions après vêpres 

Mardi de Pâques : messes et vêpres comme la veille. — Confessions 
après vêpres. 

Jeudi : k 9 heures, procession des Rogations et messe k Ia chapelle 
Sa i ni-Ma re. 

Jeudi, vendredi et samedi : en union avec les fêtes de clôture du 
Jubile de la Rédemption à Lourdes, messe de communion au grand 
chœur a 7 heures, — A 20 heures, Salut du Saint-Sacrement avec récita­
tion du chapelet et chant des Litanies de Ia Sainte Vierge. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEI?. — Dimanche de Pâques 121 Avril) : 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gramUmessc) et l l h. 30. — A 14 h 30 
vêpres, sermon de clôture de Ia Station, bénédiction du Saint-Sacrement! 

Lundi et mardi de Pâques : messes à fi ct 7 heures, grand-messe à 
H heures. — Le soir, à 20 heures, Compiles et bénédiction du Sainl^ 
Sacrement. 

Jeudi : à 7 heures, procession à la chapelle de Saint-Marc, où se chante 
Ja messe de la Station. 

Vendredi ; de 17 à IS heures, Heure Sainte, en union avec Lourdes, 
pour la cloture du Jubilé de la Rédemption. 

Réunion provinciale. — Leurs Excellences NN. SS. les 
Eveques de Bretagne se .sont réunis, le 16 Avril, à l'Eveché 
ue pannes, sous Ja présidence de Monseigneur l'Archevêque 
«e hennés et de Monseigneur l'Archevêque de Tours. 

(.etté réunion a coïncidé avec Ia bénédiction de la pre­
miere pierre de la chapelle du Grand Séminaire de Vannes. 
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SAINT-POL-DE-LÈON. — Funérailles de Mgr de Guébriant. 
Les funérailles de Monseigneur de Guébriant à la cathé­

drale de Saint-Pol-de-Léon sont fixées au 13 Mai.JJne allocu­
tion sera prononcée par Monseigneur l'Evêque au cours de 
la cérémonie. 

Intentions recommandées, — La Retraite-Adoration de 
Cast, du 26 Avril au 4 Mai. 

Enseignement libre. M. le Préfet vient de fixer les 
élections au Conseil Départemental au 29 Avril, c'est-à-dire 
le jour des rentrées. Nous prions donc MM, les Curés el 
Recteurs de vouloir bien prévenir MM. les Directeurs et 
Mlles les Directrices des Ecoles libres de faire voter leur 
personnel dès leur rentrée, le 29, ou d'avertir leurs adjoints 
de voter chez eux si la rentrée est postérieure au 29. Dans 
toutes les Mairies se trouve le Bulletin Départemental qui 
indique le numéro d 'inscription de chaque Instituteur libre. 

IXSPECTIO.V DI O CES AIXE. 

Distinctions honorifiques. •Sur la proposition du 
Directeur des Beaux-Arts, « pour services rendus à l'Archéo­
logie *, M. le Ministre de l'Education nationale a nommé 
M. l'abbé Guéguen, recteur du Folgoat, officier d'Académie. 

— M. l'abbé Cloarec, aumônier de l'Hôpital maritime de 
Brest, vient de recevoir la médaille d'argent de l'Assistance 
publique. 

Sincères félicitations. 

KERGOAT-QUÉMÉXÉVEN. — Le Pardon. -— Dimanche 28 
Avril, premier pardon de Notre-Dame de Kergoat. 

Messes basses à 7 heures et à 9 heures. Grand'messe à 
l l heures. Vêpres à 4 heures. 

La veille, samedi, premières vêpres à 4 heures. 
Les offices se feront à l'heure légale. 
.V. B, — Il y aura, le dimanche, un service dc voitures 

entre ln «are de Quéménéven et la chapelle de Kergoat. 

LE FOLGOAT. — Fleurs de Lys. — Une journée diocésaine 
de Fleurs de Lys aura lieu au Folgoat Ie dimanche 2 Juin 
prochain, sous Ie patronage de M. le chanoine Le Goasguen. 
directeur diocésain des œuvres, et la présidence effective du 
R. P . Chantepie, fondateur-directeur du mouvement et de la 
revue Fleur de Lgs, et de M. le chanoine Fortin, curé-doven 
de Chàteauneuf-du-Faou. 

La journée sera précédée d'une retraite de trois jours, à 
la maison des retraites de Lesneven, qui sera prèchée par 
le R. P . Chantepie. 

Prière à MM. les Curés et Recteurs qui ont dans Ieur 
paroisse des groupes de Fleurs de Lvs. de vouloir bien 
annoncer cette retrait» en chaire, et d'inviter les jeunes filles 
a v assister. 

— 287 — 

PLOUIGNEAU. — Bénédictîon d'une cloche (31 !/„,•, ien-» 
— En ce dimanche de Laetare, Plouigneau L i t Pl', r*?» v )-

Exe. Mgr Cogneau évèque auxiliaire8 d^Quin peï bé„ ssa°U 
une nouvelle cloche, « Blanche-Françoise^a i n e - * 

M. le Cure avait préparé la solenni é, en faisant bénéficier 

tique du p r é d i c a t e u r . a ^ i f p r ^ ï ^ £ | S Ï ^ - £ 

concPorurS
reoourUIe?pSon?ge'- *** p r ê t e r °"«ï-«-"ment 'leSr concours pour les confessions, eurent du travail et les <•».,, 

mun ons de cloture se sont élevées à un fort beau chiffre" 
réjouissant le cœur du zélé pasteur et de ses dévoué vicaires' 
u - t S f ? . £ r d e v a i t - ° n Pa.s - 'étonner de voir la foi e qui eny,'. 
hissait 1 eglise pour la cérémonie «lu dimanche. Dan? l'éaHse 

Artaife deaMSl ',dbhCareS ' " T l a d i r e c t i o n £3%&«% panaite ae M. 1 abbe Kerroc'h, avaient admirablement orné.. 
sans aucune surcharge, dc guirlandes et d ' é t u d e * « f i t 
Ia nouvelle cloche parée de sa robe de baptême offerte n-r 

tion des psaumes pénitentiels commence. Près du c E r K n t 
r ^ - P i a - C e ^ M , r a e - , d e F o r s a n z > «P- remplacera la uafrahie empêchée, M. de Penguern le ni rm i n M D^„„ ia marraine 
fondeur ét M r.»iir„ i" -• •- a,Iî* -" P a c c a r d , le maitre-
S n dn c ï i l l o n T™-? R e r e , i r q 7 ' P r o c é d - r a à l'électrili-
IP . 5fîri™-.? 1 ' T0 l , l t e I a Population suit attentivement 
cs differentes étapes de Ia cérémonie : le lavage de là el ôr hi 
es onctions saintes et l'embaumement de la nouvelle bapUsée' 
usqu au moment où Son Excellence, ainsi que lamarrafne' 

n£SX& r m a î t r e- fon<'eur , font'chante? p a r « Blanche-' 
•rançoise-Pauline » ses premières notes joyeuses Le « r™ 

tique de la Cloche » s'élève, délicatemen exlcùté o i r les* pa7M l'abbé Ceiton v* P ? 1 * * ^ " ^ ^ accÔmp^gn « par M. i abbe Ceiton, vicaire organiste de la paroisse 
La grand'messe suit, célébrée par M. Rosée chanoine 

titn aire de la cathédrale de Quimper. Son Excellence 2 
^ r°n,f' a c c o ,m .P agn- de M. le chanoine Boulie cnrtArehf 
S e M i r . ^ ° r ,

A
a i X ' H6* d e J L l e C h a n 0 i n e G u i""™ -, recteur de Le W curtfri« N n ' °"* ?**? ^ : MM" "*- chanoines •-e .-.ann, cure de Lanmeur, Lem, chapelain de La Saii-ii.» 

MM L f ^ 6 " d ? C 0 l l è - e d e Saint-Pol de Léon, ainsi que' 
î i ÏMovsîn d M , £ A,0UJ-Can' ^^S^t-Mela inc et ue Plcai"-„at Aïoysan, MM. ] e s Aumôniers de l'I e-BIanche et du Mur 
fclK?ffi# 1 , é?° I C S a i n f - J o - - P h et le Directeur de l'école f ~a-nt-Martin... Les ornements sont violets le « Gloria » v s & ârt-ï"^ f?uie'mais tout *i-iaSti 
iRminlh A Jr0,e / ' ) s c r e t e « n a que le permet l'Eglise e n c e 
dimanche de Laetare ; les mélodies grégoriennes du Propre 
sont chan ées par les élèves de Trévidv, que l'on doit f é S r 

Â ^ o V e r t o / r ^ n 6 f «ft»* S ° l , r , e u r - - e u t i o n s! „ueanc e. A i Utlertoire, pendant Ie chant du cantique à saint Yves, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 258 -
dont on devait bénir, à l'issue de la cérémonie une fort belle 
statue en acajou, due au ciseau habite de M. Chauris, sculp­
teur à Morlaix, le parrain et la marraine de la nouvelle cloche 
distribuèrent à toute la population les dragées traditionnelles, 
offertes par le parrain lui-même, M. de Penguern. 

TC R P Burel, prédicateur du Jubile, avait, apres 1 Evan-
iiile^ tiré pour les paroissiens les leçons de la fête ; il Ieur 
avait rappelé quc la cloche était parmi eux la messagère de 
l'appel divin, l'annonciatrice de leurs joies ct de leurs peines 
familiales et paroissiales. - A l'issue de la messe, apres avoir 
béni la statue de saint Yves, Mgr l'Evêque monta cn chaire eL 
invita les paroissiens de Plouigneau à demeurer toujours 
fidèles à l'appel de leurs cloches, afin d'être sur terre des 
chrétiens fervents et de recevoir au ciel la récompense quc 
promettent Ies cloches annonciatrices des espérances chré­
tiennes. 

Après la cérémonie religieuse, M. le Curé réunissait a sa 
table, autour de Son Excellence Mgr Cogneau, avec le nom­
breux clergé déjà cité, Mme de Forsanz et M. Monnier, Mme 
et M. de Penguern, M. le Maire de Plouigneau, M. Paccard, 
le maitre-fondeur, M. Caiffe, M. Le Guern, l'entrepreneur si 
avantageusement connu de Plouigneau, et les membres du 
Conseil paroissial. Au dessert, M. le Curé eut un mot char­
mant de remerciement à l'adresse de Son Excellence et dc 
chacun de ceux qui avaient collaboré de près ou de loin au 
succès du Jubilé et de Ia fête : avec une délicatesse aimable 
et une heureuse propriété d'expression, il sut dire au parrain 
et à la marraine, au maître-fondeur, à M. le Maire, au Prédi­
cateur du Jubilé, Plix cérémonial res, à tous, du plus petit 
au plus grand, combien il leur savait gré de Ieur concours. 
Son Excellence répondit que sa joie etait fort grande d'avoir 
vu toute la population de Plouigneau aujourd'hui rangée, en 
pleine communion de sentiments, autour de son pasteur, 
et promit de revenir bientôt, avec plus de joie encore, en 
tournée de continuation, écouter Ies notes joyeuses de la 
jeune « Blanche-Françoise-Pauline »... 

Souhaitons que Ia nouvelle cloche n'ait point à annoncer 
le malheur dans sa paroisse de Plouigneau, mais qu'elle soit 
toujours messagère dc bonheur et de paix. 

GUIMAEC — Retraite pascaïe.— La paroisse de Guimaëc, 
comme beaucoup dautres, est travaillée par le souffle glacial 
du matérialisme et du laïcisme ; la vague d'indifférence dé-
ferl.>e sur le monde a atteint depuis longtemps le Tréguier. 
D'autres causes encore ont déchaîné des tempêtes ct détourné 
quelques âmes de l'église. Dans l'ensemble, cependant, la 
population de Guimaëc est une population de foi, pleine de 
bonne volonté, sympathique au prêtre. 

Elle a de plus Ie bonheur de posséder un recteur qui, 
sachant unir le dévouement et la bonté d'un père à l'autorité 
d'un chef, travaille avec ardeur à ramener les égarés, à per­
fectionner les fidèles. 

C'est dans ce. but qu'il vient de nouveau de favoriser ses 
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paroissiens des graces d'une retraite pascale. Ces jours bénis 
ont-ils été profitables aux âmes de la paroisse ? Sans doute 
il n'y eut pas l'empressement des foules du Léon à venfr 
écouter la parole divine. Dès le premier jour cependant un 
auditoire très convenable se présenta à l'église et ne cessa 
de progresser les jours suivants. D'ailleurs tout y était attrait 
pour les fidèles : la riche ornementation de l'édifice, la beauté 
et l 'ardeur du chant, l'éloquence des prédicateurs. Ceux-ci 
étaient : le P. Tanguy, de la Congrégation de Marie (Grignion 
de Montfort), qui pour ses débuts sut avec douceur et auto­
rité aller droit au cœur de tous, au point qu'un brave Trésor-
rois disait à M. le Recteur : « Hennez ma kendalc'h a m o 
eskob ! » 

M. Corentin Cléac'h, recteur de Commana, donna les con­
férences sur l'Eglise, et dirigea Ie chant avec la maîtrise 
qu'on lui connaît. Un autre jeune, plein de Hamme, donnait 
les grandes Vérités : M. Bervas, vicaire à Plounévez-LochrisL 
Us furent aidés pour les confessions par M. le Curé ct le 
vicaire de Lanmeur. 

Quel fut le résultat de leur travail ? Pour la prëmfère com­
munion d'adultes on a compté 64 hommes et -186 femmes. 
Pour la deuxième série, 149 hommes et 178 femmes. Si l'on 
compte Ies enfants au nombre de 74, et les malades vus à 
domicile, on arr iv j au beau chiflfre de 650 communions pour 
une paroisse qui, aujourd'hui, ne compte guère plus de 1.000 
habitants. 

Sans doute il y eut des abstentions. Un trop grand nombre 
d hommes et même de femmes ont fait la sourde oreille à la 
parole de Dieu et ont résisté à l'appel de sa grâce. Cependant 
ces jours bénis auront eu des résultats très consoIanLs. Puisse 
S. Pierre, patron de la paroisse, aider ses protégés à mettre 
en pratique les bons avis qu'ils ont reçus. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
ROME. — Le dernier jour de VAnnêe sainte. — Le diman­

che 28 Avril, dernier jour de l'Année sainte, le Pape s'asso­
ciera aux cérémonies solennelles qui seront célébrées à Lour­
des, par une heure (l'adoration à laquelle participeront les 
fidèles dans la basilique vaticane. 

;— Une cérémonie d'expiation s'est déroulée à la Basilique 
Saint-Pierre le dimanche de la Passion. Le Pape y assistait 
personnellement. La cérémonie avait un caractère de répara­
tion e-t d'amende pour l'injure faite à Dieu par l'activité des 
associations d'athées militants et des Sans-Dieu. Le Pape 
exhorta les fidèles à prier à cette occasion pour maintenir 
« la liberté de l'Eglise dans toutes les nations, ainsi que Ia 
paix, la concorde, la vraie prospérité des peuples, Ie déve­
loppement toujours plus vaste des missions parmi les inft-
deles et le retour de tons les dissidents à l'unité chrétienne ». 

r, ~T Pfllx Fmmmiseë bientôt proclamées Bienheureuses. — 
i)nt ete lus, en présence du Saint-Père, le dimanche 17 Mars, 
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le décret proclamant l'héroïcité des vertus de la Mère Philip­
pine Duchesne, religieuse du Sacré-Cœur, apôtre de la Loui­
siane ; — Ie 19, le décret proclamant l'héroïcité des vertus 
de la Mère Emilie de Vialar, fondatrice des Sœurs de Saint-
Joseph de l'Apparition. Ces deux décrets font grand honneur 
à la France catholique et missionnaire. 

— Le Saint-Père a nommé archevêque de Westminster 
en remplacement dc Son Em. le cardinal Bourne, Mgr Hinsley r 
archevêque titulaire de Sardes, chanoine de Saint-Pierre de 
Rome. 

PARIS. — Dans une adresse d'hommages au Souverain 
Pontife, les cardinaux et archevêques de France, réunis à 
l'archevêché de Paris, ont exprimé Ia reconnaissance, le dé­
vouement et la docilité de l'Eglise de France à l'égard du 
Saint-Père qui donne à notre pays tant de témoignages de 
bienveillance et d'affection. Ils ont exposé également au Père 
commun des fidèles l'objet de leurs travaux et de leurs efforts, 
avec l'espoir que la France reviendra aux traditions sécu­
laires de son histoire et à sa foi de jadis. 

— Le clergé français se trouve fort à l'honneur dans la 
récente promotion de la Légion d'honneur : Mgr Dubourg, 
évêque de Marseille, et Ie T. R. P. Gillet, sont nommés offi­
ciers ; Mgr Chaptal, l'évêque des étrangers, est nommé che­
valier, avec Mgr Vanneufville, correspondant romain de la 
Croix, plusieurs Pères et Religieuses. 

La Conférence de Stresa (sur les bords du lac Majeur) 
s'est terminée par un accord parfait des trois délégations 
(anglaise, française, italienne) sur le mémorandum francais,. 
pacte aérien, question autrichienne et danubienne, etc... L'ne 
nouvelle conférence se réunira à Rome Ie 20 Mai. ------ L'Alle­
magne veut s'associer maintenant au pacte oriental de non-
agression... 

6 e Conférence de Notre-Dame. -
LA KELIGIOX DE L'ESPRIT. Le rôle de l'Eglise ne peut en 

L'HÉRITAGE DE JÉSUS ." 

aucune manière amoindrir l'action du Saint-Esprit. 
C'est le sujet de la dernière Conférence, la plus élevée, Ia 

plus émouvante peut-être, et la conclusion des cinq Confé­
rences de 1935 dont Ies solutions se trouvent complétées et 
approfondies. 

L L'Esprit fait obéir à V Evangile et à l'Eglise. — Si le 
Christ avait livré ses disciples aux inspirations de l'Esprit, 
en les dispensant dc tout contrôle, il aurait autorisé en prin­
cipe toutes les fantaisies et ruiné son œuvre. Au contraire, en 
chargeant l'Esprit de procurer une obéissance parfaite à ses 
lois, il assurait toutes les réformes qu'il souhaitait. 

Toute âme a donc deux maîtres ; l'un extérieur, l'Eglise ; 
1 autre intérieur, l'Esprit. L'un et l'autre tendent au même 
but ; amener les fidèles à se conformer aux préceptes du 
Sauveur, pour vivre eux-mêmes, selon son désir, en véritables. 
enfants de Dieu. 
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i . tlh L^tpri\ faiî comPr€ndre les mystères de la foi. — U 

CUM VtaSS&S ̂ Ï W Ia Suffisance et de ^ « o l nj»\ L d o c i l t t
1 f e l ? , a bienveillance envers Dieu, en modi-

chnrite! e l l e ^ * ? > «"-tout en développant 'en eux Ia 

L'intelligence des choses de la foi ne peut être aue la 
^ c o m p e n s e d'une vie totalement réglée p a r l e s p r i n c e s de 

III. L'Esprit fait goûter les réalités de la foi. — Les Conso 

p ass esAssA s «S S 5 
la s a t i s f a c t i o n cie tous les A ^ r T ^ V ^ a ^ û ^ l f 

" w ' r r d n . i» f 1 - " pour prendre patience . Q ° l e U X -amS gas Sass? »££»«» peut 
finalement aux effusions de l'Amour ffi * S e . d l S P o s e r 

P ^ S S S S S S , 7 o n L d e P c e S f f t f * 5 ^ J * d e~ 
«ns ce matin de la Résurrection. ' * * * d l x - n e u f c e n t s 

f a i . D r a e 5 i ^ r S l ï r
S P ^ S n e u s e ' - I-*----!* de Marc nous en 

iiiè/e d r ^ u ^ f S
3 V U t P 8 f ' , M a r i - * d - ' - i ^ . Marie, 

(l'embaumer X 3 achetèrent des aromates afin 

«£R& ES^tfJtiïjg^ f***™*** elles 

^ & J W S O Î i r quelle S g S c V c e il devait 
Mais suivons Ies porteuses d'aromates 

*$&&&£& ffi T^' *"" SP S°nt * « * 
qui étoilent l'herbe iaun. P î , J " r ° S ? e ' p a r , n i l e s anémones 
lonf voiles, tRjBS&^JS^ff^tg^ ? 

s é p u l c r e q U i n 0 " S Ô t e r a , a Pi-1*1-- q»i ferme l'entrée du 

" ' W e ° V e n e z S K N n 8 3 1 0 " " ' " l a i s M a d e I e - e : Mie . venez vite ! Nous verrons bien 

« I ^ E P Ê S ? * « * * * C r i ^ e, d'effroi : 
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Accourue vers Pierre et vers Jenn, Madeleine, tout « S O * 

***>!% "ati enlevé du sépulcre Ie Seigneur, et nous ne 

- K » H S Ï «scr, ..s -; -ja-an» 12-̂ -4-»: «^••-s. «ssi tr* 

enveloppaient le corps 
1 3 K 3 £ l U f i ? r t - - retournent, ne sachant trop quc 
nenser de cette disparition. Car, observe Jean, - ils ne com­
prenaient pas encore l'Ecriture d'après laquelle il devait 
ressusciter d'entre les morts ». 

Cependant Madeleine est revenue vers le Tombeau dont 
. __. j i»__i_„- r?» nan/ lont mif- n lp i i ran te . elle SC-

Jésus, l'un à la tête, l'autre au pied : 
Femme, pourquoi pleurez-vous ? 

— Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais ou 
ils l'ont mis. - ;* - , , . »#-„-_. 

A ces mots, elle se retourne et voit Jesus debout. Mais. 
dans sa détresse, à travers les larmes qui lui noient les yeux., 
elle ne le reconnaît pas. * fc -

Femme, pourquoi pleurez-vous ? Qui cherchez-vous .' 
Et croyant que c'est le jardinier, Madeleine accentue sa 

plainte : , - A j i , 
_ Seigneur, si c'est vous qui l'avez emporte, dites-moi 

où vous l'avez mis et j 'irai le prendre. 
Cri sublime, mais tout humain. Elle ne croit décidément 

pas que Jésus soit ressuscité ; son amour s'attache obstiné­
ment au mort qu'elle veut retrouver. 

Alors, compatissant à cette pauvre tendresse, Jesus lui dit :̂  
Marie ' 

Elle se retourne et lui dit en hébreu : « Rabboni », c'est-
à-dire Maître. 

Jésus lui dit : « Ne me touchez pas, car je ne suis pas 
encore remonté vers mon Père. Maïs allez à mes frères et 
dites-leur : « Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon 
Dieu et votre Dieu ». 

Marie-Madeleine alla annoncer aux disciples qu'elle avait 
vu le Seigneur, et qu'il lui avait dit ces choses. 

Tel fut, selon les évangiles, ce merveilleux matin du p r e ­
mier jour de Pâques, il y a dix-neuf cents ans. 

... Pourquoi ne nous en est-il pas dit davantage ? Oh ! sur­
tout, pourquoi les divins historiens font-ils silence sur l'en­
trevue de Jésus et de sa mère ? 

Que la première visite du Ressuscité n'ait pas été pour 
elle, qui se résignerait à le croire ? 
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C'est pourquoi je pense qu'il n'est pas interdit à la poésie 
de rêver cet inelfable revoir : 

Dans la maison de Jean, la Vierge veille, seule, 
Elle n'a pas dormi depuis que le tombeau 
Sur Ie corps de son Iils roula sa lourde meule, 
Et son immense espoir attend le jour nouveau. 

Elle a Je souvenir d'une aurore pareille, 
A Nazareth ; ce fut dans la même saison 
Que, par un tel matin s'accomplit la merveille : 
La lumière de l'Ange inondant la maison. .. 

. Le salut inouï, l'humble, le chaste doute 
Qui l'arrête tremblante au bord du grand dessein,. 
Puis le consentement dont elle frémit toute, 
Et le souille embrasé dont la vêt l'Esprit-Saint, 

Or pendant qu'en son âme elle revoit ces choses, 
Elle a senti qu'il vit, Celui qu'elle pleura, 
Qu'il vient d'entrer, laissant toutes les portes closes, 
Et qu'en se retournant elle Le reverra. . 

•* Ma Mère !» — « Mon Jésus. » Et le poids de la joie, 
Plus lourd que la douleur qu'elle soutint debout, 
Au pied de son enfant l'agenouillé et la ploie. 
Mais Lui : — « Soyez bénie, et réjouissez-vous ! 

Ma Mère, car le fruit de vos entrailles saintes, 
Selon qu'il avait dit, ressuscite vainqueur. » 
Puis Jésus la relève, et leur muette étreinte 
Contente leur amour et rapproche leur cœur. 

Comine elle a tu sa peine, elle tait ses délices, 
Mais, la lèvre appuyée à ce front triomphal 
Où l'épine a laissé de pâles cicatrices, 
Elle dit : « Mon enfant, ils vous ont fait bien mal ! > 

Louis MERCIER. 

Université Catholique d'Angers. — Ecole Supérieure 
d'Agriculture et de Viticulture. — L'examen d'entrée à l'Ecole 
Supérieure d'Agriculture et de Viticulture d'Angers aura lieu 
les 15, 16 et 17 Juillet, examen indispensable pour les candi­
dats non pourvus du Baccalauréat complet. 

L'Ecole ouvrira l'an prochain un Cours Préparatoire à 
l'examen d'entrée, pour les élèves non pourvus du Baccalau­
réat complet. 

S'adresser pour tous renseignements au Directeur de 
l'Ecole : 33, rue Rabelais, à Angers. 

BIBLIOGRAPHIE 
SAINTE BERNADETTE DE LOURDES (Drame en 3 actes et une 

apothéose), par Marcel GOSSELIN, chez l 'auteur : M. Gosselin, 175, rue de 
La Republique, Caudebec-1 è s-El bœuf (Seine-Inférieure). 

LA PASSION DE N. S. JESUS-CHRIST MÉDITÉE, par l 'abbé 
F. PUCHEU, chez l'auteur : Curé de Lambèse, Constantine ^Algérie). 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE § 

DELBENN I 
DELBENN 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

DEPOSEE 
P. LE GVEUtVEC 

Optlclci dlplème 
S B A N D A G I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 
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Contre m Rhumatismes 
et toutes les manifestations de l'aithri-
tisme, nn seul remède 1 Urodonal, le 
meilleur dissolvant de l'acide urique, 
UUrodonal a et4 adopté par te Vati­

can et les Etablissements Chate» 
tain ont le brevet de Fournis» 
seurs du Vatican, 
Prix i 10 ff. Ttes pharmacies os 
Chatelain, 2, r. Valenciennes. Paris 

r Bonn 
è fi ou t re* 
tourner pour 
recevoir gra* 
tt* et franco, 
r ouvrage du 
Docteur J.-G. 
Guignot i "Ce 
qu'il faut sa­
voir pour se 
ê/en porter", 

LA MARQUE DE CONFIANCE - « > 

(U J*Jyjtlm\iw\, bute ctnétift&fon. AïéaJ fai 

Toutes Pharmi«- et au Dépôt géneral : 61 . av Philippe-Auguste, Paris 
B O N p o u r u n é c h a n ' i l l o n g r a t u i t 

ISS IONNAIRE D'AFRIQUE1 

a provoqué l'un des progrès thérapeutiques les 
plus importants de notre époque en créant le 
T O N I Q U E A F R I C A I N si apprécié du corps 
médical et dont la puissante efficacité est confir­
mée par une expérience de plus de dix années. 
ANÉMIÉS, CONVALESCENTS, NEURASTHÉNIQUES, 
retrouvent rapidement la santé, l'énergie, la bonne 
humeur. C'est un préventif efficace contre les 

maladies infectieuses, GMPPE, ele. 
Pour le TRAVAILLEUR 
il est le s t imu lant qui 

intellectuel ou manuel 
supprime la fat igue . 

LE TONIQUE AFRICAIN 
dont le prix est de 12 f r . le flacon se trouve dans 
toutes les pharmacies, li est expédié franco par le 
Laboratoire des Missions. MARQUE Pharmacien, 
Ivry-Centre (Seine). Chèque Postal : Paris 410-82 

ies bénéfices de la tf ente sont réservés aux œuvres des missions 

IMPRIKERIS CORNOUAILLAISK, QuiVPBB . 

50* ANNÉE. Vendredi 36 Avril 1935 . N- 17 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 28 Avril. — QUASIMODO. Double-majeur. Blanc 
Vêpres de S. Marc, mémoires du dimanche, de S. Pierre 

et de S. Paul de la Croix. 
S j|9, — |vMarç , Évangéliste. Double de 2* classe. Rouge. 
Mardi, 30. Ste Catherine de Sienne, Vierge. Double Blanc 
Mercredi, 1 - Mid. - S. Philippe et S.' Jacques, Apôtres Dou­

ble de 2* classe. Rouge. 
J f " r l ' r ~ T , S * Athanase, Evêque, Confesseur et Docteur de 

1 Eglise. Double. Blanc. 
Vendredi, 3. — Invention de la Sainte-Croix. Double de 

2e classe. Rouge. 
Samedi 1, Sle Monique, Veuve. Double. Blanc 
Dimanche, 5. — 2° dimanche après Pâques. Semi-double. 

i-sianc. 

S. P i / v 1 ^ 0 5 ' I n é m o î r e s d c S ' J e a n a l a p ° r t e -a-ine et de 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Cast ni~ , - - • • - • - • 2G-30 Avril. 
- l 0 - e v e t 1-7 Mai. 

PARTIE OFFICIELLE 
COMMUNICATIONS DE I.-ÉVÈCHÉ 

sur le registre d e s ^ i ï ^ & T ^ o c & S l f d é .Tséâfcï 
? o V c r C ' p f C u l T é e ' ]-V-s«I tat- *> l'élection qufdSS pui ut sur ia moitie des membres dn fAncnii T;«„ _-. • J 
ceS résultats sem empédileTmvêché?ÏÏR£TJÏÏ2L\ àï 

Le Gérant: H. QUKBST. 
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II. Le Monument des Morts de Sainte-Anne. — 
L'heure approche où ce monument va étre enfin bénit. 

Chaque diocèse de Bretagne aura dans la crypte son autel 
spécial. r • 

L'autel du diocèse de Quimper n'est pas encore pavé. 
C'est pourquoi nous ordonnons une quête dans toutes Ies 

églises et chapelles du diocèse, à toutes les messes du diman-
<*he o \ | ji j 

Cette quête sera annoncée en chaire dimanche prochain, 
28 Avril et le produit en sera adressé sans retard au Secré­
tariat de l'Evêché. 

III. N o m i n a t i o n s — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Curé-doyen de Landivisiau, M. Kérouanton, cure-doyen 
de Plouigneau ; 

Curé-doven de Plouigneau, M. Le Pemp, professeur au 
Petit Séminaire de Pont-Croix. 

I V D é c è s — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Monot, recteur de Saint-Thurien, décédé le 
19 Avril. 

V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS-

Mai 
1 Mercredi. 
2 J e u d i . . . . 
3 Vendredi. 
4 Samedi . . 
5 Dimanche 

Matin 

Douarnenez . . . . . 
Sizun. — Saint-Cadou 
Sninl-Sauveur, Loe-Eguiner. 
PIuonéour-Mènez 

Soir 

Tréboul 
Locmélard. 
Commana . 
Le Cloître (Sain t -Thrg . ) 
Sanat . — Lannéanou . Piongonven 

Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans ces 
paroisses et sera accompagné de M. le chanoine Perrot.. 
secrétaire général. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

H y a u n h o m m e . . . 

homme. 
tude innombrable d'hommes ; qui est visité dans son berceau 
par les bergers, et par les rois lui apportant à l'envi et l'or, 
et l'encens, et la myrrhe ; 

Il y a un homme dont une portion considérable de l'hu­
manité reprend les pas sans se lasser jamais, et qui, tout dis­
paru qu'il est, se voit suivi par cette foule dans les lieux de 
son antique pèlerinage, sur les genoux de sa Mère, au bord 
des lacs, au haut des montagnes, dans les sentiers des vallées, 
sous l'ombre des oliviers, dans le secret des déserts ; 
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II y a m homme mort et enseveli, dont on épie Ie sommeil 
et le réveil, dont chaque mot qu'il a dit vibre encore et pro­
duit plus que l'amour/Ul y a un homme attaché depuis des 
siecles a un gibet, et cet homme, des millions d'a d nii ra te urs 
ie détachent chaque jour de ce trône de son supplice et se 
mettent a genoux devant Lui, se prosternant au plus bas mf ils 
peuvent sans en rougir, et là, par terre, lui baisent avec une 
indicible ardeur les pièds sanglants; 

U y a un homme flagellé, hué, crucifié, qu'une inénarrable 
passion ressusc te de la mort et de l'infaWie, pour J[acer 
dans la gloire d u n amour qui ne défaille jamais, qui trouve 
en Lui Ia paix, l'honneur, la joie et jusqu'à l'extase4]! y a un 
tomme poursuivi dans son supplice et sa tombe par une inex­
tinguible haine et qui, demandant des apôtres et des mar tvrs 
a toute posterité qui se lève, trouve des^ apôtres et des ni a r-
tyrs au sein de toutes Jes générations. 

Il y a un homme enfin, et le seul, qui a fondé un amour 
sur Ia terre, et cet homme, c'est Vous, ô Jésus ! Vous qui avez 

amour™11 U m ***"***> " " ° i l î d r e > ** s a c r e ' dans votre 
« H I U U l . —. T 

LACORDAIRE. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoêcki : c/c 34TO. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Name». 

-

Offices paroissiaux. 

• Q V L M ! ^ R * ~ (-ATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche (U la n,,n simodo (28 Avril) : messes k fi 7 « o m », . ~y"a"c"e "e '« Qtw-A io ™ „ 7 « "^xsvs a o, /, s, 9, 10 h, (graud'inesse) et l l h 'Aù 
^ 1 1 T e ^ ° h e t , r e S ' Céléhlée ->OUi* I e s "">»'** <--- --«' ! régiment d'in--" 
ante, ie allocution par M. le Curé et absoute. - A 15 heu/es \*Êpres rt 

henécUction. - A 20 heures, clôture du Jubilé de la Rédemption H Atr i 
Sainte, sermon par M. le Curé. « e u n u pi io n, Heure 

Mardi 30 : à 20 heures, ouverture du Mois de Marie. 
Jena i À Mai : confessions Paprès-midi 

«le 6 V à 1 ^ h e u 3 r • . . s ' ' e m , A ' , - ^ ' e ' ' , ' " " " ' " " . **"**» - » Suin.-Sacreuient c „ " neures, — A 17 heures, exercice du mois de Marie -_ \ ->n >.»,, 
res Heure d 'adorat ion pour les hommes et .es jeunes gens' ° h e U " 

famedi : confessions de- 14 à 19 heures et après 20 l i e u e s . 

mesTes^T" 1 Î ^ T ^ Z ^ T Diman^ * Quasimodo (28 Aoril) ;-messes a o, y, S, 9} lfl },. (grand'messe) et l l h ao — A u I, --in ..A 

lous "es j o û ^ T l e ia s e L ' u " ? ' c X * ? ™ ""H n ' ° i S * M a l ' e ' q u i s e - « « 
il aura lieu à 17 heures e ™ e h C U l*e ' <*cepié vendredi , où 

Ttidredl 3 Mal : exposi t ion du Saint-Sacrement de 8 h 30 à 17 h « . » . 

son-, de 2» à 21 heures, Heure d 'adorat ion p „ u r l e 5 h o l l l l l l e s ,,, le\ J e j£ 

p é t ï e ° I - s S ^ - - B é n é d i * - j o « - <-«- -Hôtel-Dieu N-D. du Per-
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ii fait construire, à Douarnenez, dans un site ravissant dit 
« Le Clos », un hôpital réalisant toutes les conditions d hy­
giène et de confort modernes. 

La direction de cet établissement est confiée aux Reli­
gieuses Augustines Hospitalières de la Miséricorde de Jésus 
et Son Excellence Monseigneur Duparc a daigné accepter de 
le bénir solenellement le mercredi 8 Mai prochain, a lo h. 

Intentions recommandées .— La mission des deux parois­
ses de Quimperlé, du 28 Avril au 19 Mai. 

Avis de services Le service anniversaire de M. Corvez, 
ancien recteur de Bénodet, sera chanté le 30 Avril, à 10 heu­
res, à Bénodet. 

Un service de huitaine pour M. l'abbé Monot sera 
chanté à SAINT-THLRIHN, te jeudi 2 Mai, à 10 heures, heure 
légale, et un autre h GOUESNOU, le mardi 30 Avril, à 10 heures, 
heure légale. 

BREST (Collège Saint-Louis). — Résultats de la r e t ra i t e 
française de conscrits. — 45 jeunes gens : Les Carmes, 8 ; 
Saint-Picrre-Quilbignon, 7 ; Crozon et Plougastel, 5 ; Lambe­
zellec et Saint-Marc, 4 ; Saint-Henan et Landivisiau, 3 ; Saint­
Michel, Collège Saint-Louis, Recouvrance, Kernilis, Lanvéoc, 
Ploudalmézeau, 1. 

QUIMPER (Saint-Corentin). — Le Carême et la fête de 
Pâques. — M. l'abbé Deffal ns, des Missionnaires de Rennes, 
a terminé sa station. Ce n'est pas sans regret qu'on le voit 
s'éloigner ; ce n'est pas sans émotion qu'il a pris congé 
dimanche soir, de son auditoire toujours empressé, toujours 
fidèle, toujours plus dense et plus fervent. 

Il a remercié Mgr l'Evêque, Mgr Cogneau son auxiliaire, 
de l'appui et du réconfort qu'ils lui ont apportés, en assis­
tant souvent à ses instructions. Il a remercié M. le Curé et 
ses vicaires de l'hospitalité cordiale et fraternelle, véritable 
hospitalité bretonne rencontrée chez eux. ll a surtout félicité 
la bonne population de Quimper, de son assiduité, de sa 
piété et tle sa ferveur pendant tout Ie Carême et spéciale­
ment aux Retraites prêchées aux jeunes filles, aux dames, 
aux hommes et aux jeunes gens. 

M. l'abbé DefTains, Monseigneur Ie dira dans son allocution 
finale, a prêché un langage fort, élevé, substantiel, clair ce­
pendant et simple et toujours accessible à tous, puisé dans 
une doctrine sûre et un cœur apostolique. 

Une fois de plus, notre bon prédicateur aura prouvé à 
des esprits faibles et pusillanimes qu'il est possible d'abor­
der sans crainte et sans difficulté, certains sujets de la théo­
logie jugés par eux ardus et redoutables, la grâce et la vie 
de la grâce. Il en a fait Ie fond de sa prédication, le cieur 
-et l'âme de ses démonstrations. Est-ce qu'il est possible de 
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connaître la religion, sans se rendre compte de la grâce et 
de son action ? « Oportel nasci denuo. Il faut n a î t r e à 
nouveau», disait Jésus à Nicodème, venu le consulter le 
soir. Nicodème resta stupéfait... Comment, dit Jésus, un doc­
teur en Israël ignore ces choses ? Aujourd'hui, malheureuse­
ment, on ignore aussi cela. Il faut donc Ie prêcher. Et M. l'abbé 
Deffains l'a prêche tout ' le Carême : la nouvelle vie, la vie 
divine et surnaturelle engendrée au Baptême, le vieil 'homme 
mourant et l'homme nouveau naissant dans les eaux régéné­
ratrices, le chrétien apparaissant sur l'homme de Ia nature 
greffé sur Jésus-Christ, ou Jésus greffé sur lui, "devenant son 
frere et son cohéritier, pouvant produire des fruits de salut 
par la foi, les œuvres, Ies effets des sacrements, portant en 
in le germe de Ia résurrection bienheureuse et de la vision 

beatifique, où Dieu, inaccessible à l'homme mortel, se mani­
festera a lui dans sa gloire : « Similes ei erimijs, cum vide-
binius eum sicuti est. Nous lui serons semblables, quand nous 
le verrons tel qu'il es t» , cette déification, cette transforma­
tion inaugurée en nous par la grâce I 

Est-ce qu'il n'est pas nécessaire de prêcher-partout cette 
doctrine ? Est-ce que le peuple ne l'entend pas, ne la goûte 
pas ? Notre predicateur l'a fait constamment, avec un succès 
toujours croissant. 

Monseigneur, montant en chaire après lui, a félicité le 
jeune predicateur d'avoir parlé avec l'autorité et la science 
d un theologien, avec l'expérience d'un vieux missionnaire, 
et d avoir entraine son immense et fidèle auditoire à recher­
cher par la confession et Ia communion Ia vie de la grâce 

Il s'est réjoui avec Ies prêtres de la paroisse du plein 
succes des trois retraites pascales et spécialement de celle 
des nommes. 

Evoquant Ia pansée du Triduum de messes qui va se célé­
brer a Lourdes, il a souhaité que la « capitale de Ia Prière » 
devienne aussi Ia « capitale de la Paix » et exhorté Ies fidèles 
r T , S K ? ° f i e ^ a U T r i d u u m d a n s J e u r P r o i s s e et à prendre 
1 habitude d assister à Ia messe sur la semaine et d'v com­
munier. -y 

U ÈtUSP. l e S é l ? c t e u r s p e r c h a i e n t leurs inspirations dans 
t " î! lesse.', * f Piochâmes élections seraient plus con­

formes a l'esprit de l'Evangile. 
La fête de Paques, inaugurée le matin par de nombreuses 

I a n r ^ 1 0 t " S d h 0 . m
l
n i e s

r ^ « - t a l 800), a été belle et Censo­
i r d V o u ? P ° i n t s ' L a g r a n d W s s e et les vêpres pontifi­
cales, célébrées en toute solennité, l'assistance nombreuse 
e chant, l'orgue, la chorale de Saint-Corentin, la réunion et 

tique final : Parle, ram-
mande, regne, laisseront un souvenir durable 

L W & HÎr i r eHU n i " 1 0 t d e s - o f f l c e s de la Semaine sainte. -L. eglise etait deja absolument pleine au dimanche des R-i-

c rnTan^àTe i f r 1 1 ^ P * " * **&* e t d e P ^ ' s enf ants chantant a Ieur maniere l'Hosannah au Fils de David Le 

Ia "se naînea È S S f i '"* , d e lOUS *>° in tS ^ ^ u a b T e ^ T o u l e ia semaine, I affluence des hommes et d'autres personnes 
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nombreuses continuant leurs dévotions, ou se préparant par 
Ja confession aux Fêtes pascales, contribuaient k répandre 
dans l'immense vaisseau ce parfum de dévotion qu'on y res­
pire habituellement. Qu'y a-t-il de beau comme la cérémonie 
du Jeudi-Saint, rappelant l'institution de l'Eucharistie et 
du Sacerdoce, la communion des prêtres de la main de 
l'Evêque, la bénédiction des Saintes Huiles, la procession 
où l'on porte au magniiique reposoir l'Hostie consacrée pour 
Je lendemain, la visite des différents reposoirs de la ville, 
par le cortège des Evêques et des chanoines de Ia cathédrale, 
et la foule innombrable qui circulait à leur exemple ? Quoi 
de plus émouvant que la messe des Présanctitiés, ou l'office 
du Vendredi-Saint, avec la Passion selon S. Jean, les prières 
pour les différents ordres, les chrétiens fidèles et dissidents, 
Ies Juifs même et les païens ; l'Adoration de la Croix avce 
Jes ïmpropères ; enfin la procession pour ramener au choeur 
l'Hostie consacrée, au chant du Vexilla Regis, 

Parlerai-je du sentiment de joie et de douce espérance 
qui envahit déjà le cœur au matin du Samedi-Saint, à l'occa­
sion du feu nouveau, dc la lumière nouvelle, de l'Exultel, 
du Cierge pascal, des prophéties, de l'eau nouvelle ou des 
Fonts Baptismaux bénits avec les nouvelles Huiles, du chan­
gement subit des ornements de Pénitence pour des habits de 
joie et d'allégresse, du Carillon des cloches, de l'Aileluia ? 

Une âme qui s'est repue des sentiments de piété répandus 
dans tous ces offices en garde un souvenir ineffaçable, l l 
n'est pas rare d'entendre dire aux personnes qui y assistent 
pour la première fois : « Que c'est beau, je n'avais pas idée 
de cela ! » 

Concevez-en donc la beauté en y venant et en y revenant. 
Vous ne perdrez pas votre temps. Apprenez d'autre part que 
le Saint Père vient d'enrichir des plus belles indulgences 
l'assistance pendant ces trois jours à l'Office des Ténèbres. 

L'Office des Ténèbres ï On le célébrait autrefois même 
dans les paroisses. Quand nous étions enfants, nos parents 
faisaient encore allusion aux « Tenebreou ». 

Les Ténèbres ! N'oublions pas de féliciter le choeur des 
Séminaristes qui les ont chantés ces trois jours à la per­
fection, et qui ont su tromper par là leur longue et légitime 
attente des vacances de Pâques. Ceci ne Ies a pas empêchés 
d'y mettre toute leur âme. Laudette Domimim in tympano 
et choro ; laudale etun in chordis et organo... 

iccicui ut? Lesconil, .eues ont eu ies apparences d un triom­
phe, de par la présence de Leurs Excellences Nosseigneurs 
Duparc et Cogneau, assistés des vicaires généraux ; d'un 
nombreux clergé, qui eût été encore plus considérable, sans 
les obligations paroissiales de la Semaine Sainte ; d'une 
grande foule accourue d'un peu partout, et tout particuliè­
rement de Plobannalec, de Plougasnou, sa paroisse natale, 
de Kerfeunteun, où il avait exercé de longues années son 
ministere. 
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Ces égards et cel empressement témoignaient asse? de M 
veneration dont était l'objet celui qu'un journaliste d i n a i t 
st heureusement comme un défricheur, celui cn Icou ï t o 
L t t * " n S i C O n d C U r é d ' A r s ' c l I "* MouseigneurqDuiarc saluait, en un langage ému, comme le modèle du prêtre h n 
J accomplissement de son ministère, quand il d sait à'i f?n 
de Ia cérémonie funèbre, à l'assistance b m f e d a S S ? - & £ & 
eglise que la mort de l'abbé Le Mel était un deu 1 I 1 1 

Comment dire, dans une courte notice a é c r ô w i ™ * ™ 

•J?WÎAK SB sar &&* -0:r-

peut penser que s a prière fut exaucée °"1*' °1 ° '1 

n.. %JUP\S£ Tïoiï^^friïk Effi* **&* 
méme, charUabTe et u r l j f i ? ï **¥*' ,p k > U X ' s u r d e - - * 
tefois'd'un terrîb k- *2&Kftï ï£ft l - M?i p r e u v c t o u -bien à faire. c m a u n e n t , quand il avait en vue un 

W ï-tr'fondaîa KnZIill !!BSSR É L* *£&« C'est I 
fous connaissent Ie coslinne SPV .ni ^ a m l " " " ° l l c »> d o n ' 
à étudier tous Ies instru Z 1 l ' * p 0 H , r >' r é u s s i r s c mi­
sait aucun auparâvan, Bmi^> < I o n t « ne connais-

Dans Ie but de rendre service aux agriculteurs, il fonda 
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une Caisse rurale et une Mutuelle-Incendie, qui passaient 
cour des modèles du genre. _ 

Puis vint la grande guerre. Jean-Baptiste, apres avoir 
v uueluues mois dans une formation d'extrème-arrière, 

plir son devoir, sans jamais sourciller. La médaille militaire,. 
dont il était titulaire, disait assez ce qu'avait été sa tran­
quille bravoure. 

Et lorsque les hostilités prirent fin, l'abbé Le Mel revint 
dans sa chère paroisse de Kerfeunteun, et continua à se 
dévouer et à se montrer ce qu'il avait toujours été : homme 
de devoir. 

En 1024, Monseigneur Duparc voulant ériger une paroisse 
dans le quartier un peu déshérité de Lesconil, pensa charger 
l'abbé Le Mel de cette fondation, et tous les prêtres durent 
reconnaître que nul choix ne pouvait étre plus heureux. 

La vic du jeune recteur, à Lesconil, fut un vrai prodige. 
Portant le mème prénom que le saint curé d'Ars, il le choisit 
comme modèle et s'appliqua à l'imiter dans ses mortifications 
et dans son zèle pour les ames. 

Insensible à tout ce qui n'était pas Dieu, rien ne l'arrêtait 
dans ses entreprises pour gagner ses nouveaux paroissiens. 
Avatars, insuccès, froideur calculée et voulue, injures mê­
mes, rien ne l'émouvait, rien ne le rebutait. On eût dit qu'il 
voulait sauver ses paroissiens malgré eux, 

Ayant dû subir une opération douloureuse, il pensa mou­
rir, et sc montrait désolé d'avoir si peu fait pour les âmes à 
lui confiées, et à l'un de SQS confidents, il écrivait : « Je suis 
perdu, j'ai creusé un sillon à peine assez grand pour m'y 
étendre et pour mourir î ^ 

II ne mourut point cependant, et voulant tout tenter pour 
gagner son peuple, il pensa qu'il devait essayer par les écoles. 
II entreprit donc, sans la moindre ressource, de construire 
une école chrétienne pour les petites filles. Avec une audace 
tout apostolique, il quémanda des offrandes à des gens qu'il 
ne connaissait même pas, et ses chèques postaux lui reve­
naient chargés. 

Après ce premier succès, il voulut une école chrétienne 
pour les garçons, et eut l'ambition d'enseigner lui-même. II. 
prépara son brevet et courut à un échec, mais il eut du 
moins la consolation de voir tous les aspirants sans excep­
tion désolés de le voir refusé. 

Son insuccès ne lui fît pas perdre son sourire. Il cons­
truisit son école, il trouva des maîtres, si bien que, grâce à 
lui, Lesconil est aussi favorisée que les paroisses les plus 
chrétiennes. 

ll avait fait un autre rêve, comme en font tous les pê­
cheurs d'âmes, qui savent la puissance de la prière. Il aurait 
voulu qu'un couvent de Carmélites s'édifiât dans un coin de 
sa paroisse, et se rappelant les modestes débuts de certaines 
fondations de sainte Thérèse, la réformatrice du Carmel, il 
avait fait l'acquisition d'un vieux moulin, qui, dans son 
esprit, serait Ia première base d'une clôture carmélitaine. 

: - 275 -

M. Le Mel fut un semeur de lumière et de vérité nuis 
on doit reconnaître qu'il a semé dans les larmes, car nul ne 
peut dire combien il a pu souffrir des déceptions qu'il i 
connues. . * • 

Il meurt sur Ja brèche, à 58 ans, dans Ies plus grandes 
souffrances, supportées sans une plainte, et refusant les 
piqûres qui auraient pu les atténuer. U n'est nul besoin de 
dire Ia consolation et Ie réconfort que lui apporta Ia visite 
de son evêque, à son lit de mort. 

Que Dieu l'ait dans son éternel repos.! El-qu'l] fasse oue 
Je grain semé par ce bon ouvrier, se lève et donne ia moisson 
qui réjouira celui qui sera choisi pour prendre sa difficile 
niais combien méritoire, succession. p, 

Urt service de huitaine aura lien à LESCONIL, le mercredi ler Ma; 
a IO heures. ^ ^ ^ * 

SAIXT-THONAN. — Mission. — Rappelant Ia parole du 
grand empereur à ses soldats, avant de clore Ja mission le 
pasteur disait, avec vérité et avec la plus grande'sincérité i 
ses paroissiens : « Mes chers paroissiens, je suis content de 
vous. » Et comment ne l'eût-il pas été ? — Préparée'de tangue 
date Dar ses pxhnriniînnc on ^H..:--_-. rtf ,i — „ »i *.* ». 

M ... »_.„*•«<» *v* nuiuuicuMtt religieuses natives de la 
paroisse, Ia mission a porté ses fruits de salut, et ces fruits 
ont ete aussi consolants que possible, puisqu'aucune absten­
tion n est a signaler. Saint-Thonan est resté digne de sa 
vieille reputation. En voyant l'empressement de Ia population 
a suivre Ies exercices, sa bonne tenue à l'église, son esprit de 
pieu-, un des missionnaires disait à ses confrères qui l'ai)-
prouvaient : « On nous a appelés ici pour sanctifier, mais 
ce que nous voyons ne nous porte-t-il pas à nous sanctifier 
nous-mêmes ? s> 
h.r!uïgU*Q a V a V r i , v ê t U . S e S p l u s b e a u x a t o u r s : t ï e s mains habiles et expertes l'avaient ornée de belles fleurs, don d'une 
généreuse paroissienne, et décorée de drapeaux, d'oriflam­
mes de guirlandes de glycine qui faisaient un magnifique 

de prière qui captive -son Cœur adorable et prépare Ies voie* 
aux grandes personnes. 102 enfants de 7 à 14 ans suivirent 
ffi^nffi^JJ2^î & & & * a t t e n t i ^ E 

c'â,i..r,i d' ' - " l c . « ™ 8 " - ' - - - - i - H , c n . i i i i . i , instructions qui 
s adaptaient admirablement à leur jeune auditoire . La com­
munion Ieur fut donnée le jeudi. - Ce même jour, après-mh 

™ rTfn?ues' aveV l ,x ' ïeurs Petits frère- et WS PÏÏS 
sœurs. Ce fut un spectacle inoubliable que cette magnifique 
processmn d'enfants dont plusieurs étaient portés sur T s 
bras de leurs mères, tenant dans leurs petites mains des ori-
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flammes de toutes couleurs, chantant avec âme, de leurs voix 
innocentes l'Ave Maria de Lourdes, déniant dans le bourg et 
revenant à l'église pour y recevoir d'abord la bénédiction 
de feur divin Maître Jésus ct ensuite une médaille avec une 
Image. 

Après deux jours d'un repos très utile pour toul mettre 
cn ordre avant Ia mission des grandes personnes, celle-ci 
s'ouvrit Ie dimanche 24. 

La première semaine fut présidée par M. Ie chanoine 
Grall, curé-doyen de Crozon, ayant comme collaborateurs 
M. Colin, cure-do ven de Bannalec ; M. Roua I ec, vicaire à 
Trégunc ; M. Auffret, vicaire au Relecq-Kcrhuon. On compta 
213 communiants dont 97 hommes et 116 femmes, 

La deuxième semaine fut présidée par M. Conq, recteur 
de i'Iounéour-Trez, ayant comme collaborateurs M. Berthou, 
reclcur de Kerlouan ; M. Croguennec, vicaire à Saint-Renan ; 
M. Graveraû, vicaire à Plouvorn ; M. Bleunven, vicaire à 
Ploudalmézeau. On compta 215 communiants, dont 99 hom­
mes et 116 femmes. 

Nous ne louerons pas individuellement les missionnaires : 
tout le monde sait depuis longtemps le zèle désintéressé de 
nos prêtres pour le salut des âmes, 

Merci à tous ! Ils ont semé le bon grain. Ce bon grain 
germera et portera des fruits dc salut. L'attention soutenue 
avec laquelle on les a écoutés, depuis le premier jour jusqu'au 
dernier, leur a montré qu'il n'est pas tombé dans un terrain 
ingrat. Dieu les récompensera pour Ie bien qu'ils ont fait, et 
Ies paroissiens de Saint-Thonan, en union avec leur pasteur, 
contribueront à rendre ieur récompense plus belle par leurs 
prières reconnaissantes. 

Merci aussi à la population, non seulement pour l'empres­
sement qu'elle a mis à écouter la voix de son pasteur, à venir, 
nombreuse, dès le premier jour, au pied de la chaire de 
vérité, à chanter, sans se lasser, toujours avec un entrain 
admirable, nos beaux et vieux cantiques bretons, mais aussi 
pour la délicatesse dont elle a fait preuve en cette circons­
tance. Comprenant qu'une mission entraînait de lourdes 
charges, elle a contribué très généreusement à en couvrir Ies 
frais, en argent ct en nature. 

BÉNODET. — La Mission (28 Mars-IS Avril), — Chaque 
été voit accourir à Bénodet de nombreux villégiateurs. Ils 
viennent de Quimper, de Paris, de toutes les grandes villes 
de France et mème de l'étranger. Ils viennent goûter le calme 
d'une station balnéaire qui n'a ni théâtre ni casino ; ils 
viennent respirer l'air salubre du large ou des bois ; ils 
viennent faire des cures de soleil et prendre des bains de 
mer ; Ils viennent contempler le site merveilleux du cours 
et de l'estuaire de l'Odet, de cette rivière qu'on a appelée 
Ia plus belle rivière de France. Ils v trouvent, soit à l'hôtel, 
soit chez les particuliers, avec l'accueil le plus sympathique, 
un logement propret et confortable. Les cultivateurs leur 
apportent leurs meilleurs produits ; cuisiniers et cuisinières 
se mettent en frais pour leur assurer une table bien garnie. 
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Les nerfs calmés, le sang renouvelé, le cœur dilaté, j ls rega­
gnent leur domicile, reprennent leurs occupations, contents 
de leur saison à Bénodet. 

Le P. Supérieur le disait dans une de ses premières allo­
cutions : Ia mission est la saison de l'âme. Elle lui permet de 
se recueillir, d'entrer en elle-même ; elle lui offre une atmos­
phère tout imprégnée de surnaturel ; elle fait briller devant 
elle, en lui donnant la parole dc Dieu, le soleil de vérité 

•qui dissipe les ténèbres de l'esprit el fond Ia glace du cœur; 
elle lui procure le bain salutaire de la pénitence ; elle lui 
fournit Ie pain supersubstantiel de l'Eucharistie ; elle la 
dilate et la réjouit par des fêtes, qui sont comme un avant-
goût du ciel ; elle la met ainsi en état d'accomplir Ia tâche 
qui lui est dévolue en ce bas-monde, à savoir : bien servir 
son Dieu et Sauveur. 

Bénodet a eu sa saison spirituelle du 28 Mars au 13 Avril. 
Elle avait été bien préparée. Nouveaux venus dans la pa­
roisse, mais d'emblée en possession de l'estime et de l'affec­
tion de tous, recteur et vicaire avaient fait, de vive voix et 
par écrit, la plus salutaire des propagandes, Le ciel avait été 
intéressé : sous la direction de leurs zélées maîtresses, les 
Illies de l'école libre, les petits enfants de l'école maternelle 
avaient multiplié les prières et les sacrifices ; sous l'impul­
sion de leurs catéchistes, les garçons avaient rivalisé d'ardeur 
avec les filles ; sous la douce influence de leur dévouée infir­
mière, les malades eux-mêmes avaient offert à Dieu leurs 
souffrances. Aussi Ies trois missionnaires, les PP. Le Joliec, 
Person et Chevance et leurs collaborateurs, M. Léostic, vi­
caire à Plozévet, et M. Plantée, vicaire à Elliant, trouvaient-
ils, dès leur arrivée, une population non seulement sympa­
thique, mais désireuse de profiter de la saison. 

On peut dire que tout le monde en a profité. Bénodet ne 
compte guère plus de 1.300 habitants comme population 
stable. Au cours de Ia mission, Ie chiffre des communiants 
est monté à 1.048 : 185 enfants (84 garcons) ; _ i w série 
d'adultes : 365 (IOC hommes) ; — 2e série : 498 (228 hommes). 
S'il y a eu quelques abstentions, ce sont surtout des étran­
gers à Ja paroisse. Par compensation, que de retours conso­
lants ! Certes, pour des raisons d'ordre divers (igorance de 
Ia langue, crise du personnel, vie chère, distance considéra­
ble, mentalité du pays), ni à la ville, ni à la campagne, tous 
n ont pas assisté régulièrement aux exercices, mais fort nom­
breux sont ceux qui n'ont pas omis une seule instruction. 
D autre part, que de réunions où l'église était pleine à 
craquer ! 

Outre l'atmosphère de piété qui a régné tout au cours 
de Ia mission, il faut signaler le rôle joué par les enfants. 
Apres avoir admirablement suivi leurs exercices spéciaux, 
tous attentifs à la parole de Dieu, tous ardents pour la prière 
et le chant, ils ont été dans la suite les meilleurs auxiliaires 

gravé dans tous Ies cœurs, à Bénodet. Grâce à Ia générosité 
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des paroissiens, prodiguant Heurs et bougies, gràce au dé­
vouement et au savoir-faire des religieuses, les décorations 
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têsse, avec entrain. On était attendri en voyant les enfants 
faire à Marie l'offrande de leur couronne, en voyant les plus 

des anges ; Ies larmes vous montaient aux yeux en entendant 
une paroisse entière acclamer Je Christ-Roi et protester de 
son inviolable fidélité par la rénovation solennelle des pro­
messes du baptême. 

Oui, la saison de Bénodet a été bonne, Nul doute qu'elle 
n'ait des résultats heureux et durables. Les enfants, déjà si 
bien formés à l'école libre ou au patronage, pratiqueront 
encore mieux les vertus qui conviennent à leur âge ; la jeu­
nesse des deux sexes, déjà groupée en cercles d'études, aura 
une foi plus éclairée, plus ardente, vraiment conquérante ; 
les pères et les mères de famille, plus conscients de leurs 
devoirs, les rempliront avec plus de fermeté ; chez tous, on 
constatera plus de vie chrétienne ; les paroissiens rivalise­
ront de zèle avec leurs hôtes de la saison si fidèles aux offi­
ces, si nombreux à la sainte Table. 

Le vitrail qui domine le maître-autel représente Notre­
Dame, patronne actuelle de la paroisse, un doux sourire aux 
lèvres, invitant saint Thomas de Cantorbery, l'ancien patron, 
aux noces éternelles du ciel. Au cours de la saison spirituelle» 
Notre-Dame de Bénodet a souri à tous ses enfants, Ieur pro­
diguant ses meilleurs dons. Plus que jamais, elle veillera sur 
eux, assurant leur persévérance, en attendant qu'elle vienne 
les chercher pour la grande saison du ciel, pour les noces 
éternelles de l'Agneau. L j c 

Les élections de Ia Radio. — Elles sont reportées an 
19 Mai, — Une décision ministérielle du 6 Avril dernier, mo­
difiant quelque peu l'arrêté ministériel du 28 Mars 1935, a 
reporté du 28 Avril au 19 Mai les élections de la Radio, et 
du 15 Avril au 28 Avril la clôture des listes électorales. 

Un supplément de délai est donc accordé à ceux qui n'ont 
encore rien fait pour être inscrits sur la liste électorale de 
leur poste régional. Qu'ils se hâtent de l'utiliser en opérant 
comme suit : 

Sur une feuille de papier k lettre, ils écriront à M. le Pré­
sident de l'Association gérante de la station régionale de leur 
secteur : « Monsieur le Président, j 'a i l'honneur de vous 
demander de ine faire inscrire sur la liste électorale de la 
station régionale de X... Ci-joint, vous trouverez le recu qui 
établit que j ' a i payé la taxe de mon appareil récepteur de 
** S/ F. M'étant ainsi conformé aux dispositions de l'arrêté 
ministériel du 28 Mars dernier, je compte recevoir, avec le 
récépissé prévu par le mème arrêté, le jeu d'enveloppes, qui 

me permettra de transmettre régulièrement mon suffrage 
Puis formule de politesse. On aura soin d'écrire très lisible* 
ment nom et adresse de l'électeur. U»MM»-

T. ^ V e t t r e a i l ? s i l$igé* e t J e r ^ u d e b taxe seront mis à 
Ia poste sous pli obligatoirement recommandé et directe enl 
adresse a M le Président de l'Association gérante de la sta­
tion régionale X... L'inscription sur les listes électorales élan 
gratuite, il n'y a aucun envoi de fonds à joindre 

A 
io M -1 R0™' p a r l o n s . < b - scrutin lui-niême. Il est fixé au 
li) Mai. On volera, soit en se rendant aux urnesi soit nar 
correspondance, au gré de chacun. Nous conseil ons I Eos 

& fGTiVZbiQ\<Vu™ U^> H - t d'entant S a ^ c i T a S c i ï 
tions officielles, les Radio-clubs et autres . rom enients do 
radiophiles. Mais de toutes façons, si l'on "l'a pas recu à 
n T ^ f Siî * t a***"Mf t* «" bulletin de vote' fou " m ï r i m é 

- ÏLL°n r i ° n t e i a S01S"eusenient, avant d'en S r T u f S ï 
papier libre, les renseignements recueillis dans fa presse el 
a 1 écoute du poste émetteur régional. Chaque Raclio^amilfe 

C n 1 l ' a ^ S l l r " S ^ * * ^ * ̂  S H Û S S I 
S S L f ? m T > m a v i & d o i l n « n t Jes candidatures auVllp 

, , , i -n. r S H I o u r i - » u x -eront-ils suffisamment précis sur ce 

Secrétaire général des Radio-Familles 

"V_A RIÉTÉS 

^SSJSSffSffU^SS. S, °/flces & Ï&& ont 
ces, par son m ê l a n t cToi I re ^ , 1 . 2?"% p a r S e s r i t e s m , a n -
mystérieux «mL d?un oi t i , k , ir } E & * f T u n a i t r a i -•ogue. ce « a r s a î i ï a wtâ&r»«5& 
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ne 
• • • i„ nAM.nc rv«_t IA détente et c'est l'attente 

•mbe aui po nte : « qua; lucescit in prima sabbati » (1). 
One l'on nous accorde, pour une fois, la permission de 

oarier un peu Min' Le latin que nous allons citer a pour lui 
eux excuses" qui sont d'être bien facile et bien beau. Nous 

ne vouons pal parler de ce merveilleux Exullet, un des. 
morceaux lvriques les plus étonnants qu'aient produit, cri 
les temps d '* obscurantisme», ces poètes ecclesiastiques 

pour q laisser leur nom aux hommes était une moins grave 
affaire que de laisser leur âme à Dieu. Nous nous arrêterons 
seulemen" sur la douzième prophétie, extraite du poete 
Danfel, celle dont la lecture précède immediatement les Illa-

"ieCedtt1 prophétie nous a toujours frappé, indépendamment 

moyens littéraires qui serve n i * UULC.HI i - » - - —-»-> -- ~----
uar la facon dont elle évoque, en un tableau rapide quoique 
précis, la' pompe saisissante des cours d'Orient. Le roi Nabu­
chodonosor a donc fait construire une statue d'or soixante 
coudées de haut, six coudées de large, - et 1 a fait ériger 
dans une grande plaine, près de Babylone. Maintenant, en 
avant le mécanisme administratif : « Haque Nabuchodonosor 
rex misit ad congregandos satrapas, magistratus, et judicesr 
duces et tvrannos, et prsefeclos, omnesque principes regio-
num ut convenirent ad dedicationem statuœ quam erexerat 
Nabuchodonosor rex.» (2). Remarquez cette emphatique 
énumération, encadrée entre deux «Nabuchodonosor rex ».. 
l'un au commencement, l'autre à la Bn de la phrase. Et plu­
sieurs couplets de ce genre se représentent, tous termines 
par ce formidable «Nabuchodonosor r e x » . Ce nom de six 
syllabes ne représente pas mal la statue de soixante coudées,. 
et ces longues phrases, pour peu que l'imagination s'y prête,. 
éveillent plus ou moins l'idée de toutes ces longues routes de 
l'empire par lesquelles s'empressent d'accourir « et les satra­
pes, et les magistrats, et les juges, et les chefs, et les tyrans,, 
et les préfets, et toutes les autorités régionales ». 

Ils se hâtent, ils arrivent. Et, en l 'honneur de leur rassem­
blement, la répétition recommence : « Tunc congregati sunt 
satrapœ, magistratus, et judices, duces, et tyranni, et optima­
les, qui erant in potestatibus constiluti, et universi principes. 
regionuni, ut convenirent ad dedicationem statuai quam ere­
xerat Nabuchodonosor rex. » (3). Chacun ayant pris, autour 
de la statue, la place que lui assigne le protocole babylonien,. 
voici la cérémonie officielle qui commence. Un héraut Se­
rnet à crier très fort (clamabat valenter) et le style de lai 

(1) A Ia fin du sabbat , à la pointe du jour suivant le sabbat. 
12) Le roi Nabuchodonosor Rt donc convoquer les satrapes, les m a g i s ­

trats, les juges, les généraux, les intendants , les préfets et tous les gou ­
verneurs de province, pour qu' i ls vinssent à Ia dédicace de la s ta tue 
<-rigée par le roi Nabuchodonosor. 

(3) Alors les satrapes, les magistrats , etc etc, s 'assemblèrent pour Ia. 
dédicace de la statue érigée par le roi Nabuchodonosor. 
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proclamation est à Ia hauteur dus circonstances « Vohis 
s, et linguis : In hora quà audieritis. 

somtum tuba;, et fistula., et eitharse, sambuca: ct psalterii et 
symphoniœ, et universi generis musicorum, cadentes adoràte 
statuam auream, quam constitua Nabuchodonosor rex » (4) 
l'oujours l 'énumération orientale à longue traîne ; et tout au 
bout, — ultima ratio — la gigantesque ligure du roi 

Le mécanisme administratif se montre docile. Les monar­
ques babyloniens étaient déjà iles maîtres en matière de 
centralisation. On dit à tous ces fonctionnaires d 'adorer et 
i ls adorent, de se prosterner, et ils se prosternent.. Aufour-
il hui, la prosternation s'est mitigée en courbette Cest un 
progrès. Href, la cérémonie semble tout d'abord se passer 
sans accroc. « Slatiui ut audierunt omnes populi sonilum 
tubm, istulm, et citharae, sambue*, et psalterii, et svmpho-
nia.-, et omnis generis musicorum ; caden4es omnes populi 
tribus et linguse adoraverunt statuam auream quam constù 
tuera Nabuchodonosor rex .» (5). Le poids de ces sept 
dernieres syllables semble s 'accroître à mesure qu'elles 
retombent ainsi périodiquement. Avouez que peu de velléités 
d indépendance résisteraient, trois ou qiîatri fois de suite 
a ce septuple coup dc massue. ' 

. „ e
C e , ^ . C 0 h u e , d e f o n---°nnaircs est si grande que, dans le 

J,/ -^buchodonosor rex » n'a pas remarqué trois absten­
tions Mais d'autres ont remarqué pour lui! Des « hommes 
ohaldeens » remplissant dans cette circonstance la fonction 
de nos instituteurs laïques auprès des curés, vont vite dénon 

mèn i e ' « O ' r ^ T t H ' f * V ° U à ï * ''-numération recom-uence. «O roi, disent-ils, vivez éternellement, vous avez 
nTn , 1 ' . P O r t e r , d c r e t ' d i s a n t °.-e t o u t homme qui aura' 

entendu le son de la trompette, de Ia flûte, de la cithare de 
a sambuque... etc » Et, dans un instant, le dénombrement 

A sach et Abdenago comparaîtront devant le monarque e 

& r e d o n n / ' e V d r a l a A > d n e d e l c u r réi{é™ direc?emen 
t u b î flïtX â t î S L : * Qu/ , cun-'-' je hora audieritis sonitum 
lunœ, fistula;, eitharse, sambue», et psa terii, et svmuhonim 
ommsque generis musicorum prosternée vos et adorate sta-
tua,„ q u a m feci , (6). Ici. pas de NabuchodoAoso ex I à fa 
fin, puisque c'est le roi lui-même qui parle ; m a i s deux mots 
brusques, et courts, qui en disent long : « quam fée" » "ubi 
• e dresse la menace de la sanction : «°Quod si non adora V " 

tis, eadem hora mittemini in fornacem ignis ardent s " m 
U s quatre derniers mots, comme la liste des foncUonnai, es 

momLt0",', t £ °em°Se/?eUtn t i f e " ' t 0 U ' e S lan«U" : - u 

(7) Sinon, c est la fournaise ardente . 

http://uulc.hi
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i t comme celle des instruments de musique, reviennent par 
intervalles dans la prophétie, l'éclairant soudain dc leur 
sinistre lueur. 

Tout cela est excessivement simple. Peu de mots, en som­
me * un vocabulaire des plus restreints. Rien qu'une serie de 

charivari d'instruments de musique, une statue monstre, 
emblème d'un orgueil monstre, dominant matériellement ce 
chaos humain, trois jeunes gens qui la dominent moralement 
par leur résistance, tout cela vous entre dans les yeux, pour 
ainsi dire, sans que l'auteur ait eu besoin, comme nos pré­
tendus artistes en «écr i ture» , de sortir du style courant et 
de la construction naturelle, au point que son récit peut être 
compris par des enfants. 

«Avez-vous Ju Barach?» demandait La Fontaine à tout 
venant. Avez-vous lu Daniel ? pourrions-nous demander à 
bien des littérateurs qui se pâment sur Ibsen ou sur d'autres 
nébulosités exotiques. C'est peut étre un lieu commun que 
de signaler dans Barach et dans la Bible entière des beautés 
de tout premier ordre ; mais te lieu commun, comme tant 
d'autres, est plus répété que senti. C'est pourtant de Ia Bible 
qu'ont jailli les plus belles inspirations de notre littérature. 
Racine y a pris Esther et Athalie. Lamartine y a pris de quoi 
planer loin dc la terre et nous étonner par la hauteur de 
son vol. Hugo lui-même, cn ses plus belles pages, s'est sou­
venu d'avoir lu, encore enfant, dans ces livres de prières, 
oubliés ou déchirés plus tard par l'incrédule, après que Ie 
poète en a extrait pour toujours des sucs d'inspiration et de po 
poésie 

nspirai 
G. D'AZAMBUJA. 

B I B L I O G R A P H I E 

Denoie e de Brouwer et Cie, Editeurs, 
76 bis et 78, rue des Saints-Pères, Paris (7P). 

\ouvetnt mois de Marie, chanoine Adrien GARNIER, vice-recteur d c 
la basilique de N - D . de la Salette : NOTRE-DAME DE MAI, u n vol . 
in-8°, format 12X19 — 320 pages. Prix 12 francs. 

Mois de Marie vraiment nouveau, où sont examinés tour à tour , en. 
fonvtton de ia part que doit y prendre Xotre-Damet les « grands devoirs 
chrétiens M : prière, assistance à Ia messe, communion, confession ; Ies 
» principales dévotions chrétiennes • : la Sainte Trinité, le Sacré Cœur, 
les Anges, les Saints, les Ames du Purgatoire ; les * vrais intérêts ch ré ­
tiens » : le Sacerdoce, les Vocations, l 'Apostolat, Ies Missions, là Paix ; 
les « vertus chrétiennes » : Foi , Espérance, Charité, Pureté, Force, P r u ­
dence, etc. ; les diverses circonstances, enfin, au milieu desquelles se 
déroule Ia traîne ordinaire dc toute vic humaine et chrétienne : les 
tentations, les joies, ies souffrances, les humbles devoirs", pu i s la mor t . 

Chaque lecture est suivie d 'une courte prière ct (Tun récit qui raconte 
l'essentiel des quatre grandes Appari t ions dont Marle gratifia notre 
pays, au siècle dernier, t t l'objet de chaque lecture sc présente tous Ies 
jours v sous le signe de Notre-Dame ». 

50« ANNÉE. Vendredi 3 Mai 1935. N-M8. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON . 

Offices de la semaine 

Dimanche, 5 Mai, — 2e dimanche après Pâques, Semi-double. 
Blanc. 

A vêpres, mémoires de S. Jean à la Porte latine, et de 
S. Pie V. 

Lundi, 6. — S. Jean, Apôtre, devant la Porte latine. Double 
majeur. Rouge. 

Mardi, 7. — S. Stanislas, Evêque et Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi, 8. — Solennité de S. Joseph, Epoux de la B. V. M., 

Confesseur et Patron de l'Eglise universelle. Double de 
l r e classe, avec octave commune. Blanc. -

Jeudi, 9. — S. Grégoire de Nazianze, Evêque, Confesseur et 
Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 

Vendredi, 10. — S. Antonin, Evêque et Confesseur. Double. 
Blanc. 

Samedi, l l . — Translation des Reliques de S. Corentin et de 
S. Pol, Evêques et Confesseurs, Double majeur. Blanc. 

Dimanche, 12. — 3e dimanche après Pâques. Semi-double. 
Blanc 

Au chœur, si l'on veut, solennité de S. Joseph ou de 
Ste Jeanne d'Arc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plozévet 1-7 Mai. 
Clohars-Carnoët 8-14 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMUNICATIONS I>B3 L'ÉVÊCH-i 

I. Monument commémorât!f de l'arrivée des 
troupes britanniques à Boulogne-sur-Mer. — 
Pour rendre plus étroits les liens qui unissent la France et 
l'Angleterre, un groupe d'Anciens Combattants a formé Ie 
projet d'élever à Boulogne-sur-Mer un monument rappelant 
le débarquement des premières troupes britanniques venant 
prendre part à Ja grande guerre en 1914. 
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Le Gouvernement patronne ce projet et autorise ses pro­
moteurs à organiser une journée nationale le 19 Mai, pour 
procurer les ressources nécessaires à l'entreprise. 

Nous engageons nos diocésains à répondre généreusement 
à cet appel et nous demandons aux directeurs et aux direc­
trices des écoles libres de participer à la vente des insignes 
qui seront mis en circulation à cette occasion. 

Cette note sera lue en diaire à toutes les messes, le 12 Mai. 

I I . L e s é l e c t i o n s d e l a R a d i o . — La direction 
diocésaine de l'Action Catholique rappelle à tous les catho­
liques possédant un appareil de T. S. F. le devoir urgent que 
les circonstances actuelles leur imposent de prendre part aux 
élections qui vont avoir lieu à la date du 19 Mai pour dési­
gner les représentants des auditeurs de radio aux conseils 
de gérance des postes d'Etat. Il est, en effet, extrêmement 
important que les catholiques soient représentés dans ces 
conseils auxquels reviendra le soin d'élaborer et de sur­
veiller Ies programmes. 

Qu'ils se hâtent donc de demander leur inscription, avant 
le 5 Mai au soir, dernier délai, sur la liste électorale du poste 
régional Rennes-Bretagne, en suivant les indications très pré­
cises publiées par la Semaine religieuse, dans son dernier 
numéro, à la page 278. 

I I I . A s s o c i a t i o n d i o c é s a i n e . — Le mardi 30 Avril, 
l'assemblée générale de l'Association Diocésaine a eu lieu à 
l'Evêché, sous la présidence de Monseigneur l'Evêque. Après 
l'adoption du procès-verbal de la précédente assemblée, lec­
ture fut donnée du rapport du Conseil d'Administration sur 
les comptes de l'exercice 1934, qui furent approuvés à l'una­
nimité. Puis, sur la proposition du Conseil d'Administration, 
l'Assemblée compléta le nombre des membres titulaires en 
nommant trois nouveaux membres. Enfin, Monseigneur se 
plut à constater que l'Association comptait déjà dix années 
d'existence et fit valoir les services précieux que dans ce 
laps de temps elle a rendus au diocèse. 

I V . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que. a été nommé : 

Aumônier de l'Hôtel-Dieu de N.-D. du Perpétuel Secours, 
à Douarnenez, M. Vincent Le Pemp, ancien vicaire de Plou­
dalmézeau. 

V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Matin Soir 

Plourin Plouigneau. — Saint-Eutrope. 
Botsorhel Guerlesquin. 
Plouégat-Moysan Plouégat -Guerrand. 
Garlan Lanmeur . 
Guimaec Locquirec. 
Plougasnou Saint-Jean-du-DoigL 
Plouezoch Ploujean. 

Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans ces 
paroisses et sera accompagné de M. Ie chanoine Perrot, secré­
taire général. 
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Mai 
fî Lundi . . 
7 M; i rd i . . . 
8 Mercredi 
9 .Jeudi . . 

10 Vendredi 
11 Samedi. . 
12 Dimanche 

PARTIE NON OFFIC IELLE 
- ^ - " - • m-

Laa M è n e d u B e l Turnour» 

Avant l'aurore. — Un prêtre qui faisait le catéchisme à 
des enfants venait d'expliquer la page relative à la création 
du monde et de l'homme. Désireux de savoir si on avait 
bien compris, il se mit à interroger ses jêûriès auditeurs. 
« Où était l'univers avant que Dieu l'eût créé ? demanda-t-il. 
— Nulle part, répondirent plusieurs voix. — Dans le néantj 
crut devoir préciser un petit garçon. — Dans la pensée de 
Dieu ! » dit une fillette plus réfléchie. Cette réponse était 
bien la meilleure : un théologien n'aurait pas mieux dit. 

De toute éternité et tandis que rien de créé n'existait 
encore, Dieu contemplait d'avance, comme présentes à son 
regard, les oeuvres que sa puissance devait réaliser dans les 
cadres successifs du temps. Les magnificences du monde 
physique, les splendeurs bien plus belles du monde spirituel, 
les milliards d'êtres angéliques, l'innombrable famille hu­
maine où sa miséricorde infinie ferait éclater les plus éton­
nantes merveilles, tout, en Dieu, était déjà l'objet d'un décret 
d'amour et d'une préparation souveraine. Mais, au tout pre­
mier plan, se détachant sur l'ensemble avec une préémi­
nence sans égale, Notre Seigneur Jésus-Christ occupait et 
charmait d'avance la Pensée éternelle. Tout serait fait pour 
Lui ; tout, par Lui, rendrait gloire au Créateur ! A travers 
l'immense poème divin, c'est en vain que le péché, claire­
ment prévu et librement toléré, viendrait jeter sa note dis­
cordante : le Christ Sauveur en résoudrait Ies dissonances 
sur un accord parfait mille fois plus beau, et l'harmonie du 
tout en deviendrait bien plus splendide. Parmi toutes les 
créatures imaginables et possibles à sa Puissance sans bor­
nes, il plaisait à Dieu de choisir celle-ci dont l'Incarnation 
et Ia Rédemption seraient le centre, la cause et le terme. Du 
meme coup, avec Jésus, Ie Dieu fait homme, apparaissait 
dans le plan créateur l'ineffable image de la Vierge Mère ï 
Et sur cette « Femme bénie entre toutes Ies femmes », Ies 
complaisances divines se concentraient aussi de toute éter­
nité, choisissant pour Elle, en une prédestination unique, 
infiniment affectueuse, les grâces les plus excellentes et les 
dons les plus capables de s'épancher en bonheur sur Ies 
autres créatures. 

Ainsi, pour la gloire de Dieu et pour notre salut, Marie 
est en tête du « Livre éternel », in capite libri. Ni Marie 
sans Jésus, ni Jésus sans Marie, Dieu ne les a jamais pensés 
ni voulus l'un sans l'autre. Sondez, si vous le pouvez, ces 
éternelles profondeurs. Au delà de tous Ies âges, au delà de 
tous les temps, Ie Réparateur vous apparaîtra comme la fleur 
qui doit s'épanouir sur Marie, tige de Jessé ; tous les deux, 
la Mere et le Fils, sont enlacés l'un dans l'autre, tellement 
que n e n ne Ies séparera jamais : s'il est en vertu de sou 
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élection le Premier né de toute créature, elle est à côté dc 
lui, la Première née, Primogenita. (P. Terrien.) 

C'est pourquoi, à elle aussi, l'Eglise applique cc qui est 
dit. dans Ia Bible, de la Sagesse incréée : « Dieu m'a possédée 
au commencement de ses voies, avant ses oeuvres Ies plus 
anciennes. J'ai êté fondée dès l'éternité... etc. » Le grand 
Corneille, s'inspira n I du texte sacré, adressait à la Vierge 
ces beaux vers : 

Avant que du Seigneur la sagesse profonde 
Sur la terre et tes cieux daignât se déployer ; 
A vant que du néant sa voix tirât le monde, 
Qu'à ce même néant sa voix doit renvoyer ; 
De toute éternité sa prudence adorable 
Te destina pour Mère à son verbe ineffable, 
A ses anges pour Heine, aux hommes pour appui, 
Et sa bonté dès lors élut ton ministère 
Pour nons tirer dn gouffre où notre premier père 
X ous a, d'un seul péché, plongés tous avec lui. 

Mieux encore, à la fin de son incomparable poème,L« 
Divine Comédie, Dante, mettant sur les livres de saint Ber­
nard une admirable prière à Marie, lui avait fait dire : 
« Vierge Mère, fille de ton Fils, humble et grande plus qu'au­
cune créature, terme-fixe d'un éternel conseil : 

Termine fisso d'e te r no consiglio... 
car sa Prédication est bien Ie résultat d'un conseil tenu de 
toute éternité entre les trois divines Personnes. 

(Chan. G. BLANC : La Mère du Bel Amour.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3490. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COBENTIX. — 2-* dimanche après 

Pâques (ô Mai) : messes à li, 7, 8T 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. .10. — 
Vèprçs à 15 heures, benediction. Clôture du Temps pascal, chant <lu 
Tf Deum. Bénédiction. — A 20 heures, mois de Marie. — Toute la jour­
née, Kermesse de la Phalange d'Arvor. — Quêtes pour le Patronage 
paroissial à toutes les messes. 

Lundi : à G heures, réunion mensuelle des Mères chrétiennes ; messe 
à 8 h. 30 ; conférence à 15 heures. 

Mercredi : confe sion des filles des catéchismes. 
Vendredi ; confession des tout petits. 
Samedi ; confession des garcons des catch t sm es. 
Tous les soirs : & 20 heures, mois de Marie. 

— EGLISE DE SAINT-MATH i n*. — 2* dimanche après Pâques <5 Mat) : 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. .10. — A 14 h . 30, 
vêpres, réunion de l 'Archiconfrérte, procession du Rosain-, mois dc 
Marte. Te Deum pour la clôture de la Pâque, bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Lundi, mardi et m en-r ed i : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Tons les soirs : à 20 heures, mois de Marie et bénédiction du Saint-

Sa c rement. 

— 2'J l — 

Avis. — X ous attendons le paiement des abonnements 
d'Avril, Ceux de Mai sont à régler dès à présent. 

Il reste encore en souffrance beaucoup d'abonnements 
ae Mars, et antérieurs. 

Intentions recommandées , — Plouarzel : la Mission du 
9 au 20 Mai. 

Lampaul-Ploudahiiézëàtl : Ia Uetraite-Adoralion, du 12 au 
li) Mai. 

* * * 

LESNEVEN. — Une re t ra i te bre tonne pour les femmes ma-
nées seulement s'ouvrira à la Retraite de Lesneven le lundi 
20 Mai, â midi, et se terminera le samedi matin 25 Mai. 

Prière de l'annoncer au prône. 

Œuvre de S* Corentin et de S. Pol. 
vent gagner une indulgence plénière : 

-fl i> T î 1 1 4 i * a - - - - • _-._. 

Les .associés peu-

1° le jour de l'admission dans l'Œuvre*; 
le l l Mai, translation des Reliques de S. Corentin et 

de S. Pol ; 
3° Ie jour de _a fête de chacun des 12 Apôtres -
4» l'un des jours des Quatre-Temps ; 
(toutes indulgences applicables aux défunts) ; 
->" à l'article de la mort ; 
G" Indulgences de l'autel privilégié, pour toutes Ies messes 

a 1 intention d'un associé défunt. 
Lne indulgence de 100 jours pour tout acle où toute prière 

en faveur de l'Œuvre. -

Brevet construct ion Religieuse. -*- L'examen écrit aura 
lieu le 23 Mai. 
M ï ' e?„ d e m a n ( ï e s d'inscription devront étre adressées à 
Mt AfTilI. avant le 12 Mai. 

Prière de tenir compte, en établissant les listes, des re­
commandations suivantes :• indiquer, pour chaque candidat 
Ie nombre de cerliiicats déjà obtenus (2, 1, t » ; classer les 
élevés par ordre alphabétique ; ne pas inscrire sur la même 
touille les candidats de séries différentes, 

QUIMPEII. _ Fête du I18* .— A l'occasion de leur réunion 
annuelle, les Anciens du 118< ont fait célébrer, dimanche 
dernier, une inesse à Ia cathédrale. 

En ternies délicats et émouvants, M. Je chanoine Pichon, 
cure-archipretre, Ies a félicités de garder fidèlement le culte 
de leurs camarades tombés au chanip d'honneur et Jes a 
exhortes a marcher toujours vaillants et unis dans le chemin 
au devoir et de l'honneur. 

Dans l'assistance, on remarquait, à côté de M. Ie Cornilian-

c o l o n l f d u ' E f t d C i ' A m i c a I e ' U l e -t*»*ntf I ) i z o t> --"t'-<-" 
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LA FEUILLÉE. — Retraites pascales (14-21 Avril). — « Des 
retraites à La Feuillée, dira-t-on à Landerneau, à̂  quoi bon ? 
Sur ces sommets, en plein centre des Monts d'Arrée, les 
coeurs ne sont-ils pas aussi froids, aussi ingrats que le sol 
lui-même ? » Les recteurs qui, depuis 25 ans, se sont suc­
cédé à La Feuillée, n'hésiteraient pas, mème contre Lander­
neau, à prendre fait et cause pour leurs anciennes ouailles. 
Le vénéré M. Le Seac'h, le bon M. Guérec n'en parlaient 
qu'avec émotion. Dans leurs importantes paroisses de Cha­
teaulin ou d'Audierne, M. le chanoine Moré et M. l'abbé Pri­
gent ne peuvent détacher leur esprit et Ieur coeur de La 
Feuillée. Le recteur actuel, s'il n'a pas encore pu par sa 
douceur et son dévouement, ramener à Dieu tous Ies indif­
férents, jouit de l'estime et de la bienveillance de tous. 
Certes, il y a une trentaine d'années, les rafales d'un anti­
cléricalisme sectaire y ont occasionné des désordres ; certes, 
de nos jours encore,^ comme ailleurs, le souffle glacial du 
laïcisme y nuit aux âmes ; certes, l'émigration précipite vers 
les villes Ia jeunesse que le clergé s'est appliqué à former ; 
certes, le Feuillantin ne pèche pas par excès d'expansion, 
pas plus en religion qu'autrement. Mais la paroisse possède, 
en nombre imposant, de bons éléments : les vieilles généra­
tions ont conservé, avec une foi profonde, de solides habi­
tudes de prière ; les jeunes générations se montrent ouvertes 
et empressées aux choses religieuses ; la vie étant dure, 
somme toute, peu de désordres à déplorer. On v trouve des 
Ames d'élite, avides de donner et de se donneV. L'Afrique 
elle-même ne bénéficie-t-clle pas des connaissances médi­
cales comme du zèle apostolique d'un Feuillantin ? 

Le but des retraites était de ramener les indifférents 
comme d'améliorer les bons, ll a été atteint dans une large 
mesure. Les PP, Le Jollec et Person ont eu un auditoire nom­
breux et attentif tant aux réunions francaises qu'aux réu­
nions bretonnes. Pour les confessions, ils ont dû faire appel 
au dévouement de MM. les Recteurs de Botmeur et de Bren­
nilis, comme à celui de M. Sparfel, professeur à Lesneven. 
Aux messes de communion générale, sur les 1.300 habilauls. 
de sa paroisse, M. le Recteur a eu la grande consolation de 
voir s approcher de la Sainte Table 700 de ses ouailles, de-
Ies voir s approcher avec respect, piété, de voir s 'approcher, 
pleurant d émotion, des retardataires de 9 à 10 ans 

La belle église de La Feuillée, si bien restaurée en 1860 
entretenue avec tant d'ordre et de propreté, est sous le voca­
ble de saint Jean-Baptiste. Comme le Saint précurseur au 
cours des retraites pascales, Ies missionnaires de La Feuillée 
ont prêche la penitence, rappelant à chacun la Loi de Dieu* 
et ses devoirs d'état ; ils ont élevé le bras pour pardonner 
en répandant sur les âmes une eau plus efficace que celle 
du Jourda in ; ils ont montré du doigt l'Agneau de Dieu, 
present au tabernacle, invitant tous indistinctement, enfants 
2 2 K a

T
du.Ites* fommes comme femmes, à recourir fréquem-

sur L N V n n t c ^ ^ Ylvre
t\°™ Pleinement de Ia vie divine-

sur \Â £?• d*rTee. * n ««tendant de la vivre éternellement. 
sur Jes collines du ciel. 

L. J. -C. 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Lourdes. — Clôture du Triduum du Jubilé 
de la -Rédemption 

T o u l i e monde comprendra qu'il notis soit impossible de 
relater dans Ia Semaine religieuse tous les faits, événeme, K 
e solennités grandioses qui ont signalé Ia clôture du Gra"d 
Jubilé de la Redemption, célébré à Lourdes, sous Ia »ré<i 

c e n f e N . t , I ? . m i n e n . , i S S i m e L é « a t d u P a P - ' le Card nai V celli. Nos lecteurs les auront lus dans les journaux 
Laissant de cote, tout beaux qu'ils soient, les comoli-

n.ents et allocutions échangés à Vintimille et en cou "s' ï e 
route, par notre Ministre, M. Marin, ct par I-' Prélat li i 
meme, ,1 nous plait de reproduire plus spécialement là 

parrcenSou'eHe franch' ' " t ' d e T a r b e S > * , a «M- " & £ parce qu elle tranche si heureusement sur les harangues ofii-
cielles accoutumées et dans un décor égalemenl"peu or -
na.rc de drapeaux mêlés (de la France et du Pape) de m 
•sique militaire et de troupes françaises. 

par J ° e U l i « t
, e K ? U i v r c « !

d u "•aSnifi<J«-- «-<--ours prononcé 
par ie Legat lui-même, Son Eminence Ie Cardinal Pa<-«.lli 
pour l'ouverture du Triduum, dans la Basilique du R < S . ' 

Harangue de M. Vié, préfet de Tarbes. 

Nous ne l'avons qu'en substance, bien malheureusement : 

d* vrPllL a V ° i r ™ P p e l é , a P r é « n c e à la frontière italienne 
n e m L à""' n i m l . s t r - d ' E ^ t , il salue, au nom du Couve" 
S S S S & E a r n V e e ^ ^ S a d e s t i n a « i o n > l'Emînen-

P i e \V a df r «n C f e . e r . n t i è r e i-e r a r e c o n n » - - - - n t e à S. S. le Pape 
KI-«w • f a , r . e representer à Lourdes, aux fêtes inou-

S S ! L S 5 £ f t £ ? ^ P a r '" P l u s h a u t - Personnali -°de itiglise catholique, étroitement associée à sa vie à ses n*--, 
S e ! S î ïnp S e » S n , é d i t a t i 0 n S ' à s e s s o u c i s -Pirituels et temporels" 
gnerï toute JTJnT , a J ° U t r e n C O r e a Vécl^ *- ~°»>--
f » f l . . i -'gnification de ces cérémonies organisées 
avec tant de cœur, de conscience religieuse et d'éîeV iYon 
dans la fo. par notre cher et vénéré évêque e l - v - » ° - -

in.,t*. .• , d u u m a u . a u e l V o t r e Eminence va assister sera 
out entier nne supplication vers Dieu pour Ia paix aui nt 
a base de la religion, l'idéal suprême du Christianisme e 

.f* -h Sb& -f "I f\1^ • i i i i y-. A . ^ 1 _ J * * 1 J 1 -» C S t ( ? -(j. t j 

element atta-! 
fecUbie T ' e s , " ! " * , ? e f d , ^ c a .««"-curer le champion indé-jecuDie. i. est avec le sentiment d'une vive et DrofonHe «r-
ons^votre n

misS
SionldoSaat1,,0,1S' ™™™ J £ ? £ ? % & & 

féconds DOi?r ln ,KrA?nt ."°Uf " -« -ro» - - « résultats les plus 
ieconas pour la chrétienté et pour l'humanité tout entière. » 
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Discours du Can! i nat. 

Son Eminence remplace à l'A in bon S. Exr. Mgr Gorlier, 
el j) ron o n ce le discours que voici : 

« EXCELLENCE, 

» Tout à l'heure, en posant Ie pied sur ce sol de Lour­
des visité par la Vierge I ni mn cul éc, je vous ai dit la tres 
douce émotion qui, deja, envahissait mon àme. Comment 
ne point commencer cette réponse à vos éloquentes paroles, 
si filiales et reconnaissantes pour le Saint-Père, si chaleu­
reuses ct bienveillantes pour moi, sans exprimer de nou­
veau el sans manifester à la multitude de fidèles venus ici 
dé lant de nations diverses, — à mes Eininentissimcs Collè­
gues, à mes Frères dans le sacerdoce — la joie dont mon 
cœur déborde ? Il y a longtemps que je désirais venir prier 
dans la (trotte qui a entendu l'Immaculée Conception dire 
son nom béni à Bernadette, sa tout humble mais si sainte 
confidente ; dans ces basiliques que la piété généreuse d'in­
nombrables pèlerins a fai I surgir pour obéir aux iu a ler nel les 
injonctions de l'auguste Heine des cieux ; sous cc ciel enfin, 
vers lequel — en de merveilleux cortèges, au soir des pèle­
rinages — monte l'allégresse de VAve Maria dc Lourdes, — 
de cet Ave Maria par où, même après leur retour dans leur 
pays, des peuples de toute langue continuent à chanter leur 
fralcrnité surnaturelle, en meme temps que leur commune 
filiation à l'égard de la toute sainte Mère de Dieu. 

» Mais comme cette joie se fait plus profonde et plus grave 
par les circonstances qui m'amènent vers vous ! ll ne s'agit 
point, cette fois, pour mon humble personne, de cheminer 
avec l'Hostie parmi Ies infirmités humaines, et de supplier 
Jésus-Eucharistie de renouveler, parmi vos malades, les pro­
diges de bonté que le divin Sauveur semait sur Jes routes 
de là Judée et de la Galilée. C'est la paix du monde quo 
nous venons recommander aux intercessions de la Vierge 
puissante auprès de son divin Fils. 

» Et de quelle façon incomparable, grâce à la piété ma-
nalc de S. S. Pie XI, qui en a décidé ainsi ï Dans la Grotte 
des apparitions, durant trois jours et trois nuits, l'Agneau 
divin, l'Agneau qui efface les péchés du monde, faisan! sien­
nes nos intentions, s'offrira par nous, les ministres de son 
sacerdoce, pour nous obtenir la paix ! Et là (nous pouvons 
nous le dire comme le Saint-Père lui-même en sa récente 
allocution consistoriale) la Vierge corédemptricc se fera 
mystiquement proche de l'autel, comme elle se tenait debout 
au pied de la croix. Là, comme sur le Calvaire, son âme 
sans tache s'associera — unanimité ineffable ! — au sacri­
fice de Celui dont nous saluons, en eflet, dans l'Hostie le 
Corps ne de la Vierge Marie : Ave verum Corpus natum — 
ae Marta Virgine, — veré passum, immolât uin, in Cruce 
pro nomine. 

» Comment pourrions-nous ne pas sentir le frisson -du 
sublime divin dans lequel nous allons entrer et qui va nous 
envelopper durant tous ces jours-ci? En vérité, cc sera 

f - — ps -
comme le sommet de l'œuvre de l'Immaculée à Lourdes • 
elle avait amené à l'Hostie à cette Hostie dont votre Béné 
Razin en un de ses plus beaux livres, montre la gloire s'jrra-
diant toujours davantage sur Ie monde, — elle avait amené 
a I Hostie les foules qui venaient à elle, Voici que sous ses 
auspices, eri étroite communion avec le Pontife suprême et 
toute la sainte hiérarchie de l'Eglise universelle, ses fils 
innombrables vont, sous tous les cieux, s\mir plus nue 
jamais au sacrifice de l'autel, pour implorer le pardon 
pour les pécheurs le soulagement pour les malheureux la 
lumiere de la venté et le port du salut pour tous les tarts 
enfin, pour faire descendre sur la terre cette paix q*ie lé 
divin Sauveur est seul capable de nous donner ' 

* Q Lourdes ! Cité Sainte ! Gloriosa dicta sunt'de te. civi­
tas Dei 'Depuis Ie jour désormais lointain, où l'œil inno­
cent de Bernadette contempla la Mère céleste dans Ia Grotte 
de Massabieile, tu n'as cessé, de l'obscurité où tu viva s 
cachée, de monter dans Ia lumière ; tu as trouvé, ta noblesse 
dans le royaume de Dieu - nequaquam minima es in nrin-

SKÎVHSI ' ' M
 a S v H d e s j o u r s * Spâces~ et de bénédic­tions, d admirables manifestations de foi et de piété Mais 

parmi les magnifiques journées dont est tissée ^histoire dé 
tes graces, celles-ci seront sans doute les plus grandes et 
renv" chi". C ™ ™ n n ^ M * M TU s'est vérifié d é p l u s heu-
icux chez toi Car voici que tu as été choisie par le Père 
de la chrétienté, afin que dans cette apothéose qui tourne 
vers toi les regards et Ies cœurs de tout le monde eaZli-
•que, tu fasses resonner, comme un accord suorême un hvnim» 
d'allégresse au Jubilé de la Rédemption - u n h" Vnn e eucha­
ristique et mariai, en mème temps, tel que ta terre beWie 
seule, pouvait faire entendre. O Lourdes! Cité Sainte ^ Fn 

ï c r T d e U B e î h ? « S « ^ « « M » * de Nazareth, le caractère 
sacre de Bethleem, Ia puissance de guérir qu'avait BeHisaïd*-. 
Combien de miracles du Rédempteur n'as-tu pas vu se 
renouveler ici ! Quelle merveille de grâces se sont accon> 

Fe C é n n H , t e S m U r S ! P ° U r p l » S * * » C o r n a s , tu es devenue 
k Cénacle, ou ses yeux se sont dessillés. Pour plus d'un 
Saul, fe chemin de Damas où il est devenu Paul. Mais en e 
ridt.um de graces tu t'élèves au-dessus de Nazareth e° de 

Tn , w v ï <lC B e ! h S ï d f ' ^ d e s s u s du Cénacle et de Damat 
S h S ?e tout le monde 

puissante justemen pour avoir partï-

tà e maternollp S a " g ^ ^ F i ' S ' e t ^ -*-n--™^ 
Christ T E™. - J r e n » V 0 - - V * « Ie Vicaire de Jésus-
to mi,™ A r i C . ° n ? .? n c e ' " ? . - o b t - - n d r a de voir luire, sur 
P O I ' I i l . ' ^ ° f9- ' -mn--»culée, sur les montagnes et sur Jes 
collines, sur les plaines et Ies vallées de la France bien-aimée 
.1 "vii T H P e i ; p l , e S ,'le ^ u r ° P e « S l , r l'»nivers Inuér Te mvin arc-en-ciel de la paix.» 

a u r o n o n ^ ' H . ^ CC W ^ discours quc le Cardinal Légat 
a p.ononec dans une langue impeccable, sans une hésitation, ni 
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une reprise, le Veni Creator fut chanté , ct l'on s'appreta à qui t t e r 
Ie Rosaire. Pour rempli qu 'en ai t ete le vaste vaisseau comme Ie 
-disait tout k l 'heure, Mgr Gerlier, d 'une foule mêlée où l'on voyai t 
les g rands de la terre, une impératr ice , des pr inces du sang, 30 
par lementa i res f rançais associer leurs prières à celles d 'humbles 
ijens venus du monde entier , l 'assistance la p lus nombreuse ne 
s'en t rouva i t pas moins massée sur l 'Esplanade où les h a u t - p a r ­
leurs lui por ta ient Técho de toute la cérémonie. 

Donc, le cortège que j ' a i décr i t se re forma pour se rendre à 
la Grotte où S- Em. le Cardinal Van Roej*, archevèque de Malines, 
célébra Ia première «meuse du Tr iduum. 

— 297 — 

Ligue Féminine d'Action Catholique Française. — Le 
Congrès général de la Ligue Féminine d'Action Catholique 
Française s'est tenu du 2 au 4 Avril dernier, au Secrétariat 
Central de la Ligue à Paris. 

Le sujet proposé était Le devoir d'état de la f e rn me 
contemporaine. Plus de 600 ligueuses ont représenté à ces 
séances 00 départements. 

Le premier jour fut consacré à l'étude du rôle dc la 
famille dans la Cité. 

Chaque famille représentant un élément de Ia Cité, la 
Cité vaudra, en somme, ce que valent Ies cellules sociales 
qui la composent. D'où la nécessité de rechristianiser les 
foyers pour avoir des cités chrétiennes. 

Les rapports du second jour traitèrent des ressources 
que la Cité doit mettre à la disposition des familles. 

L'Entr'aide sociale, les distractions et l'éducation dans 
la cité (cinéma, radio, bibliothèques) qu'il faut exiger par­
faitement saines. 

Leurs Excellences Mgr Grente, évêque du Mans, et Mgr 
Ruch, évêque de Strasbourg, ont bien voulu présider les 
séances d'après-midi, et appuyer de toute leur autorité ces 
programmes, en parlant, l'un^ de la famille, l'autre, de la 
Cité. 

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Paris, qui pré­
sidait la séance de clôture à Montmartre, a consacré à nou­
veau la Ligue au Sacré-Cœur et lui a transmis Ia bénédiction 
du Saint-Père. 

Pour les vacances . — Rappelons à nos lecteurs que la 
plaquette « Vers les Grands Sanctuaires », éditée par le Bu­
reau International des Pèlerinages, 80, rue Bonaparte, Pa­
ris (6"), peut être très utilement consultée pour la prépara­
tion des vacances. 

Les itinéraires-types que contient ce joli volume illustré 
permettra à chacun d'établir des itinéraires particuliers sui­
vant ses goûts personnels, religieux et touristiques. 

Il sera gracieusement adressé à toute personne qui Ie 
demandera en se recommandant de notre publication U 
suffira de joindre à Ia lettre un franc en timbres-poste, pour 
le remboursement des frais d'expédition. 

Ajoutons que le B. I. P. se tient à la disposition de tous 
ceux qui lui demanderont à ce sujet, avis et conseils. 

Sur demande 
il enverra gra tu 

e avec un timbre de 0,50 pour la réponse 
Hément un devis selon Ies indications qui lui-

Z%E?tî & ' # . V°yage in,livUUu" °U en ^ o u > " 
fe 

Nouveaux Cantiques. - La librairie Le Goaziou, Quimper 
Snin " v - 1 " "". n o . u T e a u r e c u e i J l ,e « Cantiques dédias à Ta 
Sainte Vierge dont les paroles sont de M. Charles Le Br- s 
(Drome Keraez) déjà connu comme auteur de poésies e l l a 
musique de M. Mayet, organiste de la cathédrale ' 

fcn voici Ies titres : 
Angélus. — Invocation. _ Il n'est besoin, pour vivre en 

%~ Pour ouvrir le Mois de Marie. — Pour le dernier iour 
u Mois de Marie. — Mère de Jésus «ernier jour 

4 frPancsdU r e C U e i ' ' P a r ° i e S e t l m , s i 1 u e avc<- accompagnement, 

m m 

j oi 
d 

RnrvPPT iTiî18 d ° r 9 u e . s e - d'Harmoniums. — RAYMOND 
r , U E?'„12?» T u e d u C-énéral-Buat, Nantes, informe MM les 
r é n a r a H o i r r m r S 2** SC " l e t t r a a l e u r disposition pour es 
, 2 Ï Ï S Î ° n S ÛEch"n"'- ~ " e P r - s -» tant des meilleures marques. 

Prie ces Messieurs de lui adresser toute correspondance à-
Sa n -Melaine de Morlaix, jusqu'au 10 Mai ; 
Saint-Louis de Brest, jusqu'au 20 Mai • 
Cathedrale de Quimper, jusqu'au 3 Juin 

BIBLIOGRAPHIE 

Aichicmifrèrie ,le L'EYAXGILE DAXS Li VIE 
IS, rue d-ArniullIë, Paris (17'). C. C. 31C-56 Paris 

Prix t i ™ e s M O X KKÉVIA'™- " * • ° H i , S ° * ' - **•*, - -0 ' P - * . . -

«ur"le B r u i r e ' cZÏa, * t******* : *«* -•»<• élévation sur la Messe 

détale. Certainement aussi bV.i™« ,i ? J"-™--- dc son ardeur sacer-
toutes ers âmes pieuse" si no Z ""V™* «* dr religieuses, et même 
veulent vivre dr let, nesse T ^ n î * & £ £ " " ' ' --*- J e mond<> 
P-es, si fari.es d e £££3 £££22E *""**"* " '* ™' !ï S i ' " -

(Exl,,,!! ^ ia p,.éf„re de s B - / f f r Iam;/) 

Conne P*em elu .VWi, raU0„.,a-Eomaine „ .„„, , - ,„ , j 
C. C. P. 48.89 Marselllt. 

Abbé Henri VÉZIAN : MOIS UE MARIE DE I-EVAXTli B 

talions et de Bleu* « Z u . . doctrine sûre, de touchantes «bor­
ie Muis do ^iïCïït^^rSorsujcis ****** c'---

Ln vol ,„., , , , M l)ag,s< ,„.,..,., g tnm£ r - n r o 9 f r a n i s 

http://fari.es
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Maison de la Bonne Presse. ."», n ie Rayai d, Paris Sr, c. r . 1G08, Paris-

RÉPERTOIRE PRATIQUE DE DROIT CIVIL ET ECCLÉSIASTIQUE. — 
R re ti cil cles éludes pur ue s ou à paraî t re dans les colonnes dc la ÎJocti-
mentation Catholique. 

Le premier volume sur dix vient de voir le jour ; ll contient 21 étu­
des sur ies sujets suivants : Abjuration. Adoption, Affichage, Allocations 
familiales, Appel, Appel comme d'abus, Apprentissage, Assistance judi­
ciaire. Associations ia u lre s qne les Congrégations)* Associations {sociétés} 
agréées, Associations pieuses ou religieuses. Assurance des Eglises, Assu­
rances sociales, Assurances, sociales et membres du Clergé et de l'Enseigne-
ment, Aumônerie s d'écoles, ... de J hospices, ... des lycées, ... de la mari-
net ••* militaire, ... des prisons, Avortement. 

Le tome II paraî tra en Septembre ; le tome HI au début de 193G. Les. 
autres volumes suivront avec des délais sensiblement égaux. 

Le tome I " est vendu 15 francs (port en sus : 1 fr, 45). 
Prix spécial dr souscription à l'ouvrage complet : 125 francs, au lieu 

de 100 francs. 
Les souscriplions seront acceptées jusqu 'au 30 Juin prochain. 

Collection Coeurs Vaillants : 
Librairie de l'Ecole, 76, rue des Saint-Pères, Paris. 

Deux volumes de .lean LE BON : COPINO, ou LES AVENTURES D'UN 
PETIT GARS. Chaque vol. 5 fr. ; franco, 5 fr. 50. 

50* ANNÉE. 

Le triomphe 
de la Cigarette tonte faite 

* Je suis un grand fumeur, disait le poête François Coppëe. Depuis-
Page de 18 à 19 ans, je grille toute ia journée des cigarettes, à Et il 
ajoutait qu'il considérait le tabac « comme un excitant au travail et 
au rêve ». 

Nous aussi, nous avons besoiu de travail et de rêve pour nous b ien 
porter. C'est peut-être pour cela que même sans v penser, nous fumons 
des cigarettes. II est vrai que Ia Régie Française nous y aide pa r ions 
Ies perfectionnements qu'elle a apportées dans la fabrication du tabac 
et des cigarettes. 

Quand par ordonnance royale du 17 Novembre 1629, Richelieu frappait 
d u n impot de 30 sols par livre le tabac en provenance de l'étranger il v 
voyait une source de revenu pour l 'Etat, et certes, il ne se t r o m p a i t ' p a s . 
Des le début, cette taxe atteignait 150.000 livres. Elle produis i t 600 000 
ivres en 16,4 et Louis XIV établissait le monopole- du commerce des 

tabacs. , Seuls, était-il dit dans Ia dclaration royale, les fermiers des 
ï m ! l S c t r f - i ' 7 i ? E P a r e u r s ou commis, peuvent faire commerce, ".cille et débit dc tabacs. » * 

Le Monopole a duré , il dure encore pour le p lus grand b i c „ d c 9 

du T r e s o " S 1 2 T ? ' - - ? . , ° " ' " " T ' " î ^ ' ^ "Ue P 8 ' »-- ™ " » « i u I resor . de 12 à 13 mil l ions sous Napoleon 1 " le produit de la vente 

4 min 1
b . a rdS .P a ! S e * *m m i " i 0 n ï a V a m , a " P 0 " - »"<>"*" « u j o u r d ^ a 

i iïLH.bllT" , d e i - u l l " - r < - ~ P«»-ve le succès dc la cigarette ci est tout 
a 1 honneur du Monopole qui , peu ii peu, a amené l e , rumeurs à n e 
fumer quc dc» cigarettes toutes faites, mais parfaites d a n s U r i X c a U o n 
„ l l " n N P ,» s « cigarette. Est-ce une question dc mode ? Non • 
Mais de f a d i t e , d'économie et .le bon sens. Rouler sa cigarette T A «uo 

coi, d„ JUr "ôVvW.™ -dt: ̂ « s s ^ "S^S^H" mùme du 

mécaniquement faites, bien moules X ' f c TtïnT^'JZ C i g 0 r e U e & 

Vendredi i o Mai 1935 . N- 19. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Al,JCehanner,cl'ircn " * * S ° ' e n n i t é <* S" J°--»-> ou rie Ste 

Jeudi, 16. _ S. Ubald Evènun ^ P r r°U b 'C mfiear- B , a n c -
Blanc. ' J - * v e 1 u e e t Confesseur. Semi-doulj'e. 

3B^*£â\2S- 5aS" ' SSSMr-DoubIe- -*-* 
Dimanche, 19 4- r i i , , ' , , . ! ^ ' D o u b î e . Houge. 

Blanc. ' 4 d-1- l an-h'- -Près Pâques." Semi-double. 
A l eT S^^&t B e n i a r ( , i " d e * * £ ^ S. Yves, • 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Clohars-Carnoët 
Gouesnou . . . «-14 Mai. 
Lampaul-Ploùdaimézea'u '.'.'.' \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ [ j j ^ — 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMMU^c^ro^j, L-évÊCHl. 

au dimanche 19 Mai? e l e c--o n s> , a f--«- officielle est reportée 
Une allocution sera faite pt nn T\- r. 

l'issue des messes ou à Pur «i« «£• *!""" s e r a c h a n l - à 

I eglise. l iCU1 rLserver des places dans 

* M demandons aux fidèles de pavoiser leurs maisons. 
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II. La lête religieuse des Mères françaises. 

--- Depuis 1925 se célèbre chaque année en France la fête 
des Mères. Elle aura lieu cette année le 2G Mai. Les catholi­
ques ne peuvent rester étrangers à l'hommage rendu aux 
mères françaises par le pays. L'Eglise a toujours été la pre­
mière à glorifier Ia famille, à honorer la mère, reine et gar­
dienne du foyer. II importe donc que toutes nos paroisses 
s'associent à cette fête qui, en rappelant Ie respect religieux 
dû aux mères, peut contribuer efficacement à la restauration 
de Ja famille chrétienne. 

Nous engageons donc les catholiques et le clergé à prê­
ter leur concours, suivant les circonstances, aux réunions 
que pourront organiser les municipalités ou les Associations 
-des Ea mi I les nombreuses. 

Dans les églises, MM. Ies Curés et Recteurs devront atti­
rer l'attention de leurs paroissiens sur cette fête, en l'annon-
-çant le dimanche précédent, en invitant spécialement les 
mères de famille à s'approcher des sacrements ce jour-là, 
en ajoutant aux recommandations habituelles du prône une 
prière aux intentions des familles chrétiennes, en rappelant 
dans une prédication appropriée la dignité, la mission, les 
devoirs de la mère de famille. 

I I I . N o m i n a t i o n s — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur dc Saint-Tluirien, M. Jean-Marie Guillou, recteur 
de Bolazec ; 

Recteur de Bolazec, M. René Gourlaouen, vicaire à Santec; 
Recteur à Santec, en remplacement de M. Boulc'h, démis­

sionnaire pour cause de santé, M, Louis Guyard, recteur de 
Saint-Jean-du-Doigt ; 

Recteur de Saint-Jean-du-Doigt, M. Jean Neildé, vicaire à 
Guipavas ; 

Recteur de Lesconil, M. Jean-Louis Seznec, vicaire à 
Plouider ; 

Vicaire à Plouider, M. Antoine Guillerm, vicaire à Ber­
rien ; 

Vicaire à Santec, M. Antoine Bouguen, jeune prêtre de 
PIougastel-Daoulas. 

IV. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Mai Media $0{r 

Î5 v C U ^ > " £ O S C o f r Ile de Batz. 
1/ Vendredi,. Santec, 
18 famedi . Saint Pol de Leon (paroisse). Sanatorium de Santec. 
I I Dimanche . Institution N.-D. du Creisker.. Ecole Sainte-Anne. 

Monseigneur l'Evêque donnera Ia Confirmation dans ces 
paroisses et ces établissements, et sera accompagné de M le 
vicaire general Joncour. 

— 303 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

ppïène à Saint «Joseph 

Dépositaire des trésors incomparables du Ciel et de la 
terre pere nourricier de celui qui nourrit toutes les créatures 
vrai et fidele epoux de la Mère de Dieu, la surintendance que 
Pharaon commit à Joseph Ie Patriarche sur toute raSvïïtl 
n eut nen de comparable à la vôtre. Moïse conduisait Ie peu­
ple de Dieu . vous eûtes Ia conduite de Dieu même. Abraham 
a ete pere de s enfants d'adoption ; et le vrai Fils de Dieu 
vous a nomine son père. David gouvernait le peuple d'Israël 

î « £ n ï *Cœïv d e °- i e U ; rV0US a v e z é t é l e gouverneur et pré­
cepteur de Dieu meme. La reine de Saba estimait les s e rv i 
eurs de Salomon très-heureux, d'autant qu'ils étaient les 

temoins oculaires de ses déportements (ses faits et gestes) 
et de sa grande sapience ; vous l'avez été d'un qui portait Ies 
tresors de la science et sapience du Père, et qui était Ia n i! 
I l l l t i V É s n i t r r - P n n n n . ' - n C « l m . _ • ? .-. V* KV^ . l J I l 

l h ; D
n » / l a l t ?ar.m\ s«n P-i-Ple, par l'entremise des Anges, 

en forme de nuée le jour, et la nuit en figure de colonie dé 
feu ; Dieu a eté en personne les jours, les nuits, ies sem hies 
LWh°i S ,1 . r S a n " e > V ° î r e **>***» --'t vot're S Larche d alliance donnait victoire en temps de Querre et 
Plantureuse bénédiction à Obededon en temps de «aix 
r È S S " lt 'T Fi'S- Ûe , ? i e u e t d e v o t r e mainte' épouse1 était 
DMrfM L . 1 . T 1 6 a l 7 n c - o ù r e I ' o s a i t <- '"«"ne de la 
M i A ' » uV. s e lr<"-vait la verge de toute discipline et les 
tables d'obeissance très-exacte à la loi de son Pere 

- - ...,..• ^ - c u , ç, jjuiMjirau uivin facrement de l'Eucharis­
tie nous ayons le même enfant, Seigneur et Dieu que votre 
= S ' ï ï i K K ™ ( ' e J U C , e e ' ? U e vous porïI,4-;0e, 
vnd» « i ! e ,n . ,N a - a reth , que vous nourrîtes et qu'on appelait 
votre fils : faites, par votre crédit et par votre instante prière 

E foJndeOIet fefe d e ° 6 S a i n t ***** M Ï se ionde et liquéfie en sa presence, et que je vive confor-
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-moment à la fréquente participation d'un tant ineffable mys­
tère 

Par l'extase de l'affection que vous sentiez à l'endroit 
du Fils de Dieu qui vous" appelait son père, et de sa sacrée 
Mère de qui vous étiez le mari, je vous demande le don 
d'intime union et de familiarité avec Dieu, accompagnées de 
trois qualités que vous eûtes en éminence, tendre amour, 
révérence et fidélité. 

L E P. COTON. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evéché : cfe 3490. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3e dimanche après 
Pâques {dimanche 12 Mai) : Messes à fi, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), 
-et l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. — A 20 heures, Mois de Marie. — 
•Quêtes pour le monument aux mor ts de Sainte-Anne-d-Auray. 

Tons les soirs : A 20 heures, Mois de Marie. 
» 

— EGLISE DE SAINT-MAT II IEU. — 3e dimanche après Pâques (dimanche 
12 .Urn) : Messes à fi, 7, 8, D, 10 heures (grand'messe), et l l h. 30. — A 
14 h. 30, vêpres, Mois dc Marie, .benediction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h . 30, service pour les Trépassés. 
' Tous les soi r x : A 20 heu ies, Mois de Marie. 

Avis aux Séminaristes. — Les séminaristes qui désirent 
passer la nuit de samedi à dimanche au Grand Séminaire, 
doivent en aviser au plus tôt M. l'Econome. 

Obfèques de Mgr de Guébriant. —- Les obsèques de S. E. 
Monseigneur de Guébriant, archevêque de Marcianopolis, 
supérieur général des Missions Etrangères, seront célébrées 
dans la Gathédrale de SAINT-POL DE LEON, le lundi 13 Mai, 
•à 10 heures. 

La levée du corps se fera au château de Kernévez, à 
"9 heures 15. 

Les prêtres qui prendront part aux obsèques, sont priés 
de se munir de leur habit de chœur. 

Intentions recommandées. Gouesnou : l'Adoration-
Retour de Mission, du 12 au 19 Mai. 

Distinction pontificale. —-* M. le chanoine Salomon, ins­
pecteur diocésain des écoles, vient d'être honoré de l'attribu­
tion de la Médaille Bene merenti. Sincères félicitations. 

LESNEVEN. — Retraite pour dames |et jeunes filles. — La 
Ligue féminine d'Action Catholique organise une retraite 
pour dames et jeunes filles, chez les Dames de la Retraite de 

Lesneven, du mercredi 12 Juin, à 18 heures, jusqu'au diman­
che 16 Juin. Elle sera prêchée par M. l'abbé Pichon, vicaire à 
la cathedrale Saint-Corentin. 

Conditions : en chambre, 12 francs par jour. 
Prière d'adresser les adhésions à Mme la Supérieure de la 

Retraite de Lesneven, 
Prière d'annoncer cette retraite en chaire. 

Les Elections de la Radio. — Pour les élections au Conseil 
-f/e Rennes-Bretagne. 

I. COMMENT ET QUAND VOTER ? — Vous avez du recevoir 
votre numéro d'inscription sur la liste électorale. (S'il ne 
vous était pas parvenu, vous pourriez le demander aux Amis 
de Radio-Rennes, Hôtel des Postes.) 

Vous recevrez en temps utile Ies enveloppes nécessaires 
a i election. La liste des candidats vous sera envoyée. Au cas 
cependant où cette liste ne vous parviendrait pas, vous pou­
vez recopier les noms ci-dessous. 

lu Vous placerez cette liste (une seule) dans les envelop­
pes ; vous inscrirez à l'endroit prévu votre numéro d'inscrip­
tion sur la liste électorale de la Radio. (Non pas le n° de votre 
carte des Amis de Radio-Rennes, au cas où vous en feriez 
partie.) 

2° Et vous expédierez ces enveloppes non affranchies de 
maniere qu elles parviennent à Rennes dans la matinée du 
dimanche 19 Mai, dernier délai. 

Tout envoi arrivant à Rennes après le courrier du matin 
sera nul. Expédiez donc vos enveloppes le vendredi. 

Les électeurs présents à Rennes pourront voter le diman­
che 19, entre 8 et 18 heures, à l'Hotel des Postes, salle de la 
Chambre de Commerce (entrée sous les arcades). 

II. POUR QUI VOTER ? — Deux listes sont en présence : 
une liste de noms présentés à la fois par toutes Ies grandes 
Associations de Radio de l'Ouest : Les Amis de Radio-Rennes, 
les Radio-Clubs et Radio-Famille de l'Ouest. L'autre formée 
par Ia C. G, T. et la Ligue des Droits de l'Homme. 

Sans hésitation, vous voterez pour la première el vous 
voterez liste entiere. 

En voici d'ailleurs la composition : M. Nitsch Georges 
architecte, president d'honneur des Amis de Radio-Rennes ; 
M. Picoux Celestin, membre du Comité de Radio-Famille et 
des Anus de Radio-Rennes ; M. Collin Charles, compositeur 
de musique et membre du Comité des Amis de Radio-Rennes; 
M. Legrand Charles, membre du Comité des Amis de Radio-
Rennes ; Lieutenant-Colonel Bourgault-du-Coudray, vice-pré­
sident de Radio-Famille et des Amis de Radio-Rennes; 
*7 nt ?-het„ R c " e ' P r e s i d c n t du Radio-Club de Nantes ; 
M. Martin Henn, vice-président du Radio-Club de Nantes, et 
membre de Radio-Famille; Commandant Chalandre, vice-
president du Radio-Club et membre de Radio-Famille ; M. 
Jeudy Rene president du Radio-Club d'Angers et membre de 
; ? ( m i a n u l l e î M- Moinard Pierre, vice-président du Radio-
*Llub d Angers. 
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Toutes les personnalités de cette liste s'occupent de Ra­
dio depuis plusieurs années déjà et se recommandent par 
Ieur haute compétence artistique et technique et leur souci 

t * 4 * 
C Votez Sous et votez pour la liste recommandée par les-

grandes Associations de T. S. F. de l'Ouest. 

PLOUGUIN — La Mission. — Du 28 Mars au 18 Avril, la 
paroisse de Plouguin a joui du bienfait d'une mission : elle 
fut prèchée par les RR. PP. Capucins, du Couvent de Lorient. 

Selon la coutume, les premiers jours ont ete reservés aux 
tnfants de 7 à H ans. Avec l'attention conforme a leur age, 
avec intérêt et profit pour leurs âmes, ces enfants, au nombre 
de 330 ont écouté les instructions, bien adaptées à leur jeune 
intelligence, des RR. PP. Fulgence et Médard. La mission 
des enfants a été couronnée, le dimanche 31 Mars, par une-
procession qui s'est déroulée, à la joie générale, sous un 
soleil printanier. 

Préparée de longue date par des prieres nombreuses, et 
spécialement par les ardentes supplications des enfants, Ia 
mission des grandes personnes a obtenu un plein succes. 
Pendant deux semaines entières, les exercices de la mission 
ont été suivis avec la régularité et la ferveur qui convien­
nent à une paroisse chrétienne. C'était plaisir de voir ces 
fidèles écoutant, avec avidité, la parole de Dieu, et chantant 
avec entrain nos vieux cantiques bretons, les beaux canti­
ques du diocèse, et les cantiques plus récents, si pleins de 
poésie et de piété, du R. P. Barnabé. 

Est-il besoin de faire l'éloge de nos missionnaires ? Qui 
ne connaît, dans le diocèse, la parole puissante du R. P. Bar­
nabé et l'éloquence simple et persuasive du R. P. Fulgence ? 
Le R. P. Médard est moins connu : c'est un jeune qui pro­
met beaucoup. A un zèle ardent pour le bien des âmes, il 
joint un organe agréable et une connaissance remarquable 
de la langue bretonne. 

Rien d'étonnant que la parole apostolique des RR, PP. 
Capucins ait produit, dans des âmes tout imprégnées de 
sens chrétien, d'abondants fruits de salut. La paroisse 
entière, ou autant dire, a pris part à la Mission : la pre­
mière semaine, on a compté 554 communions, et la deuxiè­
me 558. 

Les Pères étaient aidés pour les confessions et Ia direc­
tion du chant : la première semaine, par MM. Le Roux, 
recteur de Cléder, Kermarrec, recteur de Sibiril, et Queme­
neur, vicaire à Guiclan ; la deuxième semaine, par MM. 
Le Guen, recteur de Kernilis, Gngnoux, recteur de Coat-
Méal, et Milin, vicaire à Saint-Renan. 

A cette population, rénovée dans sa foi et sa piété par Ia 
parole des Prédicateurs et la grâce de Dieu, Son Excel­
lence Monseigneur Cogneau a bien voulu témoigner sa haute 
estime et sa sympathie, en venant présider, le dimanche 
des Rameaux, la clôture de la Mission : la paroisse entière 
lui en est vivement reconnaissante. 
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Aussi bien, à la clôture de la Mission, venait s'ajouter 
une autre cérémonie : la bénédiction d'un Calvaire qui doit 
en perpétuer le souvenir. 

Quelques notions d'histoire locale sont ici nécessaires. 
Dans Ie vallon, de Lesven, en bordure de la route de Tré­

glonou, non loin du vieux manoir de Kerozal, et k proxi­
mité d'un camp gaulois situé au milieu de l'étang, aujour­
d'hui desséché, qui protégeait autrefois les châteaux de 
Lesven, de Kerozal et de Penharvan, se voyait un vieux 
chêne que la tradition faisait remonter au temps des Drui­
des. De cet arbre n'existait, depuis de longues années, 
qu'un tronc sans vie, entouré de lierre. Au flanc de ce chène 
était i\xèet de temps immémorial, une statuette de la Sainte 
Vierge, que tous entouraient de «vénération. L'arbre s'ap­
pelait : « Gwezen ar Verc'hez, ou Give zen 'an imaj ». Or, ce 
vieux témoin du temps passé vient de s'écrouler sous le 
poids des ans. On a cru bon d'en perpétuer Ie souvenir en 
élevant un Calvaire sur l'emplacement qu'il occupait. 

Ce Calvaire, bien que présentant un certain cachet d'ori­
ginalité, n'a rien d'artistique : il ne vaut quc par les élé­
ments qui le constituent, éléments remontant à un passé 
lointain. Dans la base, d'un côté, un bénitier en Kersanton, 
vieux de plusieurs siècles, provenant de la chapelle de l'an­
tique château de Penharvan ; de l'autre, une pierre frontale 
qui ornait, au début du xvi r siècle, la demeure d'un prêtre, 
habitant au village du Quinquis; la pièce principale, formant 
le fût, est une pierre millénaire, d'un grain blanc très dur, 
remontant, selon toute vraisemblance, à l'époque de l'occu­
pation romaine. Dominant le tout, une massive croix en 
Kersanton, d'une facture heureuse : l'ensemble marque la 
perpétuité, à travers les âges, de la religion chrétienne, de­
puis qu'elle a vaincu le paganisme. 

Sur l'assise de granit supportant Ie fût et fonnant sail­
lie, a pris place une statue de la Sainte Vierge qui conti­
nuera ainsi à être honorée en ce lieu. 

C'est ce Calvaire que Mgr Cogneau a béni, le dimanche 
des Rameaux, devant une foule considérable de fidèles, venus 
en procession, sur un parcours de deux kilomètres, pour 
assister à la pieuse cérémonie. Elle fut favorisée par un 
temps à souhait. La procession put se développer dans 
toute son ampleur. 

Faisant escorte à Mgr Cogneau, nous avons remarqué, 
outre les RR. PP. Prédicateurs de la Mission ct le clergé 
paroissial, M. le chanoine Derrien, curé de Ploudalmézeau ; 
M. le chanoine Manchée, supérieur de Ja Maison de retraite 
de Keraudren ; M, Jezequel, doyen honoraire ; M. Conq, rec­
teur de PIounéour-Trez; M, Le Berre, recteur de Saint-Pabu. 
Le cortège s'avance dans un ordre parfait. Croix et ban­
nières brillent au soleil et claquent au vent, tandis que le 
chant des hymnes et des cantiques emplit Ie vallon. Douze 
hommes portent la Croix et huit femmes la statue de Ia 
Sainte Vierge qui vont prendre place sur le Calvaire, a p r e i 
avoir reçu la bénédiction liturgique, 
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Ce calvaire perpétuera Je souvenir dc la Mission de 1935. 
Ln population de Plouguin demeurera fidele, espérons-le, 
à la devise inscrite sur le socle du mon u m en t : 

Ar mean a uzo 
Ar feiz a baclo. 

SCAER. — Bénédiction d'une cloche. — Le dimanche 
28 Avril, Son Exe. Mgr Duparc a bien voulu accepter de venir 
à Scaër bénir une nouvelle cloche, 

Sous un gai soleil de printemps, la procession part du 
presbytère au chant de l'Ave Maris Stella. Monseigneur est 
assisté de M, le vicaire général Joncour et de M. le chanoine 
Le Louët, supérieur de l'Ecole Saint-Yves. Quand le cortège 
fait son entrée dans l'église, c'est un magnifique spectacle 
qui s'offre à Ia vue. Une immense tapisserie dc roses cou­
vre les murs du chœur, dc la nef, et compose avec les légères 
coiffes de dentelle et les broderies d'or des costumes de Scaer, 
un ensemble unique. Tout près de Ja grille du chœur, la clo­
che repose, dans un joli décor de verdure. 

La cérémonie du baptéme commence aussitôt, suivie avec 
beaucoup d'attention par la foule qui se presse dans l'église. 
Au premier rang ont pris place : le parrain, M. le inarquis de 
Ja Ferronnays, Mine la comtesse dc Beauregard, déléguée par 
la marraine, Mme la comtesse de Kersauzon ; Mme la mar­
quise de la Ferronays, M. le comte de Beauregard. Sous Ia 
direction de M. l'abbé Kerbrat, du Grand Séminaire, les rites 
de la bénédiction, dont le symbolisme est à la fois si beau 
et si émouvant, se déroulent pendant que le chœur chante les 
psaumes du Rituel. Successivement, le lavage, les onctions 
d'huile sacrée, l'encensement, sanctifient et consacrent la 
nouvelle cloche : « Cêsarie-Henriettc-Marie-Annc-Françoise », 
au service du Seigneur. Elle devra désormais, comme autre­
fois les trompettes d'argent du peuple juif « annoncer V heure 
des sacrifices, appeler le peuple à venir adorer Dieu... » La 
gracieuse robe du baptême a été enlevée, et la lourde cloche 
apparaît, imposante et grave sous sa nouvelle robe d'airain. 
« Quand, tour à tour, Monseigneur, le parrain ct Ia marraine 
viennent la faire sonner, sa voix harmonieuse et solennelle 
se répercute longtemps sous les voûtes de l'église. Au méme 
instant, la chorale exécute une cantate à 4 voix mixtes : 
Kleier Skaer (texte de M. Guéguen* musique de M. Mayet). C'est 
une belle cantate bretonne, très originale, dont les paroles 
chantent la vocation de la nouvelle baptisée, tandis que la 
musique carillonne, imitant, d'une facon étrange, la sonnerie 
des cloches. 

La grand'messe suit, chantée par M. le chanoine Bihan, 
professeur au Grand Séminaire, assisté de M. le Recteur de 
Coray et de M. l'abbé Favé, vicaire. Dans les stalles, on remar­
que: M. le chanoine Moigno, recteur de Guiscriff, MM. les 
Recteurs de Langolen, Rosporden, Tourc'h, Kernével, et un 
nombreux clergé. Son Excellence assiste au trône. Jusqu'à 
la fin de ïa messe, les chants vont se succéder : Messe Houate, 
de Dumont; Alléluia, à 3 voix mixtes de Pirio ; Tantum Ergo, 
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.à 4 voix mixtes de Chabot, exécutés d'une façon remarquable 
sous la direction de M. l'abbé Ollivier, par la belle et nom­
breuse chorale de Scaër, dont l'éloge n'est plus à faire. 

Après l'Evangile, M. le Curé vient dire à l'Evêque Ia 
•veneration et la profonde reconnaissance de ses paroissiens 
pour le grand honneur qu'il leur a fait en venant aujourd'hui 
parmi eux. Puis Monseigneur monte lui-même en chaire et 
devant une foule recueillie, il expose le riche symbolisme' 
«iu chant des cloches. La cloche est un gardien comme le 
montre cette vieille légende où l'on voit une église attaquée 
au milieu de Ja nuit par une légion de démons et vaillamment 
defendue par ses cloches. La cloche est un prédicateur Elle 
encourage les chrétiens fidèles, stimule les tièdes, et souvent 
ramène à Dieu les apostats. Parfois aussi, hélas, elle sonne 
Je glas des âmes qui n'ont pas voulu entendre Son appel La 
cloche enfin est l'amie du peuple qu'elle invite chaque jour 
a prier Dieu. Elle préside à tous les épisodes de sa vie chré­
tienne ; son joyeux carillon fête le baptême, son tintement 
triste accompagne le cercueil jusqu'au cimetière; Monseigneur 
évoque ensuite les splendides cérémonies du Triduum qui 
au même moment se déroulent devant Ia grotte de Lourdes! 
Le carillon de Scaër s'est uni aujourd'hui à celui de Lourdes 
pour accompagner la grande supplication que le monde catho­
lique adresse a la Vierge en faveur de Ia paix. En terminant, 
Monseigneur exhorte vivement les paroissiens de Scaër à 
écouter toujours l'appel de leurs cloches, pour demeurer fidè­
les a Dieu, sous la direction des prêtres si dévoués et si actifs 
qui sont à la tête de leur paroisse. 

La messe continue. Des jeunes filles, en grand costume, 
ofi rent a tous les assistants les dragées de circonstance. Après 
Ja benediction épiscopale, le cortège se reforme pour gagner 
le presbytère pendant que la chorale chante le Psaume 150 
de Cesar Franck, 

Belle journée, riche d'enseignements, dont Ia population 
de Scaer gardera longtemps le souvenir. 

Sacre d Evêque, — Le 25 Avril, à Saint-Malo, Son Excel­
lence Mgr Mignen, archevêque de Rennes, a conféré la 
Consécration épiscopale à Mgr de Langavant, nouvel Evêque 
ue La Reunion. 

"̂ .A. RIET IE S 
Il faut res tau rer le dimanche chrét ien 

L'Assistance aux Vêpres 

Où sont-ils les temps où nos églises, le dimanche, s'emplis­
saient « de monde s> pour les Vêpres, autant que pour Ia 
graïKl'messe du matin ? 

Dieu était alors le Maître adoré, premier servi ; on avait 
conscience que Ie dimanche est un jour à Lui réservé ct on 
le sanctifiait. 
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Maintenant on comprend sous un tout autre jour Ie repos 
dominical !... Sous pretexte de se délasser, on court aux 
divertissements, aux plaisirs... Dieu est mis de coté. On croit 
lui avoir donné beaucoup en remplissant le précepte de l'as­
sistance à la messe... quand on Ie fai t!!! Le reste de Ja 
journée, on ne pense plus à celui duquel nous viennent tous. 
Ies biens, et qui réclame, en retour, un peu de reconnais­
sance, un peu d'amour, un peu de temps pour Lui seul ! 

Les Vêpres sonnent : comme si cet office était l'affaire 

grandes 
Solennelle, on fait le sacrifice de s'y rendre ; et, encore r 
peut-être, est-ce pour exhiber une fois de plus la toilette des 
grandes circonstances. — En temps ordinaire, l'église reste 
déserte : M. le Curé à son lutrin a-t-il au moins quelques 
chantres pour lui répondre et chanter les psaumes ? A leur 
défaut, a-t-il des chanteuses dévouées sur la piété et la fidé­
lité de qui il peut compter ? — Pas toujours, hélas ! 

Le jour du Seigneur n'est vraiment plus le jour du Sei­
gneur — Dies Dominica ; — on en fait le jour de Satan. 
Car on déserte l'église, pour aller où ?,., On manque les 
Vêpres, pour faire quoi ? — Pour aller à des distractions 
malsaines, parfois coupables, au bal, au cinéma corrupteur... 
à des rendez-vous dangereux... à des exhibitions de sport 
pas toujours convenables... à des excursions ou courses entre 
jeunes gens et jeunes filles î... La meilleure partie du jour 
est enlevée à Dieu et à l'âme dont on ne s'occupe plus OBITS. 
le recueillement et Ia prière. 

* 

ft. 
Et pourtant, que'sont les Vêpres ? Elles ne peuvent paraî­

tre ennuyeuses qu?à ceux-là qui n'en comprennent ni la poé­
sie, ni le sens, ni la valeur. Les vêpres sont une heure 
canoniale, c'est-à-dire une partie, et l'une des plus solennelles, 
du grand Office que récitent chaque jour en entier Prêtres 
et Religieux. C'est la grande prière de l'Eglise, prière officielle, 
sa vie même, animée de l'Esprit Saint, et montant jusqu'à 
Dieu comme une pure et universelle louange. S'unir au prêtre 
qui chante les Vêpres, prier et psalmodier avec Lui, c'est donc" 
s'unir de fait à toutes les âmes saintes, à toute la grande-
famille de Dieu, à toute Ia grande famille du Ciel et de la 
terre, qui sans interruption aime et loue la Trinité Sainte. 
De ce chef, cette prière publique revêt une valeur considéra­
ble, de beaucoup supérieure à toutes les prières privées. 

Les Vêpres sont « Ia messe du soir », Ie complément de la 
messe du matin ; elles commémorent l'heure où Jésus a ins­
titué la Sainte Eucharistie. Elles chantent les glorieuses pré­
rogatives du Christ à qui nous sommes étroitement unis 
depuis notre baptème, les grandeurs et les bienfaits dont Dieu 
nous a comblés. Les psaumes qui forment la partie principale 
des Vêpres, comme de tout l'Office divin, ont été inspirés ; 
ils -chantent les miséricordes de Jehova envers le peuple 
Hébreu ; or ce que Ie Seigneur a fait pour ce peuple n'est 
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qu'un symbole de ce qu'il a fait pour nous. Les Vêpres donc, 
louanges excellentes, sont aussi action de grâces ; elles nous 
aident à remercier Dieu en adorant. 

Aussi, l'assistance aux Vêpres du dimanche a-t-elle été de 
Ja part des Papes et des Eveques, des Pères et des Conciles, 
l'objet de recommandations très vives et très instantes. Saint 
Jean Chrysostome y exhortait son peuple par ces paroles : 
« Dieu vous a abandonné six parties de ta semaine pour s'en 
réserver une seule ; ne faut-il pas à tout le moins que cette 
journee unique lui soit consacrée tout entière et que te soir, 
comme le matin, vous preniez part à la prière publique pour 
sanctifier le peu de temps que le service divin enlève aux 
soins et aux vanités du siècle. » (Homélie 24) Le Pape Nico­
las Ier écrivait aux Bulgares : « S'il vous est prescrit de vous 
abstenir les jours de fête de toute œuvre servile, c'est afin que 
Jes chrétiens puissent se réunir plus librement à l'église pour 
u chanter des psaumes, des hymnes et des cantiques spiri-
iuels. » De nombreuses autres citations pourraient êlre appor­
tées qui, toutes, démontreraient que, toujours et partout, dans 
Ia pensée des chrétiens, les Vêpres ont paru comme Ie véri­
table couronnement de l'assistance au saint sacrifice de la 
messe, seule commandée, il est vrai, sous peine de faute 
£rave, mais insuffisante cependant pour répondre pleinement 
à l'esprit dn précepte dominical. 

Comprenant maintenant ce que sont les Vêpres et leur 
double valeur : aux yeux de Dieu envers qui elles sont le 
témoignage de notre amour et de notre reconnaissance * pour 
aos ames qui se sanctifient en s'associant à la louange parfaite 
de 1 Eglise, nous voyons combien il serait nécessaire pour Ia 
gloire de Dieu, la vigueur de la vie paroissiale et le bien des 
âmes, que nous travaillions à arrêter cet abandon progressif 
et à ramener les fidèles à cette sainte pratique. H faut bien 
1 avouer, hélas ï Ia désertion de l'office des Vêpres est l'indice 
non équivoque d'un affaiblissement notable de la vie chré­
tienne et c'est d'ordinaire le premier pa s vers l'oubli total du 
3P commandement de Dieu ; Ies paroisses où ces traditions de 
loi e t de piété ont perdu leur force, peu attentives aux grandes 
choses, se matérialisent et ne savent plus goûter les joies, très 
hautes et tres pures, de l'âme. Alors, dans la seconde partie 
d u dimanche, restée vide de tout acte et de tout sentiment 
religieux, s introduisent immédiatement toutes ces habitudes 
d oisiveté et de mollesse qui portent une si grave atteinte aux 
bonnes mœurs. L'assistance régulière aux Vêpres serait le 
meilleur préservatif contre le désordre moral et le moyen le 
plus efficace pour contenir Ies récréations permises dans les 
limites d'une juste modération. 

Que ferons-nous donc pour ramener le culte de cet office 
des Vêpres plus spécialement institué par l'Eglise pour 
completer la sanctification du dimanche ? Nous devons 
d abord nous-mêmes résister à l'entraînement général et tenir 
pour ce qui nous concerne, à cette assistance aux Vêpres. II 
-nous en coûtera peut-être. Tantôt nous serons sollicités par 
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une promenade, une excursion, un voyage ; tantôt nous seron* 
invités à une réunion trés tentante. Nous serons attirés, très 
attirés ; il nous viendra à Ia pensée que nous ne pouvons 
refuser ; nous prétendrons que, pour une fois, les Vêpres 
peuvent être omises !... Non, sachons résister, interdisons-
nous, sauf raison grave, les plaisirs de ce genre, le dimanche, 
quand ils nous forcent à reléguer Ji/l'arrière-plan nos devoirs 
envers Dieu. Que ee soit pour nous un principe duquel nous 
ne départions pour aucune raison. Mais ne nous en tenons 
pas là : faisons-nous les apôtres des Vêpres. Discrètement, par 
maintes industries, délicates autant que persévérantes, effor­
çons-nous d'y entraîner les membres de notre famille, nos 
amis, nos voisins. Mettons du zèle à rendre vivant, intéres­
sant cet office, en suivant les différentes parties dans notrer 
paroissien, en prenant part aux chants, à la récitation des 
prières qui s'y font. Faisons-en goûter Ies beautés autour de 
nous. Etablissons la « Croisade des Vêpres ». Voulons-nous 
empêcher la croix de s'éclipser à r horizon, demandait Mon­
seigneur Gibier à ses hommes d'Orléans, et le Christianisme 
de sombrer sous la poussée du paganisme renaissant? Tra­
vaillons à la restauration de la loi dominicale. 

(Semaine religieuse de Rennes.) 
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Maison Aubanel Pite, éditent, 7, place Saint-Pierre, Avignon. 
C. C, Marseille 76-10. 

Deux jeunes héroïnes : THÉO DORA ET CORDELIA. — Histoire vi aie 
dc la conversion de deux R lies cTun ministre anglican : Pune des deux 
héroïnes en écrit l 'émouvant récit. Il a été t radui t en français par une 
religieuse de Fronce que l'exil a conduite en Angleterre. 

Quelle roman peut dépasser en grandeur, en émotion, cette histoire-
vécue, simple feuillet détaché de l 'histoire actuelle du retour de r Angle­
terre vers la foi romaine ? 

Cn Tjolume in-8 couronne de -OI-112 pages. Broché, (i fr. Affranchisse­
ment : France, 0.63 ; Etranger, 1.20. 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 
DELBENN | 

18, Rue Kéréon, QUIMPER 

P. LE fil-EWFC 
OptlclEQ diplômé 

B A IN D A G I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ S 
BiimiiiiiHiiiiiiiiiMiiiiiiiiiifirimiiiiiiiiiiuiiiitiiiimuiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiS 

50- ANNÉE. Vendredi 17 Mai 1935 . N- ao . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
* . 

DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Di^Sm£ 1% M0L ~ * d i m a n c h - a - J r - s Pâques. Semi-double. 

S Y v e l ^ î ^ ntTre& & S i - B e r n a r d - - i de Sienne, dc j - v Pierre Celestin. 
bi. Blanc. B e r n a r d i n d c S i e n n e - Confesseur. Semi-dou-

Mam 21 be la Férie. Simple. Blanc. 
Mercredi 22. - De la Férie. Simple. Blanc. 
v J 2l- -Ti D e la F é r i e - Simple. Blanc. 

c S S e ' R o u " ^ 6 5 ^ D ° n a t i e n " R ° g a U e n ' * * » * * • • - * - -

^ T l a n c 2 5 : f * G r é g ° i r e V I 1 ' P a P e c t Confesseur. Double. 

" - W K K 26. _ 5' dimanche après Pâques. Semi-double. 

lippue fe,tTeiTjtnSp^pe
ai

eeVénérable' * S ' P h i ~ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Umpaul-PJoudalmézeau ia m ™ • 
Coray 18-W Mai, 
Guimaec ~9 — 

: 25-27 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

O O i m U N I C A T I O N B ^ D K L ' É V Ê C H É 

I. IO- anniversaire de la F N C i - r- ••• 
directeur dp ln F v f IA-: . . . . ' — --e Coniile 
nW^&V^io^iionà^FV^^ SC,at , e , 1 0 ' a n" 
courager I W . d S S . 0 ' , ? * & * & \ZUÎ7e™$>\^ 
Catholique, c jeudi 30 Mai 1935, jour de lUscension 
F S T a Z r T è S v o l o n , i * - s '-> Nous rappelant q u e fe 
France Q * , e r e«-0-T C-« de l'Action Catholique en 
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Au cours de celte journée seront vendus dans toutes les 

paroisses : 
1" Un insigne figurant Ie «Credo* ; 
2" Des timbres à l'effigie du Président de la F. N. C, 
Les jeunes gens, les jeunes filles et les jeunes dames de 

nos groupements catholiques, pourraient très opportunémenl 
se charger d'offrir ces souvenirs à la porte de nos églises. 
Nous -desirons surtout que cette journée soit marquée par 
de ferventes prières et Nous engageons les fidèles à faire la 
Sainte Communion ce jour-là et à participer avec plus de 
ferveur encore aux offices de l'Eglise pour attirer sur Ja 
F. N. C. et l'Action Catholique tout entière les bénédictions 
de Dieu. 

Uette note sera lue en chaire à tous Jes messes, le diman­
che 19 Mai. f ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 
IT. M o n u m e n t c o m m é m o r a t i f d e l ' a r r i v é e d e s 

T r o u p e s b r i t a n n i q u e s e n F r a n c e . — Le Comité du 
Monument commémoratif de l'arrivée des Troupes britan­
niques à Boulogne-sur-Mer, en 1914, a fait parvenir des insi­
gnes aux mairies de Quimper, Brest, Lambezellec, Morlaix, 
Douarnenez, Quimperlé, Saint-Pol-de-Léon, Landerneau, Pen­
march, Pont-l'Abbé, Scaër, Crozon, Tréboul, Plougastel-
Daoulas, Plouhinec, Moëlan, Concarneau, Landivisiau, Gui­
pavas, Saint-Marc, Carhaix, Lesneven, Châteauneuf, Briec, 
Audierne, Ploudalmézeau, Châteaulin, Camaret, Plouigneau, 
Fouesnant, Lannilis, Ploaré et Loctudv. 

MM. les Curés et Recteurs de ces localités en aviseront 
immédiatement Ies directeurs et directrices des écoles libres 
à qui nous demandons de prêter Ieur concours à la vente de 
ces insignes, le 19 Mai. 

Les sommes recueillies seront envovées au plus tôt à M. le 
Secrétaire général de l'Evêché (C. C." Nantes, n° 3480), qui 
les transmettra au Comité de Boulogne-sur-Mer. 

III. Applica t ion de la loi sur les A l loca t ions 
F a m i l i a l e s à l ' E n s e i g n e m e n t p r i v é e t a u x C u l ­
t e s — La loi du l l Mars 1932, rendant obligatoire le ver­
sement d'allocations familiales, est applicable aux établis­
sements d'Enseignement privé depuis le 1" Janvier 1935 (dé­
cret du 20 Juillet 1934). 

Elle est devenue applicable aux Cultes depuis Ie 1 " Avril 
1935 (décret du 20 Mars 1935). 

Cette loi oblige tous les employeurs de l'une et l'autre 
catégorie, qui rémunèrent, soit en argent, soit en nature, des 

par l'Etat pour reparti] 
allocations familiales entre les ayant-droit. 

Un arreté du Ministre du Travail, en date du 3 Mai 1935, 
y*1.1!™"' Pfficiei d u 5 M a i > a conféré l'agrément à la < Caisse 
d Allocations Familiales de l'Enseignement privé et des 
Cultes de la Région de l'Ouest » 
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Cette Caisse a versé les allocations dues aux employés. 
de l'Enseignement privé chargés d'enfants pour la période" 
trimestrielle Janvier-Février-Mars, Au début de Juillet elle 
fera un deuxième versement trimestriel aux mêmes emplovés. 
de l'Enseignement, et, en même temps, elle fera un p re nu cr 
versement aux employés du Culte chargés d'enfants 

Les employeurs de l'une et de l'autre catégorie qui n'au­
raient pas encore inscrits — ou qui n'auraient inscrit que 
partiellement — leurs employés, sont invités à se mettre sans 

versement régulier des cotisations ; ils sont exposés à des. 
sanctions, indépendamment du rappel des cotisations, pour 
ie temps écoulé depuis le 1er Janvier ou le lor Avril 1935 

ll s'agit d'une loi juste et équitable, d'inspiration chré­
tienne. Que chacun veuille bien aider à son application 
n • o u r„ ! f7? s r e n s«-gnements , s'adresser au Secrétariat de la 
Caisse d Allocations Familiales, 2, rue Volney, à Angers. 

I V . La Terre Nouvelle.— On essaie de faire péné­
trer parmi nos jeunes catholiques une Revue intitulée La 
Ierre nouvelle, organe des chrétiens révolutionnaires. Elle 
P F * w v i r C a 1 F s P r i t

1 . d e « W » * et à la doctrine de 
1 Eglise. Nous en interdisons la lecture dans notre diocèse. 

V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . -— Monseigneur l'Fve 
que a décerné la médaille d'argent du Mérite d i o S n ï 

MM. Obvier Bothorel et François-Marie Crenn, de Loc-
melard, conseillers paroissiaux depuis 42 et 37 ans • 

s i a l J £ S a 3 n n S
B r i g a n t ' * G u e r l e ^ » i u - « - « - W * W o i s -

sialTde7ua
s
S 3L9é°ans ?" **»****«?* c o n s e i l r parois-

sia1
Ldepuidse36earn1

S
e;C,hOU ' d " P I o u S a s n o u " * « * « - ' P-rois-

I m i 6 " a i ? 0 n ' d e plo--<-.-J----Guerrand, dévouée depuis de 
longues annees aux œuvres paroissiales; 

dt-™ l % ^ a r i e 5.I.éVe1' d e .Ploug-">iou. catéchiste volontaire 
depuis 2o ans, ,d 'un quartier très éloigné de l'église parois-
siale 

nn 

VI. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS-
M a i Math 

20 Lundi Plougoulm 
21 JJardi Plouénan 
22 Mercredi Carantec 

Locquénolé 
Pleyber-Christ. 

• • * * • 

24 Vendredi . . . . . 

Soir 
Sibiril, 
Tault'». 
Henvic. 
Sa i n te- Sé v e 

Monseigneur l'Evêque donnera Ia Confirmation dans 
oisses et sera accompagné de M. Ie vicaire général Jour paroisses ces-

général Joncour-, 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

laa Mont de Saint W e s 

. . . Cependant le laborieux et apostolique ministère de 
Dom Yves, se donnant tellement tout à tous, avait brisé son 
corps débile, plus, nous semble, que le poids et nombre des 
années. Comme bon Laboreur, à la fin de la vesprée, il allait 

i r ^ ^ — —• — r — — 

Bien que son labeur journalier n'eût été que continuel 
préparatif au grand et redouté passage de vie à trépas, notre 
Saint, recevant du ciel miséricordieux avertissement de l'ap­
proche de la délivrance, voulut mettre mieux encore bon „ 
ordre à ses affaires. A donc, malgré sa faiblesse devenant 
chaque jour plus cruelle, redoublait ses mortifications, bon­
nes œuvres et oraisons ; mais tôt fut constraint de s'aliter 
(si toutefois pouvons nommer lit la dure claie et pauvre 
couchette sans oreiller, sur laquelle notre Saint, qui avait 
accoutumé ne mettre sous sa tête que sa chère Bible ou dure 
pierre tout bonnement, étendait son corps, mal couvert d'une 
courtepointe fort trouée et rapiécée). Lit d'honneur, dirons-
nous plutôt, puisqu'il va servir de degré au glorieux Confes­
seur pour enjamber l'espace qui sépare notre terre périssa­
ble des sacrés portiques du Paradis. 

Ce fut en la première semaine de Mai de l'an MCCCIII que 
Dom Yves s'alita pour finir en paix sa pauvre vie ; et pour­
tant, il n'y fallait penser au repos et inaction finale, car sitôt 
Ja foule d'accourir pour quérir bénédiction et voir jusqu'au 
dernier Celui qui était le Tuteur, le Soutien bienveillant et 
Pere de tous et chacun, grands et petits, riches ou pauvres. 
Monsieur l'Evêque de Tréguier n'avait garde d'oublier le 
saint Pretre, et s'en vint à Kermartin avec nombre de cha­
noines et autres d'Eglise. Le bon Prélat gronda doucement 
notre \ ves, Ie voyant ainsi gisant sur le plat, avec ses hardes 
et galoches, lui si décharné et dolent. Mais Dom Yves lui 
sourit humblement, disant être bien à son aise et content • 
et, comme Monsieur l'official (celui qui avait remplacé notré 
.Saint a Treguier) voulut tout au moins lui bailler quelque 
paille pour mettre sous lui, il répondit : « Autre n'aurai 
indigne et pecheur que je suis; ceci suffit bien à m o i » . 

jours en pénitente et oraison 
^ x « . -T"!?- •rx-.rce.r - . n c o r - «on ministero, et confessant 
ceux qui le désiraient ; item, exhortant un chacun merveil­
leusement de son lit d'agonie comme de chaire de vérité. 
ep;i;e

ei
,"ur

1>
d,e,sa.mef» suivant la fête de l'Ascension de Notre 

Seigneur, 1 etat cu cher malade empirant, un certain dit que 
besoin absolu était d'aller quérir médecin. — « Nenni 
Sf»™' c , a m a

D
D o m Y v e s> P ° i n t «- médecin, sinon mon doux 

Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ ». Dans la vesprée 
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tomba tout à fait failli ; ce que voyant, Dom Gorrec, lors 
vicaire ;de l'eglise de Treguier, lui bailla et administra sacre­
ment d Extrême-Onction. Tout à l'entour étaient les chefs 
parents, pretres, clercs, valets et pauvres gens, clients de 
Dom Yves, ululant cruellement. Notre Sainl leur fit ses ten­
dres adieux, au milieu du fracas des cris et sanglots, s'épui-
sant a les consoler : disant à eux de s'éjouir et congratuler 
au contraire de sa tant désirée délivrance dc chair corpo­
relle, chagrin et soucis du monde, pour aller à son Jésus 
Mais les adoucit bravement, tant sa parole et langage avaient 
deja ven du Paradis. Puis se détachant des choses terres-
trielles et les yeux amoureusement boutés sur son Crucifix 
notre cher moribond se prit à dire de bon cœur • « Dieu' 
pion doux Pere, ayez merci de moi, Yves, votre pauvre et 
indigne Pretre et Serviteur ! Dieu, mon bpn Père, je com­
mande mon esprit en vos mains, Père de miséricorde, avez 
£ î £ l? e • c r e a ' u r e ! Aidez-moi à ce dernier besoin. 
Secourez, Sire, a ma pauvre âme déconfortéè : qu'elle ne soit 
[Wn^ ^T^ ^ ^ ^ ' ^ ^ ! *»* -*** JéSUS. en 
J honneur et vertu de votre benoîte Passion, recevez-inbi au 
nombre des bons chrétiens. Mon vrai Sauveur et Bacheteur 
Jîl ™e T u d2 l o u t à V o u s ' n e m e refusez pas, Sire. Je 
demande Paradis, non pour mes mérites et bienfaits, mais 
en la puissance, valeur et bonté de votre glorieuse Passion 
par laquelle vous m'avez daigné racheter, ef par elle m'avez 
achete Paradis. Veuillez-le moi délivrer, Vous n'en s e r o i n t 
Sire, plus pauvre, ni Paradis plus étroit, pour m'y loger?a ec 
ZLCïerS p a r e n ,LS ' a T s e l c l i e n , s dè Bretagne. Et vous! 
Remé des cieux, Mere de miséricorde et Refuge des pécheurs 
raccordez-mo. à voire Fils, demandez-moi à lui que "par votre 
b e Z „ t e t i e S

m
i r n t e n d e n ° , S a i nts , lesquels j'invoque hum­

blement il ,rie veuille pardonner et recevoir en sa grâce 
parmi celeste compagnie de Paradis Amen » • ' 

Puis cessa de parler le Saint Prêtre, baisa son Crucifix 
clouit les yeux, et s 'endormit du doux sommeil de s^n éter­
nité au crépuscule du saint jour de dimanche, le XIX" de Mai 
d e j an de l'Incarnation MCCCIII, Ie cinquantième de son 

fjfiî£?&& Léf'enïe Merveilleuse de Monseigneur Suint 
BennesP H r ^ ^ v ^ ^ .d.U B o i s d e Ia V-fierabel. _ nennes, H. Caillere, libraire-éditeur, 1889.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c MSO. Nante.. - Semaine religieus* j c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

p«9tl™™Maï; :
cz:î:r:\™ TTwTT V * dirnche r*è 

— A q L » . • „TI . a r- V- ?* 9 ' 1 0 h* UîrandWsse) et l l h. 30. chanoîne A 9 hellies panégyrique <le Sainte Jeanne d'Arc, par M. le c 
Louv.ere, vicaire général, supérieur du Grand Séminaire. - A 15 
vêpres et bénédiction. _ . Le soir, à 36 heures, mois de Marie I Jou"n^ 
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Franc i sea ine : clôture de Ia Retruile des Tertiaires de Saint-François, 
-prcchéc par le R, P . Pol de Léon Albaret. 

Tous tes soirs : à 20 heures, mois de Marie. 
Afercredi : pelerinage des Mères chrétiennes à X.-D. de Loc-Maria. 

.Messe à 8 h. M, sermon, bénédiction. 

— EGLISE DE SALNT-MATIIH.V. — 4e dimanche apres Pâques (19 Mai) : 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, 
allocution sur Sainte Jeanne d'Arc, par M. Balcon, vicaire, réunion de 
la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, mois de Marie, bénédiction. 

• Lundi, mardi et mercredi : k 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Tous Us soirs ; à 20 heures, mois de Marie, bénédiction du Saint-

Sacrement. 

Les obsèques de Mgr de Guébriant, à Saint-PoI-de-Léon 

L'inhumation de Son Excellence Monseigneur Jean-Bap­
tiste-Mari e-Bu des de Guébriant, archevêque titulaire de Mar-
cianopolis, supérieur général des Missions Etrangères de Pa­
n s , a eu lieu lundi dernier, dans la cathédrale de Saint-Pol-
de-Léon. 

Monseigneur Mignen, archevêque de Rennes; Monseigneur 
Conan, ancien-archevêque de Port-au-Prince; Monseigneur 
l'Evêque de Quimper et son auxiliaire Monseigneur Cogneau; 
Monseigneur Olichon, protonotaire apostolique, directeur de 
l'Union Missionnaire du Clergé de France ; Monseigneur 
Le Marec, prélat de Ia Maison de Sa Sainteté, supérieur du 
Seminaire d'Haïti ; le IL Père Prieur de Kerbcnéat, assistaient 
aux obseques, entourés d'un nombreux clergé, près de 200 
pretres, dont 40 chanoines. Le deuil était conduit par Ies 
neveux du prélat défunt et par le T, R. P. Robert, son suc­
cesseur a la tete de la Société des Missions Etrangères 

M. Larquet, préfet du Finistère, des députés, des conseil­
lers generaux, une foule nombreuse, si nombreuse Qu'elle ne 
put toute entière pénétrer dans la cathédrale, firent escorte 
au grand missionnaire, au grand Français, au fils glorieux 
de Ja cite de saint Pol, jusqu'à sa dernière demeure 

Monseigneur Conan fit la levée du corps ; le vénérable 
archiprêtre de Saint-Pol-de-Léon présida Je nocturne. La 
messe fut chantée par Son Excellence Monseigneur Cofneau 
Avant 1 absoute, que présida l'archevêque de Rennes, l'évê­
que de Quimper, Monseigneur Duparc, monta en chaire et 
prononça une émouvante oraison funèbre. 

Six petits séminaristes d'Extrême-Orient servaient à l'autel 
Monseigneur de Guebriant repose dans cette belle et 

? n t e U n d r r ^ 6 d r ? l e °* * * ^ * * 0 Ù U * «fsouven faî 
entendre sa voix que ses compatriotes écoutaient avec édifi­
cation et bonheur. Ils viendront souvent s'agenouilfer près 
de sa tombe qui est creusée près de Ia porte latérale Nord 
du chœur, non loin de cette chapelle où son père sa mère 
lons Ies siens se réunissaient chaque dimanche ' * 
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Allocution de Monseigneur FEvêque 

E X C E L L E N C E S , 
M ES SE If. N EL HS, 

TRÉS RÉVÉREND PEHE GÉNÉRAL DES MISSIONS ETRANGÈRES 
MES THERES, 

Monseigneur de Guébriant aimait à dire : * Ma vi? s'est parta­
g e entre deux nostalgie, : la Bretagne et la Chine *. -

Sil etait mort en Chine, il aurait voulu confier ses -restes aux 
chrétientés conquises par son apostolat 

Mais il avait décidé que, s'il mourait cn France, Saint-Pol-de-
Lcon recevrait :;on corps. 

Ce matin la cathedrale splendide qui résume avec Ie Creïsker 
tou es les gloires de cette vieille cité, lui ouvre avec fierté1 
portes : et, à un titre .plus élevé encore que les autor tes reli­
gieuses et civiles qui entourent aujourd'hui -son* cercueil les 
grands et saints é venues qui dorment tous ces voûtes leu^dern er 
7rX\ C . ! ' S?1 , U P o l

f
A u ^Hen ^ tete, s'inclinant devant Ta U m ill 

en deuil, s'avancent pour accueillir celui qui était si digne par 
sa race par ses qualités humaines, par toute sa vie d ? S s s i S " 

™ T r 1 P " S e n c o r e P a r s c s v c : t u * ^ t i e n n e s , de prendre rang an milieu d eux. w*w**y -«"«s 

Ce sont eux qui ron!: fonné, dans cette famille «patriarcale où 
ne lui manquaient ni les leçons ni les exemples de générosité 
depuis les siècles les plus lointain, de notre histoiremi iSaire 
jusqu'aux generation* présentes dévouées tout entières 'i H arnul­
me de3 classes sociales dans Ia confiance el l'affection rie i p ™ s 
pour le service de Dieu et dc la Patrie 

servante avaient d'abord été seules Ies confidentes entra 

^ ^ ^ V ^ ^ ? U r \ P O U r M E g«* après'aux Missions 
Sn ^M• *• S- l e

1
n t l a i n a - t la pensée d'imiter les saints de Breta­

gne wjrtis jadis -cie leur pays pour évangéliser le nôtre. 
Seigneur Jésus-Christ a tracé à ses apôtres deux pro-

•programme restreint qui ies invitait grammes successifs : un 

nr-Xt-, 5 - T r ™ L l - - c n -ont qu'un. Les sucees-seu 
apôtres doivent les réaliser dans leur plénitude Jean-Banti 
Guebriant entendit de préférence le plu! hér"que e le X l 
dc ces appels, qui '»• c--"--̂ « J:._._>' lui sembla dicté à 
meme de son Dieu. Il embrassa l'apostolat lointain V 

L'apôtre, 
rde : 

charité du Christ. 

ste de 
hardi 

le cœur 

«an è ' n f ,7^ i ' l ' S idC, lF'™n?le>. " '««" ni par esprit de propa-
eh? »A L ' r i I"S»tl"¥

c,t d e Pro--'yti5me. Il ne s'inspire quc de la 
t latité du Christ n recherche avant tout Ies âmes II ne lés 
«ttetot que pour leur donner la vérité, la vertu, ™ salut II ne 
veSnt

CT»qTrl t,UJ P i " ' . d c s m o - v - n 3 »«-**««. et dan la S i - oé 

vie d c T m l ^ n L i r é l ï ? £ * * % i " L * S c t , d e l a Cornouaille. La 
h u i ™ v J " e t l a " e d e s -aints de Bretagne se ressem-

^Îr^A^J^^&^'lX, « f e fe"E' 
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Le pays à la porte duquel venait frappe", à 25 ans, le jeun** 

missionnaire breton, possède à lui seul plus d 'habitants que les 
deux Amériques, l'Afrique et POcéanie ensemble. Combien de fois 
n'ai-je pas entendu Mgr de Guébriant s'étonner et s'attrister oue 
la Chine avec 400 millions d'hommes, n'ait pas encore attiré les 
milliers et Ies milliers d'apôtres dont Notre Seigneur aurait besoin 
pour répandre dans cette masse d'âmes un ferment d'Evangile assez 
puissant pour la pénétrer toute entière. Il admirait l'intelligence de 
ce peuple et le fond de vertus familiales qui permettraient à 
i Eglise de s'enraciner profondément dans une société encore 
favorable à l'esprit d'ordre et de travail, ll refaisait, en l 'appli­
quant à la Chine, le sermon apostolique de Fénelon sur l'Epipha­
nie. II y ajoutait l'idée du clergé indigène, dont sa Société des 
Missions Etrangères a de tout temps appliqué Ie principe, et ie 
I ai entendu dire, longtemps avant qu'il eût écrit dans son dernier 
ouvrage, que, par l'organisation indigène des diocèses et des 
paroisses de ses missions, il sentait déjà vivre en Extrême-Orient 
selon Ie vœu du Pape, toute l'Eglise universelle. « L'Eglise, disait-
il, je l a i laissée vivante dans cette France chrétienne où elle 
s épanouit, pour venir l'aider à s'organiser et à vivre ici, dan* 
ces terres païennes, grâce à l'effort des missionnaires, mes frères 
et mes enfants. > 

Pendant cinquante ans, il a travaillé pour sa part h cotte 
creation progressive. ^ * ••^•&* 

II apportait k ce ministère, avec ra foi vive, sa haute culture 
et ses^ qualités degent i lhomme, autant d'énergie que de douceur 
autant de simplicité que de finesse, le sens sincère de l 'égalité de 
toutes Ies ames devant Dieu et un désir tout paternel d i les lui 
attacher, jusqu au martyre, s'il le fallait, un courage infatigable 
pour lej rechercher à la façon du Bon Pasteur, une facu l é 
extraordinaire d'adaptation à la mentalité, à la langue et aux 
habitudes du pays avec le goût de la vie pauvre et mortifiée l î 
3 w * w . c h r e t , e "* .«)mme des fils. Il lui arriva de baiser les pieds 
d un d entre eux, qui revenait épuisé d'un lointain vovage accomnli 
en pleine persécution, pour porter à un évêque missionnaire u n 
message urgent Seuls ses chrétiens et ses M ^ ^ r f t f f ^ d ^ 
a quel point il Ies aimait et était aimé d'eux. 

- 3Ï7 -

ville 
Das 
do 

s p u T o i r 0 ^ ^ ^ 2& S - - i e témoignage." Ce ^ u ' H . X u 
nt u \ / f ' A s o . n t . l e s détails quotidiens du sacrifice perpétuel 
S J l " e ^ l ? , ™ 1 . ? S I o n n a i « . « t /-«te dans un pavs surtout où 

de 
année 

race chinoise. Pour v parvenir il n f J i .7 V p a r ^ V ^ I ^ ' s 
ées interminables, de» 2 £ & de J M L & J Ë E ^ 

tache de conquérir les familles païennes «Tda 5 f h £ rfï^E?» a 

oii^it e "---'r , s-- ,L. pendant 25 ans, dan-, le Se-Tchoan Vt 
Kiei t & ï ï n ' u K r ' / T i S | - 9 1 » J - * ^ ' - » -»»-. comme eveque de 

par l'esprit et par V « S r . E f c terre d e • ' c h i T ^ . ï f £%% 
sa seconde patrie. . u n i , u f Iu - 1 appelait 

son épiscopat et de *Zf%fiUufetaLt%*to.*?ÏS r 
Elle occasionne bien des sonlfrance hin„ i • • " . • - l c l î M * 
doctrines venues des universités d'FurônJ i - e - ---justices. Les 
de Russie rendent la T é M e I TSmJTJZ —*"? ""VoHèe^ 
des dangers qui s'annonce.S «t il est ZI L " " I f° p a ? *•*--
de ses missionnaires ne déserte son nos e 1 1 . ^ . 2 * * * qu'aucun 
«eux aujourd'hui devant Ies e o m m u ^ i s ^ e t te» S&JkéJSS^ 
(ois devant les violences des persécuteur- n.. !„-•-?,„ < 1 " - - 1 - " 

wiw n s - ,Bfadmettent -̂ -85*5-? ™&WSit 

%3E^'ff2$£&*&i meilleur quc le %Ut% 

elle existe, elle , , 1 %"*f, - L . * * " . ; . . p e u , l s s e ««iront que, si 

Qu^dersaaint- A r r i f i f S Ê " e f a î t ' ^ '* - » ^ n , r i i r ' e a 

S t e deSahra„c,h0aire1e J & ^ l ^ J f i ? , n ° s '-V«*--- .-• ff-U*. 

«-••vant-^aitjV ét l e , nnimît? iA'di" r^" 5 e u l f m e n t £ - pionniers 

leurs compatriotes n*. A ' - " U "" **" a u ,nème t i t T e '(-« 
• p é n é l r ^ u ^ S " S * ? 2 S t t ^ - ^ U J t ? S f r 
«agnent p l„ s facilement h, conilance de leurs frer / ; " ' " " 

assurent à Ieu,- re l igi l t dan, ?a P , , ^ c ? n " n e . d e s * « - « « . et 
culte, anciens relJg,on d a n s l a P a t n e les mêmes droits qu 'aux 
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Ainsi avaient fait les apôtres ct les évêques de la primitive 
Eglise. Le même programme avait été donné aux prêtres des 
Missions Etrangères par leur fondateur ct approuvé par le Pape. 
Quand Benoît XV et Pie XI résolurent de rajeunir ce .programme 
cl d'en i animer l'élan, Monseigneur de Guébriant qui l'appliquait 
déjà s'en flt Je promoteur ardent et réfléchi. Chargé par Benoît XV 
de la visite apostolique de toutes Ies missions de Chine, et plus 
tard de la Sibérie, il prépara partout les voies aux nouvelles direc­
tives pontificales. 

Aussi quand Fie XI eut sacré à Rome Jes six premiers évêques 
chinois, il fui Je premier à les accueillir triomphalement à Paris, 
dan; -on Sem i na i i e, et c'est à sa Société autant qu'aux tI i ve rses 
Congrégations missionnaires que pensait l'évêque indigène qui, 
voulant rendre hommage à la France, source principale de la 
foi catholique en Chine, rappelait dans la chaire de Notre-Dame 
le proverbe de son pays : « Quand tu bois de l'eau, pense à la 
-ourec ». 

Lorsque Monseigneur Tong, le premier évèque annamite, fu*, 
sacre à son tour par Pie XI, Mgr de Guebriant accourut à Rome, 
et î! nous l'amena jusqu'en Bretagne avec ses collègues dc consé­
cration, et cet étranger nous fit entendre à Sainte-Anne d'Auray 
un langage aussi émouvant que classique, où les pèlerins retrou­
vaient comme un echo de l 'apostolat des martyrs. 

Vous savez combien ce grand chef de missionnaires, Mgr de 
Guébriant, avait à cœur la formation de ses séminaristes indigè­
nes. Je suis fier de dire q u i l confiait au collège de Saint-Pol-de-
Léon le soin d'élever un certain nombre de jeunes Annamites, 
oui, à Notre-Dame du Creïsker, au milieu de leurs condisciples 
bretons, n'ont jamais manqué de faire honneur à leur race, et 
qui, ee matin même, prennent part à notre cérémonie funèbre et 
prient avec reconnaissance pour leur vénérable bienfaiteur. 

Il a pu dire au maréchal de Guébriant dans son éternité : 
•s J\*ii recrute et formé nies hommes de Dieu avec le soin que 
vous mettiez vous-même à recruter et à former les jeunes soldats 
du Roi de France ». 

Le. Pape Pavait nommé archevèque de Marciano<polis, et, dès 
1921, ses confrères l'avaient choisi comme supérieur général. Il 
porta sans -faiblir le fardeau d'un gouvernement dont dépendaient 
« quarante-huit évéques, soixante-deux séminaires, mille cin­
quante-trois missionnaires français, quatorze cent quatre-vingt-
douze prêtres indigènes ». 

A ses soucis administratifs il ajouta sans hésitation un apos­
tolat personnel d'un bout de Ia France à l 'autre -pour faire con­
naître les besoins des missions et leur recruter des vocations nou­
velles. Sa joie était de parler dans nos séminaires et d'annoncer 
VEuntes docett dans nos expositions missionnaires. Son rêve, 
souvent réalisé, était d'entraîner les ordres religieux à coopérer 
tous au service de quelque mission. I] appelait de tous ses 
vœux rétablissement des ordres contemplatifs d'hommes et de 
femmes dans ses centres d'apostolat, parce qu'il savait bien que 
leur-, prières et leurs exemples contribueraient puissamment à la 
conquête des âmes et mème attireraient à leurs monastères des 
recrues aspirant à la vie parfaite. C'était Ja vérité. 

En 1930, il avait été réélu général de sa Société. En 1932, 
a /2 ans, il fit Ia visite de toutes ses missions dans l'Inde, 
cn Chine et au Japon. A son retour, ii eut la consolation de fonder 
pour aider ses missionnaires en Extrême-Orient, un Institut de 
Sœurs des Missions Etrangères. 

La sollicitude de tant d'églises ne détourna jamais sa pensée 
et son cœur du pays qui fut son berceau. Il demeura Breton dans 
lame. 

Sa joie, dès 
lu i , au poste de 
annêe, quelques 
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lissionnaires l'eurent enchaîné, maltiré 
ment de Paris, était de passer, chaque 
,1 l in r e , . . . t - m A . n F . i ' : r L <- . • T . . '. 

quc ses mi: 
commandem. 
semaines d'un repos méditatif t-I-ol-de-

do , V fe - o n s - a - - . r «P-- l'- P - - - --ciale y régnait, sous l'influence 
de cet < homme unique », son frère aîné, dont l 'autorité touiours 
jus te et charitable, savait maintenir entre toutes Ie" classe? de 
la société le sens du dévouement chrétien a u bien comm™ 

ll armait nos grands pardons de Bretagne, nos vieux sanc­
tuaires de la Sainte Vierge, les fêtes de Sainte-Anne d ' \urav 
i 'nU ,] t . . iJf l e r l n "v P „ i a i t m i e . u x <-ue *«•• -- -va» le sentiment" 
quil etait au milieu de nous le représentant de ses autres comua-
tr.otes, de toute race, de toute couleur, de toute langue " " . * . -

innombrable, et s'en allaient, .précédées de sa pei 
v.- siecle, de la cathédrale à la chapelle de Saint-Pierre o s au 
monument des morts de la guerre, et enfin à la chapeUc de Notre 
Dame du Creïsker. An retour, les fidèles se groupaient en masse 
autour de la chaire, et i l s écoutaient avidement « leur a r r é v é 
oue » comme „„ autre saint de Bretagne, leur .pric] anï fe règne 

étaient fier?^!6 S f t ï ' T " a r d e n t t"J'c» » - Le-" 1>arois*ens etaient fiers de sentir planer sur eux toute la piété et toute la 
«loire du plus illustre enfant de leur cité antique * 

Its avaient bien raison dc l 'aimer. Aucun bienfaiteur ne leur 
a ete plus secourable. Pour perpétuer parmi eux la foi des aïeux 
t A ™ U r % . ° U -1 ?°1 ï r a . î t K i"aI»>--°l-t des missions, il fondait ici 
meme cette école Saint-Jean-Baptiste, où la jeunesse vient -sc 
former viri ement à Ia vie chrétienne et à la vie civique De loin 
il u a jamais cessé de veiller sur son ceuvre et de 1^perfectionner' 
en 1 adaptant à tou te, les exigences de l'enseignement moderne' 
Si de 3 vocations sacerdotales, ou .missionnaires, ou r e l i e u s e s 
I m ' 6 " ! , à 7 .fc- 'ore' O ---«««it. et i] faisait confiance au bon 
collège du Creïsker pour les accueillir et les mûrir 

Son a m : etait uniquement préoccupée du règne de Dieu 
,,n V \° - e n t ; o n s - d a n - la conversation suprême qu'il eut avec 
nous, Ie dimanche 3 Mars. Déjà très affaibli, il gardait un morl ï 
confiant et nous faisait part de ses espérances, s f Société si dhèn 
rejo SdreœTc d ^ - T " . ? - „ a s P i r a n t s 5 i -mpatientT de partir pour 

cierge indigène, son « Séminaire des Martyrs 

ftrvciir ii p T i r , i i i J ' . - " - I - - 1 - - - - P- r l'élan de leur 
tout pr'évli. P a V 6 C ^ c o n f l a n c c r°b---<- d'un chef qui a 

Il avait tout prévu en effet, même la mort. 
Le lendemain, avec lenteur et d'une voix très faible dan- un 

recueillement -profond, il dit avant le jour, à l'évêché de Ou*muer 
la messe qui devait être la dernière de sa vic. Uuimper, 

Dans la matinée, à Langonnet, aux obsèques dc Mgr de Durfort 

VaccrLt Z retour" F T O tf" **«&&*». Mais sa fat g £ j „ , Zn V e r e î o u r . a. Pans l 'aggrava. Encore un jour et Dieu 
vbUeur • T f i n J»*"* ^ â n , e d e m e U r a f e r m e ' - - ^ W " v e n e u r . « On meurt heureux quand on a donné toute sa vie 
aux .missions ». It accueillit les membres dc -a faniUle ému! 

««mdïgneehXérUieSrPd? « ' F C h C V C t d e S°P - ^ * - * " n * £ - Ï Ï 
Il fit venir f „ „ £ i". t

C h a r g C s e s ^P- - 1 - - - - recommandations-
«aires I h*fâ* 3* 1U1 * °£* s e s «----r*---* et ses futurs mission-
l'enrt de s i Snel*î* » t * e ° l ' co™m.e vour leur transmettre 
Dieu conduisit Z " '«*--*<-«• ains, leur -.rochain ministère. 
» .-/,: , - o n a u i - l t alors vers lui le nonce apostolique lui-même oni 
présida aux prieres de l'agonie. Ainsi mourut ?elui nuFÏÏZiffi 

file:///urav
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bien compris ct si parfaitement appliqué la pensée dc Sa Sainteté 
Pit- XI, le grand Pape des Mi-riions. 

Le délégué du Pape en Chine, Mgr Costantini, a raconté que 
Mgr dc Guébriant, lors de son dernier voyage à Pékin, il y a 
trois ans, avait visité avec lui le célèbre et grandiose Temple du 
Ciel. Devant ce monument prestigieux, le souvenir leur vint de 
cet « autel au Dieu inconnu » que le peuple d'Athènes avait 
jadis élevé au vrai Dieu, vers lequel il aspirait, et qu'il ne pouvait 
pas identifier, mais que saint Paul lui révéla. Mgr de Guébriant 
se retourna vers son compagnon et lui dit : « Récitons ensemble 
un Pater ». A la fin de Ia prière, le vieil évêque niissionnaire 
pleurait, d'espérance sans doule autant quc de tristesse, comme 
s'il avait aperçu d'un seul regard la désolation du peuple chinois 
cn proie à la révolution et les abondantes moissons d'âmes que 
Dieu ^préparait à l'Eglise dans ce pays aujourd'hui labouré par 
tant d'épreuves et qui peu à peu serait converti par le sang des 
martyrs ct par les sueurs de ses prêtres. 

Le diocèse de Quimper et de Léon a fourni aux Missions, en 
cent ans, 1361 missionnaires, dont 602 pretres, 284 Freres, 475 
religieuses, Ils pourront faire un digne cortège à ce chef idéal, 
qui fut, selon le délégué du Pape, « grand seigneur par la noblesse 
de la naissance et grand seigneur dans Tordre de Ja pensée par 
l'habitude de voir les choses de haut ». « Chez lui, ajoutait-il, 
la charité était vive, sans timidité : c'était la charité d'un ho.mnie 
<le gouvernement, qui se revêt, lorsqu'il le faut, de l'énergie 
voulue. » 

Nous prierons de tout notre cœur pour l'âme de Monseigneur 
Jean-Baptiste-Marie Budes de Guébriand, archevêque titulaire de 
Marcianopolis, supérieur général des Missions Etrangères, qui a 
si bien servi la sainte Eglise et tant honoré la France et la cité 
de Saint-Pol-de-Léon. 

DOUARNENEZ. —Bénédiction de l'Hôtel-Dieu de N.-D. du 
Perpétuel-Secours.— Mercredi 8 Mai, avait lieu Ia bénédic­
tion solennelle du nouvel hôpital que la Société « Le Clos * , 
présidée par M. Eug. Jacq, industriel, vient de faire cons­
truire à Douarnenez, dans un site vraiment merveilleux et 
connu sous la dénomination -x Le Clos ». La direction de cet 
hôpital est confiée aux Religieuses Augustines hospitalières 
de la Miséricorde de Jésus. 

Dès son arrivée, à 15 heures, Son Exe. Mgr Duparc,. 
accompagné de M. le chanoine Joncour, vicaire général, est 
salué par une foule innombrable accourue de Pont-l'Abbé, 
de Douarnenez, de Tréboul, de Ploaré et des paroisses envi­
ronnantes. 

Autour de Monseigneur se presse un clergé nombreux,. 
parmi lequel nous remarquons M. l'abbé Y. Le Roux, curé-
doyen de Douarnenez et ses vicaires, avec MM. les Recteurs 
et MM. Ies Vicaires de son doyenné; M. le chan. Pouliquen et 
plusieurs professeurs du Petit Séminaire de Pont-Croix ; MM. 
les Curés-Doyens de Pont-l'Abbé et du Faou ; MM. les Doyens 
honoraires Le Bec et Stephan, de Pont-l'Abbé ; M. Fienter, 
recteur de Penhars ; M. Tanguy, vicaire du Chapitre ; MM. 
les abbés Grall et Le Pemp, aumôniers des Religieuses Au­
gustines de Pont-l'Abbé et de Douarnenez, etc... 

De nombreuses personnalités sont venues prouver Ieur 
sympathie aux membres de la Société « Le Clos », aux insi­
gnes bienfaitrices : Mlles Catherine et Jeanne Renot ainsi 
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qu'aux bonnes Religieuses Augustines Parmi P i u as- asa taaHSSfê&S 
Queinnec, conseillers généraux • Schemiti n î L -n J a c 9 , u e ! i 

rondissement ; Revault notiirV. ïf1-"1----- conseiller d'ar-
médecin générai[Lamy de Lorion ™ P S m , é d i c a l : M- l e 

«ion d 'honneur ; iT^ntt^&iZf^Tf^ * H L é -
Damcv, Mén erc ul Cornie I P R , ^ l' I e <-ulmPcr, Jacq, 
ben, dè Pont-l'Abbé C oîtrP P? ru °' ^ D o , » " - e n e - ; Sou-
Mony et Ruer architectes MM SMESW*- Q u i î , , p e r ' M M-
Chancerelle, Pierre Belbéoc'h Honf iv h . a n c e r ? >

1 1 - . Auguste 
Flocjh maire de P l o Ï Ï Ï S ? D e b ^ S e c ' l^™"' U 

le nouvel établissement ron-ir',,^ S D u P - r - - et lui présente 
Jes condMonr(te S t é élÈSLS -•""J1- e t r<-a'*ant toutes 
De larges fc^T^iSfjM d c

a i ™
n -R? modernes. 

saus tùSsv^^sust t 
paisible, miroir fïier^ue et cel ^ l , " 1 ^ = c ^ I e \ -? »---
levée par , e s tempête^, t r o p s o u ^ , i f c r ï e fe "b rceifse" S ° U -
C r é X , a T - i S s ee dqel,i'hol,r ra^-^Se du 
nés et lé (ïevo r He la n r ^ " 1 6 ' , 0 U C l d e s élé™Ms déchaî-
Jutte avec ll nier dénien t m v m H ° S h a r d i s raarins ™ 

- ^ I l S J S f t S f t î i rseprvVr0n|t - ° « ™ » - m e n t des mê­laient. m e u r o n ' - leur service Ieur expérience et leur 

la ̂ UcJZ^Serli^^^^ a l e u - - ̂  dans 
d'oublier leur S P " t r o n mn l j - ' -S1-^--8 Qui n'ont garde 
Augustin, qui est habftueHêmént rPn,^ere.Ade, 1 , E g , i s e ' s a - n t 

main droite un cœur no i r )ntL,f? r e s c n - é < - n a n t dans sa 
misère ne peut lu? S W H f t f i B ? ** d 0 U t e I " ' 3 — 
M J?ca . f n ' T e ' d a n S l l n e b r i l | ante improvisation, remercie 

& â S î u ' % e n t T ^ o n 6 S e r % fe3?"* d " ^ 
l^^^rn^ify^SS^i^^^^ Joie de 
Secours. On lui avait vanti îL .-* u D" d u PerPetuel-
qu'il ne c o n n a i t ! p i c o r e et î a ^ " - " - *? * Cl°S » 
« de vhu » q u e | a rénutition n'vl i , p t a i s , l r . d e constater 
es grâces de Dieu s,fr tous ceux mf S t ^ * ^ H aPPel ,<? 

évoque la mission de Dom Michel Tr S f 0 " ' - $ W - IJ 

de Douarnenez et a nn « l î -Nobletz, évangé isateur 
Sophie Renot qui s'est t»ni ^ , C U ^ s o u v - n i r Pour la bonne 
"«maine. I! félicite le o„ktu rs e de P r i 17 n h 1 ° U l a g e r l a m i s è r < > 

un parallèle entre la mission Z mini (:Uhh
l^

ement et trace 
et l'autre ont une mî«îî,n ?•?.-• medecin et du prêtre ; l'im 
mal et *&?*££& I^ViÀtïï1*11* '' lutfcr conir- « 
"us en les assurant de L r e r n ^ 1 ' 6 " " c o n n u s e t i n - « - -
malades. Il félicite l'architecte T e f e n ^ n 1 d e C e " e d e s 

ouvriers qui ont travaillé à M i f l e r un 2 S ^ f w - e t , e S 

cuuitr un si bel établissement 
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qui sous Ja direction des chanoinesses hospitalières de la 
Miséricorde de Jésus de l'Ordre de Saint-Augustin, y venant 
avec toute la bonté et la générosité qu'elles ont dans le 
cœur, se consacrer et se dévouer aux soins des malades, 
deviendra, sans tnrder, un lieu de rétablissement et de 
rédemption. 

Monseigneur bénit ensuite les vastes salles et les cham­
bres du nouvel Hôtel-Dieu et tandis que les invités se rendent 
au vin d'honneur, la foule innombrable visite les locaux et 
les dépendances du nouvel établissement. 

Ainsi se termina cette mémorable fête dont le souvenir 
ne s'efTacera pas de si tôt, dans le cœur des Douarnenistes 
et des nombreux amis des bonnes Religieuses Augustines. 
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Le Congrès Eucharistique National se tiendra à Stras­
bourg, du 17 au 21 Juillet. 

Les Semaines Sociales <*e France tiendront cette année 
leurs assises à Angers, du 22 au 28 Juillet. On y traitera dc 
l'organisation corporative. 

Pour aider à couvrir les frais de ce Congrès, le Comité 
d'organisation demande des souscriptions que l'on pourra 
adresser à M. Bodinat, 79, rue Desjardins, à Angers. 

BIBLIOGRAPHIE 
CORPS MYSTIQUE ET APOSTOLAT, par M. Ie chonolue GLORIEUX, 

professeur au Grand Seminaire de Lille, aumônier jociste. 
Excellent petit Uvre qui sera utile à tous ceux qui ont le devoir de 

faIre comprendre, aimer et de répandre la vie divine. — 7, rue Saint-
Vincent, Paris. » 

Editions Spes, 17, rue Soufflot, Paris (5"). 
Colette YVER : LA VIE SECRÈTE DE CATHERINE LABOURE. — Quelle 

fut au juste Pâme de cette Catherine Labouré qui, favorisée des­
visions de Notre Seigneur dans Ie Saint-Sacrement et de fréquentes appa­
ritions de la Sainte Vierge, donna au monde la dévotion de la Médaille 
Miraculeuse, répandue par dizaines de millions en quelques années, ct qui 
durant quarante-six ans vécut ensuite dans un humble office de charité-
sans jamais livrer à personne, hormis son confesseur, qu'elle était la 
Voyante de Marie ? 

Un volume de 256 pages : 7 fr. 50 ; franco, 8 fr. 25. 

R. P. CROIZIER, de l'Action Populaire : MES SOIREES CHEZ POUIL­
LAT. Qu'est-ce qu'un chrétien ? — Dialogue coloré, émaillé de traits iné­
dits, de réflexions inattendues et souvent d'une émotion pénétrante. Quand 
on a commence un chapitre... pardon, un entretien, on va jusqu'au bout 
et souvent au delà. 

Ce petit livre forme un tout, un tout homogène et dense, « Qu'est-ce 
qu'un chrétien ? » annonce la riche couverture... Et le titre n est pas 
trompeur. Rarement, on a présenté la religion sous une forme aussi 
originale, attrayante et complète, 

Le livre attire. Tou.* Jes Péquillat du monde, tous les « chrétiens; 
moyens », vous, moi, la belle dame au prie-Dieu de velours,. Pouvrier 
plombier, l'apprenti J. O. C. ou le gros banquier à lat somptueuse hispano». 
dont II est parlé quelque part, surtout spécialement nos jeunes, gens, v 
trouveront Ieur compte... 

Maison Aubanel Pire, éditeur, 7, place Saint-Pierre, Auiynon 
C. C. Marseille 70-10. * 

LES EGLISES DE FRANCE ILLUSTRE I-S - Revue dar* 11 
l'Opéra, Paris . «e\ue d art, 1/, avenue 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I DELBENN DELBENN 
16, Rue Kerean, QUIMPER 

DÉPOSÉE 
r . L I ; fii'Kir.vFC 

Orfe!» dlpiame 
B A N D A o I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE 
niiiiiiiiiNiiiiiiiiuiiiHiiiiiiiHiiiiiiiiinitiitiiuiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiti^ 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, te 10 Mai 1935. — La semaine 
qui a commencé cn brillante continuation dc l 'activité de la 
-semaine dernière a vu des cours cesser leur progression aussi 
rapide devant une reprise assez brutale et passagère des Rentes-
Reprise qui, d'ailleurs, n'a pas pour le moment été très durable. 

Le 3 % termine à 76,60, 4 % 1918 79,75, 5 0/0 1920 108,20, 
4 1/2 % 1932 Tranche A 86,65, Tranche B 85,55. 

Les valeurs bancaires ont quelque peu progressé durant la 
semaine et terminent sur une consolidation de leur avance, Ban-

— Comptoir d'Escompte 950, — Société Marseillaise de Crédit 552. 
Le groupe des Valeurs Electriques a été particulièrement actif 

cette semaine sur les achats d'origine suisse. La Lyonnaise des 
Eaux termine k 2.525, — après avoir atteint au début de la 
semaine 2..'î75. — Parisienne de Distribution 1.280, — Générale 
d'Electricité 1-508, — Union d'Electricité 665, — Il faut signaler 
aussi, comme ayant fait l'objet d 'un courant de jdemandes très 

Poulenc 
lann 572, 

Parmi les valeurs du Parquet, il faut signaler aussi la montée 
en pointe que vient de faire l'action Compteurs et Matériel d'Usi­
nes à Gaz qui s'est traitée k terme à près de 1.790. — On sai* 
que cette Société tient une place importante dans l ' industrie 
d'avenir dans la télévision, dans laquelle elle a une sorte dc 
monopole de faite nour l ' instant, et en tous cas, une avance consi­
dérable dans Ie perfectionnement des appareils. 

Aux Valeurs internationales, des tendances diverses se sont 
fait mentir. En efTet, la hausse des Rentes du milieu de la semaine 
a affecté leur cours assez sensiblement. Ces derniers se sont amé­
liorés dans les séances d'hier et d 'aujourd'hui, Le Suez termine 
à 19.500, — Royal Dutch 1.695, — Rio 1-220-

.4 sse mb Iée générale de la Banque de V Union Parisienne. — 
L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires de la Banque dc 
l'Union Parisienne, qui s'est tenue le lft Mai 1935, sous la pré­
fidence de M. Charles Sergent, a approuvé les comptes de l'exer­
cice 1934. 

Les bénéfices bruts s'élèvent à Frcs 23.776.502,54. Après déduc­
tion des frais généraux et des impôts, le compte de Profits et 
Pertes sc solde '•ar un bénéfice net dc Frcs 282.145,90 reporté à 
nouveau après déduction de 5 % pour la reserve légale. 

Aucun actionnaire n'a demandé la parole et les résolutions 
ont cté adoptées à l 'unanimité. 

L'Assemblée a donné quitus de leur gestion à MM. André 

50* ANNEE. Vendred i 2 4 Mai 1 9 3 5 . N* 2 1 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 20 Mai. — 5° dimanche après Pâques. Semi-dou­
ble. Blanc. 

A vêpres, mémoires de S. Bède, de S. Philippe de Néri, 
de S. Jean I" , Pape. 

Lundi 27. — Rogations. — S. Bède Ie Vénérable, Confesseur 
et Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 

Mardi 28. — Rogations. — S, Augustin, Evêque et Confes­
seur. Double. Blanc 

Mercredi 29. — Rogations et Vigile de l'Ascension. Ste Marie-
Madeleine de Pazzis, Vierge. Semi-double. Blanc. 

Jeudi 30. — ASCENSION DE N. S. JÉSUS-CHRIST. — Double de 
lro classe, avec Octave privilégiée du 3* Ordre. Blanc. 

A vêpres, mémoires de Ste Jeanne d'Arc et de Sle 
Angèle dc Mérici. 

Vendredi 31. — Ste Jeanne d'Arc, Vierge. Double de 2* clas­
se. Blanc 

Samedi 1er Juin. — S. Ponan, Evêque et Confesseur. Double. 
Blanc 

Dimanche 2. — Dimanche dans l'Octave de l'Ascension. 
Semi-double. Blanc 

A vêpres, mémoires de Ste Clotilde et de l'Octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Guimaëc 25-27 Mai. 
bamt-Cadou 28-29 
Loc-Maria-Berrien 30-31 Bénodet V.Y.Y.Y.'. 1-3 Juin. 

PARTIE OFFICIELLE 

I. Université Catholique de l'Ouest. — QUÊTE. 
— Le jeudi 30 Mai, jour de l'Ascension, ramène la quête 
annuelle pour les Facultés Catholiques de l'Ouest. Cette quête 
doit être faite à tous Ies offices et le produit doit en être 
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La Revue ajoute : « Si vous voulez bien, par une petite 

offrande, nous aider à supporter cette dépense, ne fût-ce que 
uar l'envoi de quelques timbres, nous vous en remercions. 
Si non, « demandez et vous recevrez ». La Providence y 
pourvoira ! > 

III. Communiqué de son Exe . Mgr l 'Archevêque 
de Rennes, Dol et S ain t-Malo, — Exercices de Benon-
vellement Spirituel et Pastoral au Grand Séminaire de Ben­
nes. — Trois semaines 4'exercices de renouvellement spiri­
tuel et pastoral seront organisées, cette année-ci, à Rennes, 
du dimanche soir 1er Septembre au samedi 21 du même mois, 
en faveur des prêtres ayant atteint de 10 à 20 ans de 
sacerdoce. 

Ces exercices seront placés sous la direction du R. P. 
Albert Valensin, S. J. Plusieurs ecclésiastiques du clergé sécu­
lier et régulier, y donneront aussi, chaque jour, des confé­
rences, suivies de causeries, sur des questions de pastorale 
appliquée aux diverses catégories de fidèles et se rapportant : 
la première semaine, à l'enseignement de Ia religion, Ia se­
conde, à la confession et à la direction des âmes, la troisième, 
à l'action catholique. 

Les prêtres de Ia Province de Bretagne, répondant aux 
conditions ci-dessus énoncées, peuvent se faire inscrire en 
écrivant à M. le Supérieur du Grand Séminaire de Rennes. 
On recevra aussi, dans la mesure des places disponibles, Ies 
pretres appartenant aux autres diocèses du ressort des Facul­
tés Catholiques d'Angers et autorisés par leurs Evêques. 

Le Grand Séminaire de Rennes, avec ses vastes propor­
tions et son parc magnifique, convient parfaitement pour ce 
genre d exercices. Le prix de pension sera peu élevé, grâce 
an concours de chaque diocèse représenté. 

Rennes, 15 Mai 1935. t René MIGNEN, 

Archevêque de Bennes, Dol et Saint-Malo. 
Monseigneur l'Evêque sera heureux de voir ses prêtres 

prendre part à ces exercices. 

*t J Y " ?^ éM è S '^T ^ « « r e c o m m a n d o n s aux prières du clergé 
et des fideles M le chanoine Steun, ancien aumônier des 
Ursulines, decede à Morlaix le 18 Mai, 

V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Mai-juin Matin Soir 

- / Lundi Concarneau. 

29 Mercredi Plounéventer. — Saint­
in J . , -« • P e Ï Ï ? n ~~ -------neuflhït.. Saint-Servais. 
30 A**n«on . . , Bodilis Landivisiau.' 
31 \ endredï . . . Saint-Thégonnec Guiclan. 

1 S a m e d i Guimiliau ; Lampaul, Ecole AJacques . 

Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans ces 
^crl^Z t T \ *c™mVW* de M. le chanoine Perrot! secretaire general. ' 
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PARTIE NON OFFICIELLE 

la*"7We Mai>ia" de Salaun 

. . . Vint un jour où le dernier Ave Maria expira sur les 
lèvres de l'humble solitaire ; des mains pieuses l'ensevelirent 
au pied de son chêne, à quelques pas de sa fontaine préfé­
rée, simplement et sans le moindre appareil, tant il y avait 
lieu de penser qu'un éternel oubli allait passer sur cette 
tombe obscure et ignorée de tous. 

Mais, ô triomphe de l'humilité ! ô bonté toute puissante 
de la Vierge Marie ! A quelque temps de là, qu'est-ce que je 
vois ? et qu'est-ce que j 'entends ? Non, VAve Maria ne s'était 
pas éteint sur les lèvres de l'ermite expirant : le voilà qui sort 
de sa bouche et de son cœur comme un refrain d'outre-tombe, 
gravé en lettres d'or dans le calice d'une fleur, emblème mi­
raculeux de tant de candeur et de simplicité. Cet Ave Maria 
de Salaun, la Bretagne tout entière viendra lé redire sur son 
tombeau fleurdelisé. Là viendront les rois et les princes de la 
terre, depuis Jean IV de Bretagne jusqu'à François Ier de 
France, et ils tiendront à honneur d'incliner leur sceptre 
devant l'image de ce mendiant. Là viendront, sur les pas 
d'Anne de Bretagne, toutes ces familles illustrées par le con­
seil et par l'épée, et de leurs armoiries rassemblées autour 
de celui qui avait été le rebut et la balayure du monde, ils 
lui formeront un blason incomparable de gloire et de no­
blesse. Là viendront les évêques de Léon, à la suite de Guil­
laume de Rochefort, et ils chargeront un clergé d'élite de 
continuer à travers les siècles l'oeuvre de louange et de béné­
diction inaugurée par ce «pauvre innocent» . Je vous salue, 
Marie ! Tel est le eri qui sortira de toutes les poitrines, dans 
ces lieux désormais consacrés par le miracle ; et l'église du 
Folgoët elle-même ne sera qu'un gigantesque Ave Maria en 
dentelles de pierre que le peuple du Léon fera monter vers le 
ciel comme le magnifique témoignage de sa dévotion envers 
la Mère de Dieu... 

Aussi bien toute la science des Saints se résumait-elle dans 
les deux mots que répétait ce sublime ignorant. Saint Paul 
écrivait aux Corinthiens qu'il ne prétendait pas savoir autre 
chose que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié. Pour Salaun, 
il ne sait que les deux premiers mots de la salutation angéli­
que ; mais que de choses dans ces deux mots ! Quels abî­
mes de science et de sagesse ! Saluer Marie, c'était reconnaî­
tre et bénir l'œuvre de Dieu dans toutes ses grandeurs et 
avec toutes ses magnificences. En saluant Marie, le pieux soli­
taire de la forêt de Lesneven chantait Ia création dont elle 
est le chef-d'œuvre après l'humanité sainte du Christ. Dans 
Marie, il saluait les anges qui la proclament leur souveraine. 
Il saluait le Verbe qui s'est fait chair dans les chastes flancs 
de la Vierge. Il saluait l'adorable victime qui a pris de Marie 
le sang répandu sur le Calvaire pour la rédemption du raon-
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£ e . i r iS a i .U a i i , 0" ,- . l
c c î î c 8*P*«Jpgie de saints dont Marie est 

Ia Uge. Il saluait il chantait tout ce que Dieu a fait par le 
mmis ère dc Marie au ciel et sur la terre, pour Ie temps et 
pour l'éternité Ave Maria : histoire et doctrine, tout « r e n ­
fermait pour lui dans ce cri du cœur ; et parce que ce cri 
partait d'un cœur tout embrasé du feu de la divine charité 
la Vierge Mane, laissant de côté le palais des princes et Ja 
demeure des riches, a choisi de préférence, pour S i r son 
trône de clémence et de majesté, les lieux où ce pauvre avaH 
P" e ' ÏÏ? •5,e'î1.1' a v a l t «ouirert, aussi petit aux yeux des hom 
d ' I L q « i . r a l t * r a m I < l e V a n t D i c u ' e- «-'W-aï* Plus digne 

MgrFREPPEL {Couronnement de N.-D. du Folgoët). 

CHRONIQUE D U DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
Q L IMPER. — CATHÉDRALE DE SiUXT-CnRi-vT-Y rv* •• 

sera donnée par' Mou Hgneur - W . , ™ A ' ^ ô n i e T S™*™1- - '«--soute 
* 20 heures. '•"-S'-eur. Vêpres a IS heures . — Mois de Marie 

Cathédrll'e T s ' i t ^ ' i T ' " '' *TF** *" R°«»«™*- ->-P«t de la 
mardi à ̂ - 5 ^ A î^r&St f* - ' - " * * ^ ^ ^ «Jz&jTt&z ?Tule

s:rr tti™*M* •• -«*- -on,me », 
d 'Angers . ' " I e s ra<'S5''s P**» -'Institut Catholique 

se - S t K a ^ t e l ^ d C 1» Pocess ion pour Loc-lUrta. Où 

Pitre de la Cat,!éd/al" B ^ é d i e û Z P * " C h a n 0 i " e ^ »""' d u W' 

KOIJSE DE SAINT"M%TIÎIFI' Ve J* » 

**« * c T, g, 9, & i S T ' t a S J M ï W i ^ ^ 1 ^ -a m •• 
vêpres, réunion de l'Anostoloi rt. i . o -i t . ï ° ' ~ A 1 4 h - •--. 
du Saint-Sacrement. A p - - , 0 , - , d e , a - - * * » . Mois de Marle, bénédiction 

de S S T b â S ; e n f r , d ^ I l 0 - a , i 0 n S - L i l P ' ^ P - * 
Loc-MaHa et U m ë r e r e * à KerJeumeûn * '•' C a l h é ' - " » ' ' ' -« -"-«rd- à 

P - ^ - ^ f t l ^ Ï t t ' J S r S T T , ! C d l U , a - h e ' fermon * , a mem . S ' ^ p , e s ' M o ' 5 d e M-" '-e, bénédiction du Sa -^t -Swa^ 

•d^^-^^àt^f^U^^ •*-""•' de -" act ion du Saint-Sacrement. n o u r e s - A Loc-Maria, instruction, bene-

r#^1^5t^£tMMte«^ la fc**-« 
pendants de bien v o u C s c i e rappekr. P " ° n S "°S C ° r r e S -
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Avis de service. — Le service d'octave de M Steun seri 
chante martii 28 Mai, à dix heures, à PLOUJEAN! 

En marge des obsèques de Mgr dé Guébriant 
- - - - - - — - — — -

<f I.c plain-citant est le xml qui cont/iemte à 
I d'île pour chanter sa priere. » 

Il mc semble que les obsèques de Mor de Guébriant SP «nni 
déroulées tel es qu'il les eût 'souhaitée! : simples' recueilHes 
pieuses. C'est l'impression qu'en ont rapportée les innombra-
»™ i"H0lnn a ? c o u r u s « e s q-*t-e coins Mu diocèse, de Breta­
gne et de Paris s'associer à l'hommage émouvant nue lui -i 
rendu en cette matinée du lundi 13 Ma" une population chré s s afifâficr,é> q,,,il a

 **^E& * qutrui 
t e s t e s faaœas EISS 
i e s , -* l , e . s-M fm qu'égrènent les enfants des écoles o la psal­
modie du Miserere chanté par Je clergé. Derrière le cercuei 
porte a bras par les fermiers, suit un1 foule cn prières 
dr, ô On „ l

h
lf

llres quand le cortège pénètre dans la cathé­
drale. On se presse dans le vaste édifice pour prendre place 
aux lieux indiqués par un service d'ordre qui a "out̂  prévu 
queaU.qe ,ecléL?nVient * r e n f e i c i u n A » honiniage /andi" 
masJ £ g ? „ ~\ - n v i r o n ;deux cents ecclésiastiques - se 
masse dans le chœur, quelques jeunes prêtres se «rounent 
autour de ^'harmonium, afin d'assurer avec Ies enfants dc 
a maitrise et les membres de la chorale paroissiale 'exécu­

tion de Ia partie grégorienne de l'office. 
eu ,ofsrnn" rZ°Uhl U n ,ptU' ° f f l c e grégorien. Et comme on a 
lui mém" - M i ° S .seulem-V>t '- c I "gé , mais le peuple fidèle 
lui-même, qui est tres sensible aux délicatesses des mélodies 
o„tgtémoiff

nnéVI
PJ;lS Sei?Sib'!e q U ; ° n n e ! e c r o i t comm .nénient ont temo gne de Ieur sincere admiration : la gravité, l'onction 

FeTïïet cfs. mélodies Jes ont profondément ému? ' 
t- est que Ie plain-chant bien exécuté devient l'aliment et 

le soutien de la piété des fidèles. Ici Ies voix angéliques de s 
enfants, au soprano argentin, soigneusement pA parées al te r-
LouS-FV|lixledehKerrh'ie? ? -*7« . -» -»J - direetfon du'R P. L-Ouis-tfelix, de Kerbeneat, ont su rendre à ravir les Diocès 

3 " i T l P o T a ' d t T ' T - Mi r a ^ é M i D g a n t ' l e i"«ne S r e ae Mint-Fol a droit a tous Ies éloges : i a contribué à fiire 
de cette cérémonie une heure de prière et de paix 

Nous avons Ja preuve qu'il y a beaucoup de ce aui sc nra-
tique a Solesmes qui peut être reproduit alleurs Pour­
quoi n'adopte- -on pas dans toutes Ies paroisses"une manière 
de chanter uniforme ? U est lamentable de constater les di 
vergences à ce sujet. Qu'on s'en tienne a u x V é " Pourouô 
du "Te K Ï , i J R ? > ' m 0 î e r 1C »"• r é P ° n S d" ->'«-turne,°l"Tra-rU f»J -l' eic- '-_' Pourquoi, comme le dit si bien Doni 
t r S i r èe'^n41,6 Ctra

t
r d e 1 ,abba>'- d e Solesmes, veut-o tr.ueslir ce chant en Ie tronquant de ses nuances expressives 
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essentielles, et en essayant de lui réinfuser un peu de vie-. 
Combien factice, par des procédés qui le défigurent et lui 
enlèvent ses qualités foncières et proprement caracterish-
uues * » Les fidèles ne s'ennuieront point aux offices, si 1 on 
chante avec àme. Ils ne tarderont pas à découvrir que cet art, 
si admirable et facile, avec un peu d'application et de tra­
vail, n'existe pas pour lui-même, mais qu'il est tout entier au 
service de la prière, qu'il en est tout imprègne. Ces deux 
heures passées lundi à la basilique de Saint-Pol n'ont point 
paru longues aux assistants : on m'a dit que ce fut une reve­
lation pour beaucoup. 

Me permettra-t-on de corriger certaines erreurs du compte-
rendu paru dans la Presse, mardi dernier ? C'est le « Libera » 
de l'édition vaticane et non celui que l'on appelle vulgaire­
ment le « Grand Libera $> — et pourquoi donc ? — qui fut 
chanté. De même, il n'est pas vrai que furent «chantes» 
différents cantiques des Missionnaires : l'orgue en un accom­
pagnement discret d'un organiste de talent, sut envelopper 
à souhait ces sonorités si profondément évocatrices et ne 
contribua pas peu à répandre sur l'office ce recueillement 
que l'on souhaiterait toujours trouver en de semblables 
circonstances. 

UN AMI DU GRÉGORIEN. 

PLOUGASTEL-DVOULAS. — Noces de diamant. — Samedi 
4 Mai, grande fête à l'hospice de Plougastel-Daoulas. On y 
célèbre les noces de diamant d'une vaillante religieuse de 
l'ordre de Saint-Thomas de Villeneuve, la Mère Saint-Maurice. 

La petite chapelle, déjà si belle depuis qu'elle a été remise 
à neuf par les soins pieux de la Mère Supérieure, est aujour­
d'hui ravissante, parée comme aux grands jours de ses lon­
gues et légères guirlandes de gaze descendant en festons du 
haut de la voûte, éclatante d'une vive lumière répandue à 
profusion par les lustres et les cierges, riche de son bel autel 
de marbre blanc dont les gradins disparaissent derrière une 
épaisse haie de superbes lis. 

Voici venir la vénérable jubilaire. Précédée de fillettes 
vêtues de blanc et couronnées de roses, elle entre appuyée 
sur le bras de la Révérende Mère Supérieure, suivie d'un cor­
tège de religieuses venues de Paris, du Hâvre, de Morlaix, de 
Brest et de Landerneau, tandis qu'une foule d'amis de Plou­
gastel se presse dans le saint lieu et qu'un nombreux clergé 
est en prières devant l'autel. 

Soixante ans de profession religieuse ! et donc de la part 
de Dieu 60 années de grâces ininterrompues et de la part 
d'une âme 60 années de fidélité persévérante, raisons de la 
double admiration qui s'élève de nos cœurs pendant que la 
jubilaire, agenouillée devant le tabernacle, s'absorbe dans les. 
sentiments de Ia plus vive reconnaissance envers Dieu. 

Aprés l'Evangile de la messe célébrée par M. le Curé de 
Plougastel, l'aumônier de l'établissement proclame les beautés. 
de la vie religieuse dans la grandeur du sacrifice qu'elle im­
pose et dans le bonheur qu'elle accorde même dès la vie pré-
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sente ; puis il découvre Ie magnifique tableau qu'est la vie 
de la Révérende Mère Saint-Maurice. 

Née à Nancy, baptisée à Toul, la jeune enfant est élevée à 
Issoudun, puis à Chartres, ou dans la belle cathédrale elle 
fait sa première communion. Comme sainte Jeanne d'Arc, sa 
compatriote, elle entend de bonne heure la voix du Ciel et 
y répond immédiatement. Et alors commence à l'hôpital 
militaire de Granville une longue série d'actions charitables 
qui se continuera à l'orphelinat de Noyon, au pensionnat 
de Saint-Laurent, à l'hôpital des enfants malades de Paris, 
« le Grand Jesu », à l'hopital de Lamballe, à ceux de Sois 
sons et de Plougastel, qui durera ainsi 60 ans et s'étendrn 
encore, nous l'espérons, au delà des noces de rubis. Dès Je 
début, l'on a remarqué les belles qualités de la religieuse : 
abnégation, clairvoyance, persévérance, patriotisme ; pré­
cieuses ressources utilisées en tout temps, mais mises en 
grande valeur à deux époques surtout : celle1 dc la persécu­
tion et celle de la guerre. 

Persécution d'abord. Une loi impie ferme les -pensionnats 
de Saint-Thomas de Villeneuve, Mère Saint-Maurice, alors 
assistante, les rouvre aussitôt en Angleterre et en Belgique. 
Un cruel décret d'expropriation anéantit la maison mère de 
de la rue de Sèvres, Mère Saint-Maurice, économe générale, 
forte de son droit et du secours du Ciel, opiniâtre comme 
une Bretonne, harcèle préfets, ministres, présidents et arra­
che à un gouvernement sectaire l'autorisation d'acheter et 
de construire, ce qui vaut à la Congrégation le magnifique 
établissement de Neuiïly-sur-Seine. 

Guerre ensuite. — Mère Saint-Maurice quitte Paris et se 
courbant sous la mitraille entre dans l'hôpital cie Soissons, 
où l'on réclame « un ceil, une main, un cœur ». Les voilà. 
Les blessés arrivent par centaines. Dans le désarroi inévi­
table quelqu'un voit, agit et console, c'est la Mère Saint-
Maurice qui prodigue à tous tendresse, calme et repos. Une 
citation élogieuse et une croix de guerre amplement méritée 
viennent récompenser cet admirable dévouement. Aujour­
d'hui, l'aumônier de l'hospice relit en chaire cette belle 
citation lue jadis par le général Maistre devant les troupes 
du 21e Corps d'Armée, et l'un des assistants à notre fête, M. 
l'abbé Bossus, revoit dans ses souvenirs de guerre et non 
sans émotion la scène dont il fut témoin alors qu'il était 
aumônier militaire à Soissons. Quand plus tard les Alle­
mands pénètrent dans l'hôpital, Ie cœur de la religieuse lor­
raine outrée de l'arrogance teutonne s'enflamme de fierté 
patriotique, car Mère Saint-Maurice est fille et petite-
fille d'officiers glorieusement tombés au champ d'honneur: 
le grand-père, face aux barricades de la rue Saint-Jacques 
à Paris, aux côtés de Mgr Affre ; le père, à Sébastopol du­
rant la guerre de Crimée, « Messieurs, affirme-t-elle aux 
majors allemands, je suis supérieure de cet hôpital et je le 
demeure». L'Allemand s'incline, dompté par tant de fer­
meté et de noblesse, respectueux aussi d'une charité indis­
tinctement prodiguée aux Allefîiands comme aux Français, 
car Mère Saint-Maurice ne voit dans tous les blessés que des 
membres souffrants du Christ. 
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,1-nt » !u \ g r r r e ' lher'-1q,J'- religieuse s'est retirée 
1 , . r i ? , l e n C e e t \e, r e--"«--»ent de l'hospice de Plou­

gastel. Elle y prie elle y travaille encore malgré son mad 
e, et pour ces deux nobles raiKH 

se hent prete à sc sacrifier s'il le faut causes 
l e l est l'émouvant aperçu qui nous est donné de la car-

vin? , r r C ° - l r ^ p a r 1 l , u s t r e iu I ' i l a i r e : «- maintenan ts'éler-
vent les voix harmonieuses des enfants de l'hospice chan­
tant avec allégresse le « Quid retribaàm Domino, p £ s "-
jubilaire renouvelle, avec autant de ferveur que la première 
fois ses voeux de religion, tandis que prêtres, religieuses et 
V&tâ*?,?"* ,d a V O i r f.aii é P a " o u i r e t frûcU«egr une vfé si belle et si feconde en mérites tant sous l'orage et la tem 
pete que dans Je calme des beaux jours. Ils le prient dè pr" 
riccfn

reeveutrena
Cse,!,,,eVir a d r a i r

| -
b J e -ont la MèPre S a i n t - C -

nec ne \eut pas que lon parle, se trouvant en toute occa­
sion n avoir ete qu'un faible instrument de la volonté de 

Durant loute la journée, la bonne Mère recevra hnmhi» 
ment les hommages de ses admirateur; I T î a S w S 
rën!]e,Mèrp1,rS'er?,lt,faiteS- C e S e r a u n té îégraZe de fa Révé! 

lant de douceur e ™ beauté." m a t t e n d a l s Pa s * ? -««-ver 
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• olège Samt-Loms). — Fête du Coltèae et bene-
vurauz. par S. Exe. Monseigneur r Evêque — La 
le de la chapelle Sainte-Th/rè.«. « j i f f i . i f f 

BREST (CL. 

faisant une courte relâche ron? « t™? P i"1"1?61*1*- qui, 

sub cje raa^isaasastt st 
S 6 « ! ^ ? M * « ^ S-?et ïu"Snrl2 

*^^^offiTé«ï&^à tàaet à gauche du 

bre de Sainte Thérèse m e i n e s P a r '- belle statue de mar-
Le premier vitrail reDré-enfi- «o;--* i 

pestiférés à Jaffa. Au centre ll Rni PrnU • '°,UiS s o , S n a n - N 
•I porte un de ces malhp,™„ Ko--cf°i?e est devant sa tente-
son manteau fleurdeTvsé Fn h a , a g l e i , X d a n s l e s P , i s de 
qui écoute les leçons rie R^K ,5.,on . / e m a « I - e Ie jeune roi 
Blanche de C a s i n ? D a n ^ 1- S ° r b o n e n P i e n c e de 

•-astine. Lans la partie supérieure, un navire 

voguei vers les lieux saints. A l'entour, des anges portent 
•des attributs. Tout est symbolisme dans ce tableau et subor­
donne a une idée dominante : la charité du souverain 

L autre vitrail représente Saint Joseph. La scène rendue 
est la fuite en Egypte. Le patriarche, debout, protège la 
vierge et 1 enfant endormis au bord de la route. Le sphinx 
nons nlare dan - IMmomU. , . , A . . xi r. 

--..-i « p u a n t e , ie paumer exotique qui s'élance jusqu'à la 
partie haute du vitrail, renforcent cette impression de 
calme et de majeste. Au-dessous, est figurée la scène évangé­
lique de Jesus retrouvé au temple. Et encore des anges tien­
nent en mains des attributs symboliques. L'idée maîtresse, 
•cest Ia puissance de Saint Joseph. 

Dans son exhortation aux élèves, Monseigneur tira les 
leçons de la fête. Il développa le thème : « Cherchez avant 
ïout le royaume de Dieu », montrant comment la titulaire 
de Ia chape e et les Saints protecteurs du Collège Saint­
Louis et de l'Ecole Saint-Joseph (qui vont encore s%nrichir 
dune école technique professionnelle), ont mis en prati­
que la parole de l'Ecriture, comment' ils son d a n c e s 
situations bien différentes, des modèles accomp is pour la 
jeunesse laborieuse et chrétienne. 

Pendant la cérémonie, Ia chapelle présentait un air 
incomparable de fête. Dans le sanctuaire, Monseigneur pré­
sidait au trône, assisté de M. le vicaire général Joncour et 
-de M. le chanoine Perrot, secrétaire général. Le Préta" au 
officiait et ses diacre et sous-diacre, MM. Bellec et Kerautret ^teSrs^^eî i o i\ i i tH^<i , , e s dans de «îsss 
vétements gothiques. Les chanoines en camail et rochet 
occupaient les stalles de chêne clair en stvle romain • 
Plus bas se déployait la longue file des prêtre" en 
surplis et des deux douzaines d'enfants de chœurda ns leurs 
tres seyants costumes. Sept cents élèves masT"s dans l'édi­
l e d i r S M t errha , l e l l rS T \ a V e C l e C h a n t de tatribune 
que uingeait M. Chahu, pendant que l'orgue de onze i«-..-
retenhssait sous les doigts de M. Mathieu GufllermftJ Et 
dominant toute cette assemblée, se dressait Ia haute stature 
tf J, T - S daD.S l e U ? v i t r a u x éblouissants. Les feux du clair 
soleil faisaient resplendir les couleurs des verrières et ren-
ï i rtin*8!0™ 1 . n c a n d -^en t S . Le secret de ces jeux de lumine 
est dans a presence d'épais chatons faisant prismes è" «la­
ces par l'artiste aux bons endroits p p J a 

<...„iî?' repa.S' q u i rîuait Pr--r es et amis de la Maison M le 
S E " TEvS ^û^"-1" déHCats Pour *£*& Moi! seigneur 1 hveque, Monseigneur Le Marrec M Bion i'«r 
chiteete de la chapelle, venu de Paris, M. Maumeian é-riT 
ment present, MM. les Curés de Brest, les O E r i de Mari 
d W ^ r , ? 6 ^ , ré?0n™, P a r «ne allocution pTelnV o a propos II commenta le « Filius accrescens » de l'office 
tuelle l ' t

0 S e p h e t l a PP ] i 9« a «- l'établissement en perpé­
tuelle croissance, sous la direction éclairée de M i f cha 
nome Guillermit ; il rappela ensuite le mot de Vincent dt 
Beativaas disant de Saint Louis qu'il étai™!, ïniroir de jus-
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lice et de beauté, et il exposa comment- cette heureuse 
expression contient un magnifique programme d'éducation; 
enfin, montrant dans la personne de Sainte Thérèse de 
Lisieux la réalisation au Paradis du « Vent, coronaboris », 
chanté au Salut solennel qui avait suivi Ia bénédiction des 
verrières, il souhaita aux élèves d'entendre, avant le cou­
ronnement du ciel, Ia même formule sur les livres des exa­
minateurs aux sessions prochaines. 

MM. les Curés de Brest, le B. P. Guittet, supérieur du Col­
lège de Bon-Secours, MM. les Curés de Lambezellec et Plou­
diry, MM, les Recteurs de Saint-Joseph du Pilier-Rouge, de 
Saint-Pierre-Quilbignon et de Bohars, de nombreux aumô­
niers, vicaires et professeurs ont assisté à cette fête qui fut 
un ravissement pour les yeux et une splendeur pour ïa 
pensée. 

L'art chrétien est une véritable prédication : il inspire 
les artistes et donne à tous de précieux enseignements. 

ensemble scolaire constitué par le Collège Saint-Louis et 
ses annexes. II nous reste encore un vœu à formuler : c'est 
que la situation de plus en plus prospère de l'établissement 
permette bientôt l'acquisition d'une collection de verrières 
qui orneront toutes les fenêtres de la chapelle Sainte-Thé­
rèse. 

Ligue Féminine d'Action Catholique. — Congrès au Fol­
goët, le lundi 10 Juin 1935. — 10 heures, grand'messe chan­
tée par M. le chanoine Calvez, curé de Lesneven ; Instruction 
bretonne par M. le chanoine Thomas, curé de Lannilis. 

Après Ia grand'messe, sous Ia présidence de Son Excel­
lence Monseigneur Cogneau, réunion d'étude. MM. les Curés 
et Recteurs y sont invités avec leurs Comités et toutes Ies 
dizainières qui devront se munir d'une carte d'entrée, Mlle 
Beaufils tenant à une réunion exclusivement de cadres. 

14 heures, conférence de Mlle Beaufils, déléguée du Comité 
de Paris. 

15 heures, vêpres et instruction francaise de Son Excel­
lence Monseigneur Cogneau. 

QUIMPERLÉ. — Bénédiction de la chapelle de Saint-Joseph. 
— S. Exe. Mgr l'Evêque de Quimper et de Léon bénira, Ie 
jeudi 6 Juin, à 10 heures, la chapelle érigée en l'honneur de 
àamt Joseph, à l'Abbaye-Blanche, dans l'enclos de la Maison 
des Religieuses de la Retraite du Sacré-Cœur. Son Excellence 
présidera ensuite au transfert solennel de Ia statue vénérée, 
de 1 oratoire primitif au nouveau sanctuaire. La grand'meSse 
sera chantée par M. le chanoine Joncour, vicaire général 
superieur des Religieuses de la Retraite. 

„ , . S A . I N T - A N N E D'AURAY. — Croisade Eucharistique. — Le 
Pelerinage de la Croisade Eucharistique du diocèse de Van­
nes, a Sainte-Anne d'Auray, aura lieu Ie jeudi 6 Juin, sous 
la présidence de S. Exe. Mgr Tréhiou. 
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Programme, — 8 heures, messe de Communion. 
10 heures, messe à la Scala Sancta. 
14 heures, rassemblement général au Monument des Morts. 
Se renseigner, 3, rue de la Bienfaisance, Vannes. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Les élections municipales. — On peut encore parler des 
élections. — La politique pénètre jusque dans la gestion du 
bien communal, Joseph de Pesquidoux le déplore et avec rai­
son dans la Presse : 

La plupart du temps, les conseillers nommés sont infé­
rieurs à leur fonction. Celui-ci manque de compréhension 
et de décision, celui-là de loisirs, ce dernier de l'impartia­
lité indispensable pour bien discuter et juger ; tous souvent 
de l'instruction qui permet de présenter et de défendre à la 
préfecture ou ailleurs les revendications de la commune... Je 
parle pour Ies champs en général, où peu de Conseils muni­
cipaux possèdent une majorité de membres qui osent ou 
savent gérer, « gouverner » avec compétence, justice, désin­
téressement On y délibère, on y signe ; on agit ensuite comme 
on peut ou veut : la signature fait toujours foi. 

En revanche, la politique a envahi l'élection municipale. 
L'esprit de parti y prime. Cela a commencé à la désigna­

tion des candidats. Les bicycïistes, qui roulent jour et nuit, 
portent à chacun le mot d'ordre de son groupe politique, en 
faveur de tel ou tel, rallient les adeptes, rappellent les enga­
gements pris, Je but poursuivi : non point le souci de la 
bonne administration de Ia commune, mais bien celui de la 
prédominance du parti au sein de la population. Ce parti 
qui va maintenant aux champs, du républicain modéré, atta­
che encore aux principes v i taux : la religion, Ia patrie, la 
famiIle, Ia terre, au communiste qui les nie également tous. 
Faire triompher le parti, triomphe qui signifie, au profit de 
ceux qui en sont, faveurs et prébendes, places de facteurs, 
de cantonniers, de secrétaires de mairie, de gardes cham­
pêtres, recommandations et appuis de toutes sortes : à ]a 
bonne heure ! Mais se préoccuper des nécessités permanentes 
de la commune, y faire régner par exemple l 'ordre et la 
tranquillité, y distribuer équitablement, impartialement, les 
secours, y prendre les mesures d'hygiène nécessaire, v entre­
tenir les chemins, y imposer l'observation des taxes'alimen­
taires, y respecter l'enfance dans l'enseignement et le spec­
tacle, y veiller enfin à la tenue publique et privée : à d'autres! 

VILLA MANRÈSE, 5, rue Fauveau, Cité Boigues, Clamart 
{Seine). —Œuvres des Retraites.(Annee 1935). — La Maison 
des Retraites de Clamart offre encore cette année, comme 
les années précédentes, aux prêtres et aux Messieurs, des Re­
traites facultatives de 5 ou 10 jours et des récollections, sur­
tout pendant les mois d'été qui vont venir. S'informer et pré­
venir. * 

' 
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Retraites sacerdotales. — Du 1er au 6 Juillet par M. Fr . 
Gibert ; du 22 au 27 Juillet, par M. Hoornaert; du 29 Juillet 
au 9 Août, par M. Tenneson; du 19 au 24 Août, par M. Pottier; 
du 2 au 7 Septembre, par M. de Forgues. 

Retraites destinées aux professeurs. — Du 16 au 21 Sep­
tembre, par M. Datin ; du 25 au 30 Septembre, par M. d'Am­
brières. 

Retraites sacerdotales. — Du 30 Septembre au 5 Octobre, 
par M. Pacini ; du 7 au 12 Octobre, par S, Exe. Mgr d'Herbi­
gny ; du 21 au 26 Octobre, par fit. Devillers ; du 25 au 30 No­
vembre, par M, Alb. Valensin ; du 9 au 14 Décembre, par M, 
Marin Cuillé. 

Le règlement demande qu'on arrive pour l'entretien d'ou-
verture à 1-8 heures, et qu'on demeure jusqu'à la clôture, Salut 
du Saint-Sacrement, à 8 heures. — On n'est point admis à 
assister aux conférences d'une retraite, sauf pour la récollec­
tion du mois. 

Pèlerinages. — Le Comité général des Pèlerinages Natio­
naux organise cet été plusieurs pèlerinages au sujet desquels 
tous renseignements seront fournis par Je Secrétariat du 
Comité, 40, rue du Chevalier de la Barre, Paris (18e). 

Prague, 26 Juin au B Juillet ; — Strasbourg, 16-23 Juillet ; 
— T e n e Sainte, 17 Août-21 Septembre ; — Rome, 25 Août-
12 Septembre. 

63* et 0 4 e Pèlerinage à Jérusalem. — Pèlerinage annuel 
de vacances, en faveur des professeurs et des étudiants, et 
d'autres personnes, mème de dames. 

Itinéraire : Naples, Athènes, Constantinople, Rhodes, L e 
Liban, Baalbeck, Les Cèdres, Tripoli, Damas : tous Lieux 
Saints de Palestine ; au retour, l'Egypte, 

Départ le 17 Août 1935. Retour le 21 Septembre. 
Autre pèlerinage direct à Jérusalem avec visite faculta­

tive de la Syrie et de l'Egypte. 
Départ le 22 Août. Retour le 21 Septembre. 
Demander sans retard, programme et renseignements à 

M. le chanoine Potard, secrétaire du Pèlerinage National k 
Jérusalem, 25, rue Jean-Dolent, Paris (14e). 

50» ANNÉE. Vendredi 31 Mal 1935. N« 

XXXIV* Pèlerinage de l'Œuvre de Sainte-Philomène, à 
Nevers, Paray-le-Monial, la Grande Chartreuse, Lyon-Four-
Vière, Ars et la Salette, du 6 au 14 Août 1935. — Tous frais, 
compris : 750 francs. 

P. Massiot, des Frères de Saint-Vincent de Paul, Paris. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

^ ' T e m S o u ^ f W n c D i m a n C h e d a n S ^ d e ******. 

lundi \ Vêpr-!fp r . T ^ V 1 6 S t e C l o t i , d e e ' «-e l'octave. 
Mardi' 4 £ te--Clot i'<-e, Veuve. Double. Blanc 
Mercredi T S n " - 0 / 5 Caracciolo. Double. Blanc * 
Jeudi fi rw& Bo?1,"î !f' E v ê ( - u e e t ->»-rtyr. Double. Rouge 
Vendredi^ T , t -A?ce !f i on- Double majeur. Blan"8 

Sam/di» V i i , .a ,fer^e- S e i - - -doi iblc Blanc. 

3»5SaeSS%S5s «sr-
privilégiée du l « ordre. Rouge S $ 6 a V e C ° C l a v e 

Ordre de l'Adoration perpétuel le pendant la semaine : 

Bénodet . 
Le Trévoux ]'* J l , l n -CIéder ::::::::::::::::::: & r 

Préparez la fête du Sacré Cœur (28 Juin 1935) — De­
mander tracts, feuillets, afTiches au Secrétariat des Œuvres 
du Sacré-Cœur, 9, rue Chervier, Paray-le-Monial (S.-et-L.K 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS Dïï L'ÉVÊCHÉ 

P*ntiXlV a l l i e . PréPara*°ire de la Fête de la 
P e n t e c ô t e Mgr l'Evêque rappelle au cler-é et aux fi d f 
SI SR? !? n e u v a \ n e d? * Pentecôte commencera fe vendiïdT 
JI Mai pour se terminer le iour de la fpt*- Fil* Jt • * 

de ?a n pen fecô t f C r * * m ê m e S *****&**& pendant l'octave 
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II . E x a m e n s e t A v i s . — Examen pour l'admission an 
Orand Séminaire. — Les compositions écrites seront faites 
les l l et 12 Juin, et l'oral aura lieu Ie 2 Juillet, aux trois 
centres habituels : Pont-Croix, Lesneven et Saint-Pol de Léon, 

Avis aux ordinands. — Les demandes d'admission aux 
Ordres doivent être adressées d'urgence à M. fe Supérieur 
du Grand Séminaire, 

I I I . N o m i n a t i o n . — Monseigneur l'Evêque autorise 
M. Méar, recteur de Plomodiern, à porter la mozette de 
doyen, à l'occasion de sa cinquantaine de prêtrise. 

I V . D é c o r a t i o n s D i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à 
MM. Baptiste Guyader, Alexandre Dandon et Laurent Gueft', 
de RoscoAT, au seVviee de l'église depuis plus de 35 ans ; 

A MM, Félix Moal et Corentin Henaff, de l'île de Batz, 
au service de l'église depuis 42 et 35 ans ; 

A MM. Jean-Marie Bellec, Georges de Lansalut et Pierre 
Pui ll, de Taulé, membres du conseil paroissial depuis plus 
de 30 ans ; 

A M. François Le Sann, de Plouénan, conseiller paroissial 
depuis 33 ans ; 

A M. François Abgrall, de Pleyber-Christ, au service de 
l'église depuis 42 ans, 

V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Juin Matin Soir 

2 D i m a n c h e . . , Plougourvest Plouzévédé. — Trézil idé. 
3 Lundi Plouvorn Mespaul. 
4 Mardi Plougar Saint-Vougaj-. 
5 M e r c r e d i . . . . Tréflaouénan Cléder. 
G Jeudi Tréflez Plouescat. 
7 Vendredi . . . Plounévez-Lochrist Lanhouarneau . 

Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans ces 
paroisses et sera accompagné de M. le chanoine Perrot, 
secrétaire général. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Pour» le joui» de l'ascension 

Ecoute, chrétien, Jésus ne veut pas te réduire au stérile 
honneur de le savoir triomphant. Par son ascension, il entre 
dans le sein de Dieu, non comme le délégué, mais comme le 
précurseur de l'humanité. Prœcursor pro nobis (Hebr. vi, 20). 
Le précurseur prépare le chemin de ceux qui viennent et le 
lieu où ils doivent se reposer des fatigues du voyage ; le 
précurseur ordonne, le précurseur attend, le précurseur 
appelle. Combien son office est plus sûr et plus efficace, 
lorsqu'au beu d'être un simple serviteur, il est Ie maître de 
ceux dont il prépare la place, et maitre dans la place qu'il 
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prépare. Tel est notre précurseur Jésus-Christ, Entendons 
bien la parole de l'Apôtre. Elle nous apprend d'abord que 
Jésus affirme nos droits par sa présence dans le sein de 
Dieu. Comme nous sommes sa propriété, il a droit d'entrer 
au ciel avec ce qui lui appartient. Il est notre tête, nous 
sommes son corps et ses membres (I Cor. XII, 27). Où est la 
tête, là doivent être le corps et les membres. — Mais Jésus 
ne serait précurseur qu'à moitié si, par son action, il ne 
nous mettait en mesure de faire valoir nos droits, c'est-à-
dire s'il ne préparait Dieu à nous recevoir, et s'il ne nous 
préparait à prendre possession de Dieu. 

II est notre prêtre à toujours (Hebr. vu, 24) ; c'est-à-dire 
qu il donne éternellement à Dieu les choses sacrées de l'hu­
manité, à l'humanité les choses sacrées de Dieu. Jamais nos 

repentir rest agréé que parce 
avocat aupres du Père Jésus-Christ, le juste par excellence 
(I Jean, n, 1). Si les gémissements de notre misère et les cris 
de notre amour sont entendus là-haut, c'est parce que Jésus-
Christ se les approprie. « Il ne vit que pour intercéder 
(Hebr. vu, 25), il montre à Dieu les cicatrices de ses glo­
rieuses plaies, et fait parler son sang plus fort que celui 
d Abel. » * 

O Dieu, vous ne pouvez pas résister à cette grande voix. 
ll faut que vous consentiez à nous laisser marquer notre 
place dans les sacrés tabernacles que vous remplissez de 
votre béatitude. Jésus-Christ Ie veut, et en vous préparant 
a nous recevoir, il nous prépare à prendre possession de 
vous. Verbe incarné, humilié, anéanti aux jours de sa vie 
mortelle, il devient, au jour de son Ascension, l'intarissable 
réservoir des dons de Dieu (Ephés. iv, 8). Remèdes de nos 
fautes, secours de notre faiblesse, lumières de nos ténèbres, 
consolation de nos peines, vives impulsions vers Ie bien ' 
mystérieux attraits d'union, tout descend de lui dans nos 
ames pour les rendre dignes du Dieu qu'elles doivent possé­
der. Il étend son influence bénie jusqu'à notre chair corrup­
tible qu il prépare à la résurrection. 

Chrétien, médite ce glorieux et consolant mystère. Cesse 
de languir auprès des créatures. Il n'y a pas de place pour 
toi ici-bas. Place aux honneurs, place aux richesses, place 
aux plaisirs, place aux affections humaines, tout cela est 
indigne de ta grande âme. Regarde ton précurseur, aie 
confiance en son divin ministère, abandonne-toi à sa sainte 
grace. En haut ton cœur. Sarsnm corda f 

R. P. MONSABRÉ : (Petites méditations pour le Rosaire.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eotché : c/e 3430. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nante». 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 2 Juin, 

dimanche dans l'octave de l'Ascension : messes à G, 7, 8, 9, 10 h (grand* 
messe» ot ll h. 30. — Vêpres à 15 heures. — A 20 heures, neuvaine du 
Saint-Esprit. — Quête pour l'oeuvre du Patronage des filles de la rue 
Valentin. 

Mercredi : à lfl h. 30, ouverture de la Retraite des efants. — Jeudi. 
vendredi et samedi, les exercices ont lieu le matin, à 7 h. 30 et à 10 h 30-
l'aprês-midi, à 13 h. 30 et à 1G h. 30. — Communion solennelle, Ie diman-

l' , A- V?0, T L a r e t r a i t e s c r a Pochée par M. Pabhé Jaffré, vicaire 
a Saint-Mathieu de Morlaix. 

Tous les soirs : à 20 heures, neuvaine du Saint-Esprit. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche dans l'octave de l'Ascen-

ï ° ? i {t o / n ) "' " ï e S S e S à fi* 7* 8» 9 ' 1 0 h ' l«-*»nd'messe) «t l l h. 30 — 
UA t- I- ' I ^ f 1 r*«"iio-- de UArchiconfrérie, procession du Rosaire, 
benediction du Saint-Sacrement. * 

Lundi .mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
t.J^Z \? l ^ h e U r C S ' °"***™* à* Ia Retraite des enfants, qui sera 
prechee par M. Bederic, aumônier du Carmel de Morlaix 
« i A-* T^ldïedi e t 3amedi - exercices de la retraite, à 7 h. 45 l l h lo n. io et lt heures. 

talith0 * n£gSS.*«* d,-«-«---t.on pour les hommes. 
Samedi i à 6 heures, benediclion des fonts baptismaux. 

à e r f r f S ^ ~ S e ^ * c e solennel. _ Un service solennel 
sera chante a Douarnenez, le jour de l'Ascension, à 9 h. 30 

e'rbien^au 'T rge^^Ouestnr * S a i n t e - A n n e * ^ue corps 

n n ^ ^ - ^ î g y « e p r é s i d e r a « ( * * - Prononcera 

Enseignement libre. - Notre bulletin pédagogique venait 
lïfTJ etVe ^pé,C! ié ' . q u e l e B u l l e t i n départemental annon­
çait, par ordre du Ministre, un changement de date pour Ies 
Examens du Brevet E émentaire. Dans l'impossibilitéoùelle 
est d avertir a temps les Ecoles intéressées, l'Inspection dio­
césaine prie MM. les Curés ct Recteurs de donner éon na s-
téVTeUe nXui s:,,re|,nrS»^,aU,X I ) i r - C , » « s - de •« décis ionmini l terieiie qui suit, dont ils devinent l'importance • 

le Brevet F l 1 t e
n

l
t l °U V e r îUr ^ l a K s e s s i o n d '^amen pour ie Brevet Elémentaire et Ie Brevet d'Enseignement primaire 

-SfflTdâSSSig é n é r a l e ) . e i l fixée au 8 ---S Kaû 
registre d inscription ouvert dans les inspections acadpmi ques sera clos le 8 Juin 1935. » --pecuons academi-
D iPf-p,u.s* c e m-™ e Bulletin corrige un erratum commis. -.-
ï Eïïnïn ̂  S : Bwel Supérie"r' " ^ S T d . " 
lieu du 5 • 2- „£?*"• : g a r ç 0 n s e t filles' l e 4 Octobre, au 
lu 6 • V ~ ; L P d r , l - AW0™ e t fil,es' I e 5 Octobr«- a- Heu 
&*rt«SfiK.; ' • ure du registre d'inscrip-
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2f> ï f « s 2 S * i^^ e t P a i i t « b r e t ? n - - - «ft ^mmes mariées (du 
• B n nt "TT.18 P a r o , s s e - . 34 retraitantes : Ploues­

cat 8 ; Bourg-Blanc, Plougonvelin et Plourin-Ploudalmézeau, 
3 ; Lesneven, Plouenan et Plouvien, 2 ; Kerlouan, Kernilis 
Landeda, Lannilis, Loperhet, Plabennec, Ploudaniel Plou­
guerneau, Plouneventer, Saint-Frégant et Trémaouézan, 1 

-UMPAUL-PLOUDALMÉZEAU. — Retraite-Adoration (18-1') 
Mat). — La chrétienne paroisse de Lampaul attendait avec 
impatience Ies jours d'adoration fixés aux 18 et 19 Mai Pour 
se preparer a ces saints jours consacrés à honorer le 'cœur 
Eucharistique de Jesus rien de mieux que quelques jours de 
méditation et de recueillement par une retraite qui dura du 
jeudi 9 au dimanche 19 Mai; retraite pour les1 enfants e 
les grandes personnes. Tous, à l'appel de leur pasteur son 
accourus, en se partageant, pour écouter les instructions des 
prédicateurs, les PP Salaun et Tanguy désormais bien 
connus dans notre diocèse. Le P. Salaun les fit entrer eu 
eux-mêmes, leur fit voir leurs défauts, Jes encouragea par 
ses bons conseils. Le dimanche, à la grand'messe il leur 
parla de l'Action catholique, et des devoir de chacun 
«I obeir a la consigne du Souverain Pontife, d'être de vrais 
apôtres Le P. Tanguy, de sa voix chaude et vibrante, dans 
un breton pur et mélodieux, les enflamma d'amour pour 
Jesus dans l'Eucharistie. Aussi, ont-ils tous recu leur bieù 
avec Ies plus vifs sentiments de foi et d'amouf. Le Siman 

i i'I?UrJ hCUrC S ? i n t , e ' d a n s u n e - 8 l i s e co-»ble. ils on T r i é 
et I 'F" i^f F' P ° U r , l e S eUurS' l a P a r o i «e , le diocèse, la France 
el• 'Eglise. En rentrant chez eux, ils ont senti croître en eux 
une vie nouvel e, plus riche, plus féconde et plus sainte 
parce que plus intimaient unie à celle de Jésus. Puissent K 
conserver dans leurs 'cœurs ces sentiments de dévoUon et 
d e f e r v e u r - •••-•- -- •-••''•-•-• Un paroissien. 

de laEJ^ApVRE' T L a , f è t e I 6 S,a
f,

nt Y v e s e t d e , a bénédiction dela mer. - - Le dimanche 19 Mai ont eu lieu au Havre 
selon une pieuse tradition, et sous la présidence de M. l'abbé 
Abalea, vicaire à Saint-Melaine de Morlaix, la fête de saint 
lV^n f f i [ londae , laBme ,r a g n e ' * * * * * " * - W K S 

à iKsas rjeîTrrit â t o s s r t a s 
nombreux à son appel, malgré le temps incertain. P 

Au quai du Sémaphore, Je Minotaure, mis gracieusement 
î i S W S S ? d U CO," i té 1>ar l a C i e Transatf'antique "ta amarre et, tout son pavois, claquant au vent, attendait Les 
v X s T X n l e , b a t ^ U 'Ie S a ^ c t a » r e d e s Hospitaliers sa«-
•!rbnr? -,?- i S' e , s e m aPhore lui-même avaient également 
cn %l,on i! m l e U rr d r SSCS ] e s P a v i l , o n s '« «I'-colorés m raison cie Ja feïe nationale. 

A l'heure prescrite, les invités étaient à bord I e rom 

.»nï..î°*n7 •--- "" -n'-»-™- «° - - « » « £5-
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Sur la passerelle, un autel rustique fut vite dressé et 
M. Abaléa y célébra la sainte messe. Près de l'autel se te­
naient un groupe de chanteurs avec M. l'abbé Gourmelon, 
aumônier des Bretons ; de chaque côté prirent place les 
représentants de nombreuses sociétés avec leurs drapeaux ; 
Ies Bretons du Havre, l'Etoile des Navigateurs, les fusiliers 
marins, etc... 

On notait la présence à bord de M. l'abbé Le Noan, de 
MM. Bellenger, barde breton, Fouéré, receveur des finances, 
Ie docteur Romain, le docteur Guillerm, Flamand, Lemoine 
Barré, Le Pape, Catonnée, Larhantec, une délégation des 
Scouts et des Guides de France, etc... 

A l'arrivée du Minotaure, l'harmonie Transatlantique s'était 
installée, et exécuta durant les diverses phases de la céré­
monie d'excellents morceaux de son répertoire sous la direc­
tion de son chef, M. Savry. 

Sur Ie quai, la foule respectueuse, d'où émergeaient de 
nombreuses coiffes bretonnes, suivait avec recueillement 
l'office et chantait avec les hôtes provisoires du Minotaure 
les cantiques bretons en l'honneur de « sant Erwan, mignon. 
Doue », 

A l'évangile, M. Abaléa, s'adressant aux assistants, en 
français d'abord, puis en breton, prononça une vibrante 
allocution sur le thème : «- Domine, salva nos, perimus », 
appel lancé par Ies Apôtres surpris par Ia tempête. Il com­
mença par remercier l'aumônier des Bretons de lui avoir 
procuré le bonheur et l'honneur de présider cette fêle de 
la bénédiction de la mer. Il rappela ensuite combien l'exis­
tence du marin est pénible et périlleuse et souligna que 
seules la foi chrétienne et l'espérance d'une vie meilleure 
peuvent donner au marin Ie soutien et le courage dont il a 
besoin pour affronter les flots « courroucés ». II n'omit pasu 
de signaler les dangers qui menacent la foi du marin breton 
dans les grands ports et exhorta ses compatriotes à être 
fidèles à leurs devoirs religieux afin de garder à bord de 
leur âme le « divin pilote » qui, seul, peut les conduire 
au port. 

Après la messe, les amarres furent larguées et Ie Mino-
tauré gagna l'avant-port au chant de l'Ave Maris Stella. 
M. Abaléa y récita les prières liturgiques et procéda à la 
bénédiction des flots. Le De profundis fut dit ensuite à l'in­
tention des péris en mer, tandis que du bateau de sauvetage 
J. et Julie Siegfried, qui évoluait autour du remorqueur, une 
couronne de fleurs était jetée à la mer. 

Le retour à quai se fit au chant du Magnificat qui termina 
Ia cérémonie. 

Daigne S. Yves, protecteur des marins en péril, bén i r 
spécialement ceux qui l'ont prié et honoré en ce jour. 

Nouvelles Canonisations. — Dimanche 19 Mai, dans le 
cadre imposant de la Basilique du Vatican, au cours des 
majestueuses cérémonies d'une Canonisation, Sa Sainteté 
Pie XI a placé au rang des Saints, avec le titre de Martyrs, 
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Ies bienheureux Jean Fisher, évêque de Rochester, et Tho­
mas More, chancelier, mis à mort par ordre de Henri VIII 
à l'origine même de la Réforme en Angleterre (1535). 

A cette occasion, l'épiscopat catholique anglais, presque 
au complet, avec un grand nombre de fidèles, s'était donné 
rendez-vous à Saint-Pierre. Dans la tribune diplomatique, 
on pouvait remarquer les représentants du successeur de 
Henri VIII, Jes ambassadeurs de Grande-Bretagne auprès du 
Saint-Siège et du Quirinal, venus sans doute pour attester 
l'amitié anglo-vaticane, niais aussi pour s'associer aux hon­
neurs rendus aux deux héros qui ne craignirent pas de ré­
sister au tout puissant roi et d'exposer leur vie pour pro­
clamer l'indissolubilité du mariage et leur indéfectible fidé­
lité au Pontife romain. 

Pie XI mit en relief les traits de ces deux attachantes phy­
sionomies : l'évêque de Rochester, un ange de Dieu revêtu 
d'un corps de chair ; — le grand chancelier, humaniste dis­
tingue, dont la haute culture était encore surpassée par sa 
pièté et par son zèle de la religion. Puis il ajouta : «c Vous 
connaissez tous, vénérables Frères et très chers Fils, la rai­
son de Ieur martyre. Ce fut pour avoir voulu courageuse­
ment démontrer, revendiquer et défendre la sainteté du ma­
riage chrétien— indissoluble pour tous, v compris ceux qui 
sont couronnés du diadème royal —, et l a primauté hiérar­
chique, dont les Pontifes romains sont investis par mandat 
divin... Devant leur supplice, on peut à bon droit répéter lu 
parole de saint Cyprien martyr : « Bienheureuse prison, qui 
envoie les hommes au ciel ! Bienheureux pieds enchaînés 
dont les pas conduisent tout droit au paradis ' ! » 

Pie XI conclut en montrant combien il était juste que dé 
tels martyrs reçussent leur couronne des mains du Pape au 
centre de l'Eglise, et près du glorieux tombeau du Prince 
des Apôtres. Et il exhorta les fidèles à lever leurs regards 
vers ces nouveaux modèles et protecteurs : « Si nous ne 
sommes pas tous appelés à verser notre sang pour la défense 
des lois divines, nous devons tous cependant, par l'exercice 
de 1 abnégation évangélique, la mortification des sens et la 
poursuite laborieuse de la vertu, être des martyrs par le 
desir, selon Ia parole de saint Basile, pour participer avec 
eux a la recompense céleste. » Pie XI, enfin, adressa un 
pressant et paternel appel à l'Angleterre pour qu'elle re­
vienne à l'unité de la foi et à la vraie connaissance du Fils 
de Dieu. 

VARIÉTÉS 

Agneau pascal, Agneau de Dieu Figure et symbole, 
ou réalité, le nte qne nous célébrons chaque matin est 
trente-cinq fois séculaire... — Durant ce Temps liturgique 
qui nous conduit jusqu'à l'Ascension, l'Eglise célèbre 
I Agneau pascal. 

L'Agneau, l'Agneau de Dieu ! Cest donc sous les traits 
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de cette belle figure que l'Eglise se plaît à considérer « le 
Sauveur » du monde, Jésus, 

Ainsi l'avaient désigné tes prophetes, en particulier 
Isaïe : « Comme un agneau devant celui qui le tond, il a 

# * * • • . . . ' - * — k. gardé le silence * (ch. LUI, 1), 
Ainsi l'avait désigné, su signé, surtout, le dernier des prophèles 

de l'Ancien Testament, Jean-Baptiste, 
Vous avez lu cette page d'Evangile (S. Jean, ch. i). 
Près du Jourdain, sur le gué Je plus proche où il attirait 

les foules, une députation est envoyée vers Jean, et s'en-
quiert de sa mission : 

— Si vous n'êtes pas lé Christ, lui dit-on, pourquoi bap­
tisez-vous ? 

Et Jean de répondre, humblement : 
— Pour moi, je baptise dans l'eau, mais il y a au milieu 

dc vous quelqu'un que vous ne connaissez pas ; de celui-là 
je ne suis pas digne de dénouer les courroies de la chaus­
sure... 

Un jour se passe, Jésus lui-même vient à Jean, et Jean 
s'écrie 

e 
nce 

— Voici l'Agneau de Dieu, voici Celui qui efface les pè­
ches du monde... 

Pour ceux qui Ies entendaient, ces paroles évoquaient 
aussitôt l'expressive Cérémonie de la Paque Juive, dont 
I Agneau était le centre, 

Mais elles sont claires également pour nous, je veux dire 
que nous comprenons fort bien le rite qu'elles rappellent, 
si par Ia pensee nous remontons jusqu'au berceau du peupL 
cj Israel, à cette nuit tragique où se décida l'indépendanc 
de Ia nation choisie (Livre de l'Exode, ch. XI-XÏI) : 

— Puisque Ie Pharaon s'obstine, dit le Seigneur à Moise, 
je sortirai moi-même au milieu de la nuit, et je parcourrai 
'Egypte. Et tous les premiers-nés mourront dans le pavs des 
Egyptiens, depuis Ie premier-né du Pharaon, qui est" assis 
sur son trône, jusqu'au premier-né de la servante qui tourne 
la meule, et jusqu'aux premiers-nés de leurs animaux. Et il 
s élèvera un grand cri dans toute l'Egypte, tel qu'il n'y cn 
IT h H i 1 S ? f

u P a r a v £ ! n t e t <lu,iI n\v en aura jamais après de 

ses ennemis. 

WAJ^I
 é t a t ! d ° n C

4
 C,e S i g n e q u i P l e u r a i t , parmi Ies hor­

reurs de cette nuit, le redoutable discernement ? 
Lisons la suite du récit : 
— Vous prendrez un agneau sans tache, un agneau û\m 

an et le quatorzième jour au soir, dans chaque famille, il 
sera immolé. Puis vous tremperez un bouquet d'hysope dans 
«nn g fe . e A ? n e a u e t v o u s «n teindrez Ie seuil de vos 
portes... bt Je Seigneur passera pour exterminer les JEffvp-
tiens, mais il exceptera les maisons marquées du sang de 
i -* p-* I • C tI U . • . 

f m w î i f f i f d ] V T s ' e x é c u t a * la lettre, et les Israélites im ent délivres de la servitude. 
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De nouveaux et nombreux prodiges accompagnèrent 
leur sortie d'Egypte... 1 ° 

Et il semble que le souvenir de tant de miséricordes 
aurait du pour toujours se graver dans leur cœur 

Mais le Seigneur les savait durs, insensibles aux'bienfaits, 
enclins au culte des idoles, c'est-à-dire à l'apostasie.. 

\o i la pourquoi U ordonna que la Cérémonie de la Pâaue 
se renouvellerait chaque année, que chaque année on mem-
gerait I Agneau pascal. 

Ainsi la grande parole serait au moins une fois l'an pré­
sente a Ieur esprit : F 

— C'est moi qui vous ai tirés de l'Egvpte pour être votre 
Dieu Je suis le Seigneur. (Livre du L « q u e ? ^ xxn, ver-
set oo,) 

En fait la Cérémonie de la Pâque s'accomplit pendant 
quinze cents ans. ^ ^UUUUL 

Pendant quinze cents ans, chaque année, l'Agneau tomba 
sous le cou eau du sacrifice, jusqu'au jour voulu par Dtn. 
ou ta réalité fut substituée à la figure, 

C'était à Jérusalem, au soir du Jeudi de la Grande Se­
maine, alors que des Juifs s'étaient rassemblés de toutes les 
parties du monde connu : dans Ia chambre haute d'une 
maison amie, quelques hommes, des Galiléens, groupés 
autour d u n personnage mystérieux qu'ils appelaient leur 
Maitre, célébraient la Pâque traditionnelle 
. h ^ r a f n t - C r t e nui} su.Pr

J
êllie> l a n ^ t des adieux, des épan-

S S K f ™ /T m w ' - deS taMcOte effusions, tout faisait pres­
sentir un legs infiniment précieux, l 

L'agneau était là sur Ia table, immolé — les membres 
étendus en forme de croix par les deux branches S'oHvilr 

^ o £ 2 T 5 ^ dei p a r v n part-dans les &S 
Uuand il eut ete partage et consommé, que les rites fixés 

par la Loi eurent été minutieusement observés, à ce moment 
fife? 2 ? ! ! r 5 ^ " S * h e U r c a j a m a U ^ m o ^ a b l e , unevo^ s éleva qui dit avec l'accent de la plus profonde tendresse* 

— J ai desire d un grand desir de manger cette Pâaue 
avec vous, avant de souffrir (S. Luc, xxii, 15) 9 

Et Jesus — car c'était Lui — ajouta v 
— Prenez et mangez, ceci est. mon corps, qui est livré 

pour vous (verset 19). F H re 

Puis, prenant le calice : 
— Ce calice est la nouvelle alliance en mon sana aui 

sera répandu pour vous (verset 20) 9' Q 

Désormais la Pâque ancienne était finie,.. 
n î^S „ d l ^ P a i a i S S i a i t ' a ? r è s t o u t e s l c s a«tres figures, Ia der­
in, f t ' e* 5 e }?mhv? o u s'enfonçait pour toujours le Unpe 
touchant de l'Agneau pascal surgissait, en pleine l L é r / 

feutÂtm^^^:annoncé par ,es prophèt*s et »3SS 
Quelle suite, Ami Lecteur, je veux dire, o//e//e saaesse et 

quelle puissance dans les desseins de Dieu f 9 

Et comment n'être pas impressionné par ces événements 
nommé t i e T , e n t 1 W <-ui ^ s u c c è d e n t à p S f S nomme, à travers les siècles? 

file:///oila
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ne va-t-il pas éteindre pour nous, pour nos yeux, la lampe 
vacillante du Tabernacle ? 

Mériterons-nous que Jésus nous adresse a nous aussi ce 
douloureux reproche : « Gens de peu -de foi ! » ? 

Figure ou réalité, le rite qui se célèbre incessamment, ici 
ou là, sur tous les points du globe, est trente-cinq fois sécu­
laire J . 

ll a vu passer les Pharaons, Ies rois de Juda et les mo­
narchies d'Orient, Cyrus et les Macchabées, les empereurs 
romains et les républiques du Moyen Age... 

Il a vu se former, s'élever, et crouler tous Ies empires... 
// est resté. 
L'Agneau, si chétif qu'il soit dans son apparente faiblesse, 

est plus fort dans sa douceur que tout ce qui voudrait le 
détruire, parce qu'il est V Agneau de Dieu. 

Adorons-le donc du fond du cœur, inclinons-nous devant 
Lui jusqu'à terre, communions à sa vie, à sa mort, à sa 
résurrection, et gardons-Lui une soumission infrangible, un 
inviolable amour... 

(Semailles.) E. C. 
La Char t reuse aux Char t reux . — I. Histoire du crime. — 

Par une froide nuit de printemps de 1903, deux escadrons 
du 4" régiment de dragons, un bataillon du 140' d'infanterie, 
une section du 4a génie, des renforts de gendarmerie à che­
val investissent — comme s'il fallait prendre d'assaut une 
citadelle — Ie paisible massif de la Grande-Chartreuse, en 
haut duquel vingt-trois moines pacifiques et laborieux font 
monter vers le ciel l'offrande dc leurs pénitences. 

Le bas sectarisme d'avant-guerre est à l'oeuvre, expul-
seur et détrousseur... Et il faut que l'armée protège l'opéra­
tion de crochetage ! 

... Trois heures trente. Dans Ia nuit, les cloches du monas­
tère égrènent le carillon de la prière... L'escalade commence. 
Des cliquetis de sabres et -^éperons sonnent sur Ie pavé de 
la chapelle violée... Un bref dialogue entre Ie juge d'instruc­
tion et Ie Père Abbé. Les gendarmes portent la main sur les 
religieux et les arrachent de leurs stalles, Geste 23 fois répété. 

Désormais, la Grande-Chartreuse est vide. Vide l'Hopital 
de Saint-Laurent-du-Pont où les Chartreux soignaient une 
centaine de malades. Vide l'Asile de Currièies, où ils édu-
quaient les petits sourds-muets !... 

Le crime est consommé. 
II. Trente ans après. — Un orateur socialiste, M. Chas­

tanet, réclame en termes émouvants le retour des Pères Char­
treux dans leur couvent. Voici quelques passages de ce remar­
quable discours que le député de l'Isère a prononcé à Paris, 
en Janvier dernier, à l'Assemblée generale de la D. R. A C. 
(Ligue des Droits du Religieux Ancien Combattant) : 

<«. Ce n'est pas seulement, dit-il, l'intérêt des grands sou-
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^fit;„.,« J og - t o u l 5 n l l e r e > interêts commerciaux et tou­
ristiques, et aussi, par-dessus tout cela, la cause et l'honneur 
de notre démocratie. Car il est déshonorant pour elle qu 
seuls les religieux soient mis hors la loi. q 

A 
«Je reste socialiste, dans la mesure où le socialisme est 

synonyme de fraternité humaine. J'ai nourri bien des illu­
sions don quelques-unes me sont toujours chères. J'en ai 
perdu quelques autres. Et j'avoue que \k doctrine chrétienne 
me passionné de plus en plus. rMcmumma* 

» Alors que nos partis et nos programmes se brisent com-
£ * i f £ V ^ f ' î W pa

T
S ^ « ^ l e V la doctrine du Christ 

plus ? ' a S I e S é P r e u v e s d e P u i * dix-neuf siècles et 

» Chaque fois que nous avons affirmé la volonté de nous 
en écarter, nous n'avons pas tardé à en mesurer les effets. 
Autant que l'antiquité grecque ou romaine, en pleine deça 
dence, notre ma énalisme grossier nous a valu u n e T s o d é f é 
de choix» ou dominent les marchands, les usuriers ou IeS 

^^^^^£^" kS C ° U r t i S a n S > * CO"lédien" 
» ll nous faut une mystique. Laquelle ? 
(S'adressant aux catholiques.) « Vous avez la vôtre Et 

I ai beau chercher, je n'en découvre pas d'autre » 
& 

L orateur conclut par celte belle apostrophe: «Je vous 
salue Religieux de France, créateurs et mainteneurs dTune 
spiritualité hautement humaine. Si l'Etat jusqu'ici n'a pas 
reconnu en vous de libres citoyens, je vous le dis, vous avez 
par votre doctrine, votre action, votre vaillance, mandement 
honore et l'Etat et la Nation. » 

La Confession du Diable — Un bon prêtre était occupé 
a entendre les confessions de ses paroissiens, qui se dispo­
saient, a peu pres tous, à remplir le devoir pascal. Au milieu 
ÎL°fJlTS f 0 n

h
C t T s ' i j v i t e n , t r ^ dans l'église, et se mêler 

aux Meïes, un robuste inconnu, a la figure sombre et basanée 
qui, évidemment, venait de loin ; car il ne ressemblait en rien 
aux chrétiens de la contrée. Cet inconnu ne se mit pas à 
genoux ; il se tmt debout fièrement, pendant plus d'une heure 
K T * f e n d r e son tour pour approcher aussi du confes­
sionnal Son regard perçant faisait baisser les yeux à tous les 
pénitents ; et la sorte de satisfaction orgueilleuse qui animait 
son visage, lorsqu'un des assistants s'avançait vers le pretre 
aisait place a tous les signes de la stupéfaction, quand il 

voyait fie pénitent se relever absous. Le prêtre était intrigué 
Mais il ramenait bien vite toute son attention aux devoirs dé 
son ministere auguste. 

Quand tous les paroissiens furent partis, l'étranger fit 
que ques pas roides et se trouva devant le curé qui, à son 
poste, semblait l'attendre. ] ' 
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— Voulez-vous vous confesser, mon frère ? tlil-iL 
— Oui, répondit l'inconnu d'une voix rauque. 
— En ce cas, mettez-vous à genoux ! 
L*inconnu fit un mouvement qui contracta singulièrement 

ses traits, et repondit avec le sifflement du serpent : 
— C'est ce que je n'ai jamais pu faire. 
Le curé, pensant qu'une infirmité pouvait excuser ce pau­

vre honime, le pria seulement de se courber un peu vers Ie 
grillage et de dire son Confiteor. 

— Impossible encore, dit le pénitent, je ne le sais pas. 
— Qui êtes-vous donc ? 
— Ce que vous voye*, 
— Votre nom ? 
— Mettez que je n'en aie point. 
— Votre pays ? 
— Vous ne pouvez pas le connaitre, Le soleil ne l'éclairé 

pas... 
Le bon curé se demandait si ce n'était pas là un de ces 

pauvres êtres qui habitent Ie voisinage du pôle Nord, un La­
pon ou un Esquimau ; il savait que ces pays redoutables 
étaient plongés dans Ies ténèbres spirituelles autant que maté­
rielles. Emu de compassion, il savourait d'avance le bonheur 
de sauver une âme rachetée du sang de Jésus-Christ. 

Néanmoins, un nuage mystérieux obscurcissait proba­
blement ses esprits, cav il ne songea à lui demander ni sMi 
était baptisé, ni s'il était chrétien. Peut-être aussi comprenait-
il que ces questions étaient inutiles à un homme qui disait 
n'avoir pas de nom, et qui ne savait pas son Confiteor, Il se 
mit donc à l'interroger sur Ies sept péchés capitaux et les 
commandements de Dieu, I/ inconnu avoua des péchés si 
énormes, tant d'homicides, tant de brigandages, tant d'impu­
retés, tant de crimes monstrueux enfin, que le prêtre, saisi 
d'effroi, à l'idée d'une conscience si pleine, s'écria : 

— Mais, mon pauvre frère, quand vous auriez mille ans, 
si votre confession est sincère, vous auriez eu à peine le 
temps de commettre toutes ces abominations. 

— Aussi bien ai-je vécu plus de mille ans, répondit l'in­
connu ; et je n'ai pas déposé encore Ia moitié du fardeau oui 
me pese. n 

— Alors, qui étes-vous donc ? reprit encore le urètre 
épouvante. • 
— Hélas ! répliqua le pénitent ; je suis un misérable, un de 

ces anges qui sont tombés avec Lucifer. 
Le prêtre recula de terreur. 
— Et quel fruit espériez-vous de Ia confession ? dit-il 
— Ln tres grand. J'ai remarqué que tous ceux qui allaient 

a vous pliaient la plupart, sous le poids de divers péchés. 
JIZ? P a S S i r deS* pec£es h o n t e u x i e t malgré Ieur énormité, 
quand vous les aviez absous, je voyais ces péchés disparaître 
l a ™ " t S confessés remises en grâce, et toutes ces bonnes 

gens en etat de posseder l'éternité bienheureuse, après Quel­
que temps de purgatoire. L'espoir de participer à leur bon­
heur m'a séduit, et j'ai voulu faire comme eux 
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• r t c i « * b ? n ?.r ê t r e ' d e P l u s e n P l u s surpris, garda àuelaues 
instants Ie si ence, c Dieu pardonne au repentir e? à l'hum i 
Me, pensait-il; en nous donnant le pouvoir de lier Tt de 
délier Dieu n'a exclu personne. Sur 'une parole d'humble 

85?T• a pardonné au band* -«cifié T S 
— Eh bien ! reprit-il. en s'adressant au démon votre d* 

r / v ^ * " • ^ M a T s ° l ' a Œ t i t 
que vous cherchez n a de valeur que si vous acceptez la r*<-m 

dfocèse f compagnons d'exil à un exorciste de ce 

« J.'™"'?." -"^S-"- Pour moi Ies plus affreuses tortures • 
« qu on elevé de la terre au ciel une colonne de fer et d« 
« feu, annee de lames tranchantes de tous lès côtés nu'on 
« nie donne un corps de chair ; qu'on me tire ènsùin» dn 

^ ferneesnoumetseà Hfi 1 ° ^ ^ ' * » I w 5 M S Â Î ; * per*. . » supplice pour regagner le ciel que j'ai 

p o u r ^ e S n e r ' l f c i d 1 tC P é n U e n C e * ^ e n c o r e « •• &«. 

ï&^VJSiï&i™alors - A - t e I « t** « 
imp^eïaTnasTe/K"11' Di°11 H p l e i n d e b o n t é - J e n - ™«-imposerai pas Jes affreuses expiations que vous êtes di-nn«/. 
& £ * £ V o t r e bonne volonté vous épur\ , si X est sincere 
\ ous n aurez donc qu 'une pénitence très douce Pendïnt n' 

' :ZVcréa?e r u°r 'o t n e r e Z X™ ^ ^ -OUr' « - u * 'direz' 
mLÎ L ur e - m o n D l e u ' e s u i s «i- misérable : ie me 

Le démon resta muet 
~ Eh bien ? reprit ie bon curé. 

i»i,/~-.u< fn ! d i t I e diable, en relevant bien haut Ii IPIP 1 W I S Z^mimZque ie n'accepte pL-
W aPre$ un récit dn Mouen Age,) 
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CHEMINS DE FER DE L I T A I FRANCAIS 

= 

IMPRIMER!» COR-NQUAILLAISR. QuiMPKH. 

50e ANNES, Vendredi 7 Juin 1935 . S* »3 , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 9 Juin. — PENTECÔTE. Double de P" das-..- awn 
octave privilégiée du 1" ordre. Rouge a V C C 

i » *« Semaine des Quatre-Temps. -
Mardi 1?" ~ n" W ™ D-°ubJe de *" c I a s - e - «Ouge. 
Mercredi12~ D e , i , ? c l a v f D o " b l - <-- 1" classe. RoSge. 

ble R o î g é r abstinence, De l'octave. Senii-doii-

Jeudi, 13. -~ De l'octave. Semi-double. Rouge Ve&. \Lj, JeÙnC Ct "*T* Dc %*-. *** 
S a"R?ugi5" ~~ Je'me et abstinence- De l 'octave. Semi-double. 

C imanrM 16. _ La Très Sainte Trini.é. Double de 1" classe. 

aprens ^Te^oôT.^ * & H e r V é Ct d » *!. d™?<"*° 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Cléder 7 io T * 
Roscanvel .y}* J l u n ' 
Ploudirv J4-15 — 

u a i r > 16-18 — 

Le Gérant : H. QCVBSY. 

PARTIE OFF IC IELLE 

C O M M U N I C A T I O N S D ï ï L ' é v Ê C H i 

I. La journée du Bouton d'Or — v™. -.«-..ai 
aux cathoffcp.es que cette Journée, organisTe pTl'SieT, 
Saint* pour but de soutenir des œuvres non LthoUaJl 

2Xi!£SPmm à réserver ,eurs au,nônes il-VEâ-K 

http://cathoffcp.es
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II . C o n s e i l s p a r o i s s i a u x . — A la suite du renouvelle­
ment partiel auquel il a été procédé le dimanche 28 Avril, Mon­
seigneur l'Evêque a approuvé pour Jes paroisses énumérées 
ci-après toutes les nominations qui lui ont été soumises, y 
compris Ies nominations particulières faites pour remplacer 
des conseillers décédés ou démissionnaires. 

Argol, — Arzano, — Audierne, — Bannalec, — Baye, — 
Bénodet, — Berrien, — Beuzec-Cap-Sizun, — Beuzec-Conq, — 
Bodilis, — Bohars, Bolazec, Bourg-Blanc, Bras­
parts, — Brélès, — Brennilis, — Brest (Saint-Louis), —• 
Brest (Saint-Martin), — Brest (Saint-Michel), — Carhaix, — 
Cast, — Châteaulin, — Cléden-Cap-Sizun, — Cléden-Poher, — 
Cléder, — Clohars-Carnoët, — Clohars-Fouesnant, — Coat-
méal, — Collorec, — Combrit, — Commana, — Daoulas, — 
Dinéault, — Dirinon, — Edern, — Elliant, — Ergué-Armel, — 
Fouesnant, — Gouesnac'h, — Gouesnou, — Gouézec, — Gou­
lien, — Goulven, — Gourlizon, — Guengat, — Guiclan, — Gui­
lers (Brest), — Guilligomarc'h, — Guilvinec, — Guimaëc, — 
Guimiliau, — Guipavas, — Guipronvel, — Guissény, — Han­
vec, — Ile de Batz, — Ile Molène, — Ile d'Ouessant, — Ile de 
Sein, — Ile-Tudy, — Kerfeunteun, — Kergloff", — Kernével, — 
Kernilis, — Kernoues, — Kersaint, — Lababan, — La Feuillée, 
— La Forêt-Fouesnant, — La Forêt-Landerneau, — La Mar­
tyre, — Lambert, — Lambezellec, — Lampaul-Guimiliau, — 
Lampaul-Plouarzel, —- Lampaul-Ploudalmézeau, — Lanarvily, 
— Landéda, — Landeleau, — Landerneau, — Landévennec, — 
Landrévarzec, — Landudal, — Landunvez, — Langolen, — 
Lanhouarneau, —- Lanildut, — Lamneur, — Lannédern, — 
Lanriec, — Lanvéoc, — La Roche, — Laz, — Le Cloître-Pley-
ben, — Le Cloître-Saint-Thégonnec, — Le Conquet, — Le 
Drennec, — Le Folgoët, — Le Relecq-Kerhuon, — Lesneven, — 
Le Trévoux, — Leuhan, — L'Hôpital-Camfrout, — Loc-Bré-
valaire, — Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec, — Loc-Maria-Plou-
zané, — Locmélar, — Locquénolé, — Locquirec, — Loctudy, 
— Logonna-Daoulas, — Lothey, — Mahalon, — Meilars, — 
Mellac, — Melgven, — Mespaul, — Milizac, — Moëlan, — Mor­
laix (Saint-Martin^, — Névez, — Pencran, — Pennars, — Peu­
merit, — Plabennec, — Pleyben, — Ploaré, — Plobannalec, — 
Ploëven, — Plogoff, — Plogonnec, — Plomodiern, — Plo­
néis, — Plonévez-du-Faou, — Plonévez-Porzay, — Plouarzel, 
— Ploudalmézeau, — Ploudaniel, — Ploudiry, — Plouédern.. 
— PIouégat-Guerrand, — PIouégat-Moysan, — Plouénan, — 
Plouescat, — Plougar, — Plougasnou, — Plougastel-Daoulas, 
— Plougonven, — Plougourvest, — Plouguer, — Plouguer­
neau, — Plouguin, — Plouider, — Plouigneau, — Ploujean, 
— PIounéour-Ménez, — Plounéventer, — Plounévez-Lochrist, 
— Plourin (Morlaix), — Plourin (Ploudalmézeau), — Plou­
vien, — Plouvorn, — Plouzévédé, — Plovan, — Pont-Croix, — 
Pont-de-Buis, —. Pont-l'Abbé, — Porspoder, — Port-Launay, — 
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Z Ê ^ ^ ^ É L F V ^ S * - Sa
t
int-Cadou, - Saint-Divy, -fi 

^ ? ï t o & £ l h , ^ i"7 ^ " ^ g a n t , - Saint-Goa-
duPilier Ron?/ i — s«nWean ;du-Doigt f - Saint-Joseph 

£î î . t ô- g e» T^A-nt-Marc, — Saint-Méen, — Saint-Pabu 
" S f ^ f terre-Quilbignon, - Saint-Renan - Saint Sé-al -^ 
W - T h e g o n n e c - Sainte-Thérèse de l'Enfant-S, - ^ a i n t -
Santec ~ S?ĉ "r T h ^ Sain^h™> - Saint-Vougay, 1 gantée, — .Scaer, — Sibiril, — Sizun, — Spézet — Tauré 

- lréCflé7éne°zUrC'hT^flTrébab^ ~ T r é b o u ' > ~ Tréflïouéna^ 
— iretievenez, —. Treflez, — Trégarantec, — Trégarvan 
Treglonou, — Tréguennec, _ Trégunc, - Tréméoc ! - f r T 
meven, — Treogat, — Tréouergat, — Trézilidé 

Dans le tableau ci-dessus ne figurent ni les Daroisses m.i 
nont pas encore expédié leurs Comptes et Budge??à l'Evêché 
ni celles qui, en les expédiant, ont omis de faire connaître le 

I I I . N o m i n a t i o n . - Monseigneur l'Evêque a i inr-w eh, 
nome honoraire M. Kervella, recteur de Guiclan 

â ^ i S » ! - ^ «s? -- ar 
V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES COMFffiMATIONS 

Matin Soi 

p a r S e s T c e s S l i ^ L i t r , ? I a C o n f i ™ a ' - ° - - * « " ces 
vicaire g é n r a l Joncour S a - c o m P - g n é de M. Ie 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

lae don de J7o Pee 

— Riec, — Roscanvel, — Roscoff, — Rosnoën, — Rumengol. 

DiPng i!; . f i t
S?U f f r i r ' C ' e s t l e r é s i , - n - «e toute Ja vie I Agir nour 

%&&s%3e#m Hs s s i 
Donc, de deux choses l 'une r ou bien l'âme chrétienne,. 
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aux heures difficiles, ayant conscience de sa force surna­
turelle et cédant à l'impulsion de l'Esprit-Saint, vaincra su 
répugnance et sa pusillanimité et fera son devoir, coûte 
que coûte ; ou bien, se dérobant à la peine et refusant l'ef­
fort, elle se repliera lâchement dans sa mollesse et trahira 
son devoir. 

C'est dire en même temps la nécessité du don de Force 
et sa merveilleuse efficacité. 

Au cours journalier de la vie chrétienne, c'est le don de 
Force qui soutient l'âme dans les luttes plus ardues contre 
le démon, l'adversaire, la bête en quête de proie, le serpent 
sournois, le père du mensonge : presque tous les saints ont 
subi, dans des conditions de violence exceptionnelle, les 
assauts diaboliques; — contre te monde qui excite et 
exploite Ies trois concupiscences, qui raille la vertu, méprise 
la pauvreté, bafoue la chasteté, dédaigne l'humilité ; le 
monde qui opprime le juste, adore l'argent et ne vit que pour 
le plaisir ; — contre la chair et le sang, la nature déviée, 
les instincts dépravés qui constituent l'homme animal, ré­
frac ta i re à la vie surnaturelle ; — contre Dieu lui-même qui 
nous éprouve pour nous provoquer au sacrifice ; qui nous 
attire à la croix, nous entraîne dans les voies austères du 
renoncement et nous impose, sans ménagement, parce qu'il 
veut notre bien, avec un surcroît de souffrance, un surcroît 
de mérite. 

Oui, toutes ces merveilles d'énergie, de courage, de cons­
tance, de dévouement, de zèle, d'abnégation, d'héroïsme, de 
pénitence et de résignation qui ont fait, avec des fils 
d'Adam, des saints, des martyrs ; avec des filles d'Eve, des 
vierges idéales, des épouses modèles, d'admirables mères, 
de saintes veuves, des femmes fortes ; avec des enfants, des 
anges de pureté, des prodiges de vertu, c'est au don de Force 
qu'on le doit... 

L'histoire de l'Eglise est un long panégyrique du don de 
Force. 

La Vierge Marie n'est pas stoïque au pied de la croix ; 
elle ne défie pas la douleur ; elle n'endurcit pas son cœur : 
elle est simple ; elle souffre et elle le laisse voir ; elle sent 
l'amertume de son calvaire à elle, mais elle est forte. 

Saint Pierre, si mobile, si impulsif, qui se dérobe si mi­
sérablement devant le danger ; les apôtres, lâches et égoïs­
tes comme lui, ne connaissent plus la peur après l'effusion 
du Saint-Esprit; ils affrontent tout, risquent tout, sans ja­
mais un retour personnel sur eux-mêmes. 

I/héroïsme est la vie quotidienne des premiers martyrs ; 
ils bravent les Césars, les préfets de Rome, ses proconsuls. 
Et c'étaient, la plupart du temps, des petites gens, ces hum­
bles qui tremblent devant les personnages officiels et qu'in­
timide toujours l'appareil judiciaire. 

Et chaque époque a revu, sous des formes diverses, avec 

ficatifs ! 
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C'est par le don de Force que s'aflirme, de la façon la 
plus tangible, la vitalité de l'Eglise, et aussi la trempe d'une 
âme chrétienne... M g r LANDRIEUX (Le Divin Méconnu). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHKDHALK DE SAINT-COHKNTIN. — Dimanche de la Pen­
tecôte (9 Juin) : Messes à G, 7, 7 h. 30, B h. 30, 9 et 10< heures (grand* 
messe) et l l h. 30. — La messe de la Communion Solennelle des entants 
est dite à 7 h. 30. — A 14 h. 30, renouvellement des engagements du Bap-
tême, Consécration à la Sainte Vierge, Procession, Bénédiction. 

Aux messes se fait la deuxième quête annuelle pour les Séminaires. 
Lundi de la Pentecôte (10 Juin) : Messes comme le dimanche, mais pas 

de messe à l l h. 30. — A 8 heures, messe d'Actions de Grâces iles enfants. 
Absoute pour leurs parents défunts. — A l t heures, fuie de la Satnle-
Enfancc, procession, bénédiction. 

Mercredi, vendredi et samedi : Jeune et abstinence des Quatre-Temps. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Pentecôte (0 Juin) i 
Messes à 6, 7, 7 h. i3 (messe de Communion des enfants) , 9, 10 heures 
(grand'messe) et l l h, 30. 

Lundi : 7 h. 30, Service solennel pour les parents défunts, suivi de 
la grand'messe. 

A 14 h. 30, procession de la Sainte-Enfance, bénédiction du Sain t -
Sacrement. 

Vendredi : 20 heures, réunion en l 'honneur du Sacré-Cœur. 
Mercredi, vendredi et samedi : Quatre-Temps, jeûne et abstinence. 

Intentions recommandées . 
Roscanvel, du 9 au 16 Juin. 

-La Retraite - Adoration de 

Récollection Sacerdotal0. — Les prêtres du Doyenné de 
Quimper sont informés que la Récollection sacerdotale est 
fixée au mardi 18 Juin. Elle se tiendra à Roz-AveL Ceux qui 
comptent y prendre part sont priés d'en aviser l'établisse--
ment de Roz-Avel. 

L'envoi d'une simple carte de visite suffira. 

MORLAIX (La Salette), — Pèlerinage régional d'Enfants 
de Marie. — Un pèlerinage régional d'Enfants de Marie aura: 
lieu à la Salette, le lundi 24 Juin, fête de la Saint-Jean. Le 
programme de la journée sera donné ultérieurement. 

L'on prie MM. les Curés et Recteurs d'annoncer ce pèle­
rinage en chaire, et s'ils ont quelques groupements d'Enfants 
de Marie qui voudraient y prendre part d'en avertir M. le 
Chapelain de la Salette. 

RUMENGOL. Grand Pardon de la Trinité, **, io, ÎG 
Juin, sous la présidence de Leurs Excellences Nosseigneurs 
Conan, archevêque titulaire de Silencie, Duparc et Cogneau, 
évêque et auxiliaire de Quimper, et de Mgr Le Marec, supé­
rieur du Séminaire de Saint-Jacques. 
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HORAIRE DES CÉRÉMONIES. — Le vendredi, à partir de 
7 heures, messes basses ; à 10 heures, grand'inesse, chantée 
par M. Gouriou, vicaire au Faou, sermon breton par M. Guer­
meur, vicaire à Saint-Thégonnec ; à 14 heures, vêpres et bé­
nédiction ; à 20 h. 30, prières et chants. 

Le samedi, à partir de 5 heures, messes basses ; a l l heu­
res, grand'messe chantée par M. le chanoine Chapalain, curé-
doyen de Lambezellec, sermon breton par M. Cabioc'h, curé-
ïïoyen de Scaër ; à 15 heures, vêpres, procession des Mira­
cles ; à 21 h. 30, prières et chants. L'église reste ouverte 
toute la nuit. 

Le dimanche, messe avec chants à 2 heures, puis messes 
basses jusqu'à 10 heures ; à l l heures, grand'messe chantée 
par le Curé-Doyen de Scaër, en présence des Evêques, Mgr 
Conan tenant chapelle ; sermon breton par M. Ie chanoine 
Chapalain, curé-doyen de Lambezellec ; à 15 heures, vêpres 
solennelles, sermon français par Mgr Le Marec, grande pro­
cession, bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

N, B, —- 1° Monseigneur l'Evêque de Quimper dispense 
de l'abstinence du samedi les pèlerins et les paroissiens de 
Rumengol. 

2° Des confesseurs se tiendront à Ia disposition des pèle­
rins pendant Jes trois jours du pardon. Indulgence plénière 
aux conditions ordinaires. 

3° Les trains ordinaires de voyageurs s'arrêteront à la 
halte de Rumengol les samedi et dimanche de la Trinité. 

4° Les pèlerins trouveront à Ia Sacristie : cierges, ima­
ges et insignes de Notre-Dame de Rumengol, Ils s'y adresse­
ront pour messes, offrandes et bénédiction des objets de 
piété. 

5Q Tous les offices seront célébrés à l'heure légale. 

Nécrologie. — Jf. le chanoine STEUN, ancien aumônier 
des Ursulines de Morlaix. — Plusieurs qui ne connaissaient 
guère ou point M. Steun ont pensé qu'il n'était qu'un savant, 
un érudit, un professeur uniquement occupé de ses livres 
et de ses classes. Ils se sont trompés. M. Steun était avant 
tout un prêtre au eoeur ardent et au zèle enflammé, un apô­
tre. Il avait d'ailleurs l'âme de l'apôtre, une âme généreuse, 
enthousiaste, passionnée pour les nobles causes, vibrant à 
l'unisson des jeunes âmes qui partout lui furent confiées. Il 
avait aussi l'âme de l'apostolat, une vie intérieure intense, 
puisée aux meilleures sources, la messe, le bréviaire, l'orai­
son, une tendre dévotion à la Sainte Vierge, une union cons­
tante à Notre Seigneur. 

M. Steun naquit à Ploujean, le 28 Juillet 1864. Il reçut 
ses premieres leçons de latin de M. Brignou, recteur de Lan­
neuffret. Après de brillantes études secondaires, supérieu­
res — il était licencié en entrant au Séminaire — et théolo­
giques, il fut ordonné prêtre en 1888. En 1890, il fut nommé 
professeur au Collège de Lesneven ; en 1920, aumônier du 
Pensionnat des Ursulines de Morlaix ; en 1932, il se retira 
a I Hospice de Morlaix pour soigner le mal qui devait l'em-
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porter. C'est donc à Lesneven, aux Ursulines et à l'Hospice 
de Morlaix que M. Steun exerça son apostolat : à Lesneven 
pendant trente ans comme professeur, aux Ursulines de. 
Morlaix pendant douze ans comme aumônier, et à l'Hospice 
dc Morlaix pendant trois ans comme malade. 

A Lesneven, M. Steun enseigna vingt-quatre ans en Pre­
mière et six ans en Philosophie. Pendant ses vingt-quatre 
années de professorat en Rhétorique, avec une moyenne de 
trente, quarante élèves, il n'interrompit son service que 
cinq jours, pour deuil ou maladie. M. Steun travaillait et fai­
sait travailler. Il savait prendre ses élèves, les aimait à plein 
cœur, leur en imposait par son vaste savoir et sa haute 
compétence. L'année scolaire était régulièrement couron­
née par de nombreux succès au baccalauréat. L'ambition 
de M. Steun n'était pourtant pas de préparer des bache­
liers. Il visait plus haut. Il n'oublia jamais qu'il était prê­
tre. II mena toujours de front la formation chrétienne et la 
formation intellectuelle de ses élèves. Avec une prédilection 
marquée, il s'occupa des futurs séminaristes. Si tous ses 
.anciens élèves lui doivent beaucoup, ceux qui sont devenus 
prêtres lui doivent encore davantage. Lui-même le savait, 
et sa grande consolation, en s'en allant, était de penser 
qu'après sa mort ceux-là du moins prieraient pour lui et 
porteraient fidèlement son souvenir au saint autel. 

En 1920, M. Steun quitta le Collège de Lesneven pour 
l'aumônerie du Pensionnat des Ursulines de Morlaix. Les 
deux champs d'apostolat se ressemblaient. C'est toujours à 
la jeunesse que M. Steun devra se dévouer. II lui consacrera, 
comme à Lesneven, le meilleur de son temps, de ses forces, 
de ses talents, cependant que les religieuses apprécieront 
fort son inlassable bonté, ses instructions substantielles, sa 
direction éclairée. A toutes, maîtresses et élèves, U lais­
sera le souvenir d'un savant et d'un saint. 

.Aux Ursulines et à Lesneven, M. Steun pratiqua surtout 
l'apostolat de l'action, En entrant à l'Hospice de Morlaix, 
en 1932, il allait pratiquer un autre apostolat, le plus méri­
toire de tous, l'apostolat de Ja souffrance. Non point qu'il 
n'ait pas souffert jusqu'alors, M. Steun était sensible à l'ex­
cès, il goûtait plus que nul autre les joies de l'amitié, il se 
réjouissait des moindres attentions, mais il souffrait surtout 
beaucoup des plus petits froissements, il en était torturé. 
La vie lui fut très pénible. Dieu voulut pourtant, avant d'v 
mettre un terme, lui imposer une autre épreuve, la maladie". 
Trois années durant, il gravira à l'hospice un rude cal­
vaire, soutenu dans son chemin de croix par les nombreu­
ses visites qu'il recevra de ses confrères et amis, par la lec­
ture de ses chers livres qui fut toujours sa distraction favo­
rite, par les soins dévoués que lui prodigueront infirmiers 
et religieuses. Les dernières semaines d'hôpital furent parti­
culierement douloureuses. C'était le crucifiement après la 
montée du calvaire. M. Steun s'unira d'ailleurs souvent au 
divin Crucifié en baisant son crucifix, ou encore il fixera 
ses regards sur un grand cadre, appendu au mur de sa cham­
bre, en face de son lit, représentant la descente de croix. 
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i Plus d'une fois, en tendant vers ce cadre sa main décharnée* 
il dit à sa vénérable sœur qui tous les jours venait le voir : 
«Tiens, regarde, on est en train de Le détacher de la 
c ro ix» . Lui-même, le vendredi 17 Mai, après avoir géné­
reusement fait à Dieu le sacrifice de sa vie, fut détaché de 
la croix en présence de M. l'Aumônier accouru charitable­
ment recueillir son dernier soupir. 

Avant que d'être mis dans le tombeau, M. Steun reçut 
d'imposantes funérailles, rehaussées par la présence de beau­
coup de fidèles, de ses anciennes élèves des Ursulines et 
(l'un nombreux clergé. Au service qui fut chanté à l'Hospice 
de Morlaix, on comptait soixante prêtres ; à la cérémonie 
d'inhumation à Ploujean, une quarantaine. Dans leurs rangs 
on remarquait : MM. Ie Supérieur du Grand Séminaire et 
le Secrétaire de l'Evêché ; MM. les Curés-Archiprêtres de 
Saint-Pol, Brest et Morlaix ; M. le Supérieur et Ies Profes­
seurs du Collège de Lesneven ; MM. les Curés de Plouescat, 
Plabennec, Lesneven, Lannilis... 

Ici-bas, les mérites de M, Steun furent reconnus de ses 
chefs. Tandis que Monseigneur lui conférait le canonicat, 
l'Université Ie nommait successivement Officier d'Acadé­
mie, Officier de l'instruction Publique et Professeur Hono­
raire. Puisse aussi M. Steun, s'il ne l'a déjà reçue, recevoir 
au Ciel au plus tôt la récompense de son apostolat ! Puisse-
t-il retrouver Là-Haut Guillaume Quéré, Louis Léon, Désiré 
Le Goaziou... tous ces jeunes qu'il a si pleinement aimés et 
qui l'ont précédé dans la Gloire ! Et puissions-nous, à notre 
tour, après avoir fourni notre course, après avoir combattu 
le bon combat, être réunis pour toujours au maître que 
nous pleurons, à l'apôtre qui nous fit tant de bien ! 

QUIMPERLÉ. — Grande Mission d© Quimperlé, prêchêe 
par les Pères Oblats de Marie, de Saint-Brieuc (tfn 28 Avril 
aa 19 Mai). — PAROISSE DE SAINTE-CROIX. — Le dimanche 
28 Avril, à 6 heures du soir, s'ouvrait la Mission des enfants. 
des Communions solennelles. Dès le premier moment, le 
prédicateur, le Révérend Père Colas, gagna le cœur de ses 
jeunes auditeurs par des traits, des comparaisons et par des. 
cantiques bien appropriés à la circonstance. Aussi, le jeudi 
2 Mai, jour de la Communion, la fête fut splendide. A la 
messe de Communion, à la grand'messe, aux vêpres, la vaste 
église était absolument pleine, les parents ayant tenu à 
assister au bonheur de leurs enfants. La procession suivit 
Ie parcours ordinaire. Les enfants n'étaient pas seuls à chan­
ter ; Ies parents, eux aussi, chantaient de tout leur cœur. 

Le vendredi 3 et le samedi 4 Mai, ce fut le tour des enfants 
de 7, 8, 9 ans. Ils ont eu deux réunions par jour. Le diman­
che 5 Mai, ces petits enfants ont fait la Sainte Communion 
et ont prié, de toute leur âme, pour le succès de la Mission 
des grandes personnes. 

Ce même dimanche 5 Mai, arrivait, à 9 heures, Son 
Excellence Monseigneur Duparc, notre évêque vénéré, ac­
compagné de M. le chanoine Joncour, son Vicaire général-. 
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A 10 heures, commençait la grand'messe chantée par M. 
le Curé de Sainte-Croix, qui avait choisi ce jour pour remer­
cier Dieu de lui avoir accordé 50 ans de prêtrise. Après 
l'Evangile, Monseigneur l'Evêque prit la parole et, avec cette 
éloquence que ses prêtres et ses diocésains lui connaissent, 
il exposa le bien immense que fait aux âmes, quelles qu'elles 
soient, justes ou pécheresses, une mission pariossiale. Beau­
coup de ceux qui sont au ciel, dit Son Excellence, doivent 
ce bonheur à une mission qu'ils ont suivie, à telle ou telle 
époque de leur vie. La mission leur a donné la force de 
rompre avec le péché et de contracter des habitudes surna­
turelles qu'ils ont conservées jusqu'à la lin de leur vie. Inu­
tile d'ajouter que cette vibrante allocution fut religieuse­
ment écoutée et décida plusieurs à bien profiter de la mis­
sion pour se réconcilier avec Dieu et Je mieux servir à 
l'avenir. 

L'après-midi, ce fut la grande fête des enfants. Us étaient 
plus de 700. (Ce fut le nombre de médailles distribuées par 
Ies Missionnaires.) Après les vêpres, il y eut, dans le cloitre, 
une magnifique procession. La cérémonie se termina par la 
consécration des enfants à la Très Sainte Vierge. 

Le lendemain matin, lundi G Mai, dès fi h. 1/2, des hom­
mes, des femmes accouraient à l'église pour assister à la 
messe et à Ia première instruction. Le soir, à 8 heures, 
réunion sensiblement plus nombreuse. Sans crainte d'être 
démentis, nous déclarons que les réunions du matin et du ( 
soir ont été, les jours suivants, de plus en plus belles. 

On se rappellera longtemps la belle conférence du Père 
Colas réduisant à néant Ies objections courantes :• 7/ n'y a 
pas de Dieu... Si Dieu existe, s'occnpe-t-il de nous ?„. Nous le 
servons à notre manière.., 

Non, concluait l'orateur, Dien dont l'Univers proclame 
V existence et qui nous donne la vie à tous veut que no,us le 
servions comme fl nous renseigne dans le catéchisme qui 
doit être, ici-bas, notre règle de conduite. 

Le mercredi soir et le jeudi matin, eut lieu la fête des 
Morts qui fait toujours si forte impression, même sur les 
indifférents. 

Comment décrire les grandioses cérémonies de la con­
sécration de la paroisse à la Sainte Vierge ; de la promulga­
tion de la Loi de Dieu, sur le Sinaï ; de la consécration au 
Sacré-Cœur de Jésus présent dans la Sainte Hostie. 

Tout cela a fait grande impression et a aidé plusieurs à 
rentrer sérieusement en eux-mêmes, 

Les Révérends Pères Missionnaires ont l'habitude de faire 
des réunions particulières. La première semaine, ils ont eu 
des instructions spéciales pour les jeunes filles; la deuxième 
semaine pour Ies dames. Les hommes et les jeunes gens n'ont 
pas été oubliés : ils ont eu, le soir, à 8 heures, trois confé­
rences très intéressantes sur la nécessité de la religion, la 
facilité de Ia confession et la crise actuelle de conscience. 

Les bretons bretonnants ont eu, eux aussi, leur semaine 
de Mission, à Saint-David, dans cette chapelle qui leur est si 
chère. 
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Bref, petits et grands, jeunes et vieux se rappelleront 
longtemps Ies Révérends Pères Colas, Rozen, Larvor et Pro­
nost qui ont eu le talent de les charmer, de Ies instruire et 
de raviver en eux Ia foi chrétienne et l'amour de Dieu. 

Le dimanche 19 Mai, jour de la clôture, il y a eu une belle 
communion d'hommes qui, par leurs chants enthousiastes, 
montraient leur joie et leur bonheur. 

Ce même dimanche, à toutes Ies messes, l'assistance beau­
coup plus nombreuse que de coutume prouvait que la Mis­
sion avait été vraiment fructueuse. Aux vêpres, chantées avec 
toute Ia solennité des grands jours de fête, Je Père Supé­
rieur de Ia Mission donna ses derniers avis et Ht, en termes 
touchants, ses adieux à ta population. 

La bénédiction papale, le chant du Te Deum et un Salut 
solennel du Saint-Sacrement ont clôturé cette belle et sainte 
journée dont le souvenir, nous le croyons, restera gravé 
dans tous les cœurs. * 

PAROISSE DE NOTRE-DAME. — Les paroissiens de Notre­
Dame ont répondu avec la même générosité, le même em­
pressement, le même enthousiasme, que ceux de Sainte-Croix, 

^ à l'appel de Dieu. 
En son nom, au nôtre et en celui des bons Pères Mission­

naires qui se sont dévoués à leur sanctification, qu'ils en 
soient, encore une fois, félicités, loués et remerciés. 

Tous ceux, et ils sont si nombreux, plus nombreux mème 
que nous ne l'avions osé espérer, qui ont eu le bonheur dc 
faire Ieur Mission garderont, nous en sommes sûrs, bien long­
temps, le souvenir des belles fêtes auxquelles ils ont assisté, 
pendant ces trois semaines si vite écoulées : 

De Ia fête des Familles, présidée par Son Excellence Mon­
seigneur Duparc qui s'est déclaré fier de ses compatriotes et 
s'est montré profondément ému, à son départ, de leurs ac­
clamations ; 

De la fête de !a Très Sainte Vierge, Notre-Dame, avec la 
si gracieuse cérémonie de nos quarante fillettes, en blanc, 
offrant à leur Mère du Ciel leurs couronnes et leurs bou­
quets ; 

De Ia fête de la Consécration de la paroisse au Sacré-
Cœur dc Jésus, plus émotionnante encore avec Ies suppli­
cations ardentes de nos cinquante enfants de choeur ; 

De la fête de la Promulgation de la Loi, si impression­
nante dans l'embrasement du Sinaï ; 

De Ia fête attendrissante, jusqu'aux larmes, du baiseraent 
des pieds du Christ en Croix. 

Ils garderont longtemps, dans les yeux, la vision des illu­
minations féeriques et dans les oreilles l'écho des chants 
émouvants d'une foule qu'il n'était pas, certains soirs, exa­
géré d'évaluer à quinze cents personnes dont cinq cents 
hommes. 

Qu'ils gardent aussi, bien longtemps, toujours, au fond 
de leur conscience, pour en faire désormais Ja règle de leur 
vie, le souvenir salutaire des enseignements reçus, des réso­
lutions prises. 
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Qu'ils gardent surtout, précieusement au fond de Ieur 
cœur, Ia paix retrouvée, la grâce accrue. , 

Qu'ils conservent Ia sainteté de leur âme. 
La Mission n'avait pas d'autre but. Ce but a-t-il été 

atteint pour tous ? Non, hélas ! Malgré Ies prières, les sacri-
hces d ames saintement dévouées à leur affaire Ia plus im­
portante, celle de leur bonheur éternel, malgré les commu­
nions nombreuses (200 en moyenne, Ia dernière semaine) 
faites chaque matin, à leur intention, plusieurs, aveuglés par 
I ignorance, ou égarés par les passions, ou lâchement rete­
nus par le respect humain, plusieurs ont résisté à la grâce 
et repousse l'Amour de Ieur Père céleste. 

Nous continuerons à prier pour eux le Dieu des misé-
ricordes qu il lui plaise de faire germer en Ieur conscience 
et Iructiher la bonne semence répandue sur elle par les 
Missionnaires. 

Qu'a ceux-là, plus à plaindre encore, qui ne sont pas 
venus du tout a la Mission, ll veuille accorder dans sa bonté 
infime une part des grâces et bénédictions qu'il a versées 
a pleines mains, sur la paroisse entière, pendant ces iours 
bénis. * 

—i •? *<• * i oui* dc 
Mission (19-30 Mai). — Lan­

rivoare est celebre par son cimetière des Saints, au point 
qu au xvii; siecle le nom de Guered ar Zent était appliqué 
a la localité elle-même. C'est un enclos au Sud de l'église * 
Je milieu en est dallé avec des pierres aux dimensions va­
ndes ; tout autour, une allée ; du côté Est, une croix rusti­
que en granit et alignées au pied de la croix sept pierres 
rondes. C est la que reposent les restes de toute une tribu de 
bretons dont Rivoaré était le chef et qui ont été massacrés 
en haine dc la foi. Leur nombre s'élevait à 7777, ou plutôt 
a 7 mille, 7 cents, 7 vings et 7, en réalité 7847 (seiz mil Seiz 
cant, seiz ugent, ha seiz). Faut-il considérer ce chiffre ce 
7 répète, comme un chiffre symbolique, attestant la multi­
tude des glorieuses victimes ? — En ajoutant au chiffre 
I»47 Je nombre des pierres rondes (7) pour arriver au total 
7854, convient-il du même coup de voir, avec quelques éru­
dits, une façon pratique de rappeler le nombre 7854, si cher, 
paraît-il, a certaines théories scientifiques de nos aïeux ? 
Disputant doctores. Ce qui est certain, c'est que de temps 
immémorial Guered ar Zent a été considéré comme un lieu 
sacre ou le pèlerin ne pénètre que déchaussé; c'est qu'une 
confrerie en l'honneur des Saints existait à Lanrivoaré au 
XVII* siècle- c'est que, de nos jours encore, on recourt aux 
faints Martyrs de Lanrivoaré dans tous les besoins d'ordre 
temporel et spirituel. Ce qui est certain, c'est qu'à Lanri­
voare le sang des martyrs a été une semence de chrétiens, 
cest qu apres 15 siècles les paroissiens de Lanrivoaré se 
comportent en vrais fils des Saints, en chrétiens sans peur 
ni reproche. * 

C'est pour les maintenir et les affermir dans ces dispo­
sitions que le zelé pasteur qui en a la charge depuis 3 ans, 
et qui s est deja tant dépensé pour restaurer l'église, vient 
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,ÎP leur faire donner, sous forme de retour de Mission, une 
f é r f cde refratt» ll a confié le travail aux Peres Le Jollec 
et Person leur assurant en la personne de M. e Recteur de 
Milizac le p u s dévoué comme le plus ̂ distingueides c?lUbo-
rVlêurs Inutile d'ajouter que Jes retraites ont ete admirable-
M t t f l i r i v i é " A « lendemain des Paques, dans une paroisse 
oui^comporte à peine 800 habitants avec de nombreux 
Quiets dans les pensionnats voisins ou la marine d Etat on 
^ c o m p t é près de 600 communions (230 hommes), La régu­
larité aux exercices a été parfai te ; la parc e divine, ecou-
ée avec une sainte avidi té ; l'attitude à l'église, pres des 

confessionnaux, à la sainte Table fort édifiante Mais sur 
ce plateau, la piété, comme le sol lui-même, n est-elle pas 
«ueFque peu froide? Pour le soutenir, il faudrait n'avoir 

as assisté aux fêtes organisées pour la cloture des exerci­
ces de chaque retraite. Quel enthousiasme chez les adultes 
comme chez les enfants ! Avec quelle ardeur, on a acclame 
le Christ-Jésus ! Pour le soutenir, il faudrait surtout n avoir 
pas pris part aux offices du jour de l'Ascension. La facteur 
d'orgues si avantageusement connu dans le diocese et qui 
semble avoir un faible pour Lanrivoare, le dévoué M. Rouis 
était venu lui-même tenir l'harmonium. Avec un pareil 
artiste voix et cœurs vibraient mieux que jamais, faisant 
résonner les louanges du Roi des Cieux et de sa douce Mere. 

Le jeune aveugle Hervé venait rendre visite à son oncle 
Rivoaré. Il demanda l'aumône à un boulanger qui retirait 
ses pains du four. Il éprouva un refus. Pour le punir de sa 
dureté de cœur, Hervé changea les pains en pierres. Ce 
seraient les pierres rondes, imitant de fait des pains dc 
ménage, que l'on voit encore au cimetière des Saints. Le 
fait n'a pas dû se passer sur le terrain de Lanrivoare. Quoi 
qu'il en soit, au vingtième siècle, les cœurs n'y ressemblent 
pas à celui de ce boulanger. Les envoyés de Dieu ont ete 
reçus avec une cordialité parfaite : les cadeaux de toute 
nature affluaient au presbytère, à l'église : bougies et fleurs 
étaient prodiguées pour les cérémonies. Et pourtant à Lan­
rivoaré comme partout ailleurs on souffre de la crise. Aussi 
les Missionnaires auraient voulu non changer les pains en 
pierres, mais changer en pains Ies nombreux rochers de la 
paroisse pour subvenir aux besoins de fidèles si bien dispo­
sés. Ils demandent au divin Maître de bénir leurs travaux 
et de les dédommager de leurs sacrifices. 

Les Missionnaires ont rappelé à leurs auditeurs un autre 
changement opéré par un thaumaturge plus puissant en­
core, mais moins vindicatif que le jeurte aveugle Hervé : 
celui opéré par le Christ-Jésus, la veille inème de sa mort 
et en faveur de tous, changeant le pain en son corps sacré 
pour nous fortifier. Ils les ont suppliés de venir fréquemment 
recevoir cette divine nourriture afin d'être, de plus en plus, 
les enfants des Saints, les glorieux émules des Martyrs, afin 
de reposer avec eux à tout jamais dans la paix de la demeure 
céleste. 

L. J.-C 

LE FOLGOAT. — Action Catholique Féminine. — Le lundi 
10 Juin, au Folgoat, Pèlerinage-Journée de la Ligue d'Action 
Catholique Féminine, sous ia présidence de Mgr Cogneau. 

Messes à 7, 8, 10 heures. Sermon de M. Thomas, curé-
doyen de Lannilis. 

A l l heures, et à 4 heures, après vêpres, salle du Patronage, 
conférences par Mlle Beaufils, de Paris, pour les Comités de 
Dizainières, munies de leurs cartes. — Allocution de Mgr 
Cogneau. 

N, B. — Trains de Brest au Folgoat. Aller et retour : 4 fr. 

Croisade Eucharist ique. — La « Journée du Pape » sera 
célébrée ce mois par les Croisés du diocèse : au Huelgoat, 
13 Juin ; à Quimper, 20 Juin ; à Lesneven, 27 Juin. S. Exe. 
Monseigneur Cogneau a daigné accepter de présider les trois 
Journées et d'adresser la parole aux enfants et aux zélateurs 
et zélatrices réunis. 

Le programme comporte : 8 heures, messe de commu­
nion; 9 h. 45, réunion d'étude pour les Croisés et Cadets, 
Croisées et Cadettes; l l heures, réunion réservée aux prê­
tres ; 13 h. 30, procession et Salut du Très Saint-Sacrement ; 
10" heures, cinéma. 

MM. les Ecclésiastiques sont invités à la messe et à Ia 
procession, aux réunions d'étude et au cinéma. La séance 
sacerdotale finira à temps pour qu'ils puissent présider le 
repas de leurs Croisés. 

Presse Catholique diocésaine. — Mgr Olichon, directeur 
de Ia Section française de l'Exposition de Ia Presse Catho­
lique au Vatican, a chargé M. le chanoine Cardaliaguet; 
directeur diocésain de la Presse Catholique, de réunir les 
périodiques qui peuvent figurer à cette Exposition. A cet 
effet, M. Cardaliaguet prie MM. les Directeurs de journaux, 
revues, bulletins et tous périodiques catholiques de vouloir 
bien lui adresser à Brest (4, rue du Château), plusieurs exem­
plaires de chacune de leurs publications françaises et bre­
tonnes. Sont admis, par exemple, les périodiques profes­
sionnels catholiques, Ies bulletins paroissiaux, les bulletins 
d'œuvres, de maisons d'éducation et d'amicales, les revues 
missionnaires, etc, etc, 

Le Comité général du Vatican demande que les exposants 
versent une cotisation, dont le montant n'est pas déterminé, 
pour couvrir les frais. Il suffira de s'entendre pour cela 
avec M. Cardaliaguet. 

Les journaux de la Presse Libérale du Finistère ont été 
admis par Mgr Olichon, qui désire vivement que Ie diocèse 
soit représenté à Rome d'une manière digne de sa réputa­
tion et de Ia confiance que Ie Souverain Pontife met dans Ia 
Bretagne catholique : celle-ci aura son stand à part. 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Semaine Sociale d'Angers (22-28 Juillet). — Programme 
des travaux provisoire. 

Leçon introductive dessinant les grandes lignes du sujet. 
1° Désordre actuel de notre économie professionnelle, les 

réactions qui se sont produites. Etude des systèmes dits 
« corporatifs > réalisés ou réalisables. 

2° Principes et application : Morale et autorité profession­
nelles, liberté syndicale. 

3° Applications pratiques : Méthode et exemples de réali­
sations pris dans l'Agriculture, les Professions libérales, chez 
les fonctionnaires. 

Ce travail sera conduit par un corps de professeurs spé­
cialistes empruntés à l'enseignement officiel et libre, aux 
grandes organisations professionnelles, etc., et animé par la 
présence de Mgr Rumeau, évêque d'Angers; Mgr Dubourg.* 
évêque de Marseille; M. Georges Bidault, agrégé d'histoire. 

Les cours et conférences auront lieu dans les locaux de 
l'Université Catholique d'Angers. L'après-midi, visites socia­
les et touristiques. 

Réductions sur les grands réseaux. — Conditions de sé­
jour abordables, 

Secrétariat permanent : 16, rue du Plat, Lyon (2e) ; Secré­
tariat régional : 10, rue du Voilier, Angers. 

Institut Catholique Professionnel de Nantes « La Joli­
verie*, Saint-Sébastien-sur-Loiret — But : préparer des 
techniciens pour l'industrie, et en même temps des chrétiens 
convaincus. 

Conditions d'entrée : avoir 13 ans au moins et 16 ans au 
plus au 1" Janvier de l'année d 'entrée; avoir passé avec 
succès le Concours d'admission. 

Durée des études: 4 ans; l'examen final réussi donne droit 
au diplôme d'Elève breveté, souvent reconnu comme l'équi­
valent de celui des Ecoles Nationales Professionnelles. 

L'Institut prépare aussi le Concours d'entrée à l'Institut 
Catholique d'Arts et Métiers de Lille. 

Cours Préparatoire annexé à l'Institut : âge d'admission. 
de 12 ans 1/2 à 15 ans. 

Les épreuves du Concours d'admission en Première et 
Seconde années, et l'examen d'entrée au Cours Préparatoire, 
pour lannée scolaire 1935-36, commenceront Ies 15 et 16 
Juillet. 

Adresser les demandes d'inscriptions, ainsi que les piè­
ces requises^ ayant le 5 Juillet, au Directeur de l'Institut 
Catholique Professionnel, La Joliverie, Saint-Sébastien-sur-
Loire (L.-Inf.). 

Juvénat pour Jeunes Gens. — La Société des « Frères Ma-
nstes», soutenue par les encouragements de Son Excellence 
Monseigneur Mignen, archevêque de Rennes, va fonder à 
Langon (IHe-et-Vilaine), un juvénat pour jeunes gens, dans le 
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but de fournir à nos écoles chrétiennes des maîtres compé­tents et dévoués. wV_-«Fç 
Monseigneur l'Evêque bénit de tout cœur cette œuvre si 

opportune et la recommande instamment à l'attention bien­
veillante des pretres et des fidèles du diocèse. 

Mufi^Ti^J"1-!?"0, _ L e s ------<»-* du dimanche 
26 Mai a la Radio-Famille ont donné un excellent résultat 
n p i ! . î , P a 1 S e n t e n £ è ™ s - . « t avec de grosses majorités, à 

„ , ,.yon proteste tou­
re des sourdes manœuvres; Toulouse voit triompher la 

liste presentée par la Ligue des Droits de l 'Homme. 

chard, archevêque de Paris. 
Dans la même réunion, la Congrégation des Rites a an-

prouye a revision des écrits pour l'introduction de l l cause 
(le béatification de Mgr de Mazenod, évêque de Marseiile 
fondateur des Oblats de Marie-Immaculée, et de Don Rua' 

Ï S î o n S r s e S S S a e . T s i e n S : a i n t ' " " B ° S C ° ' à * t Ê t e d e * ^ 

FnP i fR?i è r e .? e .D i-U- - Sonnet composé par le Démon (1). 
d i s m e s V P I S P re?" d C d 0 l . , Z e ans> s o u m i s a u x 
Tiliîf t . . - . E j - h s e a Ariano, province des Pouilles en 
J ahé, fut contraint, par ordre des Pères Cassiti et Pisnatara 
Dominicains, d'exprimer théologiquement, en un sonne? à* 

e l T ^ S a a ^ r ' * ^ l a M « t e X î n e 

une grande d f Aculté. On dit que Pie IX*! lisant ces v ^ s en 
1854, annee de la promulgation du dogme de l'Immaculée-
Conception, versa des larmes de pieuse émotion. 

isous en donnons la traduction de Charles Grolleau : 
Je suis vraiment la Mère d'un Dieu qui est mon fils 
Et ,e suis sa {ille, bien qu'étant sa mère • ' 
Il est ne de toute éternité et il est mon fils 
Je suis née dans le temps et pourtant je suis sa mère ; 

Il est mon Créateur, et il est mon fils • 
Je suis sa créature et je suis sa Mère, ' 
Prodige divin I être mon fils 
Un Dieu éternel et m'avoir pour Mère ! 
Vêtre est quasi commun dans la Mère et le fils 
Puisque c;est du fils que la mère a son être, 
ht que I etre du fils vient aussi de sa mère. 
Or, si l'être du fils vient de la Mère, 
Ou il faut dire que le fils n'est pas pur, 
Ou dire que sans tache est la Mère, 

(1) Cf. Cardinal LÉPICIER, Le Monde Invisible. 
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B IBLIOGRAPH IE 

TIUDL'UU DU JUBILE. — Album-Souvenir très complet, 21X27, édi­
t i o n " u m r r n t r e . Soumis à lUmpr-malur. (Textes tt^«-totes, discours , 
rpiiortaar plus de 200 photos don! plusieurs iprmut fiiX-iS). 
* M ^ * \ l f f Fouli-nelle. de la suite du Cardinal-Légat, et art icles 
Ac MM. Louis Marin, Mgr BaudriHart , le géneral de Castelneau Georges 
Goyau, l 'abbé Waiorkeyn, l 'abbé Bergey, Pierre l 'Ermite , et d 'au t res per ­
sonnalités catholiques. -, . - v -- J . . 

Prix : 58 francs franco. Etrangers : CO francs. Livraison à par t i r du 

U En "cas de non satisfaction, l 'Album peut être retourné, dans les hu i t 
jouis , aux frais de l 'Editeur. 

BON DE COMMANDE 
(A rempli* et à envoyer signé aux Editions Jacques JI. Bauer, 

30, rue de Chateaud en, Paris (C. C. P. Paris 1548-20.) 

Je, soussigné [écrire très lisiblement), Nom 
Adresse très complète 

(Signature). 

Editions « Education Intégrale », 3 bis, me de la Sablière, Paris, 
VOLTAIRE CONTRE LES SANS-DIEU, an nom de ta raison, p a r 

-i. BONTOUX. — Brochure de propagande : 3 l r . ; franco, 3 fr. 50. (Prix 
speciaux par quantités.) 

CATHOLIQUE IN r É GR AL I par M. l'abbé N EVEN, curé dc Saint-Louis , 
à Marseille. — Elégante brochure de 9C pages. Pr ix : 3 fr. ; f ranco, 
3 fr. 50. (Réductions pa r quantités.) 

I N DRAME AU COLLÈGE, roman vécu, p a r Maurice W E R N E R . — 
Volume de 256 pages illustrées. Pr ix , 7 fr. ; franco, 7 fr. 75. 

CŒURS AU BAZAR, pièce d'actualité en t rois actes, pour jeunes 
Illies, par M ichel-Ange JABOULEY. — Prix, 4 fr. ; franco, 4 fr. 75. 

REINE DB REAUTÉ, par Mme A. BLAN c -PEU i DI ER, comédie d r a m a t i ­
que cn 3 actes (12 rôles de femmes). Pr ix , 4 fr. ; franco, 4 fr. 75. 

Au Secrétariat de la J. E. C. F. (E. P . S.)s 24, rue Saint-Martin, Paris (3*)s 

C. P . Dutil, 1133-11, Paris). 

VOTRE MESSE ET VOTRE VIE, abbé DUTIL, aumônier de la J.E.C.F. 
tE.P.S.). — Edition nouvelle et définitive : du 50 au 90e mille. Elégante 
brochure 21x13 1/2-32 pages. Pr ix : 1,50 ; franco : 1,75. 

« La messe est un drame dans lequel vous n'êtes pas spectateur, ma i s 
acteur », telle est l ' idée originale exposée dans ces pages d 'une manière 
vivante ct tout à fait concrète. -

MAISOX DE LA BOX X E PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (8*), C C . 1G68 P a r i s . 

TOUT SE PAVE..., par Pierre L ' E R M I T E . — Beau volume 2 6 x 1 8 , 128 
pages, 43 gravures et une belle couverture il lustrée en couleurs de Dam­
b la in . Pr ix : 5 francs ; port , 0 fr. 65. Relié, 9 francs ; port , 1 fr. §5. 

Trois romans « Bijou • 18X10, respectivement de 238, 256 et 208 
pages, couverture illustrée en couleurs. Pr ix , 3 fr. ; por t , O fr. 45. Relié, 
5,50 ; port , 0,63. 

LE DÉMON MUET, par Y. SAINT-CÊHÊ. 

LUCILE OU LE SILENCE DE L'AMOUR, par Jean de BELCAYRE ef 
ANGEL-FLORV. 

LA VENGEANCE DE MARISE, pa r A. CEYRAC. 

Vendredi 14 Juin 1935 . N» 3 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 
---------------------hdh^fe 

Dimanche, 16 Juin, — La Très Sainte Trinité. Double de 
l r t classe. Blanc. 

A vêpres, mémoires de S. Hervé et du 1er dimanche 
après Ia Pentecôte. 

Lundi, 17. — S. Hervé, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Mardi, 18. — S. Ephrem, Diacre, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double. Blanc 
Mercredi, 19. — Ste Julienne de Falconeri, Vierge Double 

Blanc. 
Jeudi, 20. — Fête du Saint-Sacrement. Double de lr* classe 

avec octave privilégiée du 2B ordre. Blanc. 
Vendredi, 21. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 22. — Vieile de S. Jean Baptiste, De l'octave. Semi-

double. Blanc. 
Dimanche, 23. — 2e dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Blanc. 
Au cheeur, solennité du Très Saint-Sacrement. 

• 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ploudiry / . 1 ( M 8 j u i n 
uuilligomarc h ; 19-21 
Plouguerneau 22-28 

PARTIE OFF IC IELLE 

C O M M U N I C A T I O N S x>jœ liEvreCH:É 

I. Erection d'une Paroisse à Brignogan. -— par 
une ordonnance rendue le 7 Juin 1935, Son Excellence Mon­
seigneur l'Evêque de Quimper a érigé en paroisse, sous le 
vocable de sainte Bernadette, Ia portion de territoire formant 
ia commune de Brignogan, récemment détachée de Plou-
neour-Trez, 
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II . N o m i n a t i o n — Par décision de Monseigneur l'Evê-

q"CReactturnde"la paroisse Sainte-Bernadette à Brignogan. 
M. Yves Bellec, ancien économe du collège Sa.nt-Franço.s, 
à Lesneven. 

I I I E c o l e s . — MM. les Curés et Recteurs qui désirent 
un secours pour leurs écoles doivent réclamer et renvoyer 
Un plutôt au Secrétariat de I'Evêché, les formules officielles 
de demandes. 
IV. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

juin -tt**-* Soir 

-_ , j - c-.;t-i.Mrtrlin dc Brest Saint-Michel. 

9 Mercredi. La Retraite Pensionnat Jeanne-d Arc. 
20 Jeudi . . . . Saint-Louis (paroisse) . . . . Les Carmes . 
21 Vendredi. Le Calvaire, Landerneau. 
22 feimedi . . Sainl-Marc Adoration, Bi est. 

Monseigneur l'Evêque donnera la confirmation dans ces 
paroisses et ces établissements et sera accompagne de M. le 
vicaire général Joncour. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

laa Tpès Sainte Trinité 

Ouand ie considère en moi-même l'éternelle félicite que 
Dieu nous a p réparée ; quand je songe que nous verrons 
sans obscurité tout ce que. nous croyons sur la terre, que 
cette lumière inaccessible nous sera ouverte, et que Ia I n n i t e 
adorable nous découvrira ses secrets ; que la nous verrons 
le vrai Fils de Dieu sortant éternellement du Pere ; que nous 
verrons le Saint-Esprit, ce torrent de flamme, procéder des 
embrassements mutuels que se donnent le Pere et le Mis, ou 
plutôt qui est lui-même l'embrassement, l'amour et le baiser 
du Père et du Fils : que nous verrons cette unité si invio­
lable, que le nombre n'v peut apporter de division ; et ce 
nombre si bien ordonné que l'unité n'y met pas de confu­
sion : mon âme est ravie, chrétiens, de l'esperance d un si 
beau spectacle, et je ne puis que je ne m'écrie avec le pro­
phète : « Que vos tabernacles sont beaux, o Dieu des armées ! 
Mon cœur languit et soupire après la maison du Seigneur. » 
Et puisque notre unique consolation dans ce misérable pèle­
rinage, c'est de penser aux biens éternels que nous attendons 
en la vie future, entretenons-nous ici-bas, mes frères, des 
merveilles que nous verrons dans le ciel, et parlons, quoi-
qu'en bégayant, des secrets et ineffables mystères qui nous 
seront un jour découverts dans la sainte cité de Sion, dans 
la cité de notre Dieu, « que Dieu a fondée éternellement *>* 

Mais d'autant que ceux-là pénètrent le mieux les secrets 
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divins, qui s'abaissent plus profondément devant Dieu, prôs-
ternons-nous de cœur et d'esprit devant cette majesté infi­
nie ; et afin qu'elle nous soit favorable, prions la Mère de 
miséricorde qu'elle nous impétre par ses prières cet Esprit 
qui la remplit si abondamment lorsque l'ange l'eut saluée 
par ces paroles que nous lui disons : Ave, Maria. 

BOSSUET : Exorde du sermon sar la Trinité. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

t 

Offices paroissiaux* 
• 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de la 
Sainte Trinité (16 Juin) : messes à C, 7, 8, 9, 10 b . (grand'messe) et 
l l h. 30. — Sermon et quête aux messes pour la fondation dc la paroisse 
de Brignogan. — Vêpre* à 15 heures. Bénédiction. — A 20 heures, Confré­
ries du Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l 'Adoration perpétuelle. . 

Jeudi, fête du Très Saint-Sacrement : exposition toute la journée. — 
A 20 heures, procession. Ouverture du Tr iduum en Phonneur de la sa inte 
Eucharistie qui se continuera vendredi et samedi, à 20 heures. Le Tr i ­
duum sera prêché par M. l 'abbé Foulon, professeur à Saint-Yves. 

Jeudi, grande fête de la Croisade Eucharistique : à 8 heures, messe 
de communion générale à la cathédrale. — A 9 heures 45, réunion d 'étude 
dans Ies différentes malles de Ia ville. — A 13 heures 30, grande proces­
sion de la Croisade Eucharis t ique. Bénédiction. Présidence de S. Exe. Mgr 
Cogneau. — A 16 heures, salle des fêtes du Likès, séance de cinéma. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — l* r dimanche après Ia Pentecôte (16 
Juin), fête de la Très Sainte Trinité : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h . (grand'. 
messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, réunion de la Confrérie d u 
Saint-Sacrement, procession, bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi : à 20 heures , réunion en l 'honneur du Sacré Cœur. 

Avis de serv ices, — EDERN, 
M. Normant, mercredi 19 J,mn. 

service anniversaire de 

Récollection sacerdotale .— Nous rappelons que la récol­
lection sacerdotale se fera à Roz-Avel, le mardi 18, pour tous 
Jes prêtres du doyenné de Quimper. 

MORLAIX (ia Salette). — Pèlerinage régional des Enfants 
de Marie, le lundi 24 Juin 1935, à la Salette, près Morlaix. — 
A 10 heures, grand'messe sur l'esplanade, chantée par M. 
l'abbé Kermoal ; sermon breton par M. Tanguy, vicaire à 
Guiclan ; chant de cantiques. — A 2 heures, chapelet, vê­
pres, A l'issue des vêpres, sermon français par M. Raguenes, 
vicaire à Saint-Martin de Morlaix ; salut du Saint-Sacrement 
et clôture du pèlerinage. 

N. B. — Les religieuses de Saint-François peuvent servir 
aux pèlerins le repas de midi. — Apporter rubans, médailles, 
cantiques bretons et français. — Prière d'annoncer encore 
au prône et d'insister auprès des Enfants de Marie. 
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LESNEVEN. — Une re t ra i te pour les dames et les jeunes 
filles s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le lundi 1er Juillet, 
à (i heures du soir et se terminera le samedi matin C Juillet. 
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Nécrologie. — A/, le chanoine MARTIN, ancien recteur 
de Saint-Goazec, — Le doyen des prêtres du diocèse de 
Quimper n'est plus. M. le chanoine Martin, ancien recteur 
de Saint-Goazec, qui détenait ce titre, s'est éteint doucement 
au presbytère de cette paroisse, le lundi 3 Juin, à 1 heure 
du matin. Ses obsèques ont eu lieu à Saint-Goazec, le mer­
credi 5 Juin, avec le concours de tous les prêtres du canton 
et des environs, La levée de corps a été faite par M.-le cha­
noine Fortin, curé-doyen de Châteauneuf, qui a présidé éga­
lement le nocturne. La messe d'enterrement a été chantée 
par M. Cléac'h, recteur de Spézet, assisté de M. Bernard, rec­
teur de Guimiliau, ancien vicaire du décédé, et par M. Guil­
lou, vicaire à Saint-Louis, enfant de la paroisse. L'absoute a 
eté donnée par M. le chanoine Soubigou, curé de Briec et 
parent du défunt. Parmi le clergé, nous avons remarqué M. le 
chanoine Grill, inspecteur diocésain ; M, Hamon, recteur de 
Laz, doyen honoraire ; les recteurs de Roudouallec, Trégou­
rez, Landeleau, Coray, etc., e tc . . 

L'harmonium était tenu par M. Balbous et le chant dirigé 
?t a r i . ù i £ l é 2 c , h ' r e c l e u r d e Commana. A la fin de la messe, 
M. 1 abbe Saout, recteur de la paroisse, monta en chaire 
pour lire la lettre de Mgr Duparc où Son Excellence louait 
1 esprit de foi et le zèle ardent du vénéré défunt. Puis M Ie 
Recteur remercia sa population d'être venue si nombreuse 
(leg ise etait comble) aux obsèques de son ancien recteur 
qm Jm avait consacré 45 ans de sa vie, lui donnant l'exem­
ple de toutes les vertus, Ia dirigeant pendant sa vie active 
et ne cessant de prier pour elle lorsque l'âge l'avait contraint 
de céder a dautres le soin de la diriger. Il adjura ses parois­
siens de suivre toujours l'exemple que M. Martin leur avait 
donne, leur promettant qu'il viendrait les recevoir à la porte 
du paradis. Ces paroles allèrent droit au cœur des parois­
siens e Ion vit des larmes perler à leurs paupières. Ensuite, 
ce fut la conduite au cimetière, où M. le chanoine Martin a 
voulu reposer au milieu de ses enfants, attendant la résur* 

vîeCnnennt nn' h ° U t C q U e * " h a b i t a n t s d e Saint GoLec ne yennent nombreux prier sur sa tombe et lui paver ainsi la 
dette de Ieur reconnaissance. V y 

Raconter la vie de M. le chanoine Martin, c'est Dour ain«.i 
der90raCn°sntM W t f " d ' U n ? ièc le> ^ S S est mSrt à l'âge de 90 ans. M. Martin naquit à Commana, le 23 Février 1845 

ftraS r ï ^ ! ? ^ ™ ^ apPHree^ec[ès18so5n 

Ie voulait a son service. Il retourna au collège, où il fut un 
elevé laborieux et discipliné, donnant à ses camarades plus 
jeunes 1 exemple de l'obeissance et de la régularité. Ayant 
tenaille ses etudes, il fut admis au Grand Séminaire de 
Quimper, ou il edi ia ses confrères par sa piété et sa charité 
Ordonne pretre, il fut nommé vicaire à Scrignac, où il a 
laisse ie meilleur souvenir. Après 50 et quelques années, on 
se souvient encore dans cette paroisse de ce jeune et zélé 
vicaire, parcourant la paroisse à cheval (les autos n'existant 
pas encore !) pour visiter les malades et les aider à bien 
mourir. On se rappelle encore l'incident qui arriva à M. Mar­
tin, un jour ou il portait la communion à un malade : il de­
vait traverser un ruisseau qui, par suite des pluies, était 

bond... M. Mar­
illais perdit Ie 

appelé « Toul-ar-Martin ». 
Il aimait bien cette population un peu fruste et de peu 

e foi, car il voyait là un champ d'apostolat. U- aurait voulu 
continuer a y exercer son zèle. Mais la Providence en avait 
decidé autrement. Son cousin, recteur de Plomeur, demanda 
a Monseigneur de vouloir bien lui donner comme coadjuteur 
M. Martin qm dut partir pour cette nouvelle destination. U 
e fit sans se plaindre car jamais nul plus que lui n'eut 

I esprit d obeissance a ses supérieurs. Après quelques anne 
ées Après quelqu 

passees dans cette paroisse, il fut jugé digne d'être lui-même 

Guimrc*h r e g l r l m e p a r o i s s e e t f l l t n o m m é à Logonna-
II n'y fit que passer. Bientôt il fut appelé à diriger l'im­

portante paroisse de Saint-Goazec. C'est là qu'il (fonna la 
mesure de son zèle. L'église était vieille et délabrée; il se 
mit a 1 œuvre pour avoir une demeure plus digne de Notre 
Seigneur et bientôt l'on vit s'élever la belle église qui fait 
actuellement l'admiration de tous les connaisseurs. II est vrai 
de dire qui l trouva un concours bienveillant auprès du 
maire, M. Ie comte de Saint-Simon, qui vient de le précéder 
de quelques mois dans la tombe. 

Tôt après, voyant les ravages causés dans Ia jeunesse 
par une education prétendue neutre, il résolut d'avoir une 
école libre de filles (l'autre ayant été fermée par Combes) 
pour donner aux futures mères de famille une éducation 
chrétienne. C est grace à cette école, aujourd'hui si prospère 
quelle réunit la totalité des enfants, que Saint-Goazec est 
reste une paroisse modèle. Les ennemis de Ia religion ne le 
™ £ n t P? s s a n s d é P u - I l s voulurent bien des fois susciter des 
difficultés au Recteur. Et M. Martin aimait à raconter qu'il 
eut deux fois l'honneur de Ia justice de paix. Toujours, il 
sut surmonter ces obstacles, grâce à son caractère égal et 
tout de bonté;: par son amabilité native, il réussissait à 
désarmer meme ses plus grands ennemis. 

II était, d'autre part, d'une générosité inépuisable ; jamais 
on ne faisait en vain appel à son bon cœur et bien des jeunes 
gens de Saint-Goazec et d'ailleurs lui doivent d'être aujour-
, ""J . c e ( l l- ,- l s s o n t> surtout des ministres et des servantes 

du Seigneur. II ne voyait Ie mal nulle part et jamais une 
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plainte ne sortit de ses lèvres, méme contre ceux qui lui 
faisaient de la peine. Aussi était-il aimé de tout le inonde 
et l'appelait-on familièrement le bon Père Martin. II aimait 
à s'effacer, et attribuait à ses vicaires tout le bien qui se 
faisait. 

Nous espérons que le bon Dieu l'aura déjà reçu dans son 
Paradis comme un bon et vaillant serviteur. Nous continue­
rons cependant à prier pour lui... Sa mémoire sera long­
temps en vénération dans la paroisse. Qu'il repose en paix 
après une vie si longue et si bien remplie. 

R. i . P . 

PLOUARZEL. — La Mission. — Une mission, annoncée et 
préparée par M. Coquet, aujourd'hui curé-doyen de Plou-
zévédé, vient d'être donnée à la chrétienne paroisse de 
Plouarzel, par les Révérends Pères Capucins de Lorient. 

Le dimanche 12 Mai, 320 enfants, dont 300 sont confiés 
à nos écoles chrétiennes, s'approchèrent de Ja Table sainte. 
Ce mème jour, à la grand'messe, le R. P. Barnabé ouvrit la 
mission des grandes personnes. II fut aidé dans les prédica­
tions par les RR. PP. Fulgence et Médard, et pour Ies confes­
sions par MM. Coeffeur, curé-doyen du Faou ; Kérébel, vi­
caire à Plouvien, pour les enfants ; par MM. Drogou, recteur 
de Landunvez ; Herry, recteur de Porspoder ; Quillévéré, 
vicaire à Lambezellec ; Quillévéré, vicaire à Plougasteï-
Daoulas, pendant la première semaine ; par MM. Laurent, 
recteur de Plougasnou ; Ollivier, recteur de Plourin-PIou-
dalmézeau ; Lechat, recteur du Conquet ; Moal, recteur de 
Plougonvelin, pendant la deuxième semaine. Il y a eu, eu 
tout, 683 communions d'hommes, et 750 communions de 
femmes. On peut, sans crainte, affirmer qu'il n'y a pas eu 
plus d'une demi-douzaine d'abstentions. 

Une grande et merveilleuse procession, parfaitement orga­
nisée par le R. P. Médard, avec le concours de nombreux 
paroissiens, termina la mission, et quand le vieux Christ de 
la chapelle de N.-D, de Trézien passa dans le bourg, bien 
des larmes coulèrent. 

On n'oubliera jamais à Plouarzel une si belle fête. 

LAMBEZELLEC — Inauguration des orgues (2 Juin 1935) 
— La belle église de Saint-Laurent de Lambezellec a revètu 
sa parure de fête. Elle brille des mille feux des lampes élec­
triques qui répandent dans tous Ies coins une étincelante 
lumiere. Quand nous pénétrons dans le choeur, nous voyons. 
devant nous une foule compacte de fidèles qui, respectueuse 
et digne, attend l'arrivée de S. E. Mgr Duparc, qui va prési­
der la cérémonie. Et voici que les cloches, sonnant à toute 
volée, saluent l'entrée de Monseigneur qui, lentement, au 
milieu des rangs pressés, monte vers Ie haut de la nef, en 
bénissant à droite eî à gauche. 

L'orgue nouveau est là, entre la chaire à prêcher et le 
ch-œur. Sa masse imposante, dans la sobriété de lignes du 
buffet, en chene clair, est d'un très bel effet 
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Monseigneur vient de chanter les invocations et les orai­
sons liturgiques. Il asperge et il encense... Puis il se rend au 
chœur et s'asseoit à son trône. Son Excellence est entourée 
d'une quarantaine de prêtres, parmi lesquels on remarque 
MM. les chanoines Moenner, curé-archiprêtre de Saint-Louis; 
Guillermic supérieur du collège Saint-Louis ; Manchée, supé­
rieur de la Maison de Keraudren ; Gouchon, curé de Saint­
Michel ; Milin, recteur de Saint-Joseph du Pilier-Rouge ; 
MM. Kerjean, curé-doyen de Pont-l'Abbé ; Jezequel, recteur 
de Bohars,, etc., etc... 

Quand Monseigneur s'est assis, tout le monde l'imite, tout 
au moins ceux qui ont pu trouver une chaise ou un bout de 
banc 1 Les autres demeureront debout, deux longues heures 
durant, sans manifester Ia moindre fatigue. C'est assez dire 
déjà quel fut l'intérêt de cette magnifique audition. 

M. le chanoine Fauchard, de Laval, est à pied d'oeuvre! Ses 
doigts s'appuient sur le clavier et aussitôt c'est le développe­
ment majestueux du Prélude en ut majeur de Bach, auquel suc­
céderont V Adagio et la Fugue. Immédiatement, l'immense 
assistance est saisie ! Certes, tous ne comprennent pas Ies 
beautés particulières de l'oeuvre exécutée, mais tous écoutent, 
avec une attention religieuse, je dirai même avec une dévo­
tion qui ne se démentira pas durant toute la cérémonie. 
L'orgue chante puissant et sa voix sonore remplit le vaste 
vaisseau, cependant plein à craquer ! Parfois c'est une prière 
murmurée, parfois un chant angélique, une plainte humaine, 
la voix des éléments déchaînés... Sous,les doigts prestigieux 
du maître, l'instrument, tour à tour, chante, prie.! murmure, 
gronde, tonitrue, vocifère même et toujours c'est la même 
maîtrise qui fait de l'attention, pourtant fatigante, une repo­
sante joie ! 

Successivement, nous entendrons (et presque sans avoir 
le temps de respirer !) le célèbre et superbe Allegro du Con­
certo en sol de Hsendel, YAllegretto en fa mineur de César 
Franck, les Variations de la 5e Symphonie de Widor. Il serait 
trop long, et l'on ne saurait demander d'ailleurs à un profane 
d'analyser chacune de ces pièces dont les mérites sont si 
divers. M. le chanoine Fauchard les a rendues avec une telle 
maestria, qu'à la fm de chaque morceau on a mille peines 
à s'empêcher d'applaudir. 

La première partie du récital se termine par le Chant de 
triomphe de J. Noyon, qu'on ne se lasse jamais d'entendre 
et que la masse des 120 exécutants des deux chorales de 
Lambezellec et de Saint-Martin chante d'une façon splendide. 
Oui ! c'est bien un chant de triomphe ! Les derniers échos 
retentissent encore sous les voûtes de l'église, quand Mon­
seigneur l'Evêque monte en chaire. Sa voix éloquente s'élève 
elle aussi, magnifiquement nuancée comme celle de l'orgue 
que nous venons d'entendre. Elle prend possession de la 
foule qui l'écoute avec une avidité respectueuse, et durant 
de longues minutes qui nous parurent trop courtes, nous 
entendons célébrer les mérites de l'orgue qui a pour patrie 
l'église et dont le rôle est à la fois de faire entendre aux 
hommes la voix de Dieu et de faire monter vers Dieu, en la 
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guidant, en l'appuyant sans jamais l'étouller. la voix nriant, 
.los hommes. L'orgue est l'instrument de musique Ie nlii^ 
parran que nous possédions pour rendre ces deux chose-. 
inséparables: le Vrai et le Beau... 

Quand Monseigneur descend de chaire. M. le chanoine 
htuchard prend de nouveau possession du clavier et va con 
tinuer J enchantement dans lequel nous a plongés l'éloquente 
et émouvante allocution de Son Excellence. 4 l 

•i. I°^r. c - t 0 , i r; t H-u s .c n , l'»drons le Prèhulè en mi maieur 
de Swi.l-.Wns, le (.netege et Litanie de Dupré, aux so ori tes 

a semble retrouver de louchantes et mélancoliques réminis­
cences d'airs bretons et... marliniquais. Puis ce sera le 
™ ? T - ° ft 1* I ^"'e-Y'-»-'' 't» •"««'ro Fauchard lui-même 
qui nous la,sse... pantelants d'émotion. Enfin le récital IV 
termine par le CarUlon <le Westminster de V ierne?SSiJf l 
que broderie sur les notes des cloches de la célèbre abb" è 

U partie purement musicale de la soirée est finie Cc Li 
pour un grand nombre une révélation el pour tous un in 
£iïe'T>iï M- \C»rè,m°nte e n c h a i r t ' ' et d 'uni voix pui": 
S ~ '}£& -"f-*--»-*-*, «vec une émotion qui se comprend 
5 î . - £ ^ , , U d - î *'-, SCS T"---•-rciements, à Monstùgneur lTvIoue 
d abord qui a daigné venir présider cette fête paroissiale et 
qui a exprimé si éloquemment son symbolisme ;?auchano ine 
Fauchard, dont le talent hors de pair s'est affirmé une fol­
de plus, en prouvant à tous l'excellence de l'acquisition oi, 
vient de faire la paroisse de Saint-Laurent de La" bézeilcc 
a M Gloton et a ses ouvriers qui ont exécuté avec tan dè 
conscience professionnelle et de maitrise ce beau travail 
aux assistants dont l'attitude si sympathique et si comoré 

_̂ « M* ï e c h anoine Chapalain n'a eu carde dan--. IP * i™--. 

qu°? gardait de , i i? T Q * - * , - . ? 1 \^s s°u v«? n-rs inoubliables 
U:--» f - ™ - » ° - -""-lie de Saint-Martin dont il fut nour -lin-i 
d i r e l e fondateur et l'animateur durant tant d 'années f 

i "Sl3œr2^ '°-''' ---"'-"= 
- so,? unies el f n n 7 *?* S a l n , -M- r t in qui chante seule). 
e n s e m b l e 0 ^ e ^PidL?XX ^"i™. Cl P u i s s - n ' Lolli ; nuis to i i innrc». i Re9tna Cœl' a 4 voix mixtes de 
eois Lidou el avel"l'atT

 l a b a ^ ^ magique de M. Fran-
mit, elles en onneni ^compagnement nuancé de M. Guiller-
Petrus de -n, Duboi W T * -« impressionnant Tu es io. uubois. Le Tantum ergo est chanté par Ia 

- 403 — 

S f t e ^ i r â c i e e m e n î S * " t"™1™* S ° U S l a ^nédict ion 

• „EJ„?'eSt '*". c h a n t fi.n-l - « deux chorales : le Psaume 150 
a 4 voix mixtes de Cesar Franck, qui résume en une prière 
triomphale les sentiments de la foule émue et vibrante 
laC^nTnnil°^ ' W ' r é - o n - - -™ ---» P°<-r le Final delà 
L & fi? T d e , d ? r ' e t c e s t l'apothéose... l'amen de ia 
foi et de I esperance dans VAlleluia de la victoire et de Ia 
ooariie * T TI 

• L,. Jt>. 

A» VE F 5 L G ^ - T ' ~ n e u ^ S d e LYS- — Le pèlerinage des Fleurs 
de Lys du diocese au Folgoat, dimanche dernier, a été une 
belle manifestation de piété, qui a profondément édifié tous 
ceux qui en ont ete les heureux témoins. 

Les instructions, sermons et conférences de M. le cha­
noine Chantepie, de MM. Le Goff et Queinnec, professeurs 
au College de Lesneven, ont été d'un grand réconfort pour 
es ames. Et la presence de plusieurs pretres les a vivement 

touchées: M. le chanoine Fortin, curé-doven de Chàteau-
neuf-du-Faou, Venere gardien du beau sanctuaire de Notre­
Dame des Portes ; M. l'abbé Vicaire, recteur de Gouesnou 
qui a amené un fort groupe d'Enfants de Marie ; M. Léost 
vicaire a Landerneau, où le mouvement lilial est en pleine 
croissance ; M. Poupon enfin, vicaire à Plouescat, qui a fait 
connaitre et aimer Ie mouvement et la revue Fleurs de Lus 
dans plusieurs paroisses du diocèse. 
nnn*"*EtaIef FJ, e u r s d e L ys s o n * venues nombreuses, près de 
if bi r I e ^ ° r n 0 u a ! ^ q u ^ d e Léon-« iu s < ïu e d e Rostrenen 
et Plestin-les-Greves (Cotes-du-Xord). A preuve, il suffirait 
de citer les paroisses qui avaient délégué une des leurs pour 
former la garde d'honneur du fanion lilial à la procession 
de 1 après-midi : Ploudaniel, Commana. Lanhouarneau, 
Plouider, Treflaouenan, Saint-Renan, Landivisiau, Plounévez-
Lochrist Plounéour-Trez, Irvillac, Plounéventer, Lander­
neau, Plabennec, Bodilis, Guissény, Kernilis, Landrévarzec, 
Ergue-Armel, Chateauneuf-du-Faou... Et nous nous excusons 
de ne pas citer toutes Ies autres paroisses représentées au 
pelerinage... 

La lecture des rapports, à la séance de l'après-midi au 
patronage, fut aussi tres suggestive et montra que les Fleurs 
de Lvs mettent bien en pratique leur belle devise : « Piété 
Apostolat, Esprit paroissial », 

Le rapport pour le Léon fut fait par M. le Recteur du 
Folgoat, remplaçant Mlle Anne Lagadec, de Lannilis, empê­
chée par la maladie ; pour la Cornouaille, par Mlle Margue­
rite Guillaumin, de Châteauneuf-du-Faou. Nous apprîmes 
ainsi que, dans telle paroisse « toute la chorale (1) est formée 
uniquement de Fleurs de Lys >, que, dans telle autre on 
s ingénie à faire connaitre et aimer de belles et bonnes chan­
sons. Ici, on a obtenu l'assiduité aux vêpres ; là, chaque 
dimanche, quelques Fleurs de Lys vont visiter les malades 

(1) Vraiment ! Réd. 

http://Swi.l-.Wns
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de Quimper, etc., etc... 
« Evidemment, dit l'un des rapports, — et ceci atteste 

clairement que les Fleurs de Lys du diocèse de Quimper et 
de Léon sont bien dans la ligne voulue par Notre Saint-Père 
Ie Pape et par Monseigneur l'Evêque, — évidemment, elles 
font partie de l'Action Catholique ; plusieurs sont dizai-
nières et assistent régulièrement aux réunions... » 

Nous n'en dirons pas davantage. Félicitons-nous de voir 
le mouvement lilial en plein essor, et souhaitons qu'il fasse 
encore plus de bien dans nos paroisses de Bretagne. 

GOUESNOU. — Retraite-Adoration. — Les exercices de 
l'adoration et de retour de mission de Gouesnou, 12-19 -Mai, 
ont été dirigés et prêches par les RR. PP. Le Jollec, Person 
ct Colin, avec la précieuse collaboration de M. l'abbé Saillour,. 
vicaire au Bourg-Blanc, et de M. Hervé, recteur de Milizac. 

La proximité du temps pascal, dont la clôture coïncidait 

cédente, ont légèrement nui, les premiers jours, à l'assiduité 
due aux exercices, et bien des abstentions sont imputables, 
en partie, à ce concours de circonstances. 

Malgré tout, la paroisse de Gouesnou n'a pas trop démé­
rité de sa vieille réputation de paroisse foncièrement chré­
tienne, que des fidèles, « voisins », il est juste de le dire, 
contribuent à maintenir. Les chiflfres suivants en sont une 
preuve suffisante, sinon éloquente. 

Le total des communions, et « solennelles » et privées 
des enfants s'est élevé à 229 ; celui des hommes à 300, et 
pour Ies femmes à 418, D'où total général, 932 communions 
pour un chiffre de population de 1.250 habitants. 

Que les RR. PP. et leurs collaborateurs soient remerciés, 
au nom de Notre Seigneur, pour tout le bien réalisé par eux, 
en ces jours de bénédictions. Leur enseignement simple, pré­
cis, pénétrant fut, tout à la fois, lumière, chaleur, source 
d'énergie pour les âmes. 

C'est cette éloquence sobre et forte, que les paroissiens 
de Gouesnou ont justement goûtée une fois de plus, sans 
préjuger l'avenir. Ils en garderont toujours, avec l'aide de 
Dieu, et de leur saint patron, les leçons profondément gra­
vées dans Ieur cœur. C'est pour eux, à proximité de la 
grande ville et de son contact quotidien, une nécessité vitale 
de salut, contre les vagues d'assaut, répétées et renforcées,. 
du laïcisme et de l'athéisme grandissants. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Nouveaux Evêques. — Le Souverain Pontife vient de 
nommer : 

Le chanoine Lucien Martin, curé de Saint-Joseph de 
Nancy, évêque d'Amiens ; 

L'abbé Elie Durand, curé-doyen de Lisle-sur-Tarn (dio­
cèse d'Albi), évêque de Montauban ; 

Le chanoine Joseph Choquet, vicaire général de Paris, 
évèque de Langres ; 

Le chanoine Amédée Maisonobe, supérieur du Grand 
Séminaire de Saint-Flour, évêque de Belley. 

Prochains Pèler inages. — Après les pèlerinages à Rome 
et en Terre Sainte d'où tous sont rentrés ravis, Notre-Dame 
de Salut prépare Ies pèlerinages suivants : 

1" Deux pèlerinages à La Salette, du 24 Juin au 1er Juillet 
et du 22 au 29 Juillet. 

2" Pèlerinage à Rocamadour et en Auvergne, du 8 au 
15 Juillet. 

3" A Strasbourg, Sainte-Odile, les Vosges, pour le Con­
grès Eucharistique, du 17 au 24 Juillet. 

Ces pèlerinages sont accompagnés de multiples stations 
aux lieux- Ies plus célèbres. En demander Ies programmes 
au Secrétariat des Pèlerinages, 4, avenue de Breteuil, 
Paris (f% 

Laud-i Sion Salvator--m. — Recueil de 55 motets et 
cantiques populaires pour réunions eucharistiques : Fête-
Dieu, Quarante-Heures, Adoration, par l'abbé J. BESNIER, 
maitre de chapelle de la cathédrale de Nantes. 

Rédigé dans le but de favoriser le chant populaire, ce 
petit Recueil ne contient que des motets et cantiques faciles, 
mélodiques, bien rythmés, et, en grande partie, déjà connus. 

Tous peuvent ctre exécutés à l'unisson. Les harmonisa­
tions à 2 voix égales ou à 4 voix mixtes conviennent plus 
particulièrement à l'intérieur des églises. 

Format pratique — présentation élégante — impression, 
(musique et texte), très claire. 

Prix : l'unité, 1.50 ; franco, 1.75. Par 50 exemplaires : 1.40 
— par 100 exemplaires : 1.35. — En vente : chez l'auteur, 
8, impasse Saint-Laurent, Nantes (C. C. Nantes : 118.20). 

P i i è r e devant un Crucifix 

O Seigneur, chaque fois qu'aux festins de la terre 
Mes pieds me porteront loin de Vous, aussitôt 
Que je so fig e à Vos pieds troués sur le Calvaire 
Et je frissonne au bruit sinistre des marteaux ! 
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Chaque fois que mes mains, faites pour la prière, 
Voudront cueillir la fleur des péchés capitaux, 
Que je sente frémir leur paume téméraire 
Sous Vos clous aiguisés ainsi que des couteaux t 

Et quand, V âme troublée et le cœur en déroute 
F ur ti f, je descendrai par les douteuses routes 
Vers les plaines du mat aux ombrages pervers» 

Que soudain, comme à cet instant évangélique» 
Se dresse devant moi Votre Gibet tragique, 
M'arrétant an passage avec Vos bras ouverts^ 

Armand PRAVIEL (1915) 
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16, Rae Kéréon , QUIMPER 
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p 
DÉPOSÉE 

P . LE GUENNEC 
OptlElei diplômé 

B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFIANCE. RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERC F™ 5 

£0* ANNÉE. Vendredi ax Juin 1935. N» 2 5 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche 23 Juin — Dimanche dans l'Octave du Très Saint-
Sacrement (2e après la Pentecôte). Semi-double. Blanc, 

Au chœur, solennité du Très Saint-Sacrement. 
Lundi 24. — Nativité de S, Jean Baptiste. Double de I * 

classe avec Octave commune. Blanc. 
A vêpres, mémoires de l'Octave et de S- Guillaume, 

Abbe. 
Mardi 25. — De l'Octave. Semi-double. Blanc 
Mercredi 26. — De l'Octave. Semi-double. Blanc 
Jeudi 27 — Octave du Très Saint-Sacrement. Double-ma­

jeur. Blanc. 
Vendredi 28. --- Le Sacré-Cœur de Jésus. Double de lr* clas­

se, avec Octave privilégiée du IIP Ordre. Blanc. 
A vêpres, mémoire des SS. Apôtres Pierre et Paul 

Samedi 29. — S. Pierre et S. Paul, Apôtres. Double de l'* 
classe, avec Octave commune. 

Dimanche 30. — Dimanche dans l'Octave du Sacré-Cœur 
(3; apres la Pentecôte). Solennité du Sacré-Cœur de 
Jesus. 

La solennité des SS. Apôtres Pierre el Paul est ren­
voyée au 1 Juillet. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plouguerneau 22-28 Juin. 
L o l h e y 29-30 — 

PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ivKCHA 

J ' , f-* F ê t e d u S a c r é - C œ u r . — Comme les années 
precedentes, la fête du Sacré Cœur devra etre célébrée solen­
nellement le jour de l'incidence, vendredi 28 Juin, dans les 
eglises paroissiales et les chapelles du diocèse, en accomplis­
sement du vœu fait en 1917 par les Cardinaux, Archevêques 
et Eveques -de France. 
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Le programme de Ia journée comporte : le matin, messe 

de communion ; ~- Ie soir, réunion avec sermon procession 
au chant des litanies du Sacré Cœur, Acte de Reparation, 
bénédiction du Saint-Sacrement (1). 

Nous demandons, en outre, que l'on chante Ia grand 
messe et les vêpres ce jour-là dans toutes les eglises parois­
siales où ce sera possible. Et nous invitons les fidèles à pa­
voiser leurs maisons, comme pour une fête nationale. 

Enfin pour Nous conformer aux instructions du Souve­
rain Pontife, Nous ordonnons que le Saint-Sacrement soit 
exposé dans toutes les églises et chapelles où l'on pourra 
assurer tout le long du jour le devoir de l'adoration. 

Le dimanche 30 Juin, où l'on célèbre dans ce diocese la 
Solennité du Sacré Cœur, on doit réciter, devant le Saint-
Sacrement exposé, Ie même Acte de Réparation avec les lita­
nies du Sacré Cœur. 

C'est seulement ce dimanche 30 Juin qu'on peut gagner 
les indulgences octrovées à cet Acte public de réparation 
(can. 922) : 7 ans et 7 quarantaines aux fidèles qui y assistent, 
indulgence plénière pour ceux qui se confessent et font la 
sainte communion (S. Pénitencerie, 1" Juin 1928) (2). 

I I , R e t r a i t e s s a c e r d o t a l e s . *— Les retraites sacer­
dotales se donneront au Grand Séminaire. 

La première retraite commencera le lundi soir 29 Juillet, 
à (> heures, et se terminera le samedi matin 3 Août. 

La seconde retraite commencera le lundi soir 5 Août, à 
6 heures, et se terminera le samedi matin 10 Août. 

Devront prendre part à l'une ou l'autre de ces retraites 
tous les prêtres placés dans Ie ministère paroissial et dans 
l'enseignement primaire libre qui n'ont pas encore terminé 
leurs examens réglementaires. 

Sont officiellement convoqués à la première retraite les 
prêtres ordonnés en 1929, en 1930 et én 1931. 

Sont officiellement convoqués à la seconde retraite Ies 
prêtres ordonnés en 1932, en 1933 et en 1934. 

Tous les prêtres soumis à l'examen, les prêtres institu-
' teurs exceptés, seront reçus au Séminaire le dimanche soir 

28 Juillet ou le dimanche soir 4 Août. Les examens commen­
ceront dès le lendemain matin, à 8 heures. 

Avis. — Les jeunes prêtres officiellement convoqués à la 
retraite auront leur place réservée, mais les autres prêtres 
plus âgés devront prévenir M. l'Econome du Grand Sémi­
naire et lui indiquer à laquelle des deux retraites ils dési­
rent prendre part. 

(1) On trouvera dans VOrrfo la traduct ion française officielle et une 
traduction bretonne dc l'Acte de Réparation. 

(2) En dehors de cc jour et dc cette cérémonie publ ique, à Ia récitation 
dc ret Acte de Réparation, en quelque lieu et quelque moment que ce soit, 
sont accordées : 1° une indulgence de 300 jours , et 2° une indulgence 
plénière, une fois le mois, aux conditions ordinaires , si on l 'a récité 
chaque jour du mois (S. Pénitencerie, 1 e r Juin 1928). 

- i i J -
I I I . Examen de Rectorat . --— L'examen de Rectorat 

aura lieu au Grand Séminaire le lundi 23 Septembre, et com­
mencera dès 8 heures. 

Devront se présenter à cet examen les prêtres ordonnés 
en 1920 et susceptibles d'être appelés à avoir charge d'âmes. 

IV. Examen des jeunes prê t r e s ins t i tu teu rs . 
— Cet examen aura lieu au Grand Séminaire le lundi 23 Sep­
tembre, et commencera à 8 heures du matin. Devront s'y pré­
senter tous les prêtres instituteurs qui n'ont pas encore passé 
leurs cinq examens réglementaires. 

V . E c o l e s — Toutes les deniandes de secours qui ne 
nous seront pas parvenues avant le 1" Jaillet ne seront pas 
prises en considération. 

V I . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, M. Le Roux, vicaire à Notre-Dame de Quimperlé, est 
nommé aumônier de Keranna. 

VII. D é c è s , —Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M, Athanase Jezequel, ancien recteur de Saint-
Pabu, décédé, à Keraudren, le 16 Juin, 

VIII. Décorations Diocésaines. — Monseigneur 
l'Evêque a décerne la Médaille du Mérite diocésain à : 

MM. Auguste Queinnec, Joseph Abhervé-Guéguen, Jacques 
Plantée, conseillers paroissiaux de Landivisiau depuis 44, 37 
et 36 ans ; 

M. Alain Mevel, au service de l'église de Landivisiau 
depuis 36 ans ; 

M. Jean-Pierre Thépaut, au service de l'église de Bodi­
lis depuis 37 ans ; 

M. Jacques Diner, conseiller paroissial de Saint-Servais 
depuis 45 ans ; 

M, Alexandre Cornec, au service de l'église de Plougour­
vest pendant 34 ans ; 

M. Jean Hirriën, conseiller paroissial de Mespaul depuis 
40 ans ; 

M. Alain Picart, conseiller paroissial de Plougar depuis 
43 ans ; 

Mme veuve Louis Hélou, organiste de Ia paroisse de Lam-
paul-Guimiliau depuis 45 ans ; 

M. Yves Azou, organiste de la paroisse de Plouescat depuis 
39 ans. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 
-Ua Pete du Saînt-Sacpement 

Il convient donc à la dévotion des fîlèles de commémorer 
solennellement l'institution d'un Sacrement si salutaire et si 
admirable, pour vénérer le mode ineffable de Ia présence 
divine dans un Sacrement visible, pour louer Ia puissance 
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de Dieu, qui opère tant de merveilles dans le même Sacre­
ment et enim pour lui rendre de dignes actions de grâces 
en retour d'un bienfait si salutaire et si doux. II est vrai 

du meme joui 
s'occupe de vénérer à cette époque. 

ristie, décréta pieusement que la mémoire de cette institu­
tion serait célébrée solennellement par tous le premier jeudi 
après l'Octave de la Pentecôte, voulant donner par là, à 
nous qui durant l'année faisons du divin Sacrement un usage 
salutaire, l'occasion de nous rappeler son institution, précisé­
ment à l'époque où l'Esprit Saint ouvrit les cœurs des disci­
ples à la pleine connaissance des Mystères eucharistiques : 
car ce fut dans le même temps que les fidèles commencerent 
à les fréquenter. 

Et pour qu'en ce jeudi, et les jours suivants de l'Octave, 
on fasse plus dignement mémoire de cette salutaire institu­
tion, et pour que la célébration en soit plus solennelle, au 
lieu des distributions matérielles régulièrement dispensées 
dans les églises cathédrales à ceux qui assistent aux Heures 
Canoniales de nuit ou de jour, le même Pontife Romain, éten­
dant les largesses apostoliques, enrichit de richesses spiri­
tuelles toutes les personnes qui, dans les églises, seront pré­
sentes aux dites Heures, Ainsi, par ces mesures les fidèles 
sont invités à venir plus nombreux et plus empressés à ces 
grandioses solennités. 

Sermon de 5. Thomas d'Aquin (Opusc 57). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34-JO. Nantes. — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAÏNT-CORENTIN. — 2* dimanche après 
la Pentecôte (23 Juin), Solennité du Très Saint-Sacrement ; Messes à O, 
7, 8, 9 heures (grantTmesse), et l l h. 30. — Après Ia grand 'messe, proces* 
sion solennelle du Très Saint-Sacrement. — Vêpfes à lo heures, premier 
sermon du Tridttum par M. l'abbé Foulon. — A la Chapelle, réunion du 
Tiers-Ordre. 

Lundi, Nativité de Saint Jean-Baptiste: Messes à 6, 7, 8, 9 heures (grand-
messe). — Vêpres k 10 heures. — Le Saint-Sacrement reste exposé toute 
la journée, depuis la première messe jusqu 'à vêpres, tous les jours dc 
la semaine. — A 8 li. 30, messe des Mères Chrétiennes à Ia Chapelle. 
Conférence à 15 heures . 

Jeudi : De 21 heures à 6 heures du mat in , à la Cathédrale, nui t 
d'Adoration pour les hommes de Ia vil le. 

Vendredi, Fête du Sacré-Cœur : Messes à C, 7, 8, 9 heures. A 10 heures, 
grand'messe pontificale. — Vêpres à 16 heures, bénédiction. — A 20 heures, 
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sermon par l l . l 'abbé Kervennic, professeur à Saint-Yves, procession, 
bénédiction. 

Chaque jour de la semaine {sauf vendredi) : Grand-messe à 9 heures, 
vêpres à 16 heures. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIIU'. — 2" dimanche après la Pentecôte (2.7 
Juin) ; Solennité dn Très Saint-Sacrement : Messes à 6, 7, 8, 9 heures 
(grand'messe), et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, procession à l ' inté­
rieur de l'église, bénédiction du Saint-Sacrement, 

-Tons les jours de la semaine : Le Saint-Sacrement sera exposé depuis 
la Un de la première messe jusqu 'à l ' issue dc la cérémonie du soir, qui 
u u ra Heu à 20 heures. 

Vendredi 28, Fête du Sacré-Cœur : Grand'messe à 8 heures. — Le soir, 
à 20 heures, réunion pour tous les fidèles, sermon par le R. P. D'Hervé, 
des Pères Blancs, procession au chant des Litanies du Sacré-Cœur. 

Parcours de la procession, le dimanche 30 Juin : rue de Douarnenez, 
place et rue de Locronan, chapelle dc l 'Adoration, rue de la Providence, 
rue du Chapeau-Rouge, place Terre-au-I)uc (reposoir), rue René-Madev, 
rue Laënnee- place du 118% rue et place Saint-Mathieu, 

Fête du Sacré-Cœur de Jésus 

Pour réparer. 
L'ingratitude des cœurs qui Le trahissent, 
Le paganisme des familles qui Le bafouent, 
La haine des pouvoirs publics qui Le renient, 

Pour réparer. 
L'indifférence des païens qui L'ignorent , 
La fureur des ennemis qui Le persécutent,' 
La rage des traîtres qui Le déshonorent, 
La lâcheté des amis qui L'abandonnent, 

Célébrez ia Fête du Sacré-Cœur, 
Préparez-vous par une Heure Sainte fervente, 
Communiez tous le vendredi 28 Juin 

en esprit d'amour et de réparation ! 
Renouvelez l'Intronisation à votre foyer, 
Participez aux solennités de la paroisse. 

Que i Amour de Jésus vous presse ! 
C'est Lui-même qui vous demande ces hommages ; 
C'est l'Eglise qui fait écho à ses désirs ; 
C'est votre amour qui vous impose ce devoir, 

pour Le remercier, L'adorer, Le consoler ! 
Familles du Sacré-Cœur ! 

Montrez que vous êtes vraiment ses amis ! 
Montrez qu'il est votre Roi, 

et qu'il règne t 
C'est Lui-même qui vous demande ces hommages ; 

Décès* — Nous recommandons aux prières, Ie R. P. Huré, 
supérieur général de la Compagnie de Marie, décédé à Saint-
Laurent-sur-Sèvre, le 16 Juin. 
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Avis de services . — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Henry, ancien recteur de Plounévézel, aura lieu à LESNEVEN, 
ie mercredi 3 Juillet. 

Récollection sacerdotale. — Des empêchements impré­
vus ont obligé à retarder la Récollection du Doyenné de 
Quimper. Elle aura lieu à Roz-Avel, le mardi 25 Juin. 

Succès aux examens . — M. Le Paul a été reçu au Certifi­
cat d'Histoire Ancienne, et M. Kervennic au Certificat de 
Mathématiques générales, devant la faculté de Poitiers 

Sincères félicitations. 

Erratum. — Dans notre dernier numéro, page 399, un 
mo mal ecrit nous a fait imprimer Plomeur au lieu de Plonéis 
M, le chanoine Martin fut vicaire à Plonéis, et non pas à Plo­
meur. Nos abonnes voudront Bien corriger l 'erreur. 

Mon inx (La Salette). — Pèlerinage régional des Tertiat-
S & f ! S a ' n t / ^ n ç o i s d'Assise.-^ Il aura lieu à la Salette le 
dimanche / Juillet. 

A 10 heures, messe avec chant de cantiques bretons et 
français. Sermon breton. H e t 

A 1 h. 15 entretien sur le Tiers-Ordre (conférence dialo-
guee), dans Ia cour de la Maison des Retraites 

A 2 heures vêpres solennelles, Chemin de Croix, bénédic-
& m H ? ' a l I t > C U t i 0 n d e c l ô t u r e ' Bénédiction du S & 3 S 

_V. B. ~ Les tertiaires trouveront, à des nr ix morién--: ln 
table servie par Ies religieuses de Saint FraSçJls ^ ^ ta 

à crpèl^riMÏ™ ^ f e r ° n t Un d e V ° i r dG Venlr n û m b r e « s e s 

_ — Prière instante d'annoncer au prône. 

LESNEVEN. — Ligue Féminine d'Action Catholiaue — 
Retraite fermée du 12 au 16 Jain 1935, prêchée par M l'abbé 
Pichon, vicaire à la Cathédrale Saint-Corentin.P ° 

12 paroisses représentées ; 35 retraitantes : 
Plouzevede 1 ; Plouider, 1 ; Le Passage-Lanriec 2 • PIou-

nevez-Lochrist, 4 ; Lesneven, 6 ; Taulé, 5 • Plouvorn 8 - P 
C e f î. ' ' P1°UVien' ' J "ûUniel, ïfÈiï^ï^ 

* t»&uMPERJ;f — Bénédiction de la ehopelle Saint.Jr«Anh 
?< t ^ Le jeudi c ^rt?dS5SST^ 
neiraiie ae Quimperle une imposante cérémonie • IP h ^ n / 
j ichon de la chapelle votive dédiée à Sa i r J o s e p h Une S f e " 

h^iil r^ 9 3 2 ( P ° s e - d e ] a première pierre) enleva à reft* 
belle fête un peu de son éclat extérieur, mais tous ceux qi î 
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ont eu le bonheur d'y prendre part en garderont le meilleur 
souvenir. 

S. Exe. Mgr Duparc daigna venir en personne bénir le 
nouveau sanctuaire. Une quarantaine de prêtres désireux de 
témoigner leur dévotion à Saint Joseph et leur sympathie à 
la Maison de la Retraite étaient là présents. Parmi eux, on 
remarquait : M le chanoine Joncour, vicaire général ; M. le 
chanoine Messager, vicaire général de Poitiers, ancien supé­
rieur de notre Séminaire ; MM. les chanoines Tanguy, recteur 
de Notre-Dame de l'Assomption ; Boulie, curé-archiprêtre de 
Morlaix ; Le Grand et Le Bihan, directeurs au Grand Sémi­
naire ; M. l'abbé Merit, aumônier de la Maison Mère ; M. 
l'abbé Guyonvarch, directeur d'œuvres de Vannes ; M. l'abbé 
Chauvé, aumônier du prieuré de Pontchâteau; M. l'abbé Riou, 
recteur de Plourin-Morlaix, neveu de la Révérende Mère 
Marie Sainte-Agathe ; MM. Conseil et Batamy, aumôniers des 
Maisons de Quimper et de Brest. 

Les Religieuses étaient venues en grand nombre, car Ia 
T. R. Mère Sainte-Hildegarde, supérieure générale de Ia Re­
traite du Sacré-Cœur, avait tenu à ce que toutes les nations 
où sa Congrégation est répandue fussent représentées à cette 
manifestation de piété filiale envers le Patron de l'Eglise 
Universelle. 

Plus de 200 enfants des pensionnats de la Retraite d'An­
gers, de Brest et de Quimper étaient accourues pour apporter 
à cette charmante fête le concours de leurs voix fraîches et 
suaves et pour présenter leurs affectueux hommages: 

<s Au puissant protecteur de V enfance, 
» Àu fidèle gardien de Jésus. » 

A dix heures, Ia procession s'organise, Le clergé et les 
assistants viennent se placer devant la chapelle à bénir. 

Le terre-plein avoisinant est couvert d'une foule assez 
compacte : plus de 500 personnes. C'est au milieu d\u\ 
silence plein de recueillement que Monseigneur récite les 
prières liturgiques. Pendant qu'il asperge d'eau bénite l'exté­
rieur des murs, les accents du Miserere s'élèvent pour implo­
rer la miséricorde divine. Après cette première purification, 
c'est la prise de possession, au nom du Seigneur, de l'édifice 
où l'officiant pénètre suivi du clergé, tandis que l'on chante, 
à deux chœurs, les litanies des Saints. Ces invocations, qui 
mettent en rapport l'Eglise de la terre et l'Eglise du ciel, pro­
duisent sur l'assistance Ia plus salutaire impression. 

La cérémonie s'achève par l'aspersion de l'intérieur de 
la chapelle, Désormais dans ce lieu sanctifié Dieu peut éta­
blir sa demeure... Mais cependant, avant que Jésus n'y des­
cende sous les espèces sacramentelles, son Père nourricier 
y viendra prendre place. Voici la procession qui se dirige 
vers le modeste oratoire où l'on coriserve depuis 1887 la 
petite statue de Saint Joseph qui est l'objet d'une si grande 
vénération. C'est avec une émotion profonde et une joie bien 
vive que les bonnes religieuses et* les pieux fidèles assistent 
à la translation de la statuette, à sa marche triomphale, pour-
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rait-on dire. Aussi, lorsque M, Ie chanoine Messager Ia saisit 
pour Ia déposer sur le brancard richement orné, destiné à la 
recevoir, on regarde, attendri, et dans quelques veux on ver­
rait, peut-être, briller une lamie. Pendant que Ie cortège 
s'avance on chante le Magnificat. L'on entre dans la chapelle 
et soudain retentit un joyeux cantique composé pour la cir­
constance : 

* Que ta louange retentisse 
» Aux rives de l'Isole, aux rives de l'Elle. 
» Entends nos vœux, sois-nous propice, 
» O Saint Joseph de Quimperlé. » 

C'est de tout cœur que les fillettes du Patronage de la Re­
traite, de leurs voix pures et mélodieuses, lancent leurs accla­
mations a Saint Joseph de Quimperlé. La hauteur de Ia cou­
pole donne à leur chant une belle ampleur. 

La messe solennelle est célébrée par M. le chanoine Jon­
cour. S. Exe. Mgr Duparc tient chapelle, assisté de MM. Ies 
chanoines Messager et Tanguy. M. Merit, aumônier de la Mai­
fon d'Angers, et M. l'abbé Courtet, professeur au Collège Bon-
Secours, font diacre et sous-diacre. 

Les chants sont admirablement rendus par une nom­
breuse chorale de pensionnaires de la Retraite, avec laquelIe 
W N n ! ; n P ° " r i l e Cred°' U n . g r ° U p e d e P r ê t r e s entraînés par M. Mclanson, a la voix si puissante et si nuancée. Les cerémo-
?nnt* P ^ * ' n g e K Vahhé C ° n g a r ' d e r E c û l e Sainte-Cro x, 
S£.r ^ 1 & ! ^ ****&* et dignité. Les enfants de 

S^SSSS^guldes par m Jacoïot'évoIuent avec 

cut ion r è pvnHp 3 I } g i , C \ S 0 n EV e l!f ,n c e . ««ns une vibrante allo-
cu on, exalte devant nous la dévotion à Saint Joseph, Elle 
nous montre combien ce grand Saint fut «doux et hùmb e 
•ie cœur» ; elle nous fait entrevoir à quel degré de aio™ et 
de puissance, Dieu a élevé dans Ie ciel ce s l in t Patriarche 
luellel 'e ^ ^ « n obtient pour l'Eglise tant de g t f f i S K 

S u s don ^ ^ M J e S ; H e ' V f i n ^ e l l ^ ^ U S e x h o r t e à imiter les vertus dont il fut le modèle ; à pratiquer comme lui de notre 
mieux, nos devoirs d'état, à mener, à son exempte une vie 
d union a Dieu de plus en plus intense. Cette v T s p i r n u e n c 

âmes développer de plus en plus dans les 

- 419 -

i l / ™ ™ i i F u a-propos, i rune voix légèrement émue 
I expose la large part qui revient à Monseigneur dans Ie dévS 

ue ia Metra te ; devotion qu'il a vue naître, il v a IIHP rftt 

KS5 SSffr4SfuMe p^mier * - c o u r ^ ^ T r i c ^ : 
u lampe que les Soeurs y placèrent au début de son épisco­

pat . — Puis M. l'Aumônier, au nom de Ia Maison de la Retraite, 
remercie M. le chanoine Joncour qui daigna venir poser la 
première pierre de Ia nouvelle chapelle, et qui dans le diocèse 
s'intéresse à la Congrégation avec une constante sollicitude. 
Il s'adresse ensuite à M. le chanoine Messager et lui dit com­
bien les « religieuses ont été sensibles à la déférence toute 
spéciale que leur témoignait M. le Vicaire général de Poi­
t i e r s» . — Enfin, il félicite M, l'Architecte et ses collabora­
teurs « d'avoir ajouté un vrai joyau à la parure déjà si riche 
-de la Laïta ». 

Son Excellence remercie délicatement M. l'Aumônier, 
puis rappelle de vieux souvenirs de cette Abbaye-Blanche, 
jadis si célèbre, qui eut l'honneur d'abriter Saint Vincent 
Ferrier lors de son passage dans cette ville. Une plaque com­
mémorative, posée en 1932, signale cette visite. Mais aujour­
d'hui Monseigneur veut encore ancrer plus profondément ce 

.glorieux souvenir dans l'âme des Quimperlois, car il vient 
de remettre à la T. R. Mère Sainte-Hildegarde, pour la Re­
traite de Quimperlé, une belle relique du grand missionnaire. 

Ensuite, Son Excellence recommande au clergé l'oeuvre 
si importante des retraites fermées. Elle invite Ies ouvriers 
qui se livrent à Ia tâche, toujours rude et parfois ingrate, de 
l'apostolat, à poursuivre leur labeur avec une confiance iné­
branlable. L'intercession de Saint Vincent Ferrier, Ia puis­
sante protection de Saint Joseph feront circuler dans les 
âmes des torrents de grâces qui vivifieront et réjouiront la 
cité spirituelle comme Ies eaux de « l'impétueux Elle » et de 
« la douce Isole » répandent sur leurs rives la fraîcheur et la 
-fécondité. 

Lauda, Sion, Salvatorem 

Meulit, pobl Sion, ho Toue, 
Ho Mestr, ho Salver, ho Roue, 
Gant ar c'haera kantikou. 

Meulit kement a ma hellit, 
Rac ar Pastor mad a ganit, 
Zo dreist ho raeuleudiou, 

Bara beo, pred a vuez, 
Setu da veuli an danvez 
Zo kinniget deoe'h hirio : 

Ar bara var an daol zantel 
Zo bet rannet d'an Ebestel, 
Evel ma kredorap ato. 

Ra vo età leun a skiltrus, 
Ra zavo ar c'han dudius, 
Netra nemet levenez î 

Rac eun deis kaër eo an deis-ma 
TVla oue aozet ar vich genta 
A debred ar pred nevez. 

i t 
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Roue nevez, lezen nevez, 
A ro deomp Pask nevez ivez^ 
Eleac'h Pask ai lezen goz. 
An traou koz a zo nevezet, 
Ar sketid er wirionez chenchet,-
Ac an deis e plas an nos. 
A da fin ar goan diveza 
Jesus lavar : Grit kement-ma 
Da sonj ennhon da James. 

Evel m'eo kemennet deomp, 
Ar bara, ar gui n a reomp 
Hosti ar zilvidigez. 
Eun articl eo d'ar gristenien : 
Ar bara e korf a dremen, 
Ac e goad ivez ar guin, 
Traou na gomprener, na veler„ 
Gant feiz kalonec a greder 
Heno dre vurzud divin. 

Dindan ar spesou dishenvel, 
Heb ho zra, dianveaz fidel, 
Eus kuzet traou kaer meurbed* 
Korf da zebri, goad da eva, 
A Jesus abez memes tra, 
Dindan pep spes goloet ! 

D'an dud fidel e ve roet, 
N'eo ket rannet, na lodennet^ 
Moes abez da bep hini. 
Unan a deu, mil a deuio, 
D'hema vo kement a dezho,. 
Ac e chom heb nebeudi. 

Mad a fali a grhell tostaat, 
Mes pegen dispar eo ho stad : 
Kouls ar vuez ac ar maro ! -
D'ar fali maro, d'ar just buhez^ 
Ar memes pred, ia, ar memes, 
Pebeus kemni lak ' etrezho ! 

Ben ar fin, an hosti rannet, 
Heb marg'hata kredit parfet, 
Ez eus kouls en tam distaget, 
Eget en hosti abez. 
Ar c'horf zantel n'eo ket roget, 
Ar merk hebken zo diaozet 
Stad a ment ar pez zo merket, 
A jom oU, taolit evez. 

O pred an Nenv deuet da veza 
Boued an dud zo g'hoas o veva 
Guir vugale Doue er bed-ma ! 
N'eo ket great da rei d'ar chass t 
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Ar boued-ze zo bet skeudennet, 
Gant Isaac guichall kinniget, 
An Oan da Bask sakrifiet, 
Ac ar Man en désert bras. 
Pastor mad, a bara guirion, 
Jesus, ho pet triiez ouzomp, 
Hor magit, mirit agac'hanomp, 
Grit deomp tan va en dro d'ho tron, 
Madou douar ar re' veo ! 
C'hui oll-guiziec oll-g'halloudec, 
Ama hor bara pemdeziec, 
Grit deomp azeza buezec, 
Er g'hloar, gant ar Zent amezec, 
A kaout pers ganeoc'h atao ! 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

XVIIIe Pèlerinage des Amis de Saint-François, 21, rue Aff-
rabeau, Paris (16 }. — Ge pèlerinage, qui s'adresse au per­
sonnel de l'Enseignement, est organisé avec le concours de 
professeurs agrégés d'Universités qui, dans des leçons ou des 
conférences, feront revivre les plus belles pages de l'Histoire 
profane, religieuse et franciscaine, au cours de ce voyage 
d'études et de piété, à Rome. 

I. Grand parcours, — 21 jours en Suisse et en Italie, du 
24 Août an 13 Septembre. — En 2P classe, hôtels de premier 
ordre : 1,850 francs. 

II. Petit parcours. — 13 jours en Italie, du 27 Août au 
8 Septembre : 1.120 francs. 

III. Une innovation. — Les Amis de Saint-François orga­
nisent également : une Semaine de retraite et d'études à 
Assise, avec pèlerinage en autocar aux sanctuaires francis­
cains de l'Ombrie. Du 24 Août au lor Septembre, et du 19 au 
26 Septembre : 400 francs. 

Les « Eglises de France i l lustrées » et leur Album-prime, 
17, avenue de l'Opéra, Paris, C/C 688.89. 

SOMMAIRE. — Après un article magistral de M. Georges 
Goyau, de l'Académie Française, sur Jes Missionnaires de 
France, et la suite de la Vie de Saint Louis, par M. Francis 
Jammes, nous citerons de bons articles d'archéologie : Notre­
Dame de la Couture au Mans, par M. Robert Delagrange ; Ies 
Eglises de Rouen, du même auteur ; l'Abbaye de Fécamp, pa r 
le chanoine A. Olivier; Notre-Dame du Hâvre, L'Abbaye de 
Montivilliers, et le Cinquantenaire de Notre-Dame de Bon* 
Secours, par M. Rouault de la Vigne, etc... 

Les illustrations, toujours bien choisies, présentées avec 
art. 

.A toutes les personnes qui s'abonneront, avant le 30 Juin, 
a cette splendide Revue dont l'Episcopat français et la Pressé 
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tout entière ont loué la luxueuse présentation et Ie haut in té­
rêt, il est ofTert, à l'occasion de l'Exposition d'Art italien du 
Petit Palais, une prime gratuite d'une valeur et d'une beauté 
exceptionnelles. 

Cette prime, d'une valeur de 100 francs, est un album de 
grand format (38cm x 28 cm), en héliogravure, sur très beau 
papier. Cent des chefs-d'œuvre les plus célèbres qui sont 
exposés au Petit Palais y seront reproduits en pages rec ta 
seulement, ce qui permettra de détacher à volonté les plan­
ches du recueil et de les utiliser pour Ia décoration murale. 

50* ANNÉE* 

LA FRATERNITÉ SACERDOTALE 

Hôtel-Pension 
Exclusivement réservé aux Ecclésiastiques 

22$, Boulevard Péreire, Paris (il*) 
Métro : X*HloL T é I ( : EtoUe ^ ^ 

Conditions de séjour : 30 fr, p a r jour , tout compris . 
Soit : 14 fr. la chambre. — 7 fr. chaque repas. — 2 fr. petit déjeuner. 

Facilité de célébrer la Messe. 

A ROME, Ia Fraternité Sacerdotale a établi une Maison du même «enre 
munie de tout le confort moderne, â cinq minutes de la Care : 12 via San 
Martino della Battaglio. - Prix de la pension : 23 l i r e ! pa r jour 

Maison cie repos en Touraine 
Pour les Prêtres âgés et fatigués 

qui veulent s'y retirer à demeure ou pendant un certain temps 
Ainsi que pour Ies prêtres désireux d'y faire une Retraite de q u e l q u e j o u r s 

A BEXAIS (Indre-et-Loire), à mi-chemin entre Tours et Angers) 

i R e f e ^ U n , ^ 0 " ^ , ( g r û n d e H g D e d U P " ° ' - ^ i s -S t -Naza i r e ) (Retenir sa place a l 'avance, et prévenir de son arrivée afin aue la 
voiture de la Maison soit à la gare à l 'heure indiquée) ^ 

Conditions de stjour ; 7.000 fr. par an, ou 20 fr . pa r jour . 

w » 

BIBLIOGRAPHIE 
ED,TIOXS DV FOYER,. i, rue Madame, Paris (6*) 

« « • « s s QUS 5WÎ«-?-£-----res Etr;-1 SsS* r- -V-..frac «s?t 
les mains P f a m i U c n o m b r e u ^ . . . Devrait être dans toutes 

Chemins de Fer de l'Etat 

VOICÏ LES VACANCES... - Dêeharaez-vous J» * • ^ 
Ves. - Faites opérer Ieur enlèvement ^ï?»ï ?£V * ° H C I de VOs ba^a~ 
»o à domicile,'par les «£*£^Sd^^STË^T^t e t l e u r 3 i v r a i -

Vos vacances vous ^ ^ ^ ^ ^ d e ' « de l 'Etat. . 
-Renseignements daus toute , les gares du « s e a u . 

Vendredi 38 Juin 1935 . N° a6. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 30 Juin, — Dimanche dans l'octave du Sacré-

Cœur (3e après la Pentecôte). Semi-double. Blanc 
Au chœur, solennité du Sacré-Cœur, — (La solennité 

de S. Pierre et de S. Paul est remise au dimanche suivant > 
Lundi, Vr Juillet. — Le Précieux Sang de N. S. J.-C. Double 

de V& classe. Rouge. 
Mardi, 2. — La Visitation de la B. V. M. Double de 2e classe. 

Blanc 
Mercredi, 3. — S. Léon II, Pape et Confesseur. Semi-double. 

Blanc 
Jeudi, 4. — S. Goulven, Evêque et Confesseur. Double. Blanc 
Vendredi, 5. — Octave du S. C. de Jésus. Double majeur." 

Blanc 
Samedit 6. — Octave de S. Pierre et de S. PauL Double ma­

jeur. Rouge. 
Dimanche, 7. — 4e dimanche après Ia Pentecôte. Semi-

double. Vert, 
Au chœur, solennité de S. Pierre et de S. PauL 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

k°\hey 29-30 Juin. 
Telgruc , 1-5 Juillet. 
1 Témaouézan 6_ 7 

PARTIE OFF IC IELLE 
OOJyUVEXJNICATIO-NS IDE L 'ÉVÊCHÉ 

I . D e n i e r d u C u l t e . — Nous rappelons que les offran­
des recueillies pour l'Œuvre du Denier du Culte doivent ê t re 
versées à l'Evêché avant la fin du mois de Juin. 

M £*L N o m i n a t i o n s — Monseigneur l'Evêque a autorisé-
M. Bihan, recteur de Plouvien, à porter la mozette de doyen 
a 1 occasion de son cinquantenaire de prêtrise. 

Monseigneur a accordé la même distinction à M Fily 
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aumônier des Petites Sœurs des Pauvres à Brest, et u 
M. Piriou, recteur dè Saint-Marc. 

D'autre part, Nous apprenons que Mgr l'Evêque de Péri­
gueux a donné à M. Mévellec, aumônier des Bretons, la 
mozette de vice-doyen. 

I I I . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille de vermeil du Mérite diocésain à 
M. Jean Inizan, président du conseil paroissial de Saint­
Martin de Brest depuis 31 ans, très dévoué à toutes les œuvres 
paroissiales ; — et la médaille d'argent à Mlle Gabrielle Le 
Bras, organiste et directrice de chant en l'église des Carmes 
à Brest depuis 54 ans. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Pete du Sacpé Cœur» 

Parmi tous Ies progrès admirables de la doctrine sacrée 
et de la piété, que manifestent plus manifestement chaque 
jour les conseils de Ia divine Sagesse, il n'en est peut-être 
pas de plus remarquable que la progression triomphale du 
culte du Sacré Cœur de Jésus. Souvent, en effet, dans le 
cours des premiers temps, les Pères, les Docteurs, les Saints 
ont célébré l'amour de notre Rédempteur : ils ont appelé la 
blessure ouverte du côté de Jésus la source secrète de toutes 
Ies grâces. Mais ce fut à partir du moyen-âge, que les fidèles 
commencèrent à honorer avec une piété plus tendre la sainte 
Humanité du Sauveur et que les âmes contemplatives se firent 
une habitude d'entrer par cette plaie du côté jusqu'au Cœur 
lui-même, blessé pour l'amour des hommes. Depuis ce temps, 
cette contemplation devint si familière à toutes les âmes 
pieuses, qu'il n'y a pas de région, pas d'ordre religieux où 
on n'en trouve dès lors des témoignages remarquables. Enfin 
dans ces tout derniers siècles, au tenips principalement où 
des hérétiques, sous couleur de fausse piété, s'efforçaient de 
détourner ies chrétiens de la très sainte Eucharistie, le culte 
du Sacré Cœur commença à se pratiquer en public, par les 
soins tout particulièrement de S. Jean Eudes, qui est appelé 
à juste titre l'Instaurateur du culte liturgique des Saints 
Cœurs de Jésus et de Marie. 

Mais pour établir pleinement et parfaitement le culte du 
Sacré Cœur et pour le propager dans le monde entier, Dieu 
lui-même se choisit pour instrument une humble Vierge de 
I Ordre de la Visitation, sainte Marguerite-Marie Alacoque, 
qui, depuis sa première enfance, brûlait d'amour pour le 
Sacrement de l'Eucharistie. J.-C. N. S., lui apparaissant nom­
bre de fois, daigna lui révéler et les richesses et les désirs 
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l'ingratitude des hommes que des mépris. Eri cooséquence, 
il lui ordonna de faire instituer le vendredi après l'octave 
du Saint-Sacrement une fête nouvelle pour rendre à son 
Cœur l'honneur qui lui est dû, et réparer par de dignes hom­
mages les injures qu'il recevait des pécheurs dans son sacre­
ment d'amour, Personne n'ignore Ies difficultés de toutes 
sortes que rencontra la servante de Dieu pour obéir aux 
ordres du Christ ; mais, rassurée par Dieu lui-même et aidée 
puissamment par les pieux directeurs de son âme qui tra­
vaillèrent avec une incroyable ardeur à promouvoir ce culte, 
elle ne cessa jusqu'à la mort de s'acquitter fidèlement de la 
mission qui lui avait été divinement confiée. 

Enfin l'an 1765, le Souverain Pontife Clément XVII ap­
prouva un office et une messe en l'honneur du Sacré Cœur 
de Jésus, et Pie IX étendit la fête à l'Eglise universelle. De­
puis lors, le culte du Sacré Cœur, brisant tous les obstacles, 
s'étendit comme un fleuve débordé à travers le monde entier, 
et, au commencement de ce siècle, Léon XIII, en publiant Ie 
Jubilé, voulut consacrer le genre humain tout entier au Sacré 
Cœur de Jésus. Cette consécration, faite avec solennité dans 
toutes les églises du monde catholique, augmenta prodigieu­
sement cette dévotion, et porta non seulement Ies peuples, 
mais un nombre immense de familles à se vouer au Sacré 
Cœur et à se soumettre à son royal empire. Enfin le Souve­
rain Pontife Pie XI, voulant que la solennité de la fête ré­
pondît plus pleinement à la dévotion si éclatante du peuple 
chrétien, éleva la fête du Très Sacré Cœur de Jésus au rite 
double de 1" classe avec octave. Et, de plus, pour rétablir 
les droits méconnus du Christ souverain Roi et Seigneur très 
aimant, et pour réparer les péchés des peuples, il ordonna 
qu'en ce même jour de fête, une prière de réparation fût 
récitée chaque année dans tous les temples de l'univers 
chrétien, 

Leçons du 2* Nocturne. (Trad. Mame.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

Q U IM r ER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3* dimanche après 
la Pentecôte (30 Juin), solennité du Sacré Cœur : messes à fi, 7, 8, 9, 
10 h. (grand'messe) et l l h. 30. — Vêpres à 14 heures. Procession & 
l' intérieur de la cathédrale. Bénédiction, 

Mercredi : à l l heures, confession des filles des catéchismes. 
Vendredi, 1 e r vendredi du Mois : exposition du T. Saint-Sacrement de 

0 heures à 17 heures. A 17 heures, chapelet, bénédiction. — Pas de 
réunion le soir. 

Samedi : à 16 heures, confession des garçons des catéchismes. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 3 e dimanche après ia Pentecôte 
(30 Juin) ; solennité lu Sacré Cœur : messes à C, 7, 8, 9, 10 b . {grand* 
messe) et l l h , 30, — A 15 heures, vêpres, suivies de Ia procession solen-
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«elle du Saint-Sacrement, qui sera présidée par M. le chanoine Pichon 

a^rïïss^re,our df Ia M f * A<«- * -Susa; 
communion, /«.«ff, à 8 heures. Jnesst ue 

rJ**J Vend/ef ?* mois <5 -f-"» - & 6 heures, messe à l'autel du Sacré 
Le s T m i T * U " I " 5 0 d<? 7 h C U r e S ' ^nédict ion du Saint-Lcrement - - Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures A 17 he res 

SSTÎ ii, ̂ r-* " à 2i -—• •— •aafijwa 
QUIMPER. — Tombola et Kermesse des Reliaieuses aand* 

m a n d e s . - La tombola au profit des Relilieuses S e " 
malades de la rue des Reguaires a été tirée dimanche A 
20 heures, au Likès. Au cours de la soirée, une adaptatfon'dc 

Lre ?uVl Ï Ï Ï f f l C ° m ^ i e d e M o l i è r e : « L e M S n n i a ] . gre lui », a ete interprétée par un groune d 'é lève Hnnî i„ 
verve intarissable ne le cédait en rier\ aTtalen fes ann Jal 
dissements mérités ont été partagés avec Ia chorale q£s™\ 

S S M M ^ S J S S p , u s i c u r s m o r c e a u x d e - 5 ? « S S ï 

ntsâfr S U * £? Pris/vec les spectateurs pour le di-

KSSJSSéi S y m " a t h i ^ - e t »- c o n i p I a i s C T r e c r i u r ' t 
H f ^ S S S S S I S S l é m o S e ^ d r ^ c o ^ T sance pour Ieur inlassable dévouement! reconnais-

Q u i m ^ î r ï£*$£&*!•-* R 0 Z " A - 1 ' ^ ^ Rosmadec, 

A S S S i W0""' dU di—he S - 1" Sep-
temL'ï s"S°nïtin

5 g"* d u é m a n c h e soir 15 Sep-

e n f a ^ ^ ^ L e P a n a g e des 
4 Juillet. C d e K e r n i ^ o n aura lieu le jeudi 

de fa V ^ ^ à « ^ u r e s , dépait 
grand'messe chantée ™ ? M V S S l a I e p 0 u r l a chapelle; 
f t o c f i é ï S K t e recîeur d ; Piouézoc'h 
consécration des enfant f l , fJ 1 r<£teur d e Locquirec ; 
procession à Ia naroissï w „ ? H ' S î - m t e X I e r S e ; r e f o u ^ de la 
Sacrement. ParojSi>e* benediction solennelle du T. & | £ 

i n t é U t n î ' S é f S "hl '*** 
gner leurs enfants firatmte' L e s P a r e n t * pourront accompa-
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RUMENGOL. — Le grand Pardon.-— Le pardon de Rumen­
gol revêt sa traditionnelle splendeur. Le mérite pour une 
part en revient aux dévots auxiliaires qui, sous le regard de 
Nolre Dame, s'empressent pour l'accueil et le service M le 
Recteur se faisant tout à tous, veille à l'ordonnance îles 
ensembles. A ses côtés, actif et recueilli, se trouvant partout 
à propos, M. l'abbé Guermeur se multiplie. Infatigables 
ouvriers, MM. Broc'h et Rosuel, le Pére Salaun, MM. Pérès 
et Madec, les vicaires du Faou, de Quimerch, du canton de 
Daoulas assurent le soin du confessionnal et de Ia sacristie 
M. Salaun, recteur de L'Hôpital-Camfrout, soutient avec tout 

-les chants, que dirige avec puissance M. le Recteur de Han­
vec. Aux offices, Ia musique de Lesneven apporte une contri­
bution appréciée, tandis qu'un groupe de professeurs de 
Saint-François participe avec distinction aux cérémonies. 
Aux vêpres se lont remarquer les processions de Hanvec 
du Faou, de L'Hôpital-Camfrout, de Quimerch, et celle de 
Saint-Eloy, conduite par son aimable recteur. Un piquet 
composé de scouts, de soldats, de marins de la J. M C * 
jnonte sur les degrés de la chapelle une garde d'honneur' 
Les officiants, M. le Vicaire et M. le Curé du Faou M le 
Curé de Scaër rehaussent l'éclat des fêtes, et Ies prédicateurs 
M. Guermeur, M. Cabioc'h, M. le chanoine Grall, M«r Le 
Marcc, en dégagent le sens en sa plénitude. 

Mgr Duparc vient, comme le rappelle en un toast délicat 
M. le Recteur, pour la vingt-cinquième fois apporter ses hom­
mages a Notre Dame. II est entouré de Mgr Conan (dont Son 
excellence salue avec à-propos et charme la présence, témoi­
gnant que. les diocèses de Vannes et de Quimper n'en font 
qu un), de Mgr Cogneau, dc Mgr Le Marec, et dc toute sa 
famiIle épiscopale, M. le vicaire général Joncour MM Ies 
chanoines Perrot et Cotten, de MM, Ies chanoines Le Borgne 
l'gu.en, Chapalain, Kervella, de M. l'Econome de Saint-Jac­
ques et de nombreux représentants du clergé. 

C'est grâce au zèle filial dont notre Evêque vénéré et ses 
collaborateurs donnent l'exemple, que Ja piété des fidèles 
demeure vivace et se montre toujours plus éclairée. Certains 
cas d héroïques piétons, tel celui de ce patriarche de 83 ans, 
qui, depuis 1870, n'a guère manqué au rendez-vous, ou celui 
ce cette mère de famille du Morbihan qui, après Ja naissance 
ne chacun de ses dix enfants, est venue Ies vouer à Marie • 
aussi a-t-elle été bénie en eux : trois de ses fils ont été hono­
res du sacerdoce, trois de ses filles se sont consacrées à 
Dieu ; e t e n c o r e Je cas de ces phalanges de pieux Leonards. 

Entraine par ses pasteurs, Ie peuple se met en mouve­
ment. La foule, déjà imposante le vendredi, se fait dense le 
samedi Le dimanche, c'est une armée que personne ne peut 
dénombrer, c'est un océan aux rythmes calmes, enveloppé 
dans la paix, sur lequel resplendit Ia clarté de Ia Vierge. 

( Lequel, parmi les habitants de son douaire un jour ne 
s est pas écrié avec Moïse ôtant ses chaussures en présence 
"u Huisson qui au désert flamboyait : « J'irai et je verrai 
cette grande vision. Je contemplerai la gerbe de flammes 
qui ardent à ses pieds ? » Lequel n'est pas accouru respirer 
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l'atmosphère de ces lieux sanctifiés par tant de graces, enten­
dre les échos qui en ces vallons, comme sur Ia rive de Mas-
sabielle, inlassablement retentissent : « Le lis aux feuillee 
d'argent sur les bords des ondes fleurissent et embaument 1 
Rumengol, le plus beau rosier de Marie, sur le Léon, la Cor­
nouaille et le Tréguier répand ses parfums. C'est le clos que 
l'Immaculée planta. » Là, virginale, s'épanouit la joie. Elle en 
a, rappelle le fervent orateur du premier jour, expulsé, avec 
parfois la maladie, le péché, la tristesse et les ténèbres. Elle 
a exorcisé pour toujours ces régions aux forêts profondes 
que hantaient les Dieux de sang. Intronisée par Guennolé 
et Grallon sur le dolmen druidique, elle y fait luire les reflets 
de l'inefTable Trinité. Elle y reçoit les hommages de son 
peuple. Elle y donne audience à ses fidèles. Elle les illumine 
des rayons de sa gloire. Elle les convie aux leçons -de ses 
disciples. Elle Ies conduit jusqu'aux lignes où s'inscrit le 
mystère. En sa basilique, miniature aux formes exquises, 
comme dans ses cathédrales aux somptuosités théologiques, 
ils épellent sous sa direction sur la pierre, sur le bois, sur les 
vitraux pétris de clarté, le catéchisme de vérité, Dans Ia 
pénombre s'offrent à la contemplation des merveilles d'ico­
nographie. Les Apôtres, Ies Evangélistes et les Docteurs y 
apparaissent comme réfractés sur Ie miroir de l'éternelle 
lumière. Nos Pères dans la foi, saint Corentin et saint Pol, 
fraternellement associés, de leurs verrières incandescentes, 
président la procession hiératique des Saints d'Armorique, 
figés dans l'aérienne tribune, veillent avec Samson, Guénael 
et Salomon sur le troupeau de leurs ouailles rassemblées 
sous l'égide de Marie et sous la houlette de Ieur successeur. 
Les patriarches et les prophètes, dans les rangs desquels 
entrent Ezéchiel et Michée, se sont, tolérance imitée d'un 
siècle de simplicité, glissées les sibylles aux vocables étran­
ges : Persica, Delphique, Sirie, font cortège à celle que pré­
disaient Moïse et Isaïe. En un langage digne de ces annon­
ciateurs, l'orateur du jour qui lui est consacré évoque la 
Vierge mère de Dieu et des hommes. U en fait resplendir la 
grâce et le charme, conjurant ses auditeurs de s'orienter vers 
cette Etoile, adjurant la jeunesse de se dédier à Celle qui 
jouit du privilège d'une beauté ancienne et toujours nou­
velle. Arc-en-ciel dessiné sur la nuée étendue par le péché 
sur l'Eden, elle n'a pas cessé de briller au firmament des 
âges. 

La liturgie de Ia Pentecôte enveloppe ces évocations d'une 
ambiance exaltante. Au sortir de ces bains de ferveur, dans 
Ies intervalles de recueillement, les pèlerins sur les murs du 
sanctuaire peuvent suivre des yeux la guirlande des sym­
boles transposés des litanies. La Maison d'or, la Tour' de 
David, l'Arche d'alliance voguant sur lès flots tempétueux 
du monde Ieur offre un asile de confiance. En la nef remplie 
de quiétude ils reçoivent le choc des traits invisibles qui 
jaillissent des reliquaires : là dorment Ies trésors colligés 
par la pieuse avarice du bon M. Le Scour, mendiant sans 
vergogne, pèlerin de l'Europe. En enveloppant de leurs mys­
tiques circuits les murailles saintes, ils font tomber Ia dure 
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carapace des sept péchés capitaux. Ayant ensuite honoré 
d'un triple salut la Trinité, dont l'image s'offre en face de 
celle de la Madone, ils contemplent dans un décor de pani-. 
pres et de colonnes les figures des sept vertus, les théologales 
et les cardinales : la justice par sa balance leur enseigne 
l'équilibre, la force, ployant sa colonne, la loi du sacrifice... 

Et, surtout durant les veillées, ils se plongent dans la 
piscine de pénitence où coulent le sang de Jésus et les lar­
mes de Marie. De leurs cœurs jaillissent des torrents dc 
grâce. Le Cœur immaculé, proclame avec puissance un de 
nos grands missionnaires diocésains, est un océan d'amour. 
U nous porte à aimer l'amour qui n'est pas aimé, qui se fait 
mendiant d'amour. De cette fontaine dérive en nous la cha­
rité qui fonde la paix de la famille, de la société, de l'univers. 

Mais l'union se réalise spécialement en et par l'Eucha­
ristie. Or, les communiants en files sans cesse renouvelées 
affluent vers la Table sainte. Au-dessus des foules inclinées 
rayonne l'Hostie. A Rumengol, comme à Lourdes, tout con­
verge vers Elle. On y voit (d'autre part) le même empresse­
ment auprès de la Vierge, la même solennité aux cérémonies 
et aux processions, la même ferveur dans les masses. Le 
prélat missionnaire qui, avec maîtrise, dégage le sens de ces 
festivités, après avoir retracé la voie de Marie parcourue par 
nos ancêtres, voie de sûreté et d'honneur, voie des Com­
mandements de Dieu et de l'Eglise, et retransmis le mes­
sage de Notre Dame, élargissant Ies perspectives, suscitant 
l'émotion, évoque la triomphale clôture du Jubilé de la Ré­
demption. Vers Ia grotte le monde entier, à l'appel du Pape, 
sous l'égide de son légat, s'est orienté, portant' ses supplica­
tions fécondées par le sang Eucharistique aux pieds de la 
Reine Immaculée de la Paix. A Rumengol, Ia Reine Mère 
accueille les implorations de tout le diocèse. 

Centré autour de son Pontife, entouré de tant d'amour, 
et de ses hauts dignitaires, il communie en ces instants au 
même idéal. Tous ses enfants n'ont qu'un coeur et qu'une 
âme pour magnifier Marie et son Fils. Sur leur assemblée, 
renouvelée depuis des siècles, descendent les rayons de 
gloire de Jeur double majesté. Tout ce qui peut combler 
leurs aspirations de Bretons, de Français et de Catholiques 
se retrouve en cette vision de Beauté. Par cette apothéose, 
leur ferveur filiale exalte Celle qui, étant l'Elue du Père, la 
Mère du Verbe Incarné, l'Epouse du Saint-Esprit, porte sur 
son front le diadème aux trois cercles ignés dont la cou­
ronne l'irradiante Trinité. 

Journée des malades à Sainte-Anne d'Auray. — Monsei­
gneur l'Evêque de Vannes, encouragé par le succès des deux 
premiers pèlerinages, convoque à nouveau, cette année, les 
malades de son diocèse à une journée de prières dans le 
sanctuaire de Ia bonne mère Sainte Anne. — Les diocèses 
voisins y sont admis. 

Le pèlerinage est ûxè au jeudi l l juillet. 
Les malades se rendront à Sainte-Anne par leurs propres. 
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moyens. Mais, à Ieur arrivée, des brancardiers bénévoles et 
des infirmières se mettront à leur disposition. Prière de faire 
savoir à la Direction (M. l'abbé Guvonvarc'h, 2, avenue Vic­
tor-Hugo, Vannes», s'ils peuvent sVsseoir, ou s'ils doivent 
être portés, rester étendus, etc. 

Programme. — A 10 heures, gra n d'messe solennelle, ser­
mon. — A 14 heures, vêpres pontificales à la Scala Sancta ; 
procession du Très Saint-Sacrement et bénédiction. Allocu­
tion de Monseigneur l'Evêque. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

XI* Congrès National de Recrutement Sacerdotal à 
Lourdes U" , 2, 3, 4 Août 1935). - APPEL AUX MALADES. — 
Pour répondre a l'appel des ames, il nous faudrait des mil­
liers et des milliers de prêtres, de saints prêtres 

Le 3 Août prochain, à 9 h. 30 du matin, nous allons, au 
cours du Xl' Congres National de Recrutement Sacerdotal 
rassembler pres de la Grotte tous les malades présents a 
Lourdes ct Ieur demander dc prier pour le Sacerdoce. 

L allocution qui Ieur sera adressée par Ie vaillant abbé 
îméet évocat ions qu'ils répéteront, seront radiodif-

les enL rndre a l a d e S ' r e t e D U S " " l 0 i D ' ? V ° U S S<?r* l'ossibIe * 
Mais voudriez-vous, auant que s'ouvre le Com/res, nons 

donner l'assurance que vous prierez avec nous? 

VAtStoSS? P ° U r
1 °e,la l l n s i m p I e m o t a u « Secrétariat dc 

Nous déposerons aux pieds de Ia Très Sainte Vierue à 

fc 25d!u'i.îet S l6S ,C,treS qUi H0US SCront *#&**£** 

tSVSttssjBi diiTon r̂-"e m$. -« 
.IaiT/wf fl î e n a P , S t , q u e N-t ' 'onaI de S l r a sbou rg (17-21 

" ? ; • ~ , î r f S a d h e s l ° n s affluent déjà. Strasbourg exerce 
rendra ^ S t l b l e a - , r - c - ' ° - - «ir les c a t h o l i q u e d e France -
d ' A i - L h T m a g ? a u C n r i s ' eucharistique strr cette ferré 
i n t ' ' S e t e de t0tUoUt ,e„nCœUrS ? * f f l 3 * « « - « S S H E 

q u e " réconfort i116"16 ^ d e f o i Cl " e ttâ*!*^ 

d e . s P e S a " ; , s a m 4 e s o i r 20 i " " 6 ' , ' - l0UTC « - " - - * - - * * naux Binet \ £ n \ v L ° ' [ - « p t i o n solennelle des cardi -
ques francais d m - n ^ d ' o r 4 e t L l e n a r a *- de pins de 30 évé-H irançais , dimanche 21, messe pontificale dite p a r Son; 
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Exe. le Nonce Apostolique, grande procession à travers les 
rues de Strasbourg. 

Au cours du Congrès, NN. SS. les Evêques de Blois, 
Troyes, Saint-Dié, Auch, Nice et Le Mans prendront la parole. 
Aux assemblées générales et aux réunions d'études, M. l'abbé 
Thellier de Poncheville, les HR. PP. Gillet, Yves de la Brière, 
Parra, Bateman et M. l'abbé Charles traiteront le sujet général 
du Congrès : « L'Eucharistie, source de vie et de paix ». 

Il est indispensable d'adresser au plus tôt son adhésion 
au Secrétariat général du Congrès, 27, rue des Juifs, Stras­
bourg. Les chemins de fer accordent une réduction de 40 % 
à tous les congressistes, une réduction de 50 % pour les 
journées du jeudi et du dimanche et une réduction de 60 % 
pour les trains spéciaux organisés à cette occasion. 

Laïcat et Laïcisme. — L'APOSTOLAT SACERDOTAL ET L'APOS­
TOLAT LAÏC — Nous empruntons à la dernière « Lettre aux 
Aumôniers Jocistes s ces sages réflexions sur le vrai rôle de 
l'apostolat laïc dans l'Eglise. Venant de la J.O.C, qui préco­
nise l'apostolat de l'ouvrier par l'ouvrier, cette mise au point 
n'en a que plus d'autorité. • 

Avec une insistance émouvante, le Pape Pie XI revient sans 
cesse sur Ia nécessité de ['apostolat organisé, disci pliné, sou­
mis à la hiérarchie. 

Laïcat contre laïcisme ; formule lapidaire qui exprime 
concrètement le mot d'ordre du Souverain Pontife pour extir­
per le mal de notre société contemporaine. 

Le Pape de l'Action Catholique veut assurer à l'Eglise mi­
litante toute sa force expansive et rayonnante. II rappelle 
qu'il y a un -double apostolat de droit divin, qui est de l'es­
sence même du Corps mystique du Christ : l'apostolat sacer­
dotal et l'apostolat laïcf celui-ci étant le prolongement et l'ad­
joint nécessaire de celui-là ; celui-là étant Ie promoteur, l'ani­
mateur, le conseiller de celui-ci, 

L'apostolat sacerdotal est propre à la hiérarchie ecclésias­
tique — potestas ordinis et jurisdictionis •— il est dépositaire 
et comm uni cateur de la Personne du Christ, de la grâce du 
Christ, de Ia vie du Christ, du message du Christ auprès des 
membres du Corps mystique. 

Sans cet apostolat sacerdotal, pas de messe, pas de Corn­
il "ion, pas de Christ Eucharistique prolongeant à travers 

ages et les pays son œuvre rédemptrice auprès des indi­
vidus et auprès des sociétés. 

L'apostolat laïc est propre aux laïcs agissant sur des laïcs 
dans des milieux laïcs, sur les mœurs et les institutions laï­
ques, transformant i eu r vie laïque — familiale, profession­
nelle, sociale et politique — en un moyen d'apostolat, diffu­
sant la grâce et la vérité du Christ. 

L'apostolat laïc est différent de l'apostolat sacerdotal. 
C'est l'apostolat de jeunes filles sur des jeunes filles, entre jeu­
nes filles, avec des paroles, des manières, des procédés de 
jeunes filles, à propos des besoins, des aspirations, des de­
voirs de jeunes filles, permettant une familiarité, une inti-
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mité, une adaptation et une précision que ne peut atteindre 
aucun autre apostolat auprès de jeunes tilles. C'est l'apostolat 
des ouvriers auprès des ouvriers, des patrons auprès des 
patrons, des médecins auprès des médecins, des parents 
auprès des enfants, et de tous les laïcs de tout âge et de tou­
te condition. 

galv 
tiel de rayonnement 

Corps du Christ se sépare de la tête, il est menacé de dislo­
cation, d'hérésie, de fausse mystique, de modernisme et pro­
testantisme. 

Le double apostolat sacerdotal et laïc — est néces­
saire à l'Eglise, chacun dans sa sphère et avec sa mission, 
l'un ne se substituant pas à l'autre, — ni cléricalisme, ni 
laïcisme — indissolublement unis par le lien de la pater­
nité sacerdotale et de la piété laïque. 

Ainsi l'apostolat sacerdotal atteint son degré d'expansion 
Ie plus éminent. Le prêtre est le multiplicateur, l'éducateur, 
l'éveilleur, l'animateur d'apôtres laïcs, de missionnaires 
laïcs, de catéchistes laïcs dans tous les milieux et dans tous 
les domaines où l'esprit du mal Ie dispute à l'esprit du bien, 
afin que les enfants de la lumière ne le cèdent pas en audace 
et en habileté aux enfants des ténèbres. Toutes les décou­
vertes modernes, presse, radio, cinéma, aviation, toutes les 
institutions modernes, tous les progrès modernes sont alors 
utilisés et transformés en autant de moyens d'apostolat. 
L'Eglise est vraiment partout par ses témoins autorisés. Plus 
d'entrée interdite. Le Royaume de Dieu ne connaît plus ni 
bornes, ni frontières. 

Ainsi la vie, la condition, l'activité laïque atteint son 
maximum de. dignité, de consécration et de noblesse divine. 
Les baptisés et les conflrmés deviennent vraiment des parti­
cipants à la mission et au sacerdoce du Christ. Par Lui, avec 
Lui, en Lui, partout et toujours, ils glorifient la Sainte Trinité. 
Non plus des membres passifs, mais des membres actifs, des 
militants de l'Eglise militante, des conquérants avec l'Eglise 
conquérante, le vrai peuple de Dieu, la nation sainte, la 
communion des Saints, la cité de Dieu en lutte pour Ia 
royauté de Dieu. 

Ainsi l'individualisme et le libéralisme ne parviennent plus 
à gangrener et à paralyser la vie religieuse. La religion ne 
peut plus rester individualiste. Son caractère social s'affirme 
et s'accentue. La communauté catholique devient plus réelle. 
La paternité divine y développe la fraternité humaine. Les 
laies participent davantage à la vie de l'Eglise, du diocèse, 
de Ia paroisse. La prière ne reste plus isolée, mais devient 
collective. La liturgie est mieux comprise et mieux vécue. 

La religion n'est plus à côté de la vie journalière et ordi­
naire, mais l'anime et Ia transforme en une vraie vie divine. 
La morale n'est plus séparée de la religion, qui au lieu de se 
confiner en pratiques religieuses, engendre des mœurs et une 
vie chrétiennes. La famille, la profession, la cité sont un 
champ d'apostolat où la charité chrétienne aide à faire triom­
pher la justice chrétienne pour le grand bonheur de la société 
humaine. 

Quelle perspective de renouveau chrétien que l'union 
féconde de V apostolat laïc et de l'apostolat sacerdotal dans 
V Action Catholique préconisée par Pie XI ! 

Pour échapper au désarroi contemporain et pour vaincre 
le néo-paganisme qui menace notre civilisation, il n'y a pas 
d'autre moyen. Mais ce moyen il faut l'employer selon l'esprit 
du Saint-Père : totalement, surnaturellement, sans compro­
mission, comme sans faiblesse. 

Le sort de l'Eglise et du monde est en jeu. Apostolat sacer­
dotal et apostolat laïc forment ensemble l'apostolat catholi­
que, régénérateur de l'Eglise et sauveur du monde. 

-*. J . GARDYN. 

D t. ux films sui* les Ordinations. — Les « Editions Catho­
liques de Cinéma Educatif», 15, rue Villeneuve, Clichy, 
(Seine), viennent d'éditer deux films fixes sur les Ordinations. 

Jusqu'à présent, il n'existait que quelques vues sur la 
Prêtrise dans les diverses collections de films catéchistiques. 
Nous sommes heureux d'annoncer que désormais nous posse-
donc deux films qui permettront aux professeurs et aux caté­
chistes d'expliquer toutes les cérémonies si touchantes et si 
instructives des diverses Ordinations. 

Le premier film parle de la Tonsure, des Ordres Mineurs, 
du Sous-Diaconat et du Diaconat, il comporte 60 vues. 

Le second est réservé à la Prêtrise et compte 55 vues. 
Ces diverses vues sont extraites du film YÀppel, réalisé 

pour le Recrutement Sacerdotal au cours de l'été dernier 
avec le concours de S. Exe. Mgr Dutoit, évêque d'Arras et 
du Grand Séminaire de ce diocèse. 

Prix de chaque film : 22 francs, les deux : franco, 40 fr. 
Conférence commentaire : 5 fp. S'adresser à cFiat-Film », 
15, rue Villeneuve, Clichy (Seine). 

On trouve, à la même Maison, deux autres séries de films 
catéchistiques en films fixes : La Sainte Messe, 6 bobines à 
12 fr. ; Le Baptême, 3 bobines à 12 fr. Les 9 bobines ensem­
ble, 100 francs. 

Nous signalons aussi que Ies trois films parlants : L'Appel, 
La Relève, Pour la Moisson, existent à la même Maison en 
format rural parlant, comme en standard parlant. 

BIBLIOGRAPHIE 
Librairie r Ion, 8, rue Garancière, Paris (6e). 

SAINTE-ANNE D'AURAY, par Emile GABORV. ïn-16, 8 gravures. 12 fr. 
Sainte-Anne d'Auray seta lu aussi bien par ceux qui s'intéressent 

aux études d 'histoire religieuse que par ceux aux yeux de qui Ia Bre­
tagne reste toujours un pays plein d'enchantement, de force et d e 
mystère. 
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Maison de la Bonne Presse, ô, rite Bayard, Paris l8*). 

LWLMANÀCH DES VACANCES DE 1935, 128 pages dc texte et gra­
vures, _ p r i x de l 'exemplaire : 1 Tr. 25 ; remise de 33 % aux propa­
gateurs. (II n'est pas l'ait de remise supérieure el les Invendus ne sont 
pas repris.) 

Port postal. — France : O fr. 25 pour 1 exemplaire ; él ranger : 
O fr. 30 ou 0 fr. 60 selon conventions postales. 

Un colis de 3 ki los en «are, port ; 4 fr. 30, contient 34 exemplaires ; 
de 5 kilos en gare, port : 5 fr. 70, contient (iO ex. ; de IU kilos cn gare, 
port : 9 fr., contient 120 exemplaires. 
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U P U ETI ft T f rancaise est la p lus E 

O U t I l A I confortable et Ia r 
plus é c o n o m i q u e i au deruier concours officiel ™ 
du bidon de 5 litres, elle a couvert 105 km. 243 E 
avec 5 litres de carburant. 5 

Réparations inexistantes. S . 
Modèle au catalogue à 15.950 francs. E 

Conditions spéciales aux membres du clergé. E 
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UN MISSIONNAIRE D'AFRIQUE1 

a provoqué l'un des progrès thérapeutiques les 
plus importants' de notre époque en créant le 
T O N I Q U E A F R I C A I N si apprécié du corps 
médical et dont la puissante efficacité est confir­
mée par une expérience de plus de dix aonées. 
AttÉmiÊS, GONVALESGENTS , NEURASTHÉNIQUES 
retrouvent rapidement la santé, l'énergie, la bonne 
humeur. C'est un préventif efficace contre les 

maladies Infectieuses, GRIPPE, etc. 
Pour te TRAVAILLEUR intellectuel ou manuel 
tI est Ie s t imu lan t qui s u p p r i m e la fa t igue . 

LE TONIQUE AFRICAIN 
dont Ie prix est de 12 fr. le flacon se trouve dans 
toutes les pharmacies. Il est expédié franco par le 
Laboratoire des Missions, MARQUE Pharmacien, 
Ivry-Centre (Seine). Chèque Postal : Paris 410-82 

_Us_Mnefices de (a pente sont réservés aux œuvres des Missions 

50* AMKÉB. Vendred i 5 Juil le t 1 9 3 5 . N- 3 7 , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche 7 Jaillet. — 4e dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
Au chœur, Solennité de S. Pierre et de $*. Paul, Apôtres^ 

Lundi 8. — Ste Elisabeth, Reine, Veuve. Semi-double. Blanc 
Mardi 9. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mercredi 10. — Les Sept Frères et leurs Compagnons, Martyrs.. 

Semi-double. Rouge. 
Jeurfi l l . — S. Pie Ier, Pape et Martyr. Simple. Rouge. 
Vendredi 12. — S. Jean Gualbert, Abbé. Double. Blanc 
Samedi 13. — S. Turien, Evêque et Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Dimanche 14. ------ 5e dimanche après la Pentecôte. Semi-double.. 

Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Henri et de S. Bonaventure. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Trémaouézan 6-7 Juillet. 
Guerlesquin 8-10 — 
Saint-Sauveur 11-13 — 
Plogoff 14-18 

PARTIE OFFICIELLE 
C O M M U N I C A T I O N S -DBÏ I^-évÊCI-I-riï 

£. R e t r a i t e s s a c e r d o t a l e s . — Devront prendre 
part à l'une ou à l'autre de ces retraites, tous les jeunes prê­
tres qui n'ont pas encore subi leurs examens réglementaires. 

II. Avis aux membres du clergé. — A l'occasion 
des vacances, Nous rappelons aux Ecclésiastiques les pres­
cription des Statuts diocésains concernant les absences et 
les voyages : 

I. Les prêtres qui Nous demanderont un celebret doivent 
toujours indiquer le but et la durée de leur voyage, ou le 
motif de leur absence. 
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S'ils ont dessein de faire un séjour dans une ville d'eaux, 

•en montagne ou au bord de la mer, ils devront Nous en 
demander la permission et Nous faire connaitre, avec la date 
de leur départ et de leur retour, la localité où ils se rendront, 
l'hôtel ou la maison où ils séjourneront. Parvenus à destina­
tion, ils informeront l'Ordinaire du lieu, en se présentant au 
cure de la paroisse, ou à l'Evêché. (Statuts, art. 13.) 

II. En ce qui concerne les prêtres étrangers résidant 
momentanément dans notre diocèse, Nous recommandons à 
MM. Jes Curés et Recteurs d'observer à leur égard les pres­
criptions des Statuts (art. 88 à 93), de leur rappeler notam­
ment l'obligation de faire viser dans les huit jours leur 
celebret k l'Evêché, de garder en toutes circonstances une 
tenue digne et des allures édifiantes, de s'abstenir complète­
ment de tout ce qui serait de nature à choquer nos popula­
tions chrétiennes. 

Nous prions MM, les Curés et Recteurs de communiquer 
ces avis à leurs collaborateurs et aux ecclésiastiques qui 
dépendent d'eux dans la paroisse. 

III. La Groix Rouge Française organise une Journée 
nationale le 7 Juillet. Monseigneur l'Evêque recommande 
l'achat des insignes qui seront mis en vente au bénéfice de 
l'oeuvre. 

IV. La quête annue l le pour les écoles l ibres 
d u d i o c è s e sera faite à toutes les messes du dimanche 
14 Juillet, et le produit en sera immédiatement expédié au 
Secrétariat de l'Evêché (C/c 3480, Nantes). 

MM. les Curés et Recteurs sont priés d'annoncer cette quête 
di manche prochain 7 Juillet. 

V. Pè l er inage d iocésa in à Lourdes (15-21 Sep­
tembre). — Nous prions MM. les Cures et Recteurs d'annon­
cer Ie pèlerinage diocésain à Lourdes. Les inscriptions peu­
vent se faire dès à présent, au Secrétariat de l'Evêché. 

V I . N o m i n a t i o n . — Monseigneur l'Evêque a nommé M. 
-Simon, recteur de Guissény, chanoine honoraire, à l'occa­
sion dc son cinquantenaire de prêtrise. 

V I I . L 'Ég l i se de P lounévez -Lochr i s t . — Monsei­
gneur l'Evêque a autorisé Monsieur le Recteur de Plounévez-
Lochrist à quêter dans les autres paroisses du diocèse pour 
la restauration de son église incendiée. 

VIII . La Kermesse en faveur des Rel ig ieuses 
g a r d e - m a l a d e s d e Q u i m p e r se tiendra le 7 Juillet, dans 
ies jardins du Likes. Monseigneur l'Evêque fait appel à Ja 
chanté de tous pour en assurer le succès. 

TX C o n f i r m a t i o n . Monseigneur Cogneau a donné 
la Confirmation, le 4 Juillet, à l'Ile de Sein. Son Excellence 
etait accompagnée de M. ie chanoine Perrot, secrétaire géné-
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PARTIE NON OFFICIELLE 

lae Pape 

Rien dans toute l'histoire ecclésiastique n'est aussi invin­
ciblement démontré, pour la conscience surtout qui ne dis­
pute jamais, que la suprématie monarchique du Souverain 
Pontife. Elle n'a point été, sans doute, dans son origine, ce 
qu'elle fut quelques siècles après : mais c'est en cela préci­
sément qu'elle se montre divine : car tout ce qui existe légi­
timement et pour les siècles, existe d'abord en germe et se 
développe successivement. 

Bossuet a très heureusement exprimé ce genre d'unité, et 
tous les privilèges de la chaire de Saint Pierre, déjà visibles 
dans la personne de son premier possesseur. 

« Pierre, dit-il, paraît le premier en toutes manières ; le 
premier à confesser la foi; le premier dans l'obligation d'exer­
cer l'amour ; Ie premier de tous les apôtres qui vit le Sauveur 
ressuscité des morts, comme il en avait été le premier témoin 
devant tout le peuple ; le premier quand il fallut remplir le 
nombre des Apôtres ; le premier qui confirma la foi par un 
miracle ; Ie premier à convertir les Juifs ; Ie premier à rece­
voir les Gentils ; le premier partout. Mais je ne puis tout dire, 
tout concourt à établir sa primauté ; oui, tout, jusqu'à ses 
fautes... La puissance donnée à plusieurs porte sa restriction 
dans son partage, au lieu que la puissance donnée à un seul, 
et sur tous et sans exception, emporte la plénitude... Tous 
reçoivent la même puissance mais non au même degré, ni 
avec la même étendue. Jésus-Christ commence par le pre­
mier, et dans ce premier il développe Ie tout... afin que nous 
apprenions... que l'autorité ecclésiastique, premièrement éta­
blie en^ la personne d'un seul, ne s'est répandue qu'à condi­
tion d'être toujours ramenée au principe de son unité, et que 
tous ceux qui auront à l'exercer se doivent tenir insépara­
blement unis à la même chaire. » 

Puis, il continue avec sa voix de tonnerre. 
« C'est cette chaire tant célébrée par les Pères, où ils ont 

exalté comme à l'en vi la principauté de la chaire apostolique, 
la principauté principale, la source de l'unité, et dans ta 
place de Pierre, l'éminent d e aré de la chaire sacerdotale ; 
V Eglise-Mère, qui tient en sa main la conduite de toutes les 
autres Eglises ; te chef de t1 Episcopat, d'où part le rayon du 
gouvernement ; la chaire principale, la chaire unique, en 
laquelle seule tous gardent l'unité. Vous entendez dans ces 
mots Saint Optât, Saint Augustin, Saint Cvprien, Saint I r é n é e 
Saint Prosper, Saint Avile, Saint Théodoret, le Concile de 
Chalcédoine et les autres ; l'Afrique, les Gaules, Ia Grèce, 
l'Asie, l'Orient et l'Occident unis ensemble... Puisque c'était 
!e conseil de Dieu de permettre qu'il s'élevât des schismes 
et des hérésies, il n'y avait point de constitution, ni plus fer­
me pour se soutenir, ni plus forte pour Jes abattre. Par cette 
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Constitution, tout est fort dans l'Eglise, parce que tout y est 
divin et que tout y est uni ; et comme chaque partie est di­
vine, le lien aussi est divin, et l'assemblage est tel que chaque 
partie agit avec la force du tout... C'est pourquoi nos prédé­
cesseurs ont dit... qu'ils agissaient au nom de Saint Pierre, 
par Vautorité donnée à tous les Evêques en la personne de 
Saint Pierre, comme vicaires de Saint Pierre, et ils l'ont dit 
lors même qu'ils agissaient par leur autorité ordinaire et 
subordonnée ; parce que tout a été mis premièrement dans 
Saint Pierre, et que la correspondance est telle dans tout Ie 
corps de l'Eglise, que ce que fait chaque Evêque, selon la 
règle et dans l'esprit de l'unité catholique, toute l'église, tout 
l'épiscopat et Ie chef de l'épiscopat, le fait avec lui. » 

On ose à peine citer aujourd'hui les textes qui d'âge en 
âge établissent la suprématie romaine de la manière la plus 
incontestable, depuis Ie berceau du Christianisme jusqu'à nos 
jours. Ces textes sont si connus qu'ils appartiennent à tout Ie 
monde, et qu'on a l'air en les citant de se parer d'une vaine 
érudition. Cependant, comment refuser, dans un ouvrage 
comme celui-ci, un coup d'oeil rapide à ces monuments pré­
cieux de la plus pure tradition ?... 

Du Pape : Joseph D E MAISTRE. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 34S0. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4e dimanche après 
ta Pentecôte (7 Jaillet), Solennité de Saint Pierre et de Saint Paul : 
Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30. — Vêpres à 15 
heures. Bénédiction. — A 20 heures, Confréries du Rosaire et du Sca­
pulai re . — Quêtes aux messes pour le denier de Saint Pierre. 

— EGLISE DE SMXT-MATHIEU. — 4* dimanche après la Pentecôte (7 Juil­
let) t Solennité de Saint Pierre et de Saint Paul, Apôtres : Messes à fi, 7, 
8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, réunion 
de PArchlconfrérie, procession du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacre­
ment . 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Intentions recommandées . 
les 8, 9 et 10 Juillet. 

Guerlesquin : l'Adoration, 

LOCRONAN — P r o q r a m m e de la Grande Troménie, les 
dimanches 14 et 21 Juillet 1935. — Samedi 13. -— Premières 
vêpres à 19 heures (heure légale). 

Dimanche 14. — Messe à Plaç-ar-C'horn, à 7 heures. 
A l'église paroissiale, messes à 5, 7, 8 et 9 heures. 
A l l heures, grand'messe chantée par M. le Vicaire géné­

ral Louvière supérieur du Grand Séminaire ; sermon par M. 
-Coëffeur, curé-doyen du Faou, 

A 15 heures, départ de Ia procession. 
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Vers 17 heures, à Plaç-ar-C'horn, sermon par M. l'abbé 
Le Roux, curé-doyen de Douarnenez. 

Au retour de la procession, vers 19 h. 30, bénédiction du 
Très Saint-Sacrement. 

Pendant la semaine, messe à Plac-ar-C'horn à 6 heures ; 
à l'église paroissiale, à 7 h. 30 ; grand'messe à 10 heures. Vê­
pres à 6 heures ; confessions. 

La journée du jeudi sera consacrée aux enfants. Commu­
nion générale Je matin. Le soir, procession. 

Dimanche 21 Juillet. — Les messes et la procession auront 
lieu aux mêmes heures que le dimanche 14 Juillet. La grand' 
messe sera chantée par M. le chanoine Le Goasguen, direc­
teur des Œuvres diocésaines. Le sermon sera donné à l'église 
par le Père Barnabé, capucin, et sur Ia montagne par M. le 
chanoine Pichon, curé-archiprètre de Saint-Corentin. 

Indulgence plénière aux conditions ordinaires les diman­
ches 14 et 21 Juillet, ainsi que pendant l'Octave. 

-V. B. — On trouvera, soit à la sacristie, soit dans la cha­
pelle de Saint-Ronan, un petit opuscule intitulé Saint Rouan 
et la Troménie (3 francs). 

PLOGOFF. —Grand Pardon de Notre- Dame de Bon-Voyage, 
le dimanche 14 Juillet. — Samedi 13 Juillet ; Premières vê­
pres à 17 heures. 

Dimanche 14* Juillet : Messe à 7 heures ; à l l heures, 
grand'messe, chantée par M. le chanoine Pouliquen, supé­
rieur de Pont-Croix ; sermon par M. Cadiou, recteur de Poul-
goazec A 16 heures, vêpres, procession, sermon et bénédic­
tion. 

Les offices ont lieu à l'heure légale. Des.confesseurs seront 
à la disposition des pèlerins, samedi soir et dimanche matin. 

Indulgence plénière aux conditions ordinaires, pour les 
âmes du purgatoire. 

On trouvera des cierges à la sacristie de la chapelle. 
* 

PLOUDIRY. — Adoration (10-22 Juin). — Dans une paroisse 
chrétienne, l'Adoration est suivie par la population tout 
entière. Le mercredi, 233 hommes et 230 femmes ont commu­
nié ; le samedi, 95 hommes et 178 femmes ; le jeudi 134 
enfants. M. Bourles, recteur du Pont-de-Buis, M. Allain, vi­
caire à Ploudaniel, M. Quillévéré, vicaire à Plougastel, étaient 
les prédicateurs de l'Adoration ; ils ont parlé dans toutes 
leurs instructions de l'Eucharistie, de la Communion ou de 
la Messe ; ils l'ont fait avec une ardeur et une piété qui ont 
vivement impressionné Ia population, L'Adoration de 1935 
accroîtra encore chez les chrétiens de Ploudiry la dévotion 
envers la Sainte Eucharistie. 

HUELGOAT. — Le Congrès Eucharist ique (13 Juin). — Jeudi 
13 Jui,n ! Journée d'émerveillement pour Huelgoat ! Certes, Ia 
« petite Suisse bretonne » est habituée à recevoir chaque 
année des centaines de visiteurs, venus admirer ses sites pit­
toresques ! Mais voir le même jour près de trois mille enfants 
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défiler dans ses rues, au chant des cantiques, accourus pour 
acclamer le Dieu de l'Eucharistie Jésus-Hostie, quel spectacle 
nouveau, sensationnel, pour cette cité perdue dans la mon­
tagne comme une oasis dans le désert. Quel spectacle inou­
bliable aussi et combien édifiant, surtout pour une paroisse 
peu habituée à ces manifestations religieuses. 

Tout concourut au succès de la fête. La pluie, notre maus­
sade compagne, presque quotidienne, avait daigné s'effacer 
ce jour-là et faire place à un joyeux soleil qui illumina cette 
journée de son plus franc sourire. La ville déjà si gaie par 
son lac et son cirque de côteaux boisés, rehaussait encore 
la magnificence du décor par ses rues splendidement pavoi­
sées : ce n'était partout qu'orillammes, drapeaux, guirlandes. 

Quant à la manifestation, elle connut un éclat que la 
plume ne peut rendre. 

Vers les 7 heures 30, tandis que s'éveillait la ville, le 
joyeux carillon des cloches accueillait les premiers congres­
sistes. Ils se réunirent à l'église paroissiale pour assister à la 
messe de communion qu'ils entendirent avec la plus grande 
piété. Durant cette messe eut lieu la touchante cérémonie de 
l'offrande. 

Pendant toute la matinée, des cars nombreux, venus des 
environs et de très loin, déversèrent dans Huelgoat des flots 
nennC/?1SeS' f l l l e s e t S a r c o n s e t l'on put évaluer à près de 
2,000 ie nombre des enfants qui prirent part aux séances du 
matin, tenues dans diverses salles de conférence. L'unique 
sujet a 1 ordre du jour était : Ie Pape, car ce congrès était non 
seulement une fête eucharistique, mais aussi une manifesta­
tion en 1 honneur du chef de la Croisade ; Ies enfants enten­
dirent avec le plus vif intérêt raconter la vie de Pie XI et 
celebrer les grands événements de son glorieux pontificat. 
De nombreux croisés prouvèrent d'ailleurs par leurs réponses 
J^ïinî e U S e Sr ?/ I e U ? T

r e m . a r<ï u e s opportunes, qu'ils connais-
2 ^ î a i t e ? 1

e n t . l a vie et l'activité débordante de Ieur 
grand Chef qu ils aiment et vénèrent de tout Ieur cœur 

La manifestation de l'après-midi fut simplement gran-

Le nombre des congressistes avait encore considérable­
ment augmenté et c'est près de 3.000 enfants qui pr i renM a. t 

vers leS°Sri^t ? T ^ ? " 4 6 P r o c e s s i o n <P-- « déroula à ' i ra-
Jandes S 0 U S u n e v é r i t a l >le voûte de guir-

^ a . . ? r ° " ? s i o n ,5u . i . t t a ïé8n.se v e r s -es 13 heures et demie, 

* .. r ; V. , ' filt-llu A--aiLie ues ceremonies aui aver si 

S S S S r ï ^ ^ C l e r g e P — i a l « *e nombreux 

K(MCïn? (lo10?^ comP--*enant chacune en moyenne 500 à 

splendide ' p a v o i s e e d u n e manière particulièrement 
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A 2 heures, la première colonne, conduite par M. l'abbé 
Kerleroux, arriva à l'hospice ; elle était composée de petites-
Hlles en blanc portant la robe de croisée, tenant des ban­
nières, des drapeaux et des emblèmes. On vovait défiler suc­
cessivement l'école libre de Huelgoat, le groupe paroissial, 
les groupes de Commana, de l'école Sainte-Anne de Brest, 
de Ia Charité, de Saint-Pol de Léon, et le groupe de l'école 
de Berrien. 

etait 
La deuxième colonne était conduite par M. Termeau ; elle 
it composée du groupe de Saint-Melaine, Morlaix, de 

Pleyber-Christ, PIounéour-Ménez, Pleyben, N.-D. de Lourdes, 
de Morlaix, Guiclan, Carhaix et Brasparts. 

nau 
Thégoni 
zun, Scrignac. 

La quatrième colonne : les Ursulines de Saint-Pol, Saint-
Julien, de Landerneau, les Ursulines de Morlaix, Guerlesquin, 
Lampaul et le groupe de l'Odet, de Quimper. . 

La cinquième colonne était celle des garçons ; elle était 
formée des groupes de Landerneau, du Collège Bon-Secours, 
de Brest, du groupe paroissial, Saint-Thégonnec, Carhaix, 
Poullaouen, le Collège de Saint-Pol de Léon, Plonévez-du-
Faou et l'école Saint-Joseph de Morlaix. 

A Ia suite de Ia dernière colonne, venait le dais porté par 
MM. Hémery, Blanchard, Diraison, Plougoulm. 

Son Excellence Monseigneur Cogneau, assisté de MM. 
Léost et Troadec, vicaires à Landerneau et à Plonévez-du-
Faou, portait le Saint-Sacrement. 

Vers les 2 h. 30, la procession toute entière a fait son 
entrée dans le parc de l'hospice, gracieux amphithéâtre de 
verdure. Quel beau spectacle ! Les filles occupent toute la 
pelouse dans Ie vallon : le blanc costume des croisées, Jeurs 
emblèmes multicolores, Ies drapeaux aux franges dorées se 
détachent sur le fond de verdure produisant un effet féerique; 
sur la terrasse de l'hospice se sont massés les croisés et les 
enfants de chœur dont la soutane rouge et Ie blanc surplis 
jettent des couleurs vives à ravir l'œil ; au milieu, adossé à 
l'établissement et dominant tout l'amphithéâtre et même la 
ville, est Ie reposoir où brille dans l'ostensoir d'or la blanche 
hostie : au-dessus du reposoir se dessine sur un immense 
écusson l'insigne de la croisade artistiquement présenté. 
Et pendant que ce grandiose spectacle s'offre aux regards 
émerveillés, les chants amplifiés par trois puissants hauts-
parleurs s'élèvent vers les cieux et remplissent le vallon 
d'Huelgoat 

M. l'abbé Gaies, infatigable, dirigeait Ie chant et M. l'abbé 
Botéraou, recteur de Plouyé, tenait l'harmonium. 
^ Monseigneur Cogneau adressa une éloquente exhortation 
a cette jeune multitude rassemblée devant lui. Il dit sa joie 
d'assister à une fête si splendide, si touchante et il demanda 
aux congressistes de concevoir dans leur cœur particulière­
ment trois sentiments : l'amour de Ia communion, Ia dévotion 
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à la sainte messe, et le sentiment de la présence de Dieu 
dans le Tabernacle. 

Après cette allocution eut lieu le Salut du Saint-Sacrement 
et de l'ostensoir que tenait Monseigneur Cogneau descendit 
sur Ja foule pieusement recueillie et aussi sur Ja ville d'Huel-
goat qui s'était montrée si digne, si accueillante, Ja béné­
diction de Jésus. 

La procession reprit le chemin de la ville et une seconde 
bénédiction du Saint-Sacrement eut lieu au reposoir installé 
sur la place, en face de l'église. 

i 
- 451 -

profonde 
impression, ainsi, sans doute, qu'une semence de foi plus 
vive en Celui qu'ils ont si bien honoré. 

En terminant, il ne nous reste qu'à remercier tous ceux 
qui ont particulièrement assuré ia parfaite ordonnance et le 
succès de cette fête : Je clergé d'Huelgoat, le secrétariat, les 
commissaires, parmi lesquels M. Bellec, les gendarmes d'Huel­
goat et surtout M. l'abbé Gaies qui dirigea de main de maitre 
cette manifestation et veilla à l'exécution du programme dans 
ses moindres détails. 

Université Catholique de l'Ouest. — Succès obtenus par 
ies élevés de nos Collèges au Concours de 1935. 

INSTRUCTION RELIGIEUSE 

PREMIÈRE (115 concurrents). — ll* mention, M. Yves 
Lozac hmeur, Institution Saint-Vincent, Pont-Groix. 13* 
M. Charles Bernard, Institution Notre-Dame du Creisker' 
Saint-Pol de Léon. — 15% M. Jean-François Muzellec, Collège 
Saint-François, Lesneven. — 16% M. Pierre-Jean Le Pemp, 
institution Saint-Vincent, Pont-Croix. 

SECONDE (118 concurrents). — 1 - mention, M. Marcel Rol­
land, College Saint-François, Lesneven. — 4% M. Jean-Hervé 
Cadiou College Saint-François, Lesneven. --- 7% M. Yves Ho­
rellou, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 12*, M. Jean-
Louis Quere, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 18e M 
Louis Corvest, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix — W 
M. Jean Dai Institution Notre-Dame du Creisker, Saint-Pol 
de Leon. — 22% M. André Scavennec, Ecole Saint-Yves, Quim­
per. ** 

IL CONCOURS GÉNÉRAL 
PHILOSOPHIE. — Dissertation (104 concurrents). Li 3e men­

tion M Louis Salinoc, Institution Notre-Dame du Creisker, 
Saint-Pol de Leon. — 5*, M. Joseph Nédélec, Collège Notre­
Dame de Bon-Secours, Brest. — 20", M. Corentin Herrv, Insti­
tution Notre-Dame du Creisker, Saint-Pol de Léon. 

SCIENCES PHYSIQUES (69 concurrents) — 1" mention, M 
Jean-Noël Douget Institution Saint-Vincent, Pont-Croix! _ 
tri A T ' C S H l l y £ I? r

s t ltution Notre-Dame du Creisker, Saint 
cent Pont°C S F r a n ^ o i s P a i " e r , Institution Saint-Vin-

SCIENCES NATURELLES (66 concurrents). — 8e mention, M, 
Pierre Trébaol, Collège Saint-François, Lesneven. — 12*, M. 
Félix Penn, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 13% M. 
René Miniou, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. 

SCIENCES MATHÉMATIQUES (52 concurrents). — 3* men­
tion, M. Francis Larvor, Institution Notre-Dame du Creisker, 
Saint-Pol de Léon, 

SCIENCES PHYSIQUES (59 concurrents). — l r o mention, M. 
Joseph Pascoet, Collège Saint-François, Lesneven. --- 2*, M. 
Francis Larvor, Institution Notre-Dame du Creisker, Saint-
Pol de Léon. — 4e, M, François Dillard, Collège Notre-Dame 
de Bon-Secours, Brest, 

PREMIÈRE. — Devoir français (133 concurrents). — 10* 
mention, M. Auguste Boussard, Institution Saint-Vincent, Pont-
Croix. — 16% M. Anatole Le Borgne, Institution Saint-Vincent, 
Pont-Croix. — 19% M. Noël Le Borgne, Collège Saint-Fran-
•çois, Lesneven. — 24% M. André Tarlet, Institution Notre-Dame 
du Creisker, Saint-Pol de Léon. 

Version latine (125 concurrents). — Médaille : M. Auguste 
Boussard, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 2e men­
tion, M. Charles Bernard, Institution Notre-Dame du Creisker, 
Saint-Pol de Léon. — 3% M, Joseph Grall, Institution Notre­
Dame du Creisker, Saint-Pol de Léon. — 5% M. Pierre Biha-
néis, Collège Saint-François, Lesneven. — 6% M. Henri Treiz, 
Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 13% M. Pierre-Jean 
Le Pemp, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 16% M. 
Jacques Dillard, Collège Notre-Dame de Bon-Secours, Brest. 
— 25% M. Paul Philippon, Ecole Saint-Yves, Quimper. 

Sciences mathématiques (92 concurrents). — 5* mention, 
M. Jean Colleter, Ecole Sainte-Marie du Likès, Quimper. — 
7% M. Henri Feillard, Collège Notre-Dame de Bon-Secours, 
Brest. — 8% M. François Le Doaré, Ecole Sainte-Marie du 
Likès, Quimper. — 11% M. Jean Gentric, Institution Saint-
Vincent, Pont-Croix. — 17% M. Emile Le Galloudec, Ecole 
Sainte-Marie du Likès, Quimper. 

SECONDE. — Devoir français (142 concurrents). — 3* men­
tion, M. Yves Horellou, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. 
— 5% M. François Barjot!, Collège Saint-François, Lesneven. 
— 16% M. Jean Dai, Institution Notre-Dame du Creisker, Saint-
Pol de Léon. — 19% M. Marcel Rolland, Collège Saint-Fran­
çois, Lesneven. — 26% M. Jean-Hervé Cadiou, Collège Saint-
François, Lesneven. 

Version latine (137 concurrents). — l r e mention, M. Jean-
Louis Quéré, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — 6% M. 
Yves Horellou, Institution Saint-Vincent, Pont-Croix. — * 
7% M. Jean Dai, Institution Notre-Dame du Creisker, Saint-
Pol de Léon. 

Espagnol ( l l concurrents). — Médaille d'argent, M. Geor­
ges Charles-Alfred, Collège Saint-Louis, Brest. 
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Congrès Régional des Amicales Cathol ques de Bretagne, 
à Saint-Brieuc* le dimanche 2 1 Juillet 1 9 3 5 . — Sous le haut 
patronage de Son Exe. Mgr l'Archevêque de Rennes et de 
N.N. S.S. Jes Evêques de Bretagne, l'Union Régionale des 
Amicales Catholiques de Bretagne tiendra son quatrième 
Congrès le dimanche 21 Juillet à Saint-Brieuc. 

Nos quatre diocèses bretons auront eu ainsi la satisfac­
tion de recevoir successivement les Congrès de l'Union Régio­
nale. 

A Saint-Brieuc, toutes Ies Amicales de l'Union Régionale 
de Bretagne doivent avoir à cœur de se faire représenter par 
le plus grand nombre possible de leurs membres, pour ter­
miner d'une façon splendide Ie premier cycle de nos Con­
grès, ensuite pour entendre les consignes de notre Président 
général, M. Poupon, et enfin pour témoigner, d'une façon plus 
énergique et plus magnifique encore, de notre attachement à 
l'Enseignement Catholique. 

Le Congrès de Saint-Brieuc doit être le point de départ 
d'un rayonnement amicaliste plus intense et d'une action plus 
profonde. 

Amicalistes et Amis de l'Ecole, groupons-nous en un nom­
bre imposant autour de notre Archevêque et de nos Evêques, 
pour clamer notre foi et notre confiance, en ce Congrès dt> 
Saint-Brieuc, Ie 21 Juillet. 

Le Président de l'Union Régionale, 
Elie D E LANGLAIS. 

PROGRAMME 8 heures. — Messe du Congrès à la Cathé­
drale. 

9 A . 30. — Première réunion : Cinéma Du Guesclin, rue 
Saint-Benoit. — 1) Salut du Président de la Section de Saint-
Brieuc. — 2) Rapport du Président de l'Union Régionale de 
Bretagne, M. Elie de Langlais. — 3) Monographie d'une Ami-
C,a *~7;J> P a P P ° r t s u r « Les services que l'Amicale peut ren­
dre a 1 Ecole ». *-

i. Nof?'7~^ess,e à n h* 3 0 P ° u r I e s retardataires, dans la 
chapelle de 1 Ecole du Sacré-Cœur, proche du lieu de réunion. 

lj heures. — Banquet. (Prix : 15 francs). 
14 h. 30. — Cantate de Ia Fédération. — Discours de M. 

Reverdy. - - Consignes de M Je Président général, M. Pou-
P V-TT D l s c o u r s de cloture de Son Exe. Mgr Serrand 

17 heures. — Salut du Saint-Sacrement à la Cathédrale. — 
Consécration au Christ-Roi, par le Président général 

La veille an soir, à 20 h. 30, une réunion pdvée pour les 

s5^r»-fi-isi«Bffs-sSî^4-afi 
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n a u x é ! l ? , r u e e d ; r r h p e C°n--té général <-es Pèlerinages Natio­
naux KU, rue du Chevalier de la Barre, Pavillon fi Pari- ix-i 
rappelle qu'il organise les départs suivants : ' ' *' 

A l'occasion du Congrès Eucharistique National de Stras­
bourg : 

Du 16 au 23 Juillet : séjour à Strasbourg, pèlerinage à 
-Sainte-Odile, Tierenbach, Vieil Armand, fêtes du Congrès, 
Verdun et champs de bataille. 

Pèlerinage en Terre Sainte, du 17 Aout au 21 Septembre. 
Séjour à Jérusalem, du 4 au 12 Septembre. 
Trajet circulaire : Naples, Athènes, Istanboul, Rhodes, 

Tripoli, Beyrouth, Baalbeck, Damas, Nazareth, Le Caire, 
Marseille. 

Pèlerinages à Rome et aux sanctuaires italiens, du 25 Août 
au 12 Septembre. 

Gênes, Rapallo, Sienne, Naples, Pompei, Assise, Florence, 
Venise, Stresa, les îles Borromées. Cinq jours pleins à Rome. 

VARIÉTÉS 

Les feux de la Sain t -Jean. — Voici que, dans un certain 
nombre de nos provinces, la coutume recommence d'allumer 
les feux de la Saint-Jean. Coutume charmante,,qui se ratta­
che, dit-on, à l'usage qu'avaient les Gaulois de faire, en d'im­
portantes occasions, de grands feux sur les hauteurs. C'était 
leur télégraphie sans fil. C'est ainsi par ce langage de la 
Jlamme, ce mot transmis de montagne en montagne, que fut 
connue très vite, d'un bout à l'autre de la Gaule, l'arrivée 
de César. 

Les feux de la Saint-Jean ne sentent point la guerre : ce 
sont des feux de joie. Ils disent la joie d'une fête chrétienne. 
La France a tellement aimé jadis saint Jean-Baptiste, le Saint 
qui annonça et salua l'Agneau ! le Saint qui vint rendre 
témoignage à la Lumière ! Sa fête était autrefois, chez nous, 
l'une des plus populaires de l'année, et elle l'est restée chez 
nos cousins Ies Canadiens, si fidèles à nos traditions. 

Peut-être, demain, quand près de nos hameaux, on allu­
mera Ies fagots coupés dans Ie taillis ou les haies proches, se 
trouvera-t-il encore des fillettes pour chanter la vieille ronde : 

J'ai tant filé dans mon jeune temps ! 
Une fusée à quatorze ans ! 
Je m'en ferai un jupon blanc, 
Que je porterai trois fois l'an, 
A Noël, à Pâques, à la Saint-Jean... 

La joie ! C'est de l'amour des saints, de la confiance dans 
Ia protection, l'amitié des saints qu'elle venait, cette joie, en 
ces jours de leurs fêtes, qu'elle peut venir toujours, si nous 
voulons. 

Et comme ces feux la disent bien et à tous, et au loin I 
Notre terre sry associe en donnant Ie bois et l'arôme de ses 
chènes, de ses hêtres et de ses pins, et pendant qu'un vieillard, 
la fourche à la main, attise le brasier, pendant que des flam-
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mèches s'en envolent, comme un essaim d'abeilles. (Tor, une 
ronde tourne tout autour, dont les grandes ombres mouvantes 
se profilent sur les murs de la ferme et jusque sur Ia pente 
du coteau voisin. 

Ces feux de la Saint-Jean forment une sorte de chœur ;. 
ils se répondent l'un à l'autre, de colline en colline ; Us 
chantent, à travers l'espace, une communauté, une fraternité 
de joie, comme de croyance. Cette flamme sur les hauteurs,, 
cette flamme qui monte, ne dirait-on pas un essor de l'âme 
vers le ciel ? 

Cela tout simplement, sans phrases, dans le cadre de la 
vie rurale. Ce vieillard qui sait si bien, de sa fourche, réveiller 
les cendres, faire flamber les branches encore noires, c'est 
Ie même qui, l'automne prochain, à l'heure où l'on est las 
de sa journée, où la terre elle-même semble lasse de son 
long travail, allumera, au milieu de son chanip, ce petit tas 
de fanes de pommes de terre qui mettra dans la lumière 
tombante du crépuscule son mélancolique panache de fumée 
bleue. 

La flamme est partout la compagne, l'amie de l'homme, 
même aux champs. C'est, dans la forêt, l'hiver, le feu de 
copeaux, autour duquel les bûcherons fument la pipe, après 
leurs grands coups de cognée. C'est, au carrefour de Ia route,-
à quelque deux ou trois cents pas du village, le feu du cam­
pement des bohémiens, le feu sur lequel, devant la roulotte,, 
à côté du cheval maigre qui paît, ils mettent à bouillir leur 
marmite. 

Partout la Hamme est un sourire. Elle l'est en plein air, 
elle l'est à la maison. Le foyer, qui a été fait pour elle, n'a-t-il 
pas donné son nom à la maison elle-même, à ce qui réunit, si 
doucement et si puissamment tous les cœurs de la famiIle,. 
père, mère et enfants ? Les habitants d'un village ne se 
comptent-ils pas par feux ? 

Elle est vraiment familiale, cette flamme du foyer ; elle 
se plie à tous les besoins de la famille, elle travaille pour les 
petits et pour les grands. Dans le logis rural où se garde la 
simplicité des temps passés, elle est encore la cuisinière : 
c'est elle qui fait cuire le pot-au-feu, encore un nom qui vient 
d'elle, n'est-ce pas ? c'est devant elle que ronronne la cafe­
tière ; c'est sur elle que chauffe le poêlon de Ia bouillie des 
nouveaux-nés, que grillent les châtaignes, que se dorent les 
galettes de blé noir, ou, le jour de la Chandeleur, les crêpes 
de froment. C'est devant elle que les vieilles, le soir, tendent 
leurs mains ridées avant de prendre leur chapelet. C'est de­
vant elle que se font les veillées. C'est elle, c'est la flamme, 
qui fait la vie de la bûche de Noël. 

A tous ses services domestiques, ses services d'ordre ma­
tériel, la flamme en ajoute bien d'autres, moins visibles, plus 
secrets et plus grands. Elle parle à l'esprit, elle parle au 
cœur, elle parle à l'âme. 

Que ne dit-elle pas, la flamme qui sort des bûches ou des 
charbons, qui chemine à droite, chemine à gauche, monte et 
redescend, disparaît et reparaît, bleue ou violette, jaune ou 

- 455 -

rouge ? Où va-t-elle, que fait-elle ? Que va-t-elle devenir ? A 
quelles méditations n'invite-t-elle pas, ne conduit-elle pas, 
sur le temps et sur la vie. 

Partout la flamme est quelque chose de très pur, quelque 
chose de très mystérieux. N'est-ce pas sous la forme de 
langues de feu que le Saint-Esprit est descendu sur les apôtres 
le jour de la Pentecôte ? ll y a dans la flamme quelque chose 
qui rapproche de l'immatériel, qui fait penser au spirituel, 
qui fait penser à l'âme. 

Elle est l'image de la prière. Elle prie avec nous, pour 
nous — serait-on presque tenté de dire, — à la pointe des 
cierges qui assistent à la messe, à la pointe des cierges que 
nous allumons devant la statue de la Vierge ou d'un saint : 
comme font les lèvres, elle s'agite doucement pour dire les 
mots de notre supplication. 

Elle prie encore quand nous ne prions plus. Quelle leçon 
nous donne, par exemple, la petite lampe qui, dans la cha­
pelle, luit devant le Tabernacle, devant le Saint-Sacrement ! 
La chapelle est vide ; il n'y a plus personne à venir s'y age­
nouiller et peut-être, au moins dans certaines églises, de 
longues heures se passent ainsi. Dans sa cellule de verre 
rouge, la petite flamme, elle, luit toujours, prie toujours. Elle 
le fait humblement, silencieusement, sans que personne Ia 
voie. 

Regardons-la et tâchons de faire comme elle, de faire de 
notre cœur cette petite lampe de la chapelle, une humble 
veilleuse qui, dans l'ombre, dans tous les travaux, tous les 
soucis, toutes les peines du jour, ne s'éteigne pas, luise tou­
jours fidèlement devant le Maître qu'elle aime. 

Charles BAUSSAN. 

Vient de paraître ; LES VRAIS MARTYRS DE QUIBE­
RON, Emigrés et Chouans, 1795, par Ie Doyen du Chapitre 
de Vannes. — In-octavo de 400 pages. — Se vend au profit 
de l'œuvre de la reconstruction du Grand Séminaire de Van­
nes, — Prix : 20 francs. — En vente chez l'auteur, 14. rue 
des Chanoines, Vannes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Librairie P, TÉQVI, 82, rue Bonaparte, Parts (6*). 

Chanoine DUPLESSY, auteur du « Pa in des P e t i t s » . — LE PAIN DES 
GRANDS. Témoignages. Faits et anecdotes à l 'usage des Cercles d'étu­
des, des Jeunesses catholiques et des Cours supérieurs de Religion. 
Tome 1 « : Vérités à croire. In-12, 12 fr. ; franco, 13 fr. j étranger, 1-1 fr. 

J. DE GIGORD, Editeur, 15, rue Cassette, Paris {6°). 
LA CORNOUAILLE, pa r Auguste DUPOUY. 1 vol. in-8° (16x21) de 192 

p., avec carte de la Cornouaille et IO2 photographies en hélio-typo. P r i x : 
12 francs. — Collection « Gens et Pays de chez nous », dirigée par Gaetan 
Bernoville. 

Editions du Foyer, 4, rue Madame, Paris (6*). 

MES BENJAMINS, par MYBIAM DE G., lauréate de l 'Académie Fran­
çaise. Préface de M. François Veuillot. Un magnifique album 22x27 c™, 
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l i t p. , couverture cartonnée, nombreuses i l lustrat ions. P r i x : 13 f r . ; 
franco : 17 fr. 50. 

t ne douzaine dc portrai ts , dessinés avce une simplicité lumineuse et 
une vie prenante, évoquent à nos yeux des enfants prédestinés, depuis 
de petits martyrs annamites et japonais et les figures déjà popula i res 
d 'un Guy de Fontgalland et d 'une Anne de Guigné, jusqu ' à des fillettes 
ou de jeunes garcons qui, dans l'im m il ite de leur vic très courte et t rès 
modeste, ont donne l 'exemple dc belles vertus. 

Beau volume pour distr ibution de pr ix . 

Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Parts (8e). 
LA CROISADE U'ESTELIN, par Alice MKU.VIKK. — Roman « Bijou », 

format 18X10, 22<» pages, couverture illustrée en couleurs pa r G i gnou x. 
Prix : 3 fr. ; port, 0 fr. 45. Relié : 5 fr. 50 ; port , 0 fr. 65. 

Grands Réseaux des Chemins de Fer Français 

AVIS. — A I-occasion dc la Fête nationale du 14 Juillet , Ies bil lets 
d>I te r et retour délivrés à par t i r du mardi 9 Juillet 1935 seront excep­
tionnellement valables, quelle que soit la distance, jusqu 'au lundi 22 Juil­
let 1935. 

Maisons de confiance 
Maison recommandée aux familles 

HOTEL TEMPLET, Quimper 
Prii modérés — Tous conforts 
Eau courante chaude et froide 
Saite spéciale pour Ecclésiastiques 

•A. LOUER 

VITRAUX L. BALMET 
25 bis, Gou* s Ber r i at, G R E N O B L E 
Grand Pr i s Exposition Coloniale Par is 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux très tres soignes 

'Pourquoi payer hors de prix 
Canon de Souche? un 

quand vous pouvez avoir 

à Prix modique 
le CANON "VAINCOR" 

trés pratique a cuvet te concave 
Fabrication irrèprocnaù/e garantie 

So f rtf i té à toute épreuve 
tt PREMIER ^ABP -OUÉ, JAMAIS EGALE 

permet te ra l lumage Imméd ia t en foutes sarsons 
I niver l'été 

fn verne ao-» iour*» 
loi bonnet Mo t ion» d'Orn«m«nii 
d Egliiei. l ibra irie , , C POI g er i t i el 

d Art-c t » , pour l« Cj|»t • 

n-tFBJMBRM COBNOUATÏXAISK. OUTMPK*. 

Le Gérant : H. U U U S Y . 

50e ANNÉE. Vendredi i a Juillet 1935. N , a S # 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offloes de la semaine ' 

BiWSJLf^ ~ 5°dimanche a P r è s la ***** 
ftMtff V ê p r e S < . " ^ m ™ d e S. Henri et de S. Bonaventure. 

Blanc?" ~ Empereur, Confesseur. Semi-double 

Mardi, 16 — N.-D. du Mont-Carmel. Double maieur Blanc 

Vendredi 7 Q C a ™ l l I « . d e *?*$> Confesseur. Double. Blanc. 
majeur. BIan7. S" ^ ^ d e PnA- C™^™- Double 

mS&bf1 « S" J é ^ ' T ' Emillcn< Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 21. -— 6° dimanche après la Pentecôte. Semi-

doulile. Vert. 

S. Thénéna6!?' m é m o i r e s d e S t e Marie-Madeleine et de 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - - - - - - - - - - ^ - - ^ - - - - - - - 1 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ï W -.V. 14-18 Juillet. 
La reuillee 111 m 17-°1 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

CO&L1VLXJ NICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

t: Exercices de Renouve l lement Spiri tuel et ' 
Pastoral a Rennes . — Nous rappelons à nos prêtres 
fm on t entre 10 et 20 ans de sacerdoce que l'heure est^enue 
iSSTm à M*, ? e ****** d u Grand1 Seminaire leur de-

ande d inscription aux exercices de Renouvellement spiri­
tuel et pastoral qiu auront lieu du 2 au 21 Septembre. 

Voici les precisions utiles déjà données : 
h i i » A p r ê t / e ? cl ' l i s e trouvent régulièrement convoqués 
<* lune des retraites pastorales, sont dispensés de cette re-
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traite, s'ils prennent part aux Exercices du Renouvellement. 
2° Au cours de ces Exercices, on pourra célébrer la sainte 

messe chaque jour. Les prêtres voudront bien apporter leur 

versés p: 
fournir le complément. 

4U On s'inscrit pour les trois semaines complètes et non 
pour quinze ou huit jours. 

On pourra faire suivre sa correspondance, à l'exception 
des journaux et revues. 

Nous ajoutons à ces précisions quelques détails sur l'em­
ploi du temps. 

Les exercices se dérouleront dans un cadre liturgique. 
Le R. P. Albert Valensin, de la Compagnie de Jésus, qui 

doit les diriger, y donnera des entretiens spirituels quotidiens. 
Dans ce double cadre liturgique et spirituel, les prêtres 

assisteront à des conférences, suivies de causeries, sur des 
questions importantes et actuelles de pastorale. 

La première semaine : 
Théologie et Spiritualité, par le R. P. Valensin. 
Le Dogme de la Communion des Saints et la Vie Chré­

tienne, par M. le chanoine Anger, supérieur du Grand Sémi­
naire de Rennes. 

Le Sacrifice de la Messe et la Vie Chrétienne, par M. le 
chanoine Hervé, professeur au Grand Séminaire de Saint-
Brieuc. 

L'Enseignement du Catéchisme, par M. l'abbé Turmel, pro­
fesseur au Grand Séminaire de Rennes. 

La seconde semaine : 
La Direction Spirituelle, par Ie R. P. Valensin. 
L'Eugénisme devant ta Conscience Chrétienne, par le 

R. P. Valensin. 
Une question actuelle de morale, par un spécialiste. 
L'Education des Enfants et leur Communion, par M. l'abbé 

Martin, professeur au Grand Séminaire de Rennes. 
La troisième semaine : 
L'Action Catholique et les partis politiques, par M. Ie cha­

noine Loué, directeur des Œuvres d'Hommes à Rennes. 
L'Action Catholique dans les milieux ouvriers, par 

M. labbé Drouet, directeur des Œuvres de Vannes. 
L'Action Catholique dans les milieux ruraux, par M. le 

chanoine Le Goasguen, de Quimper. 
L'Action Catholique dans les milieux maritimes, par ie 

R. P. Lebret, supérieur des Dominicains de Saint-Maïo 
i. iXHilon Catholiaiie <*---'« ^s milieux bourgeois, par M. 
l abbe Vallee, directeur des Œuvres à Saint-Brieuc 

Un pelerinage à Sainte-Anne d'Auray est prévu au cours 
•de la seconde semaine. 

On peut juger, par ce programme, de l'intérêt de ces trois 
semaines de renouvellement spirituel et pastoral, et deviner 

quelle sera leur utilité pour ceux qui en suivront les exercices. 
• f René MIGNEN, 

Archevêque de Rennes, Dol et Saint-Malo. 

- 461 -
* 

Monseigneur l'Evêque de Quimper adresse le même appel 
aux prêtres de son diocèse et autorise le binage dans les-

paroisses où les vicaires qui prendront part à ces exercices 
ne pourront pas trouver de remplaçants. 

I I . C o n s e i l s P a r o i s s i a u x — Liste des paroisses 
pour lesquelles Monseigneur l'Evêque a approuvé les nomi­
nations de conseillers qui lui ont été soumises (suite). 

Botmeur, Brest (Saint-Sauveur), Briec, 
Châteauneuf-du-Faou, Coray, 
Ergué-Gabéric, 
Garlan, Guerlesquin, Guilers (Plogastel), 
Kerlaz, Kerlouan, 
Lannéanou, Lanneuffret, Lanrivoaré, Le Faou, Lennon, 

Loc-Maria-Berrien, Locronan, Locunolé, Lopérec, Loperhet, 
Loqueffret, 

Morlaix (Saint-Mathieu), Morlaix (Saint-Melaine), Motreff, 
Nizon, Notre-Dame de Kerbonne, 
Penmarc'h, Pleuven, Pleyber-Christ, Plbgastel-Saint-Ger-

main, Plonéour-Lanvern, Plouézoch, Plouhinec, Plounéour-
Trez, Plouyé, Plozévet, Pluguffan, Poulgoazec, Primelin, 

Quimper (Loc-Maria), Quimperlé (Notre-Dame), 
Rosporden, 
Saint-Coulitz, Saint-Derrien, Saint-Eutrope, Sainte-Sève, 

Saint-Jean-Trolimon, Saint-Nic, Saint-Pol de Léon, Saint-
Rivoal, Saint - Sauveur (Sizun), Saint - Servais, Saint - Yvi, 
Scrignac, 

Treffiagat, Trémaouézan. 

I I I . . N o m i n a t i o n . ~ Monseigneur l'Evêque a autorisé 
M. Lesvenan, recteur de Landudal, à porter Ia mozette de 
doyen, à l'occasion de son cinquantenaire de prêtrise. 

IV. Décoration Diocésaine — Monseigneur l'Evêque 
a décerné Ia médaille de vermeil du Mérite diocésain à 
M. Charles Bernard, moniteur de gymnastique de l' « Armo­
ricaine » de Brest depuis plus de 25 ans. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : cfe 3480. Nan tes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN, — 5e dimanche après la 

Pentecôte (14 Juillet) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand-messe) et l l h. 30. 
*— Vêpres à 15 heures. Bénédiction. — A 20 heures, réunion bretonne. — 
Quête annuelle pour les écoles chrétiennes du diocèse. 

Pendant la semaine ; services pour Jes Trépassés. 

<— EGLISE DE SAINT - MATHIEU. — 5* dimanche après la Pentecôte^ 
(14 Juillet) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. — 
A 14 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, maidi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés . 
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Ordination* — Lundi 22 Juillet, à 8 heures, aura lieu à 
la cathédrale, l'ordination de lin d'année, qui comprendra 
34 sous-diacres et 38 prêtres. 

La veille, à 8 heures, dans la chapelle du Séminaire, Mon­
seigneur conférera les Ordres mineurs, 

Nous recommandons ces ordinands aux prières de tous 
les fidèles du diocèse et particulièrement à celles des com­
munautés religieuses et du clergé. 

- 4oJ -

Avis de services. — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Pouliquen aura lieu à GUERLESQUIN, le mercredi 24 Juillet, 
à 10 heures. 

Inauguration du Monument aux P r ê t r e s et Séminar is tes 
mor t s à la guer re .— L'inauguration du monument aux Prê­
tres et Séminaristes morts à la Guerre aura lieu le jour même 
de l'ordination, lundi 22 Juillet, à 14 h. 30, au Grand Sémi­
naire de Kerfeunteun. 

La cérémonie sera présidée par S. E. Mgr Duparc. 
M. l'abbé Bergey, président de la P. A. C , prendra la parole. 

Les prêtres qui voudraient prendre part au repas de 
midi au Grand Séminaire, sont priés d'en aviser M. le cha­
noine Sparfel, économe au Grand Séminaire de Kerfeunteun. 
Prix du repas : 10 francs. 

Fra te rn i té Sacerdotale Saint-Yves. — Une retraite, réser­
vée aux seuls membres de Ia Fraternité Sacerdotale Saint-
Yves, sera prêchée, au Grand Séminaire, du 9 au 14 Sep­
tembre. 

Revue d'Histoire des Missions (Juin 1935). —Les mission­
naires issus du diocèse de Quimper [Lizeri, Janvier-Avril 
1935). — M. le chanoine Guéguen, de Quimper, vient d'avoir 
l'excellente idée de publier dans les Lizeri de Janvier-Avril 
193o, organe breton pour la Propagation de la Foi, une liste 
de tous les missionnaires issus du diocèse de Quimper depuis 
Ie début du Xix* siècle. Les éléments de cette liste lui ont été 
fournis par les recherches personnelles des clercs du Grand 
Seminaire dans leurs paroisses respectives et par les réponses 
que lui ont adressées les supérieurs généraux de vingt-neuf 
congrégations ou sociétés missionnaires. Il résulte, de ce tra-

--. TI ^ -.-.•--*._.-.-, quam, t e m --nj-tActiiLe-quinze reli­
gieuses. L exemple que vient de donner M. le chanoine Gué­
guen mériterait de trouver en tous les diocèses un imitateur. 

Georges GOYAU, de V Académie Francaise. 
ji 

N. R, _ qn peut encore se procurer ce numéro des Lizeri 
Breunez ar Fetz, en s'adressant à M. le chanoine Guéguen, 
72, rue de la Providence, Quimper. Il contient Ies nom, pré­
noms, nom de religion, paroisse d'origine, congrégation, lieu 
de 1 apostolat date de la naissance (de Ia mort pour ceux qui 
sont décédés), des 1.361 missionnaires, prêtres, religieux et 
religieuses, qui sont originaires du diocèse de Quimper. — 
Prix de l'exemplaire : 1 franc. 

Distinction. — Nous apprenons avec plaisir que M. Co-
zanet, vicaire à Saint-Louis de Brest, a reçu la médaille d'or 
de la reconnaissance de la Ligue Ouest Foot-Ba!l Associa­
tion, — Sincères félicitations. 

La Confirmation à l'Ile de Sein. — Le jeudi 4 Juillet, à 
7 heures du matin, Son Exe. Mgr Cogneau s'embarquait, au 
port de Douarnenez, sur le Plougastel* de la Société des Va­
peurs Brestois, qui devait le mener à l'île de Sein, pour la 
Confirmation. 

vingtaine dc prêtres des environs, et d'un fort groupe de 
laïcs, pour la plupart membres actifs de l'Action catholique 
de Douarnenez ou de Quimper. 

Le vapeur leva l'ancre par un temps de nuages et de 
bruine. Et, à Ia pointe du Van, la brunie l'enveloppa, le força 
à ralentir sa marche et à n'avancer, pour ainsi dire, qu'à 
tâtons. Mais soudain, au delà du rocher de Tévennec, voici 
surgir, devant nous, un bateau de pêche, toutes voiles dé­
ployées. Un drapeau tricolore flotte au haut de son grand 
mât : c'est un éclaireur, qui a longuement guetté notre appa­
rition. Dès qu'il nous a aperçus, il accourt à notre rencontre, 
de toute Ia vitesse de son moteur ct de ses voiles. Tout l'équi­
page, debout, lance un énergique « Vive Monseigneur ». Puis 
le bateau fait demi-tour et se met à notre suite. 

Aussitôt, dc l'Ouest, surgissent, de plus en plus nombreu­
ses, d'autres barques, et le canot de sauvetage, toute la flot­
tille de l'île, pavoisée aux couleurs nationales. Elle nous 
encadre, acclamant Son Excellence, et nous escorte jusqu'au 
débarcadère. Sous Je ciel sombre, l'île apparaît, dominant k 
peine la mer ; et sur le quai, sur les grèves et les rochers, des 
groupes compacts : toute la population qui ne s'est point 
embarquée. De ses cris enthousiastes elle salue l'arrivée de 
« celui qui vient au nom du Seigneur », puis elle s'agenouille 
pieusement, quand il passe, du port au presbytère, escorté 
du Recteur de Ia paroisse et des prêtres qui ont travaillé à 
la retraite des enfants. 

La cérémonie aussitôt commence. Ces rites dc la confir­
mation sont partout Ies mêmes : un fascicule officiel règle, 
-dans le détail, les gestes, les prières, les chants. Mais, d'une 
paroisse à l'autre, que de variété dans l'attitude et les senti­
ments de l'assistance ! Que de degrés dans Ia splendeur de 
la fête, suivant Ie cadre et suivant la foi du peuple ! 

C'est ici, pour aller du presbytère à l'église, une proces­
sion par des rues étroites, si étroites que le dais peut à peine 
v passer. C'est, dans l'église trapue, dont Ia nef et le cheeur 
s'ornent de guirlandes artistement suspendues, ces visages 
haies de marins, ces coiffes toutes noires des femmes, qui 
font mieux ressortir les traits et qui accentuent aussi l'expres­
sion de piété recueillie qui les spiritualise en quelque sorte. 
Ce sont tous ces regards pleins de respect ct d'émotion quand 
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l'Evêque, de la chaire, remercie les Riens de leur splendide 
accueil et leur explique la valeur du sacrement de Confirma­
tion. C'est ce chant où tous participent, si prenant, surtout 
quand les hommes, d'une seule voix, en un rythme rude, avec 

tance quand Son Excellence, auprès des menhirs dressés là, 
Ia bénit une dernière fois. 

Et c'est surtout peut-être l'inoubliable féerie du départ. 
Le soleil a dissipé la brunie du matin ; il resplendit dans 

un ciel immuablement bleu, fait luire, dans l'eau du port, 
mille et mille reflets éblouissants et extrêmement mobiles, 
rend plus éclatantes les couleurs des drapeaux, et, par-delà 
le Raz, détache nettement, au-dessus des Ilots, e n u n e lumière 
très vive, les deux pointes extrêmes du Cap Sizun. 

En attendant que Mgr Cogneau se rembarque, les bateaux, 
chargés, cette fois, non seulement de marins, mais aussi de 
femmes et d'enfants, s'ébattent, virevoltent, semblent parfois 
foncer droit sur le Plougastel, le longent à Ie frôler, le dé­
passent, reviennent et recommencent. 

Dès que Son Excellence est à bord, le Plougastel s'ébranle. 
Et tous les bateaux de l'île le précèdent : pendant près d'une 
lieue, ils lui font ainsi vji cortège triomphal, Puis, l'un après 
l'autre, ils ralentissent, se laissent rejoindre par le vapeur 
épiscopal. Quand Monseigneur, debout à la poupe, passe à 
leur hauteur, Ies Iliens et les Diennes l'acclament en des 
vivats répétés, agitent leurs bérets ou leurs mains, s'inclinent 
et se signent sous sa bénédiction, reprennent leurs cris en­
thousiastes, puis, comme à regret, s'en retournent vers leur 
île, leurs regards longuement attachés sur le Plougastel qui 
fonce droit vers la baie de Douarnenez ; car c'est quatre ans 
qu'il leur faudra attendre, avant de goûter à nouveau la joie 
de cette fête de la confirmation. 

La Croisade Eucharistique à Quimper. — Sous Ia direc­
tion de M. le chanoine Cardaliagtiet, la Croisade fait dans le 
diocèse de grands progrès et manifeste sa vitalité par den 
journées-congrès qui sont de véritables triomphes. Le mois 
de Juin a vu dans le diocèse trois journées eucharistiques 
pour Ies enfants : Huelgoat, Quimper, Lesneven. Son Excel­
lence Mgr Cogneau a bien voulu accepter de Ies présider. 

« Celui qui mange ma chair et boit mon sang aura la vie. » 
Ce sont les promesses de Jésus. Quelle plénitude de vie surna­
turelle pouvons-nous dès lors espérer chez ces jeunes géné­
rations élevées dans l'amour et le culte de l'Eucharistie, de 
la communion fervente et fréquente ? 

Croisade pacifique, niais ardemment généreuse qui prêche 
à tous les membres Ia prière, le sacrifice, la fidélité à Dieu 
par Ia lutte contre soi-même. Quiconque a assisté à une céré­
monie de réception dans la Croisade est frappé par la fer­
meté, la force que révèle l'accent de ceux et celles qui for­
mulent leurs engagements. Le cadre explique, dans une cer­

taine mesure, l'émotion des jeunes recrues : la scène se passe 
devant le tabernacle où habite le Jésus vivant de l'Eucha­
ristie ; Ie drapeau de la Croisade est là et il parle, c'est aussi 
une vie ; les insignes très chers sont épingles à leurs poi-. 
trines ; tout cela tient aux nouveaux croisés un langage émou­
vant. Il y a dans l'âme de tout enfant une noblesse native qui 
le fait vibrer aux beaux sentiments et comprendre les grands 
devoirs. N'est-ce pas un iils de Dieu ? 

Tant de dangers menacent l'adolescent ! L'amour de l'Eu­
charistie est sa plus sûre sauvegarde. C'est une pensée du 
Ciel qui a inspiré la Croisade. 

Quimper fut, le 20 Juin, le point de ralliement de tous les 
Croisés du Sud-Finistère. Dès le matin, les nefs de la cathé­
drale étaient pleines à la messe de communion, célébrée par 
M. le chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evêché. (500 
enfants firent la sainte communion. M. le Curé, remplaçant 
M. le chanoine CardaJiaguet, qui ne pourra" être à Quimper 
qu'une demi-heure plus tard, monte en chaire pour rappeler 
la grande pensée qui doit remplir la journée : la dévotion 
au Pape, la prière pour le Pape. Il invite tous ceux qui vont 
recevoir Notre Seigneur à lui parler du Pape, son vicaire 
sur Ia terre. 

Rendez-vous est donné à tous pour la séance d'étude qui 
doit avoir lieu à 9 h. 45. Aucune salle ne pourrait contenir 
la multitude des croisés. II en vient de partout et certains ont 
franchi tout le diocèse comme le groupe de Saint-Pierre-
Quilbignon, d'autres sont venus de l'extreme Nord, tel celui 
de Locquirec, limite du Finistère et des Côtes-du-Nord. 

A l'heure dite, tout ce petit monde est réparti en quatre 
vastes locaux. Dans la salle des fêtes du Likès bu M. le Curé 
de Saint-Corentin préside, on compte des enfants venus de 
vingt-trois paroisses diiférentes. La salle est absolument 
pleine et le président doit donner tout ce qu'il peut avoir de 
force pour se faire entendre de tqus. De quel coup (l'œil 
charmant, on jouit de la tribune. Un délicieux parterre où 
se marient toutes les couleurs des jolis costumes cornouaillais. 

Bien vite, le jeune auditoire se sent à l'aise, les mains se 
dressent pour demander de répondre aux questions posées 
et M. le Curé fait là une leçon de catéchisme de premier 
ordre. Les réponses viennent de toutes parts, claires, sûres, 
Nous félicitons les croisées (il n'y avait là que des filles) et 
nous félicitons leurs maîtresses. Très Saint Père, nos croisés 
du diocèse de Quimper vous connaissent, vous vénèrent, 
prient pour vous. 

Ce qui se passe au Likès, se reproduit au patronage de la 
Sainte-Famille où préside M. le Recteur de Saint-Mathieu ; 
à la salle Jeanne-d'Arc où préside M. le chanoine Cardalia­
guet, et à Ia salle de la Phalange d'Arvor. Là, ce sont Ies gar­
çons et M. le chanoine Cotten, secrétaire de l'Evêché, d inge 
les débats. 

Vous êtes des « veinards s> vous, les petits garçons, vous 
avez eu des projections lumineuses, vous avez fait une visite 
au Vatican sous la direction d'un aimable guide. Nous ne le 
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dirons pas aux filles ; elles seraient jalouses... si des croisées 
pouvaient avoir ce vilain défaut. 

Son Exe. Mgr Cogneau préside la belle procession de 
l'après-midi. A 13 h. 15, les cloches de la cathédrale sonnent 
pour appeler les amis de Jésus Hostie. Quel chatoiement de 
couleurs harmonieuses, quelle vision de blancheur et de 
pureté. Les pensionnats et externats de Quimper méritent 
une mention spéciale. 

Chaque enfant porte un petit drapeau aux couleurs ponti­
ficales. Au chant des cantiques en l 'honneur de l'Eucharistie, 
les 3.000 enfants, car ils sont en ce moment 3.000, défilent 
sous le regard des assistants massés sur tout le parcours de 
la procession. 

Au retour à Ia cathédrale, Mgr Cogneau monte en chaire 
et adresse a l'immense assemblée les encouragements les 
conseils les plus sages, les plus pratiques. Ses avis paternels 
tombent en bonne terre, les cœurs sont résolus à les mettre 
en pratique dans une vie de foi, de zèle, de piété. 
T M N ° î r e Seigneur, en personne, vient bénir ses croisés 
L hostie sainte trace un large signe de croix au-dessus des 
tetes inclinées. 

M. le chanoine Cardaliaguet, l'animateur de la C. E. dans 
le diocese, adresse ses remerciements à Monseigneur, à M Je 
Lure de la cathédrale et à son dévoué clergé, à tous ceux oui 
se dévouent pour la formation eucharistique de l'enfance et 
de la jeunesse, à tous ceux qui ont préparé ce triomphe 
dc Jesus Hostie ou qui ont contribué à lui donner pins d'éclat. 

Lest fini ! Une excellente séance de cinéma dans Ja salle 
archi-coinble du Likès - toujours hospitalière - et les mo­
teurs ronflent et sur toutes Ies routes de chez nous, Jes a -
cars emportent nos heureux visiteurs 

Hœc dies quam f edt Dominus. Ge fut vraiment une iour-

2tïerniUn S?r 1 ? i e i , : ,^ e ï a ^ e S d u C i e l s e s o n t P e n c h é s l e Jeudi JO Juin, sur la cite de saint Corentin. 

de k ^ S i K f SEZ?*»** Bonsecours.) - Bénédiction 
de la premiere p ie r re . — Le mardi 18 Juin, dans l'après-
midi, Monseigneur Duparc, après avoir donné la Confirma­
tion aux jeunes collégiens, a béni solennellement Ia première 

r r R n n d S w . ° U V e ? ^ " « " " S ^ q U e J a S o c i é t é ^ m o b i l i è r e 
w n ^ ? " C ? w S f S s t i v u e - ° b l l g é e d e c o n s t ™ i r e : pour loger 
I t r i q û r C S i e 3 P l a C e ' e t r o n S a i t q u e B o n -Secours I s t 

On m'a demandé si ces nouvelles constructions annon-

^SaSSSL^Li" C ° U ' r S I f * » * ^ « " Grandes Eco îe l 
tofte^îtv*?™ rePreseniT ™e nécessité, issue du nom-
Dre des élevés. Et meme, si l'on veut réaliser pour eux un 
minimum non de confort, mais de commodité, il faudra bâtir 

g W Û t f * S U r , a r U G C ° l b e r t ' a v C C u n e c h a p e l î f double 

l'Ev^m,P^Si0n e U t 2?n .C l i e u l e U J u i n - Monseigneur Eveque affronta sans hésiter des escaliers en ruine des 
escarpements raboteux et des échafaudages. *ïuS?%mSa 
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perpeti. » Il affronta même allègrement une longue station 
debout que lui infligea le plombage dçs pièces authentiques 
t t eut un mot aimable pour chacun des personnages qui l'en­
touraient : Ie R. P. Guittet, supérieur ; le chanoine Pen-
créac'h, directeur ; Ie R. P. Ricard, ordonnateur des travaux-
M. Auguste Carof, à Ia fois président de la Société des An­
ciens- et de la Société Immobilière de Bon-Secours ; M. Phi­
lippe, architecte ; M. Prévosto, entrepreneur, et M* Kerom­
nès, plombier. 

Les élèves étaient présents : ils dévoraient d£s veux Ie * 
Pontife, et s'avançaient vers lui d'une.poussée continue au 
risque de tomber dans Ie précipice des caves. Les ouvriers 
maçons avaient les yeux aussi dévorants et le respect très 
marqué. 

Les uns et les autres, d'ailleurs, pris par les yeux, n'ont 
guère entendu de leurs oreilles la très belle prière qui précé­
dait la bénédiction : 

« O Dieu, principe de tout bien et source de tout progrès, 
accordez, nous vous en supplions, que ce commencement] fait 
pour votre louange, soit mené à son terme par l'éternelle 
faveur de votre paternelle sagesse. Ainsi soit-iL * 

Après que Monseigneur eut béni et encensé la première 
pierre et les fondations, Ia procession des élèves et des pa­
rents remonte les escarpements et rentre dans le Collège 
tandis que l'Evêque, complimenté et vivement remercié, va 
se détendre un moment des fatigues de sa tournée pastorale 
dans l'aimable et joyeuse réception que lui donnent ses 
conlirmes et avec eux tous les élèves et maîtres du Collège. 

J.-P. P. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Message du Cardinal Verdier. — Pendant le Congrès 
catholique de Prague, que le cardinal Verdier a présidé 
comme légat du Saint-Père, il eut l'occasion d'adresser par 
T. S. F., aux catholiques de France, le message suivant * 

« C'est de Prague, Ia très belle capitale de la Tchécoslo­
vaquie, que l'Archevêque de Paris vous envoie, chers catho­
liques de France, son plus affectueux salut. 

» Le Cardinal de Paris reçoit dans cette jeune et vail­
lante République un accueil incomparable ; Ie gouvernement, 
le clergé, les fidèles aux costumes les plus pittoresques et aux 
langages les plus variés, m'entourent des égards les plus 
empresses, les plus dévoués et je dois même dire les plus 
somptueux. r 

» Les égards vont sans doute au légat du Pape. Depuis 
quatre isiècles aucun légat n'avait franchi le seuil de ce beau 
pays, Et de plus l'attachement de ces fidèles à l'Eglise et au 
-râpe est vraiment admirable. On comprend dès lors l'enthou­
siasme de cette foule si sympathique. 
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» Mais ces égards vont aussi à l'Archevêque de Taris et, 
par lui. à mon pays bicn-niiué. 

» Vous m'aiderez, chers compatriotes, i\ payer la dette de 
reconnaissance qne je contracte en cc moment envers lu 
chère Tchécoslovaquie. » - _ 

Nul doute que ce message n'ait cu en 1 rance un profond 
retentissement. . — 

Nouvel Évêque français. — Le vicaire général de Paris, 
M. ïe chanoine Beaussart, est nommé auxiliaire du cardinal 
Verdier, avec le litre d'evéque d'Elatea. 

Ministre chinois ordonné prètre. — Dom Pierre Celestin 
Lou Tscn^ Tsiang, ancien président du Conseil et ministre 
des -Ufa ires Etrangères de la République chinoise, signa­
taire du Traité de Versailles, a été ordonné pretre a 1 abbaye 
bénédictine de Saint-André (Belgique). 

Saint Vincent de Paul. — L'imagination populaire aime 
à se le représenter portant un enfant sur ses bras, et entouré 
dautres orphelins se pendant avec confiance à sa pauvre 
soutane. Mais il ne fut pas seulement un fondateur d'orphe­
linat, I l fut encore, au milieu des grandes misères de la pre­
mière moitié du xvii* siècle, le ministre de la charité ; il n'y 
a pas de misère qu'il n'ait soulagée et parfois supprimée. 

Ce saint fut un prêtre social dans toute l'acceotion du mou 
Non content de panser les plaies, il voulut les prévenir : « Un 
médecin qui préserve du mal, disait-il, mérite plus que celui 
qui guérit >... Les prévenir en introduisant dans l'économie 
sociale les principes de l'Evangile et de la morale chrétienne. 
Avec le soulagement de leur misère, il poursuivait le relève­
ment moral des pauvres. C'est pour cela qu'il distribuait ses 
secours à bon escient, disUnguant les professionnels de la 
mendicité dont la paresse et les vices sont un danger pour 
tons, et les pauvres auxquels une charité intelligente peut 
rendre , avec des moyens naturels d 'existence, le sentiment 
de leur bonheur et de leur dignité, A ces derniers, il offrait 
Ie travail libre et rémunérateur, et en cela il était l'initia­
teur, dès Ie xvn* siècle, de V œuvre sociale de l'assistance par 
le travail. 

A ses Dames de charité, qui appartenaient aux plus hautes 
classes, il recommandait, comme Ozanam à ses disciples, de 
visiter personnellement les pauvres et de se mêler le plus 
possible à leur vie ; elles devaient, disait-il, « saluer gaiement 
et charitablement les malades, apprêter le dîner, accommo­
der Ia table sur le lit... faire laver les mains aux malades, Ie 
tout avec amour, comme si elles avaient affaire à leurs fils»-
Ces pratiques n'ont-elles pas pour effet de réconcilier les 
classes en faisant tomber chez les unes l'orgueil, chez les 
autres l'envie et la haine qui les dressent les unes contre Ies 
autres ? 
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II est question, à noire époque, de la crise de l'apprentis­
sage, et tous ceux qui s'intéressent aux questions sociales se 
préoccupent de Ia conjurer en travaillant à l'initiation profes­
sionnelle de la jeunesse. Pour enrayer la mendicité, l'un des 
Réaux de son temps, saint Vincent de Paul organisa l'appren­
tissage par la mutualité, appuyant l'une sur l'autre ces deux 
grandes œuvres : tout apprenti élevé gratuitement et pourvu 
d'un métier par ses soins devait s'engager à élever à son 
tour de nouveaux apprentis. 

Les condamnés aux prisons et aux bagnes, que Ia Société 
avait à jamais rejetés de son sein, et dont elle attendait la 
mort avec indifférence et mépris, ces êtres maudits qui sem­
blaient morts moralement bien avant de perdre la vie phy­
sique, saint Vincent de Paul voulut les relever ; de ces rebuts, 
de ces déchets de la Société, il voulut faire des hommes réha­
bilités aux yeux de Dieu et de leur propre conscience. Il les 
réclama à leurs geôliers, ils les réunit autour de lui, réveilla 
leur àme par ses instructions et ses exhortations, et ainsi 
V œuvre de réhabilitation des détenus à laquelle se consa­
crent, de nos jours, des âmes généreuses, salue en saint Vin­
cent de Paul son premier fondateur. 

Elle est donc toute pénétrée de l'esprit de son patron, Ia 
Société de Saint-Vincent de Paul, lorsqu'elle unit dans son 
activité bienfaisante l'action charitable et l'action sociale. 
Si eUe visite les pauvres, leur portant ses bons de pain et ses 
secours de toutes sortes, comme le faisaient au xvii* siècle 
les Dames et les Messieurs des « Charités >, elle panse aussi 
les plaies sociales. Saint Vincent de Paul avait assuré des 
asiles de nuit aux ouvriers ; elle aussi s'est associée à la 
grande œuvre de l'Hospitalité de nuit. Saint Vincent de Paul 
a travaillé à l'œuvre de réhabilitation des détenus et des libé­
rés ; elle aussi y travaille. Saint Vincent de Paul pratiquait 
l'assistance par le travail ; elle aussi la pratique. Saint Vin­
cent de Paul se faisait le catéchiste des pauvres ; à son exem­
ple, les disciples d'Ozanam et de M. Bailly s'inscrivent en 
foule dans l'oeuvre des catéchistes volontaires pour évangé­
liser le peuple des faubourgs et les enfants des patronages ; 
et c'est encore saint Vincent de Paul qu'ils continuent quand 
leurs Conférences prennent l'initiative d'oeuvres d'apprentis­
sage ou Ieur prêtent leur puissant appui. 

L'ignorance apparaissait à saint Vincent de Paul comme 
l'une des plaies sociales les plus profondes et les plus dange­
reuses. Il était persuadé que souvent l'âme pèche et s'accou­
tume au vice parce qu'une solide instruction ne lui a pas 
révélé la splendeur du bien, la nature du devoir et le secours 
de la grâce divine. Donner au peuple la science humaine et 
divine, c'est le conduire à Dieu. Saint Vincent de Paul était 
tellement pénétré de cette idée qu'au cours d'une vie tout 
-entière consacrée au soulagement des besoins matériels, intel­
lectuels et moraux du peuple- il se reprochait de ne l'avoir 
pas assez éclairé. « J'ai peur d'être damné moi-même, disait-
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fl, pour n'être pas incessamment occupé à l'instruction du 
pauvre peuple ! -» 

Nous dédions cette phrase aux libres penseurs ignorants 
ou injustes qui accusent sans cesse d'obscurantisme l'Eglise, 
qui a été si longtemps l'unique éducatrice du peuple, et dont 
la doctrine a inspiré toute l'action éducatrice de saint Vin­
cent de Paul. Curé de ChâtilIon-les-Dombes, il donna un soin 
tout particulier à la prédication et aux catéchismes. De retour 
chez les Gondi, il organisa, de 1618 à 1G26, plus de cinquante 
missions clans les terres ^es diocèses de Beauvais, de Sois­
sons et de Lens, qui appartenaient à cette famille. Ges essais. 
ayant donné Ies meilleurs résultats, il les généralisa en 
créant, le 6 Mars 1024, dans Ie collège des Bons-Enfants, 
« l'Association des Prêtres de Ia Mission pour la campagne ». 
Ces nonveaux collaborateurs du Saint devaient se consacrer 
«entièrement et purement au salut du pauvre peuple, allant 
de village en village, aux dépens de la bourse commune, prê­
cher, instruire, exhorter et catéchiser les pauvres gens... sans 
prendre aucune rétr ibution». Pour mettre Ja parole de ses 
missionnaires à la portée de tous, saint Vincent de Paul Jes 
mit en garde contre l'éloquence emphatique, pompeuse et pré­
tentieuse des prédicateurs à Ia mode. « Qu'est-ce, leur disait-
il, que toute cette fanfare? » et il leur recommanda sa « petite 
méthode » qui était de prêcher comme les apôtres, « tout bon­
nement, familièrement et simplement.... en sorte que chacun 
puisse entendre et faire son profit... » 

Ainsi naquit, pour être essentiellement une œuvre d'édu­
cation populaire, cette Congrégation des Lazaristes qui compte 
aujourd hui plus de 3.000 religieux répandus dans Ie monde 
entier et continue d'exercer, surtout dans ses nombreuses 
missions d Afrique et du Levant, la grande entreprise d'édu­
cation populaire que leur a assignée son fondateur. 

A 
Ce qui frappe Ie plus, quand on considère l'ensemble de 

i l T O / V ^ Î V i n ? e n t d e P a u I ' c* e s t I a f a c i I i t é avecTaque I e elle s adapte a tous les temps. Elle a convenu à merveille au 
XVII* siecle ; il suffit, pour s'en convaincre, de se rappeler Ia 
place considérable qu'occupe saint Vincent de P auF parmi 
Ies grands hommes qui ont contribué à Ia grandeur de ce te 
période de notre histoire nationale et l 'admiration que lui 
témoignaient des génies tels que Bossuet. Son œuvre convien 
de la meme manière à notre temps, quand M BaU]v et Oza­
nam on voulu mettre au service des pauvres; lea; ac I i vi tes' 
charitables qui se groupaient autour d'eux, ils se sont m7s à 

, il 

N'est-ce 'pas £ i 5 « ^ J g g 
rfKV*^8 ^ V ^ a t i o n s dan! t J S S % & ^ ^ £ £ 
gile qui toujours jeune dafrs son antiquité, est faite ocur l'nl 
-manite tout entière dans tous les siècles ? " P 

(Semaine religieuse de Rennes.) 

oU* ANNÉE. Vendredi 19 Juillet 1935. N* 3 ^ . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 21 Juillet. — 6° dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, mémoires de Ste Marie-Madeleine et de S. 
Thénénan. 

Lundi 22. — Ste Marie-Madeleine, Pénitente. Double. Blanc. 
Mardi 23. — S. Apollinaire, Evèque et Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi 24. — Vigile de S. Jacques. Simple. Violet. 
Jeudi 25. — S. Jacques, Apôtre. Double de 2e classe. Rouge. 
Vendredi 26. — Ste Anne, Mère de la B. V. M. Principale Pa­
tronne de la Province. Double de 1" Classe, avec Octave Com­

mune. Blanc. 
Samedi 27. — De l'Octave. Semi-double. Blanc'. 
Dimanche 28. — T dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­

ble. Vert. 
Au chœur, Solennité de Ste Anne. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

La Feuillée 17-21 Juillet. 
Port-Launay 22-23 — 
Tréflévénez 24-25 —-
Retraite de Quimperlé 2G-31 — 

PARTIE OFFIC IELLE 

C O M r a U W I C A T I O N S D E L » i v È C H É 

I . D e n i e r d u C u l t e . — Nous prions encore une fois. 
MM. Ie Curés et Recteurs qui ne l'ont pas fait, de nous adres­
ser tout de suite les sommes recueillies pour l'Œuvre du 
Denier du Culte. 
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I I . 5 1 e P è l e r i n a g e D i o c e s a i n à L o u r d e s (15-21 Sep­
tembre). — Nous venons de recevoir des Réseaux de Che­
mins de fer les prix des billets de pèlerinage. Ces prix oue 
nous prions M.AL les Curés et Recteurs de vouloir bien publier 
en chaire, sont notablement inférieurs à ceux qui ont été 
pratiqués jusqu'ici. 

l r * j C L . 2* C L . 3* CL. 

£ c PresJ 450 fr. 31-Tfr. 212~fr 
n Jîî".dernraU 445 f n 3u8 fr" 2"8 fe 
De Chateaulin 423 fr. 291 fr. 190 fr 
De Quimper 409 fr. 282 fr. 190 fr* 
De Quimperle 394 fr. 272 fr. 183 fr. 

Nous rappelons que le registre des incriptions est ouvert 
Lelles-ci sont deja nombreuses, mais nous prions de se hâter 
rt abord parce quc, dans les pèlerinages de Septembre les 
ÏZiïfw P / U S V l / e p r l T > en/uile P ° " r ^ ™™ S o n s au plus tot, fixer le nombre de trains à retenir 

S ^ Ï ^ ' î . ' S S S S * " "X-» ".'Bre-. cJ,£ 
Pour l'inscription des malades, il faut s'adresser d'abord 

a M . le chanoine Boulie, curé de Morlaix, charfé du train 
blanc ; m demander, avec l'admission, un modèle de cerf 
beat médical et bien spécifier si le malade doit v o ™ 
couche ou assis. (Donner nom, prénoms, âge.) v°y ag---

Quand Ie malade a été agréé nour le train hl--.,. JI t„, , 

Egs&sxsr.Perrot- *" - ^ S Î W S W X B 
,onChhoasPUaiStaidon.d0it ' * - * 5 ° *' P ° U r ***** - » - W de 

-VP^01PS .
 r - ,PP e I

I
0 , , s que l e personnel ambulancier voyageant 

les voitUres-ambulanceesPlers' ^ T n t T a T Z ^ ^ 6 d™ 

rnemat"' *"" r C f U S ° n S l A - B * a t t e i n U d e maladie 
• 

III. Œuvre des Vocation-. KC 
pretres qui ont des é lèvpTi JZZi ~ ,US . r a P P e I o n ~ aux 
Vocations le règlement nÛblI* H - T " } a n d i r à r Œ u v r e d e s 

<page 115). r e g I - , n - n t P-->--e dans les Statuts Diocésains 

«t dlT'fi?SM"l^Zn^rT»fdK0 n^a U x P" è r e s d u C1"-rgé 
neau, décéd!'Ie "i3 Juillet T a , a b a r d o n ' « . ré de Plouguer-
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P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Notre-Dame du Mont-Carmel. 

Le mont Carmel, si vanté dans l'Ecriture sainte, avait été 
favorise de la nuée fertilisante méritée par la prière d'EIie 
après les trois années de sécheresse qui avaient puni les cri­
mes dAchab et de Jézabel. Lorsque le grand prophète v 
établit sa demeure avec Elisée et plusieurs autres disciples 
Dieu lui révèla la signification de la nuée symbolique qui 
annonçait Ie role béni de la Très Sainte Vierge • aussi le 
culte de Marie était-il en homieur parmi ces religieux de 
1 Ancien Testament, ce qui explique l'antique surnom de cette 
montagne donné à Ia Mère de Dieu. Les disciples d'Elie se 
perpétuèrent jusqu'à la venue de Jésus-Christ et même ius­
qu au xm° siecle de notre ère, selon la tradition autorisée par 
un grand nombre de papes et de saints illustres. C'est pour­
quoi Ie prophète Elie est honoré comme le premier fonda­
teur de 1 Institut de Notre-Dame du Mont-Carmel 

Les Sarrazins ayant détruit, vers l'an 1244, les monastères 
de la Palestine, les Frères de Notre-Dame du Mont-Carmel 
rejoignirent en Angleterre les religieux qui les y avaient 
précédés au commencement du siècle et s'y multiplièrent 
sous la direction de Simon Stock, général de leur ordre. Le 
pape Honorius III approuva la règle des Carmes et confirma 
leur ordre pa r de nombreux privilèges. 

Un jour que saint Simon suppliait la Vierge du Carmel 
de donner à ses religieux un gage de sa protection spéciale, 
Mane lui apparut environnée de chérubins et tenant l'habit 
de l'ordre. « Reçois, mon fils, lui dit-elle, ce scapulaire 
comme la marque du privilège que j 'ai obtenu pour loi et 
Ies enfants du Carmel ; c'est un signe de salut, une sauve­
garde dans les périls et Ie gage d'une protection spéciale 
jusqu'à la fin des temps : celui qui mourra revètu de cet 
habit sera préservé des feux éternels. » De nombreux mira­
cles attestèrent l'efficacité de ce scapulaire enrichi de pré­
cieuses indulgences, et la fête de Notre-Dame du Mont-
Carmel fut instituée par saint Simon Stock pour perpétuer 
dans son ordre les bienfaits de son auguste protectrice. 

Vies des Saints : PAILLART. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAIIMT-COIIENTIN. — fi- dimanche après 

fa Pentecôte (21 Juillet) : Messes à fi, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et 
l l h. 30. — Vêpres à 15 heures, bénédiction. — A 20 heures , réunion des 
Confréries du Sacré-Cœur, du Saint-Sacrement et de l 'Adoration P e r ­
pétuelle. 

Liiiïdi ; Cérémonie de l 'Ordination, k 8, heures. 
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Ei-LiSE DE SAINT-MATHIEU. — 6e dimanche après la Pentecôte (21 Juil­
let) : Messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'm esse), et l l h. 30. — A 14 heu­
res 30, vêpres, réunion de la Confrérie du Suint-Sacrement, procession, 
.bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Avis de se rv ices .— Le service de huitaine pour M. Ie Curé 
sera chanté à PLOUGUERNEAU, mercredi 24 Juillet, à 10 heures, 

pLOGASTEL-SAiNT-GEnMAiN. —Pour la nouvelle Ecole libre. 
La nouvelle Ecole est en bonne voie. Le personnel est assu­

ré. M. le Curé remercie les généreux bienfaiteurs qui sont 
déjà venus à son secours. II reste cependant un effort à faire, 
et il serait infiniment reconnaissant aux bons confrères et 
aux chrétiens avisés qui voudraient bien encore lui venir en 
aide. (Chèque postal 23.491 Rennes). 

Nécrologie. — M. JEZEQUEL, ancien Recteur de Saint-
Pabu. — M, Athanase-Herlé-Marie Jezequel reçut Ie Saint 
Baptême, dans l'antique église de Ploaré, le 5 Juillet 1855. 
Son père, Claude Jezequel, originaire de Pont-Croix, était 
venu s'installer comme boulanger à Douarnenez, en même 
temps qu'il exploitait une minoterie, « la Mécanique », en la 
commune de Pouldavid, dont il fut le premier maire, parfai­
tement estimé de ses administrés. Par sa mère, il était appa­
renté à l'abbé Rogel, aumônier de Marine, qui eut l'insigne 
honneur d'assister à ses derniers moments l'amiral Courbet, 
à bord du Bayard : ce qui valut à M. Jezequel de précieuses 
relations dans les hautes sphères de Ia marine nationale et 
lui permit, durant ses longues années de ministère, d'aider 
puissamment bon nombre de marins qui recouraient à ses 
judicieux services. 

Tout jeune encore, il perdit sa mère. Mais la Providence 
lui ménagea le bienfait d'une véritable affection maternelle 
par le second mariage de son père avec Mlle Mathilde Jacq, 
femme de foi profonde, de charité légendaire, petite-fille du 
vaillant patron-pécheur qui, au cours de Ia grande tourmente 
révolutionnaire, transforma sa demeure en chapelle clandes­
tine, et se rendait, chaque matin, à l'orée du bois de Névez, 
porter sa subsistance au Curé de Ploaré, Charles Leclerc. 
bachelier en Sorbonne, dans la suite arrêté et déporté à l'île 
de Ré. 

Ses parents lui donnèrent l'exemple de la plus grande 
générosité chrétienne, tendant une main secourable à tous 
les malheureux, bien souvent au-delà de leurs moyens. Non 
contents de subvenir aux besoins de leurs nombreux enfants, 
ils savaient encore recueillir et adopter des orphelins qui, 
comme le R, P. Mens, de la Congrégation du Saint-Esprit, se 
souviennent avec attendrissement et reconnaissance de leur 
délicate et prévenante bonté. 

M. Jezequel fit d'excellentes études au Petit Séminaire de 
Pont-Croix, où déjà se révélait son grand talent musical. Au 
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Orand Séminaire, il fut rapidement l'organiste réputé et fort 
apprécié qu'il demeura de si longues années. Et sous l'habile 
direction de son illustre protecteur, M. Belbéoc'h, il devint 
un clerc accompli, Ordonné prêtre le 10 Août 1879, il chanta 
sa première messe solennelle à Douarnenez, dans l'église 
récemment construite. « Ce fut, écrit l'un de ses chers cou­
sins, une fête splendide : la famille etait si grande, et si heu­
reuse de voir l'un des siens se consacrer au service de Dieu... 
elle qui gardait jalousement la table qui, au temps de l'aïeul 
vénéré, avait maintes fois servi d'autel,.., et les anges adora­
teurs qui avaient présidé à ces veillées nocturnes dignes dc 
l'ère des Catacombes ». 

Le 27 Octobre 1879, il fut désigné pour le vicariat de 
Lannilis, paroisse profondément religieuse, qui offrait à son 
âme enthousiaste, éprise des œuvres les plus généreuses, un 
vaste champ d'apostolat fructueux. Il eut pour Ie guider la 
sn ge expérience de pasteurs affectueux et dévoués-: M, Abgrall, 
à la voix étonnamment mélodieuse, que le peuple délicieuse­
ment charmé surnommait ; « Eostik an ilizou » ; M. Garri­
gou qui, dans la suite, devint vicaire général ; le bon M. Oli­
vier, qui avait pour ses vicaires le même dévouement que pour 
ses séminaristes. 

C'est à l'apostolat de la jeunesse que M. Jezequel se con­
sacra sans compter. U fonda un Patronage, un Cercle catho­
lique qu'il eut vite fait d'imprégner de l'entrain, de l'ardeur 
prenante et joyeuse qui l'anima toute sa vie. L'on se sou­
viendra encore longtemps de la fameuse Harmonie de Lan­
nilis qui ajoutait à l'éclat des resplendissantes' cérémonies 
dans Ia vaste église si savamment agencée pour Ie déploie­
ment des solennités liturgiques,... qui achevait le triomphe 
de la grandiose procession de la fête du Sacré-Cœur,... qui 
rehaussait chaque année les manifestations mariâtes de Notre­
Dame du Folgoët, que l'on applaudissait à toutes Ies impor­
tantes inaugurations,... à la bénédiction du bateau de sauve­
tage d'Argenton. Si ces jeunes disciples faisaient l'admira­
tion de M.. Chic, le célèbre chef de musique de la Flotte, et 
attiraient à Ieur maître les félicitations de cet artiste réputé, 
son cœur sacerdotal se réjouissait plus encore sinon de les 
mener dans les voies de Ia haute spiritualité, du moins de 
les préserver du mal et de leur conserver leurs bonnes habi­
tudes religieuses. Et c'est déjà un succès fort consolant dans 
une importante agglomération inéluctablement menacée de 
l'emprise des fausses maximes modernes. 

Son dévouement aux œuvres de jeunesse ne l'empêchait 
pas de s'adonner au ministère. Avec quel zèle héroïque il se 
dépensa lors de la grave épidémie de choléra. Il excellait dans 
la prédication, où un merveilleux organe, une diction par­
faite, une originalité savoureuse et pittoresque d'expression 
lui assuraient l'attention constamment soutenue d'un audi­
toire avide d'entendre Ia parole de Dieu, sous une forme qui 
captive l'intelligence eT pénètre plus sûrement Ies intimes 
replis du cœur. 

Le 20 Juin 1897, i-I quitta Lannilis, qui garda jusqu'à la 
fin la meilleure part de son affection, pour le rectorat du 
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Cloitre-Saint-Thégonnec. Cette paroisse au climat rude, iso­
lée sur Ies crêtes onduleuses et arides de l'Arrée, lui fournit 

' A w ! r , n t , t u i . . , - n » „ ; j „ „ t : . - n . - ..!„ J i . . _ l _ 

puere louie amereme ae son nouveau champ d'action. Rapi­
dement, il conquit l'estime de cette population montagnarde-
quelques années plus tard, dans des moments bien pénibles 
alors que l'autorité diocésaine l'avait appelé à un autre poste' 
sa profonde et bienfaisante influence sur Ie Maire détermina' 
pour une grande part, le rétablissement du culte dans la 
paroisse. 

Un pécheur de Douarnenez peut-il définitivement fixer sa 
tente dans l'intérieur des terres ? N'est-il pas instinctive­
ment, mu par une nostalgie inconsciente, attiré par les efflu­
ves marins qui ont bercé son enfance? Aussi avec quelle 
joie quitta-MJ, le 20 Août 1904, les collines dénudées du Cloî­
tre pour la belle paroisse de Logonna-Daoulas, où la défense 
et Ie développement de l'école chrétienne furent sa grande 
œuvre avec l'achat inespéré du presbytère. Soucieux des. 
ames, l i n e se désintéressait pas de Ia situation matérielle de 
ses marins. A plusieurs reprises, dans Ie Journal Officiel 
parurent des décisions prises au sujet du dragage et du 

ÏSSSK ^ **ft * Ù l a r e q U ^ e d e M J e C u r é ^ Logonna ™ Outre son ministere paroissial, il participait, à travers Je 
diocese, au labeur apostolique de nombreuses missions où. 
ses sermons et ses conférences laissaient Ja plus salutaire 
impression. J l u l l L 

Le 23 Août 1915, il était nommé recteur de Saint-Pabu 
devenu vactfnt par Je décès de M. Léost, et administré? depus^ 
un an, par M Leon, directeur au Grand Séminaire. C'était à 
nouveau Le Leon, le site enchanteur de l'estuaire de l'Aber-
Benoit, le voisinage de Lannilis, autant de motifs de mTeux 
apprécier les avantages de cette excellente paroisse qui su i 
Ie conquérir tout entier et à laquelle il consacra, sans répYt 
les 18 dernieres années de sa vie active P ' 

Avec quel zèle assidu il s'appliquait à l'enseignement de 
son catéchisme qui, le dimanche avant les £ 2 
une foule d'aud leurs ! Avec quelle ï l o q n » à t e ® K d S è î l 
préchait a parole de Dieu, avec quelle force d'âme? aussi 
s opposait avec véhémence aux empiètements d ? l' f™Sé tè 
et de la licence ! Avec quelle voix puissante il chantait les 
louanges du Seigneur, tandis que, sous ses doVts habiles d « 
Ilots de suave harmonie emplissaient sa p e t i t e s s e M r i 3 

s e K u n e ^ p é p i n i è r e - a s ^ e E S S E B ï S f f i S 

lices pour l'extension du règne du Christ. Il eut la joie de 

— 481 — 

récolter ce qu'il avaU semé, de voir monter à l'autel l'un de 
ses fi s préférés, le R. P. Tanguy, de la Congrégation des Pères 
de Montfort : comme il se réjouissait d'assister dans quel­
ques jours a la première Messe solennelle de M. Guénaf «rê­
tre de Ia prochaine ordination ; comme il vibrait de recon 
naissance a la vue de tant d'autres jeunes gens et jeunes 
filles qui, a son appel, se consacraient au Seigneur 

Sous des dehors parfois rudes, il avait un cœur d'or II 
aimait son peuple ; et son peuple le lui rendait : il lui en 
donna la preuve Ja plus touchante et la plus éclatante Ie 
l l Aout 1929, aux belles fêtes de son Jubilé sacerdotal vrai 
triomphe pour le pasteur bienaimé, que Monseigneur avait 
déjà, en date du 17 Mai 1929, honoré de Ia mozette des 
doyens. Il Ie lui témoigna encore davantage par son émotion 
P e n l ?no 'o p a r S 5 S }a rmes> P a r s e s regrets, lorsque Ie 15 Septem­
bre 1933, sentant ses forces décliner et sa charge de recteur 
trop pesante pour ses épaules, il lui fit ses adieux, avant de 
rejoindre la maison de Keraudren. 

C'est tout-doucement qu i l s'y est éteint, 'le 1 fi Juin 1935. 
.ipres avoir eu 1 insigne faveur de dire la sainte Messe et de 

_.__ __ _ ^ M . ^ O H uuacqur;* iure.ni ceienrees 
dans sa chere eglise de Saint-Tugdual, devant un immense 
concours de paroissiens et une imposante délégation de Lan­
nilis. Le Nocturne fut présidé par M. le Curé de Douarnenez. 
M. Bernard, de Ia Maison de Keraudren, chanta Ia messe M 
le chanoine Thomas, curé de Lannilis, que M. Jezequel aimait 
lant, donna l'absoute en présence des anciens vicaires du 
defunt et de bon nombre de prêtres accourus, malgré la 
grande difficulté des retraites de Communion, lui témoigner 
encore une fois leur profonde amitié, se souvenant des béné­
dictions de choix accordées par Dieu au juste Tobie pour son 
zele et sa charité à rendre aux morts les derniers devoirs 

Il repose maintenant dans Ie nouveau cimetière où, chaque 
dimanche, ses fidèles reconnaissants viendront s'agenouiller 
sur sa tombe et demander à Dieu de lui accorder sans délai 
Ia recompense de ses efforts. 

PONT-CROIX. — La Distribution des Prix à l'institution 
Saint-Vincent.— La distribution des prix fut présidée par 
Mgr Duparc, le jeudi l l Juillet. 

Beaucoup de prêtres, de parents et d'amis étaient venus 
donner au Collège par leur présence une encourageante mar­
que de sympathie. 

Un drame en 3 actes de L. Charlier : « Les bandeaux tom­
bent», fut rendu avec émotion et talent par les élèves de 
Seconde. Le programme de séance comportait encore quel­
ques intermèdes : Bonhomme, chanson de Nadand ; La Bal­
lade du Pauvre, et un morceau à 4 parties de Paul Berthier : 
La Complainte des trois Enfants. 

M. le Supérieur dit à Monseigneur sa joie de Ie voir pré­
sider encore une fois de plus la cérémonie ; il évoqua les 

http://iure.ni
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principaux événements de l'année scolaire, rappela Ies prin­
cipes qui, dans la Maison, guident les maîtres dans la forma­
tion intellectuelle des élèves et proclama les résultats des 
examens et concours : 

Ont été reçus au Baccalauréat : 
En Philosophie, 8 reçus : Jean Douget, de Quimper ; Fran­

çois Pailler, de PIonéour-Lanvern ; Maurice Gaonac'h, de 
Coray ; Joseph Hallégucn, de Quimper (Mention A. B.) ; Jean 
Le Brun, de Ploaré ; René Miniou, dc Saint-Thurien (Mention 
A. B.) ; Michel Pavée, de PJonéour-Lanvcrn ; Félix Pcnn dc 
Scaër (Mention A. B.). 

En Première, 13 reçus : Jean Baraer, de Gouézec ; Auguste 
Boussard, de Plogonnec (Mention A. B.) ; Auguste Daniélou 
de Crozon ; Jean Gentric, de Plozévet (Mention A. B.) ; René 
Hmtric, d'Ergué-Gabéric ; Anatole Le Borgne, de Peumerit • 
Jean Le Bot, de Pont-l'Abbé (Mention A. B.) ; Jean Le Lann! 
de Morlaix ; Charies Le Meur, de Briec ; Pierre-Jean Le Pemp 
de Plomeur (Mention A. B.) ; Yves Lozachmeur, de Guengat : 

Henn Savi na, de Confort ; Henri Treiz, de Scaer. — Admis­
sibles : \ ves Douguet, de Quimper ; Joseph Kervran, de Lan­
drevarzec. 

Au concours de l'Université Catholique d'Angers, les suc­
ces furent particulièrement brillants : la médaille d'or pour 
la version latine a été gagnée par A. Boussard, et 17 mentions 
ont eté obtenues dans Ies différentes autres matières. Au con­
cours des Peres de Familles catholiques, les deux prix de 
Philosophie ont ete attribués à Michel Pavée et à Joseph Hal-
leguen, et 10 autres nominations. 

Monseigneur félicita Ies maîtres et les élèves, leur souhaita 
de bonnes vacances, puis, aux applaudissements de l'assis-
r ° M i i t " ' H - l "• M- B o t h o r d > -a . r<*^er du Collège, la médaille 
du Mente diocesain pour avoir, pendant 25 ans, été à Bot­
meur sacristain, et aussi l'aide dévoué de son recteur. 

Voici Ies noms des principaux lauréats : 
En Septième : M. Le Pape, de Peumerit. 

H^l/^Jvf ^anc
J
he: • • L e Corre, de Pouldreuzic; I 

HenafT, de PIoneour-Lanvern ; H. Le Meil, de Mahalon 

du ̂ uIlXïm^Uge : l' C u i l J a n d r e > d u Conquet; P. Crozon. ou jucn , p. Melanson, de Concarneau. 
En Cinquième Blanche : H. Bellec, d'Ouessant • F Herrv 

Landerneau!8" '' *' F ° U q U e t ' d e ******* I E. R ^ X ^ e 

En Cinquième Rourie : M. Colleau, de Plouarzel • T One-

deepiovaSU C ° n q U e t ; L- H a S C ° ë f ' d e -k--™-™ ; ILThoSas, 

Le t K ? ? Bla'lCfle ï&Jia&to*&k & Commana ; J. 
de Douarnenez. e U m e r , t ' *' Kerhourc'h> ** Briec ; P. Mao, 

En Quatrième Rouge ; Y. Huitric, d'Ergué-Gabérir • A 
? a s ? r i ? e Saint-Hernin ; J. Marchaland, d! S^nt-Goazec-' J. Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. "uazee . 
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En Troisième ; A. Crocq, de Tréhout ; J. Suignard, de Lan­
deleau ; F. Ferec, de Châteaulin ; F. Cuzon, de PIugufTan. 

En Seconde : Y, Horellou, de Dinéault ; L. Corvest, de 
Pont-Croix ; J.-L. Quéré, de Lababan ; L. Chatalic, de Gour­
lizon. 

En Première ; Y. Lozachmeur, de Guengat; P.-J. Le Pemp, 
de Plomeur ; A. Le Borgne, de Peumerit ; A. Boussard, de 
Plogonnec. 

En Philosophie : M. Pavée, de PIonéour-Lanvern ; J. Dou­
get, de Quimper. 

Le prix des Anciens Elèves a été attribué à Y. Lozach­
meur, de Guengat. 

La rentrée des classes est fixée au mardi 1er Octobre. 

Une Ecole Professionnelle Catholique à Brest. Le 
24 Septembre prochain s'ouvrira au Collège Saint-Louis, à 
Brest, une Ecole Professionnelle. 

Cette Ecole adoptera les programmes et horaires des 
Ecoles officielles. Elle sera dotée d'un outillage moderne per­
fectionné. 

Son but est de donner, aux enfants qui lui seront confiés, 
une formation religieuse solide et une préparation technique 
aux carrières de leur choix. 

II j aura deux Sections : 1° La Section industrielle ; 2° la 
Section commerciale. 

L Section industrielle. — Les spécialités envisagées sont : 
l'ajustage, Ia chaudronnerie, Ia forge, les machines-outils, 
l'électricité... 

Après trois ans d'études, les élèves seront aptes à subir 
l'examen pour le Brevet d'Enseignement Industriel. Munis, de 
leur diplôme, ils peuvent devenir non seulement des ouvriers, 
mais des contre-maîtres, des chefs d'atelier ; des dessina­
teurs à l'arsenal, aux chemins de fer, aux Ponts-et-Chaussées, 
au Génie rural, à la ville de Paris ; des mécaniciens pour la 
marine de l'Etat, la marine marchande, l'aviation ; des mé­
caniciens des P.T.T. ; des ingénieurs-adjoints du Service 
vicinal. Ils pourront se présenter à l'examen d'entrée à l'école 
de Maistrance (sous-officiers mécaniciens de la marine), à 
l'école d'Arts et Métiers de Lille, ou à celle d'Angers, à l'école 
des Ingénieurs électriciens de Grenoble ou à l'école des Tra­
vaux publics. 

S'ils entrent à l'arsenal, ils seront dans les meilleures con­
ditions pour se présenter aux écoles qui forment les agents 
techniques et les ingénieurs des travaux. 

II. Section commerciale. — Les élèves s'y prépareront aux 
diverses situations du commerce : comptables, teneurs de 
livres, sténo-dactylographes, représentants de commerce, etc. 
A la fin de leurs études, ils pourront obtenir un Brevet d'En­
seignement Commercial. 

L'école reçoit des pensionnaires, des demi-pensionnaires, 
<Ies externes. Les enfants y sont admis à 12 ans, s'ils ont le 
Certificat d'Etudes, à 13 ans, s'ils ne l'ont pas, 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Sans le P rê t r e .— Un signe de contradiction : tel fut Notre-
Seigneur durant sa vie, tel demeure le prêtre — prolonge­
ment du Christ à travers Ie temps et l'espace. Pour les uns, 
il est Ie semeur d'éternité qu'on vénère et qu'on aime ; pour 
les autres, il est le « gêneur » qu'on repousse ou l'adversaire 
que l'on combat ; pour tous, il est l'homme à part des autres 
hommes, envers lequel on ne saurait demeurer indifférent. 

... Quand l'Eglise, implorant la charité de ses enfants pour 
les Séminaires, recommence son geste sempiternel de 
demande, que d'aucuns trouvent déconcertant et fastidieux, 

r si ce geste a un sens, si la 
cause plaidee est digne d'intérêt, en un mot si le sacerdoce 
est nécessaire. 

A cette question, les dissolus et les superficiels ont tôt 
fait de répondre. Ceux qui veulent vivre pour la satisfaction 
de leurs instincts, en dehors de toute contrainte morale • 
ceux qui voient dans le prêtre un reproche permanent et 
muet à leurs désordres ; ceux qui n'ont pas assez d'esprit de 
foi pour découvrir le caractère divin à travers la gangue des 
infirmités et des défauts inhérents à Ia nature humaine ou 
qu un choc de caractères a pour toujours rebutés — tous 
ceux-là pretendent ignorer le sacerdoce, affecter envers lui 
une indifférence dédaigneuse. Souvent ils savourent une 
vilaine satisfaction en apprenant, qu'ici ou là, un prêtre a 
succombe aux tentations qui l'assaillaient 

*** 

D'autres ne regardent ici-bas que le progrès matériel 
amusement, jouissance intellectuelle ou artistique 

Pour eux la vie se réduit à une question de pain à gagner, 
de culture, f a r t de volupté plus ou moins atténuée ; V e s 
une affaire de théâtres, de casinos, de maisons de plaisir A 
leurs yeux, le prêtre n'est rien, ils ne soupçonnent même pas 

b e s e o i n ^ „ a r f ^ / S S 0 / f f é e S d ' i d é a l é P r o u ^ * t i n t e n s é m e n t ^ 
besoin du pretre ; ils ne comprennent pas Je sens de l'église 
du village et ne savent pas quelle douceur on resseS à 
pleurer dans un recoin de nef, doucement, profondément 
S S ™ le % £ ? S ° n t ^ a i s P ° s é ^interrogation qui 

Passer comme un troupeau les yeux fixés à terre 
ht renier le reste, est-ce donc être heureux ? 

*** 

; m 3 feP??d*nt> * S S e x a m i * e les choses avec une sereine 
impartialité, a qui réfléchit sur cette série d'évidences que a 
foi et la raison nous livrent, la présence s a c e r d o t X î 
m i nsfns r e ieS an e - t d 0 t a l * ? * $** w Œ l S ? ' * 
« t W « H P - C f ^ U I P ? r J e r a a u x hommes de ce Dieu aui 
est leur principe et leur fin ? Qui prononcera son nomUfcffi 

- 485 -

à défaut duquel on ne trouve que le vide absolu et la nuit 
totale ? Qui comblera Ie néant des convictions religieuses et 
mettra fm au grand silence terrible du doute ?... Heureux 
l'homme qui dans l'orage des passions déchaînées ou Ie 
tremblement de la raison, trouve à ses côtés un prêtre aui 
l'apaise et Ie rassure par des paroles de consolation et 
d espoir Le sacerdoce est bien pour nous tous ie principe de 
cet idéalisme superieur qui distingue l'homme de l'animal 
et lui fait lever ses regards vers le ciel. 

Dispensateur des certitudes nécessaires, auteur de notre 
orientation dans le sens de l'Absolu divin, le prêtre est aussi 
le sur appui de toute vie morale. Laissée à elle-même, notre 
conscience, pour bien équilibrée qu'elle soit, se débat comme 
elle peut au milieu de fluctuations sans nombre ; elle s'em­
barrasse dans 1 inextricable lacis de ses négations, de ses 
inquiétudes, de ses inconséquences et de ses «roublardises» 
plus ou moins conscientes. Tôt ou tard, elle déviera de Ia 
bonne route, si une main sacerdotale ne vient pas, ferme et 
douce, Ia maintenir dans la ligne du devoir/ 

Et Ie cœur huma in ! Notre pauvre cœur de c h a i r ' 
Ah !... comme ce cœur que Dieu a créé pour lui, réclame impé­
rieusement Ie pretre ! Il lui faut quelqu'un pour essuyer les 
larmes sans espoir, ennoblir ses affections passagères, panser 
ses déchirures saignantes, apaiser d'une manne céleste sa 
faim inassouvie puisque les arbres de la terre ne portent 
pas de fruit qui la satisfasse. F 

Seul le prêtre peut faire, avec des cœurs croyants et 
parfois douloureux, des cœurs toujours magnifiques ; enve­
lopper, caresser, empoigner avec suavité ; seul, il peut illu­
miner d un rayon d'en-haut les inanités et Ies monotonies de 
I existence et jeter le germe d'une vie nouvelle dans l'âme 
primitive du sauvage. 

Si le prêtre s'en allait, Ie Christ s'en irait avec lui. Et quel 
monde laisseraient-ils: derrière "eux ? H 

Un monde effrayant d'abêtissement intellectuel et de 
laideur morale. Société bouleversée, foyers déshonorés, cor­
ruption et brutalité triomphantes, tel serait Je bilan tragique 
de la disparition du Sacerdoce. Le prêtre, homme de lumière 
(ie douceur et de paix, ne peut être remplacé par rien ni 
personne. r 

Qu'on n'aille pas, après cela, alléguer l'inconduite de 
celui-ci les maladresses de celui-là, les imperfections de tel 
autre ! Ces chutes et ces défauts, nous les connaissons bien 
mais nous savons reconnaître, malgré tout, Ia réalité du 
sacerdoce du Christ. Le prêtre et l'âme humaine, nous 
comprenons l'un et l'autre. 

Notre Seigneur savait toutes ces choses quand il se 
donnait des successeurs au soir mémorable du Jeudi-Saint à 
D # î™omphale de l'Ascension, au matin lumineux de la 
i entecote, Il prévoyait, certes, dans l'histoire de ses autres 
tii-meme, bien des heures de honte, et bien des pages lamen­

tables ; mais il découvrait dans l'avenir l'épopée merveilleuse 
du pretre à travers les âges et l'innombrable multitude de 
bienfaits procures par le sacerdoce — tout ce qui s'est créé 
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dans la mémoire des hommes et tout ce qui est resté enfoui,. 
comme un secret trésor, dans le silence de l'oubli. 

Le Cénacle, Ja colline de l'Ascension, le Grand Séminaire,. 
tout se rapproche et tout s'explique. Donner aux élèves du 
sanctuaire, c'est donner aux âmes : c'est assurer la subsis­
tance et la vocation de ces « commencements de prêtres » 
qui, dans la solitude et le travail, rêvent, attendent, se pré­
parent ; c'est faire l'œuvre la plus nécessaire et la plus 
méritoire aux yeux du divin Pasteur. 

D'après ie R. P. BELLOUARD, O. P. 

ROME. — Le Souverain Pontife a conféré à M. Lebrun,. 
président de la République française, l'Ordre Suprême du 
Christ ; 

A M. Louis Marin, ministre d'Etat, et à M. Charles-Roux, 
ambassadeur de France près le Saint-Siège, la Grand'Croix 
de l'Ordre de Pie IX. 

D'autres décorations pontificales sont conférées aux per­
sonnalités civiles et militaires ayant contribué au succès du 
Triduum de Lourdes. 

NANTES. — Mgr Le Fer de la Motte, évêque de Nantes, dont 
la santé laissait à désirer depuis longtemps, vient d'offrir sa 
démission à Notre Saint-Père le Pape. 

Le vénéré prélat a adressé à son clergé et à ses diocésains. 
une lettre d'adieu très touchante. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'ART ITALIEN A TRAVERS LES AGES. — Sous ce titre, para î t à 
l'occasion de l 'Exposition d'Art Italien du Petit Palais un a lbum splen­
dide (format 28X38 cm.), composé d 'une introduction dè AL Yves Seeberg 
et de cent magniOqiies planches séparées reproduisant les chefs-d'œuvre* 
Ies plus remarquahles des maitres i tal iens, et choisis pa rmi des sujets 
religieux. * 

Le procédé d ' impression adopté, l 'hél iogravure, donne à ces repro­
ductions le maximum de netteté et d'elfet art ist ique. 

Chaque planche constitue eïle-méme un précieux- document sur l 'his­
toire de l'Art, en même temps qu 'une très belle estampe pouvant être 
utilisée pour la décoration murale . 

Ce magnifique a lbum, le plus beau qui ait été publ ié sur l a peinture-
italienne, est offert gracieusement à ses abonnés pa r la Revue « Les 
Eglises de France illustrées », 17, avenue de l'Opéra, Pa r i s (ler) 

<i. Î Î T T 8 Sy P Î O " S t r ° P ™ i c i t e r l e s ********** de cette si belle Revu,. 
v u ï L w « - q U 1 ? « a c c o m l ) H d a n s I e « " • - " ^ leur programme de hante 
vulgarisat ion art is t ique, et sommes heureux que les amateurs d'Art et 
les intellectuels catholiques puissent, à si bon compte, profiter de l'occa­
sion un ique qui leur est offerte. F l o c c 

II ïï^i*~V^ n O U S e s t s iSn---é que les Albums ont été t i rés en nombre-
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-50* ANNÉE. Vendredi a6 Juillet 1935 N- 30. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offloes de la semaine 

Dimanche, 28 Jaillet 
Semi-double. Vert. 

T dimanche après la Pentecôte, 

Aa chœur, solennité de sainte Anne. ' 
Lundi, 29. — Ste Marthe, Vierge. Semi-double. Blanc. 
Mardi, 30. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mercredi 31. — S. Ignace, Confesseur. Double majeur. Blanc. 
Jeudi, V< Aout — S. Pierre ès-liens. Double majeur. Blanc. 
\endredi, 2. — Octave de sainte Anne. Double majeur. Blanc. 
Samedi, 3. — Invention de S. Etienne, 1er Martyr. Semi-

double. Rouge. 
Dimanche, 4. — 8e dimanche après la Pentecôte. Semi-double 

Vert. 
Vêpres de N.-D. des Neiges. Mémoire du dimanche. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Retraite de Quimperlé 26-31 Juillet. 
Augustines de Pont-l'Abbé 1-8 Août. 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIOKS X>_fl_ L'AvÊCH-é 

I. Syndicat Ecclésiastique. Convocation, 
L'Assemblée générale annuelle du Syndical Ecclésiastique du 
diocèse de Quimper se tiendra à Kerfeunteun, au Grand Sémi­
naire, le jeudi 1er Août, à 1(5 heures. Tous les membres du 
fyndicat y sont convoqués. 

li est rappelé qu'aux termes de l'article XI des Statuts, 
tous les membres du Syndicat, titulaires et adhérents, peu­
vent prendre part aux assemblées générales ; seuls les mem­
bres titulaires y ont voix délibérative. 

file:///endredi
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I I N o m i n a t i o n s — Monseigneur l'Evêque a nommé : 
Official, en remplacement de M. le chanoine Bars, doyen 

du Chapitre, M. Je chanoine Corentin Le Grand, professeur 
au Séminaire ; 

Professeur de Théologie fondamentale au Séminaire et 
directeur spirituel, M. Jean Le Poupon, professeur à l'insti­
tution Saint-Vincent de Pont-Croix ; 

Professeur de Philosophie au Séminaire, M. Pierre-Jean 
Nédélec, jeune prêtre de PIonéour-Lanvern, étudiant au Sé­
minaire français de Rome ; 

Recteur de Plounévez-Lochrist, en remplacement de 
M. Caer, démissionnaire pour raison de santé, M. Yves 
Abgrall, recteur de Goujven ; 

Recteur de Goulven, M. François Bervas, directeur d'école 
a Guipavas. 

Monseigneur a nommé chanoine honoraire, M. l'abbé Le 
Masson, du clergé de Saint-Brieuc, dont la science historique 
a beaucoup contribué à mettre en valeur nos martyrs de la 
Révolution, en vue de Ieur procès de Béatification. 

Monseigneur a autorisé M. Hélies, aumônier de l'Hospice 
de Lesneven, à porter la mozette de doven, à l'occasion de 
son cinquantenaire de prêtrise. 

I I I . A v i s — Pendant les retraites, tous les mardis, un 
employe de l'Imprimerie Cornouaillaise sera à la disposition 
de MM. Ies Curés et Recteurs pour Ie règlement des abon­
nements au Bulletin diocesain d'Histoire et d'Archéoloaie. 

I V . D é c è s — Nons recommandons aux prières du clergé 
et des fideles, M. Alphonse Pichon, diacre, décédé à Tréflez 
le 19 Juillet. f 

f 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

Les origines du Culte de Sainte Anne 

Après un long préambule, où l'on s'efforce d'expliquer 
comment et pourquoi le culte public liturgique de la Sainte 
Vierge, et par consequent celui de Sainte Anne, n'apparut 
que tardivement dans l'Eglise (la dévotion privée était dès 
longtemps popu aire), la relation du Congrès Mariai de Sainte-
Anne d Auray (1933) nous transporte à l'époque ou l'on voit 
poindre enfin ces deux cultes, dérivés l'un de l'autre • 

« La première fête établie en l'honneur de Marie fut la 
fête de sa CONCEPTION. Mais ne croyez pas que l'objet de cet 
office fut comme de nos jours, la préservation de Ia déchéance 
origine le : Fundamentum hujus festi non est c onceau o Int 
macula /a . dit Bellarmin. La piété byzantine, en instituant 
Ia fête de Ia Conception, entendait seulement célébrer la 
A n n T r - h . e u r V f " * K>is bénie de Ia maternité de Sain e 
Anne Ici donc fête de sainte Anne plus encore que fête de 
Mane ; aussj dans le texte de l'Office est-il question de l'une 

c C lmïf HLC« I'Wï £f ™fi'e entre tout naturellement avée * sa fille dans la liturgie officielle. 

ï r - •# À F n n r z r u ail*sr*-sse et de jo i e : ce qu'elle 
désirait depuis longtemps, elle le possède; elle a produit 
un fruit divin de bénédiction, Marie, qui enfantera notre 
P - i ^ î i ^ £ ° n C f i 1 C l e n C°r e> f ê t e d e s a i n t * A n n e autant que 
fête de Mane ; elle commémorait en réalité le premier bai ler 
que Ia mere avait donné à sa fille. 

» Fête de Ia PRÉSENTATION AU TEMPLE ; également du vi* 
siecle. La legende a une reflexion charmante à propos de cet 
évènement qui fit epoque dans la sainte enfance de Marie -
Anne et Joachim apres avoir vu leur petite fillette monter 
dun pas alerte le grand escalier du Temple, s'en allèrent 
pleins d admiration en se disant l'un à l'autre • « Elle a 
monte sans regarder derrière elle, » 

» La fête a d'ailleurs un symbolisme : ce geste d'Anne 

-_-, „ Hu un nuit e-ue toujours prêt à taire, 
quand I? Seigneur réclame un enfant, si cher soit-il. — Elle 
est ainsi devenue Ia fête de la Vocation cléricale 

» Des lors Ie culte mariai se développant avec rapidité, 
celui de sainte Anne etait lui-même assez ancré dans la 
devotion populaire pour qu'on le célébrât désormais isolé­
ment, et une fête spéciale ifut, en effet, instituée en son 
honneur que l'on fixa au 25 Juillet. 

» Baillet affirme que le culte de sainte Anne, fondé sur 
sa qualité de Mere de la Mère de Dieu, était établi en Orient 
des le Vl' siecle ; en 550, Justinien bâtissait en son honneur, 
avec "sainte"»? h* " ^ b a s i l k i u e q u i d e v a i t r i v abse r presque 

r * De grandes viiles suivirent l'exemple de Constantinople 
' /astique de sainte Anne à Trébizonda est encore debout 

apres 12 siècles. 
» Telle est la genèse du culte de sainte Anne en Orient 

et tel a ete son épanouissement : une très longue attente sui­
vie d une immense popularité... « 

» Hélas ! — constatation qui nous étonne aujourd'hui 
si 1 Orient attendit Ie vi* siècle,... en Occident on attendra Ie 
XII . Et ce n est q u a Ia fin du xvr que sa fête sera enfin 
étendue a I Eglise universelle. Du reste, saint Joseph, son 
gendre, attendra plus longtemps encore. 

» Deux modestes exceptions sont pourtant à noter L'his­
toire, avec documents à l'appui, signale deux chapelles... 
élevées en Occident dès le VII* siècle en l'honneur de sainte 
Anne : ï une, a quelque distance de Rouen, en 675, à Florine * 
i autre, au bord de Ia voie romaine, à quelque distance de 
Vannes, a Keranna. 
t •*»,MÎS e l l e s f u r e n t d é t r u i t e s l'une et l'autre, et ensuite ce 
lut 1 oubli pendant deux longs siècles. » 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché ; c/c 34-îO. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 7e dimanche après 
la Pentecôte (28 Juillet), solennité de sainte Anne : messes à G, 7, S, 
9, 10 h. igrand'messe) et l l h. 30. - Vêpres à 15 heures bénédiction. 
J - A 16 heures, réunion du Tiers-Ordre. — A 20 heures, Confrerie des 
Trépassés. Sermon breton. Vêpres des morts . 

Lundi : réunion mensuelle des Mères chrétiennes. — A 8 h . 30, messe, 
ct à 15 heures, conférence et bénédiction à la chapelle. 

Mercredi : confession des Alles des catéchismes. 
Jeudi après-midi : confession pour le I*1* vendredi d u mois . 
Vendredi, l*r vendredi dn mois : exposition du Saint-Sacrement de 

f» à 17 heures. — A 17 heures, chapelet et bénédiction. — A 20 heures , 
heure d 'adoration pour les hommes et les jeunes gens, 

Samedi : confession des garçons des catéchismes. 

— EGLISE DE S-UHT - MATHIEU, — 7e dimanche après Ia Pentecôte 
(28 Juillet), solennité de sainte Anne : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand-
messe) et l l h, 30. — A 14 h. 30, vêpres, réunion de l 'Apostolat de la 
Prière, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lund i , mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés . 
l*r vendredi du mois (2 Août) : à G heures, messe à l 'autel d u Sacré-

Çoeur. — Après Ia messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. 
Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heu­

res . bénédiction du Saint-Sacrement. — Le soir, de 20 à 21 heures, heure 
d 'adoration pour Ies hommes et les jeunes gens. 

Ordination. Au cours de l'ordination du lundi 22 
Juillet, Monseigneur Duparc a conféré 

LE SOUS-DIACONAT 

A MM. René Brenhut, de Dirinon ; 
Pierre Cariou, de Plogonnec ; 
Jean Corre, de Plougastel-Daoulas ; 
Jean Cozic, de Roscoff ; 
Pierre Daoulas, de Gombrit ; 
Auguste Denniel, de Plounéventer ; 
Gabriel Elies, de Ploudalmézeau ; 
Joseph Garo, de Ploudalmézeau ; 
Yves Inizan, du Tréhou ; 
Ronan Jezequel, de Plouézoc'h ; 
Alexis Kérébel, de Brélès ; 
Joseph Kérébel, de Brélès ; 
Pierre Laviec, de Saint-Melaine de Morlaix ; 
Jean-François Le Bars, de Daoulas ; 
François Le Borgne, de Plouzévédé ; 
Joseph Le Bris, de Gouesnou ; 
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Joseph Le Brun, de Trégarantec ; 
François Lescop, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
René Le Viol, de Kerfeunteun ; 
François Le Vourch, de Plounéour-Trez ; 
Jean-François Loaec, de Plabennec ; 
Jean Mao, du Relecq-Kerhuon ; 
Julien Ménez, de Kernilis ; 
François Moysan, de Plogonnec ; 
Jean-Marie Pelleau, de Milizac ; 
Corentin Pelleter, de Saint-Evarzec ; • . .. 
Henri Pennec, de Mahalon ; 
Joseph Quéau, de Plouvorn ; 
Tanguy Quiec, de Saint-Méen ; 
Armand Rogel, de Crozon ; 
Jean Ségalen, de Plabennec ; 
Pierre Simon, de Ploudalmézeau ; 
Jean Tanguy, de Carantec. 

LA PRÊTRISE 

A MM. Alain Burel, de Plouhinec ; 
Jérôme Coadou, de Pluguffan ; 
Jean Congar, de Landivisiau ; 
Guillaume Corre, de Guimiliau ; j 
François Cueff, de Saint-PoI-de-Léon ; 
François David, de Briec ; 
Jean-François Elard, de Cléder ; 
Pierre Ferec, de Crozon ; 
Louis Floch, de Guipavas ; 
Jacques Gentric, de Peumerit ; 
René Gougay* de Briec ; 
François Guènaff, de Saint-Pabu ; 
Jean-François Guillerm, de Plouider ; 
Jean-Louis Guillerm, de Cléder ; 
Jean-Marie Guillou, de Guimiliau ; 
Thénénan Guivarch, de Kersaint-PIabennec ; 
Joseph Guyader, de Landerneau ; 
Alain Jafifres, de Plouvorn ; 
Jean Kervella, de Saint-Louis de Brest ; 
Jean Kervennic, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Joseph Le Beuz, de Riec ; 
Emmanuel Le Nerrant, d'EIliant ; 
Corentin Le Pemp, de P lomeur ; 
Marcel Le Vey, du Pilier-Rouçe (Lambezellec) -
Gabriel Mallabous, de Lanildut ; 
François Ménez, du Bourg-Blanc ; 
Bernard Merdy, de Plougar ; 
Yves Nicolas, de Plouguerneau ; 
André Pailler, d'Henvic ; 
Hervé Peniranéach, de Plogonnec ; 
Claude Philippot, de Plouzané; 
Vincent Prigent, de Sai nt-Vougay ; 
Laurent Quemener, de Plouvorn ; 
Jean-Louis Quiniou, de Penmarch ; 
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Jean-François Rolland, de Saint-Méen ; 
Athanase Ruellen, de Lesneven ; 
Charles Ruppe, de Kerfcunteun ; 
Alain Seznec, d'Edern ; 
Jean-Claude Vergos, de Plougastel-Daoulas. 

La veille, dans la chapelle du Grand Séminaire, Monsei­
gneur l'Evêque avait ordonné 3 tonsurés, 47 portiers, lec­
teurs et exorcistes, 22 acolytes. 

Nécrologie. — M. le Chanoine TALABARDON (ALAIN-
-MAHIE), Curé de Plouguerneau. — Il naquit à Saint-Pol-de-
Léon en 1860. Après de fortes études au collège de sa ville 
natale, il entra au Grand Séminaire où sa belle intelligence, 
-son application, ->a piété et sa .régularité en tout lui valurent 
l'estime de ses professeurs tandis que la droiture de son 
caractère, sa franchise de bon aloi lui conquéraient de la 
part de ses condisciples de nombreuses et chaudes amitiés 
qui ne se sont pas affaiblies avec les années. 

Ordonné prêtre en 1885, M. Talabardon, en 1886, devient 
vicaire de S.-Dt «du Mont-CarmeL Rapidement, il se fait 
-apprécier rpar ses sérieuses qualités de cœur et d'esprit, par 
-son brillant talent d'éloquence. Son succès auprès des jeunes 
du patronage attire sur lui l'attention de l'autorité diocésaine 
•qui, en 1897, Ie désigne comme aumônier du Lycée de Brest. 

Dans ce poste difficile, M. Talabardon sut toujours accom­
plir tout son devoir avec dignité,'gagnant Test i ni*f des élèves 
qui aimaient son enseignement où la doctrine chrétienne 
était développée avec beaucoup de lucidité et une certaine 
fougue juvénile. • 

En 1905, par la mort de M. Favé, l'importante cure de 
Plouguerneau devenait vacante. M. Kerjean, qui plus tard 
deviendra curé-archiprêtre de Châteaulin, fut d'abord pro­
posé ; mais une dénonciation d'un radicalisant du pays de 
Plouguerneau le fit écarter par la Préfecture. 

M. Talabardon fut agréé par décret du 26 Juillet 1905, 
Lourde charge que celle de la succession de M. Favé, 

« le grand électeur dn Léon », « célèbre missionnaire » et 
aussi de son illustre collaborateur, M. Kervella, 

En plus, les esprits étaient divisés par les luttes politi­
ques ; les écoles chrétiennes, combattues, appauvries, se 
réorganisaient péniblement, après la sécularisation. 

Esprit conciliant et essentiellement pacifique, Ie nouveau 
curé travailla avec ardeur à ramener l'union entre les pa­
roissiens ; les écoles, sous l'habile direction de maîtres dé­
voués, furent vite repeuplées et connurent de brillants 
-succès. 

Vint l'alTaire douloureuse des inventaires : c'est en vain 
que toute une matinée, Ia troupe tenta de forcer les portes : 
la population, massée autour de l'église, résista, vigoureuse­
ment et victorieusement. On demanda du renfort, et dans 
1 après-midi, Ie sous-préfet vint lui-même, escorté par des 
soldats. Insolemment, il reprocha au curé d'être la cause de 
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la résistance, et d'être seul responsable. M. Talabardon, très 
calme, répondit fièrement, du tac au tac, applaudi par la 
foule. Le sous-préfet se ravisa : il fallut longuement parle­
menter, et ce n'est que sur les instances du pasteur que la 
foule, pour éviter l'effusion du sang, céda à la force. 

Le sous-préfet ne tint pas parole : plus de 40 des parois­
siens furent inculpés, condamnés à la prison ; deux des 
vicaires furent également poursuivis et condamnés encore 
plus sévèrement que leurs compagnons, 

Ce fut un rude coup pour le cœur du curé qui affection­
nait tant ses vicaires et ses paroissiens. On n'oubliera jamais 
Ia rentrée triomphale des prisonniers, ni l'allocution enflam­
mée que leur adressa le pasteur en remettant à chacun un 
magnifique crucifix. 

A son arrivée à Plouguerneau, M. iTalabardon se mit au 
travail de toute l'ardeur de sa robuste santé, se multipliant 
pour le bien des âmes : il enviait l'activité de ses vicaires 
qui pouvaient se transporter rapidement dans les villages 
les plus éloignés. 

Quelle surprise ! quand on vit un jour débarquer, au 
presbytère, un vélo tout' neuf, à l'adresse de M. lç Curé qui, 
avec beaucoup d'enthousiasme, fit son apprentissage à l'école 
des séminaristes. Hélas ! une chute, plus malheureuse que 
les autres sur la route de Guissény, fit vite comprendre que 
les aptitudes manquaient totalement à l'intéressé pour ce 
genre de « sport », et il y renonça pour la grande joie des 
abbés, qui bénéficièrent d'un vélo à bon marché. 

M. Talabardon n'a pas eu à subir la grave maladie de la 
pierre, mais il a dû beaucoup restaurer ; l'église* les cha­
pelles, le presbytère qu'il racheta dans de bonnes conditions; 
les écoles actuellement très prospères ont été l'objet de gra­
ves soucis par suite du manque de ressources. 

Il aimait les beaux ofTices avec chant populaire et il a 
toujours assumé la tâche des répétitions de chant pour les 
jeunes filles. 

Levé de bon matin, il était l'ouvrier le plus diligent k 
l'église ; dès la première heure au confessionnal, à la dispo­
sition des fidèles pendant plusieurs heures de rang. 

Quel bien n'a-t-ïl pas fait à ces âmes qui se confiaient à 
lui ! Si la paroisse s'est maintenue dans les bonnes traditions 
de foi et de piété, c'est grâce à son assiduité k s 'approcher 
des sacrements, c'est grâce aux instructions données par le 
pasteur du haut de Ia chaire, c'est grâce aux retraites, aux 
adorations prêchées, aux missions auxquelles était conviée 
toute la paroisse à intervalles réguliers. 

Dans ses instructions dominicales, ses catéchismes, le 
curé savait oublier le ton parfois emphatique des discours 
d'apparat, pour se rendre familier, bon père. 

Sa régularité dans ses exercices de piété était admirable. 
Dans la récitation du bréviaire, toutes les fois que l'occasion 
se présentait, il s'adjoignait un compagnon, de i 
le chapelet. 

La besogne accomplie, bien volontiers il acceptait de 
partager le temps libre avec les amis qui venaient nombreux 

meme pour 
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Ie visiter. Sa bonté envers tous était connue et cependant" 
son abord paraissait sévère à ceux qui ne le connaissaient 
pas ; mais dans ses grands yeux qui regardaient fixement 
d'un air interrogateur, on ne tardait pas à deviner l'homme 
franc, au cœur chaud et sensible, heureux d'offrir la bonne 
hospitalité large du clergé bret-on. Il réservait au jeune 
vicaire, au timide séminariste, le même accueil cordial qu'au 
vétéran du sacerdoce ou au dignitaire chargé d'honneurs 
ecclésiastiques. 

Défiant de lui-même, il prenait soin, dans les grandes; 
décisions, de solliciter l'avis de ses confrères et surtout de 
ses vicaires, et souvent l'avis de ceux-ci prévalait. 

Une vie laborieuse paroissiale où il se dépensait sans 
compter, et aussi les fatigues des missions où on l'appelait 
avec d'autant plus de confiance qu'on le savait incapable 
d'un refus volontaire, ont fini par ruiner sa santé robuste. 

Depuis quatre mois, il était souffrant, mais il continuait 
à s'acquitter de sa besogne quotidienne de pasteur, vigilant 
au service de tous et pour tout. Huit jours avant sa mort, il. 
se traînait péniblement jusqu'à la chapelle pour y célébrer 
une dernière messe pour ses paroissiens, disait-il. Ensuite 
sa faiblesse l'obligea à garder la chambre, où il passait des. 
heures et des heures à égrener son chapelet. 

Le 13 Juillet au matin, avant de se rendre à l'église, l'un 
des vicaires aUa le saluer et lui donner quelques soins : Ie 
malade ne paraissait pas plus souffrant, et semblait devoir 
vivre encore quelques semaines. 

Mais peu après, il voulut se lever, et sonna la domesti­
que qui monta dans la chambre et se trouva en face d'un 
moribond. Un vicaire accourut de l'église pour l'administrer. 
Comme on terminait Ies prières, il rendit son âme à Dieu : 
il était dans sa 75e année. 

M. le chanoine Talabardon s'est éteint sans avoir pu. 
réaliser son désir : celui de célébrer sa cinquantaine de 
prêtrise : la fête promettait d'être belle, magnifique, et il en 
était heureux non pour lui-même, mais pour ses amis, sa 
famiIle, sa paroisse. Celle-ci, de son côté, se répandait en 
prières, faisait neuvaine sur neuvaine pour qu'il plût à Dieu 
de lui accorder cette faveur. La fête s'est faite au ciel, la 
veille du grand pardon de Saint-Michel. 

Le lendemain 15 Juillet, le bon M. Talabardon a reçu 
d'imposantes funérailles, au milieu d'un immense concours-
de fidèles pieux et recueillis. Une assistance de 116 prêtres, 
dont 17 chanoines et 12 doyens, venus de tous les points 
du diocèse pour prier pour Ieur regretté confrère, précédait 
son cercueil porté par les membres du Conseil paroissial et 
municipal. 

Au cimetière, côte-à-côte, M. Talabardon et M. Favé con­
fineront à veiller sur Ia paroisse, où le souvenir de leur 
fructueux et long ministère restera vénéré. 
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lations du Léon, méditative et réservée. Aussi .l'enthousias­
me qui la transporte, en ce dimanche 4 juillet, ne manque 
pas de nous surprendre. Et cependant Ia raison de cet extra 
n'est-elle pas suffisante ? C'est la fête du cinquantenaire dq 
prêtrise de M. le Recteur, et l'affection des fidèles répond 
en ce jour au dévouement du pasteur dans une fête qu'ils 
n'ont pas craint de faire trop belle. 

Les préparatifs ont été longuement réfléchis et discutés, 
puis parfaitement réalisés par l'effort et la bonne volonté 
de tous. Aussi l'on chercherait vainement quelque, chose qui 
manquât. Le soleil lui-même qui, les jours précédents, bou­
dait derrière un vilain crachin, s'est vu obligé de rehausser 
de ses rayons* les vives couleurs des drapeaux et oriflammes 
qui flottent aux fenêtres, les ors et la pourpre des bande­
roles et des écussons qui ornent les maisons du bourg et le 
portail de l'église, tandis qu'une bonne brise- fait frétiller 
une ribambelle de petits pavillons le long de deux filins qui 
descendent du haut du clocher jusqu'aux murs du cimetière, 
C'est dans ce ravissant décor, sous un beau soleil d'été, 
entre deux haies de fidèles se signant devant leur belle croix 
d'or que défile l'imposant cortège accompagnant a l'église 
le recteur de Plouvien. Les enfants de l'école des sœurs 
marchent en tête, puis vient la fanfare du patronage de Pla­
bennec qui, sous l'habile direction de M. l'abbé Le Guen, 
lance aux échos les notes allègres d'une marche militaire ; 
ensuite Ie clergé, et, sous un dais de toute beauté, don géné­
reux auquel tous \Q& paroissiens, pauvres et riches, ont voulu 
participer, le recteur s'avance assisté de MM. Bihan-Poudec, 
aumonier à Douarnenez et Uguen, sous-diacre, du diocèse 
de Versailles, enfant de Ia paroisse. L'émotion se lit sur Ie 
visage du pasteur. Et comment pourrait-il la contenir ? Ne 
voit-il pas dans celle belle manifestation l'expression d'un 
immense merci à toutes ses bontés, à tous ses dévouements ? 
Aujourd'hui à Plouvien le bienfait et la reconnaissance se 
sont rencontrés. 

On entre à l'église, restaurée et remise à neuf pour la 
circonstance. La nef est richement ornée de guirlandes fes­
tonnées à houffettes de tulle blanc reliées par des bracelets 
dorés, l'autel disparaît sous les plus belles broderies et ies 
fleurs les plus variées, il est surmonté de guirlandes, de 
fleurs artificielles parmi lesquelles la lumière électrique 
sèmera tout à l'heure des étoiles d'argent. C'est vraiment 
beau, Dans le nombreux clergé qui a pris place devant l'au­
tel l'on remarque : MM. Ies chanoines Bodériou, curé de Pla­
bennec ; Thomas, curé de Lannilis ; Simon, recteur de Guis­
sény ; MM. Rolland, doyen honoraire, recteur du Bourg-
Blanc ; Arhan, recteur de Ploudaniel ; Broc'h, recteur de 
Pouldreuzic ; Lagalhu, aumônier, et Abolivier, chapelain à 
Plougastel ; Cornec, Ferec, Rannou, directeurs d'école ; 
Quentel, professeur à Bon-Secours, etc... Près des ecclésias-

PLOUVIEN. — Noces d'or sacerdotales. S'il y a des 
populations exubérantes; e^tpansives à l'excès, celle de Plou­
vien ne 1 est pas ; elle est plutôt, comme en général les popu-

Dame de Bonne-Nouvelle à Lambezellec. L'église est archi-
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comble à la grand'messe ; eJle le sera encore aux vêpres où 
il n'y aura pas un assistant dc moins que le matin, admi­
rable exemple de fidélité aux» offices du dimanche ; et tout 
ce inonde chante, et chante de bon cœur, pour répondre à 
Ja voix forte et toujours jeune du jubilaire. Les chants litur­
giques et Ie cantique de la Cinquantaine retentissent sous 
Ies voûtes. 

Maintenant l'éloquence du prédicateur va s'emparer de 
notre attention, et à l'écouter nous oublions tout ce qui nous 
a charmés jusqu'ici. Dans un langage choisi et lumineux, 
avec une diction nuancée et pénétrante, M. le chanoine Tho­
mas, curé de Lannilis, nous fait admirer de beaux tableaux 
concernant le jubilaire : l'éducation de l'enfant dans la fa­
mille chrétienne, laborieuse, honorée qu'était celle du maire 
de Saint-Frégant, le père de M. Bihan ; les études réussies 
de l'étudiant à qui ne manquaient ni l'intelligence ni l'ému­
lation ; Je zèle du vicaire à Plouézoc'h, où le cœur de M. 
Bihan s'est le plus attaché (le Tréguier a du bon, nous dit 
l'orateur, je le connais mieux que personne, il pourrait dans 
bien des cas en remontrer au Léon) ; son activité à Plouarzel 
et à Plougastel-Daoulas où il suscita des vocations et eut Ia 
joie de faire monter de nombreux prêtres à l'autel ; le dé­
vouement intégral du pasteur à Saint-Thois pendant 10 ans, 
et à Plouvien depuis 19 ans Le prédicateur s'est permis de 
froisser la modestie de son sujet. Il Ie devait, sans quoi nous 
aurions perdu quelques beaux exemples à imiter. Mais, en 
ami dévoué, M. Thomas crut bon de donner à son ami de 
judicieux conseils. Certes, malgré son âge, M. Bihan est resté 
vigoureux de corps, plein de santé, jeune de tempérament 
comme de caractère, mais des ménagements s'imposent pour 
conserver le bon recteur à ses bons paroissiens. « Vous avez 
75 ans, M. Bihan, remisez votre vélo. s> D'autre part, M. Tho­
mas recommande aux fidèles de Plouvien de se serrer tou­
jours davantage autour de leur bon recteur qui ne leur refuse 
rien quand il s'agit de leur bien et du salut de leur âme et 
aui va s'imposer encore la charge et les soucis de construire 
J école chrétienne de garçons qu'ils lui demandent. 

L'office terminé, des groupes se forment à l'entour de 
I eglise et l'on se communique le bonheur de participer à 
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cœurs, la joie sur ious 
les visages. M. le Recteur rassemble au presbytère ses pa­
rents, ses amis, les notables de Ia paroisse et de la com­
mune dans un cordial repas. A l'heure des toasts, M. 
Je. CuT,e-. ?e Plabennec exprime au jubilaire sfes sin­
cères félicitations au nom de tous les prêtres du canton * il 
se réjouit d'avoir parmi ses subordonnés un prêtre à Ia fois 
si serviable et si gai. Qui ne connait la jovialité de M. Bihan 
ses conversations pleines d'humour, émaillées de mille anec­
dotes capables de dérider les fronts les plus mélancoliques ? 
II lui souhaite longue continuation dans son fructueux mi­
nistere. M. Kerebel, vicaire, dans un toast breton savoureux 
traduit son bonheur et celui de tous les paroissiens. M. Broc'h 
reeteur de Pouldreuzic, fait Ies mêmes déclarations en rap­
pelant le temps passé et félicite son ancien recteur M 
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Keramprant, maire de Plouvien, dit à son tour combien il 
-est doux de vivre dans l'union du civil et du religieux. M. le 
Recteur se lève enfin et remercie délicatement tous et cha­
cun ; il termine, on. ne saurait mieux, par ces paroles d'af­
fection : t Je vous porte tous dans mon cœur ! » 

Franc aveu qui résume toute son œuvre. C'est bien là, 
en vérité, ce que durant toute sa vie sacerdotale a fait M. 
Bihan, comme un bon père pour tous ceux dont il a été 
chargé, comme un excellent ami pour tous ceux qui 
l'ont fréquenté : prodiguer à tous sa bonté. Et combien sen­
sibles et reconnaissants ont été et seront ceux qur l'ont 
éprouvée. Heureux paroissiens, heureux recteur ! 

La J o u r n é e ^u Pape à Lesneven* — Lesneven a clos, le 
27 Juin, Je « îridiiuni eucharistique » ouvert à Huelgoat et 
continué à Quimper. Il l'a clos dignement, 

Cela, seul, suffirait pour dire que cette réunion fut belle, 
très belle. 

Comme à Huelgoat, comme à Quimper, l'annonce de la 
fête de croisade y fut tout de suite sympathique et la popu­
lation manifesta son intention de l'accueillir et de la pré­
parer avec la plus grande ferveur. Il est vrai de dire que cette 
disposition était redevable, en grande partie, à l'influence que 
M. le Curé de Lesneven et ses vicaires mirent au service de 
la journée et que le succès vint, initialement, de leur bien­
veillance. Depuis bien des jours déjà, on travaillait donc à 
Lesneven en vue de la réunion de ce jeudi tant attendu par 
les groupes de croisade du Léon qui savaient combien Huel­
goat ef Quimper avait favorisé leurs jeunes amis et comp­
taient avec cpnfiance sur le même accueil et le même aimable 
empressement. 

Ils n'avaient pas tort. Les dévouements qui se sont mani­
festés en cette occasion ont montré aux croisés que Ieur 
attente était bien justifiée et que pour faire honneur au bon 
Dieu et plaisir à ses enfants, Lesneven s'était distingué une 
fois de plus. 

Cette troisième réunion de croisade devait retrouver le 
même programme que ses deux précédentes. La joie et la 
ferveur n'y avaient pas été épuisées, bien au contraire, et les 
croisés du Léon ont rivalisé avec ceux de Cornouaille pour 
apporter à N. S. ce tribut de leur amour et cette réparation 
pour tant d'indifférences et d'ingratitudes. 

La messe de communion, célébrée par M. le chanoine 
Calvez, curé-doyen de Lesneven, réunit des centaines d'en­
fants. L'église est déjà comble et dès cette heure matinale, 
on prévoit l'affluence de l'après-midi. Tous prient avec fer­
veur. avce une foi profonde. M. l'abbé Coulogner, directeur 
du chant dans Ia paroisse, après avoir dirigé leur intention 
par Ia récîtafion de l'offrande de l'apostolat de la prière, les 
aide à garder une piété soutenue pendant toute la cérémonie. 
Avant la communion, M. Ie chanoine Cardaliaguet précise 
le sens de cette journée et parle du Pape aux jeunes esprits 
<jui l'écoutent, en des termes qui s'v graveront certainement. 
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A N. S. présent en leurs cœurs quelques instants ensuite, ils. 
parleront de son vicaire et cette prière les attachera encore 
davantage à son auguste personne. 

Toutes les institutions religieuses avaient gracieusement 
ofiTert leurs locaux aux réunions de" la croisade : îa vaste 
salle des fêtes du collège groupe 1.200 enfants sous Ia prési­
dence du Directeur diocésain ; Ie patronage en réunit plu­
sieurs centaines auxquels parle M, le Curé ; le pensionnat de 
N.-D. de Lourdes donne asile à un grand nombre de croisées 
et cadettes que président M. le Recteur du Folgoët, M. l'Au­
mônier du pensionnat Saint-Joseph du Pilier-Rouge de Lam­
bezellec et M. l'abbé Coulogner ; enfin la Retraite du Sacré-
Cœur ouvre ses portes aux croisés qui se réunissent sous Ia 
direction de M. l'Aumônier de la Retraite de Lesneven, 

Interrogés sur les questions à l'ordre du jour, tous répon­
dent avec une justesse et un à-propos qui montrent combien 
ils ont su préparer sérieusement cette fête par une réelle 
étude de tout ce qui concerne la Papauté. J 

Les prêtres, venus à Lesneven ce jour-là; se retrouvent 
ensuite à la Retraite en une réunion fraternelle d'étude dont 
bénéficieront.ensuite grandement les groupes de croisade. 

Vient ensuite le moment du déjeuner. Malgré les complai­
sances et les -vastes,proportions des locaux, tout est envahi 
et bien des groupes vont prendre leur réfection eh plein air 
a la campagne... * 

Le rassemblement est fixé à 13 b. 15, place du'fcénéral-
Le .bio. Mais déjà avant l'heure, le terrain: est rempli dè 
groupes empressés de constituer à N. S. Ie cortège d'hon­
neur dont ils feront partie. Son Exe. Mgr Cogneaux , une 
troisieme fois, la grande bonté, de venir au .milieu d'eux 
Tous apprécient hautement cette faveur et en sont parti­
culierement reconnaissants. " 

M l'abbé Rannou, vicaire à Lesneven, dirige l'organisa­
tion de la procession. Il donne le signal du départ et Retrou­
vera, pour les placer en huit colonnes, sur le grand terrain 
du champ de foire, les 4.000 croisés qui accompagneront 
pieusement Notre Seigneur, précédant longuement le dais 
S ! cU-q?ei S e P J a c e n t , J e s choristes .et la. chorale du 
college Samt-François, conduite par son directeur. ' 
T Q A' splendide reposoir a été dressé sur le champ de foire. 
La decoration en est très belle. Tout y parle aux cœurs 
comme aux yeux : une peinture artistique de N. S. Père le 
CrZLdr\îe à # S C H N : D - d e L o u r ^ évoquée dans £ 
SÎ2 \ i d e }, fas sab le l l e> f y lient à droite ; en bas et entre les SeiT asa?a déposé *s- jésus-christ * * ? s » s 

Ainsi sous les yeux de ces enfants apparaissent les « trois 

teXîï'vSi' %Xsrands ™ s de la Joi-Jl " 
ontC

SfleSeiïurSdoUnn„eernSe ignement ^ ^ & * à ^ <-u-

r i té^XS™!^," 5 <fnfa',ts leS Ç a r o l c s P l e i n e s <-'*--<>-
?h«nEnt i i L q " f?"1 P° .Ur e u x u n e r è 8 l e d e conduite. Tous. 
chantent a 1 envi Jesus et son vicaire, guidés par Ie direc-
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leur, du-.chant paroissial. Bien souvent les petits drapeaux 
s agitent en favfur du Saint-Père et la bénédiction de l'Hostie 
descend sur eux tous. 

Le cortège reprend sa marche à travers les rues pavoi­
sées et N. S, dut remarquer maintes fois au passage, pour les 
bénir, Ies décorations dont la piéfê des fidèles ava t voulu 
lui faire hominage. 

L'église ne pouvait contenir toiis les croisés à la bénédic­
tion finale. Les drapeaux y entrèrent et auront rapporté à 
tous la nouvelle bénédiction de Notre Seigneur 

Sur Ia place, tous continuent à chanter et à s'unir à Ia 
cérémonie... 

M. le chanoine Cardaliaguet remercie de la chaire et ses 
remerciements doivent arriver à chacun : S. Exe Mgr Co-
S f t Mi '? & 4 'SeS V \C a i r e s< l a municipalité' qui s%ta?t 
montrée fort Courtoise et bienveillante, les si nombreux dé­
vouements que Dieu a vus, les institutions et pensTonnats 
puis es croisés eux-mêmes et leurs dévoués a S m ô E e t 
zélatrices. C'était une journée de gloire pour Notre Seigneur 
ée joie pour ses croisés. "«-igueiir, -

Nous souhaitons qu'elle ait été aussi, pour Lesneven 
une journee de bénédiction toute spéciale du Ciel. V e n ' 

du p l L ^ i I Ï « Z ; ~ B é n é - - ? - ° - - de la chapelle de Notre-Dame 
du Perpetue! Secours . — Le jeudi 27 Juin, M le ch-moim-
Joncour, vicaire général, assisté de M. l'abbé ' Y Le Roux 
cure-doyen de Douarnenez, a procédé à la bénédiction S e n ' 
r ^ C i tf-J&&&a! d e s Religieuses AugustinesHospUaliè-
-res de la Misericorde de Jésus qui dirigent Ie nouvel Hôtel 
Dieu recemment construit devant cette magnifique baie de 

^œieT^ret^ d e b*auté o n t a p p ^ « S 
M c L J , K C e . r é m o n ! e d e , a bénédiction, commencée à 9 heu" 
•exérieur a ^ , r

i r
l e i P r i è ^ S ******* et l'aspe?sio„ des m £ £ 

PédMfce W K ^ K f P a r I a . p r i s e d e P o r s s i o n Ve 
litanies dt" Saints et L™*™. a v e c - -c lergé , au chant des r i a i e c h & r e r ^ 
justement ce même our du 27 Juin - fu chantée par M*a e 
chanoine Joncour. . P - r -u* x e 

Dieu ltoVh?$*&iOi> rà®éP*\ Grall< -"-'"onier de l'Hôtel-
Uieu de Ia Sarnte-Famille de Pont-1'Abbé, dans une allocu­
tion pleine d'à-propos et de leçons prat ques après avoiV 
explique le seris de la cérémonie de la bénédktion ™i 
TZl ""n56 C , é î°U , I e r ' •<"- r a c o n t é l'histoire s? édmanteqë 
si merveilleuse de la dévotion à Notre-Dame du .Perpétuel-

, Secours s adressant directement et paternellement aux S 
rendes Mères Augustine*, leur parla, a v Je dèHcatëss? de" 

Z r ™ * Q u ' e S e s ^ n f T * , * d S ] C U r JSiïtB& «uiieres. yu eues aient, dans le cœur, une pleine ronfi-mr-P 
dit-il, car elles seront toujours aidées par leur Mèr^du Ciel' 
fySgSJS***** de ̂  h¥™ &-SSSB dû ffi". 
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Le chant de Ia messe, dirigé par le choeur des religieu­

ses, fut, du commencement à la fin, souple,^; sûr et plein 
d'élan. C'était un vrai plaisir pour le cœur ét pour l'oreille 
d'entendre et de goûter ce pur chant grégorien. 

Pour l'ordinaire de la messe, les voisins et les amis de 
Notre-Dame du Perpétuel-Secours, accourus à la fête, ré­
pondaient, de leur mieux, au cheeur des religieuses 

M. l'abbé Bihan-Poudec, aumônier de l'école Sàint-
Blaise, dirigea les cérémonies qui furent toujours exécutées. 
avec dignité et exactitude. Le soir, à 16 heures, un Salut 
Solennel couronna cette fête de famille dont on gardera 
longtemps le souvenir, 

Et, maintenant que les malades et le personnel de l'Hôtel-
Dieu Notre-Dame du Perpétuel-Secours ont aussi leur cha­
pelle contiguë au cheeur des religieuses, ils auront toutes 
facilités pour remplir leurs devoirs religieux. D'ailleurs, les-
secours religieux ne Ieur faisaient pas totalement défaut 
auparavant, car aussi bien, la dénomination d'hôtel-Dieu 
ne signiiie-t-elle pas une maison sainte construite par Dieu,. 
et où Dieu, caché sous les traits d'un pauvre malade, est 
accueilli par Dieu caché sous les traits d'une vierge ? 

Oui, à l'Hôtel-Dieu Notre-Dame du Perpétuel-Secours, on 
voit des vierges consacrées à Dieu, au cbevet de la souf­
france, durant le jour et durant la nuit ; leur sourire et leur 
douce sympathie accompagnent les soins qu'elles distribuent; 
elles assisteront les mourants et les prépareront maternel­
lement au grand voyage. Elles se font mères des vieillards, 
des indigents, de ceux que Ie monde rejette et en la comf-
pagnie desquels il ne veut pas vivre. Pour l'amour du Christ,. 
elles passeront dans cette compagnie des mois et des années. 

Actuellement, elles sont peu nombreuses. Pour en aug­
menter le nombre et faire, plus tard, la relève, que Notre 
Dame du Perpétuel-Secours Ieur amène de nombreuses et 
saintes compagnes. Il y a, dans notre pays, tant de bonnes 
jeunes filles, qui ne demandent qu'à se dévouer. Ont-elles 
pensé seulement, qu'avec un peu de générosité, elles pour­
raient se consacrer à Dieu et se vouer aux soins dès ma­
lades ? Avoir en même temps Ia vie contemplative et la vie 
active, être, du même coup, et Marthe et Marie, quelle belle 
vocation ! L* suprême activité, en nièine teïhps que la suprê­
me neauté de notre nature, disait dernièrement le R. P. San­
son, consiste à nous donner k nos frères et à pousser ce don,. 
quand il le faut, jusqu'au sacrifice de nous-mêmes. 

La religieuse-hospitalière, le monde croit la connaître ; 
U la soupçonne à peine ; mais Dieu sait, lui, et c'est pour ­
quoi sa bénédiction descend si abondante sur la maison 
qu elle habite et l'oeuvre qu'elle opère. 

r« SAINT-POL-DE-LÉON (Institution AT.-D. du Kreisker). — 
distribution solen­

nelle des; prix s'est faite à l'institution N ,D. du Kreisker,. 
Ie jeudi l l Juillet, sous la présidence de M. le comte Alain 
de Guebriant, maire de Saint-Pol-de-Léon, conseillet général 

805 — 

La cérémonie s'est déroulée selon l'ordonnance tradition­
nelle, en présence d'un nombreux clergé et d'une foule de 
parents qui, tous, ne purent trouver place dans la salle des 
fêtes de l'institution. Apres un choeur à deux voix, délicieu­
sement interprété par Ies petits chanteurs de la maitrise, 
nous eûmes le plaisir d'applaudir une comédie en un acte : 
« La dépêche ae Lucienne » et un ballet original, brillam­
ment exécutés par les jeunes acteurs. 

Puis M. le Supérieur salue M. le Président au nom des 
professeurs, des élèves et des familles présentes. Il proclame 
les nombreux succès aux examens et concours : 19 admissi­
bilités sur 20 candidats en 2* partie, dont 14 définitivement 
reçus ; 12 admissibles en Te partie, dont 10 définitivement 
reçus. — 12 mentions au Concours d'Angers, etc. 

M. le cointe de Guébriant prononce ensuite un discours 
de haute tenue littéraire et d u n e grande élévation de pen­
sées sur Ies difficultés de l'heure présente et la part que 
doivent apporter les jeunes pour assurer le redressement 
moral et religieux du pays. 

Voici la liste des élèves qui ont obtenu Ies* prix d'excel­
lence : 

Neuvième : J. Combot, de Saint-Pol. 
Huitième : A. Simonet, de Brest ; J. Breton, de Saint-Pol, 
Septième : L. Jousse, de RoscofT ; P. Guiriec, de Saint-Pol. 
Sixième Blanche : F. Le Goff, de Lennon ; J. Pennec, de 

Plougastel ; Cl. Neveu, de Saint-Pol ; P, Henaff, de Quémé­
néven. 

Sixième Rouge : F. Riouall. de Landivisiau ; P. Quéré, 
de Huelgoat ; J. Diraison, de Huelgoat ; E. Graff, de S'-Pol. 

Cinquième Blanche ; J. Le Bleis, de Peumerit ; O. Keri-
vin, de Plouvorn ; A. Dantec, de Saint-Vougay. 

Cinquième Rouge : R. Roignant, de Cléder ; F. 
de Landivisiau ; L. Le Rue, de Plouvorn. 

Quatrième Blanche ; G. Pengam, de Landerneau; Y. Caill 
de Plouzévédé ; F. Saint-Martin, de Landivisiau. 

Quatrième Rouge : J. Castel de Landivisiau ; P. Saint­
Martin, dc Landivisiau ; H. Le Floc'h, de Carhaix 

Troisième Blanche : H. Le Saout, de Plouénan : M. Bellec, 
de Sizun. • 

Troisième Rouge : J. L'Hénoret, de Plouézoch * F Caer 
de Plougourvest. 

Seconde : P. Bong, de Phat-Diem (Tonkin) ; J. Dai, de 
Phat-Diem ; L. Sparfel, de Plougourvest. 

Première : J. Grall, de Landivisiau ; A. Tarlet, de Ros­
coff ; P. Charles, de Plouescat. 

Philosophie : Y. Hily, de Landerneau ; C. Herry, de Col­
lorec. 

Mathématiques : F. Larvor, de Brest. 
Prix des Anciens Elèves : P. Charles, de Plouescat ; 

P. Mai, de Hanoï. 
Prix de composition française (prix d'honneur) : A, Tar­

let, de Roscoff ; T. Taniou, du Conquet ; M. de Kermenguy* 
de Saint-Pol. J 

La rentrée des classes est fixée au mardi 1èr Octobre. 

Kerd i lès, 
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LESNEVEN (Collège Saint-François), i— Distribution des 
Prix (Il Juillet). — EJle fut présidée par M. l'abbé Kérouan-
ton, curé-doyen de Landivisiau.. 

Le programme comportait tout d'abord une partie ré­
créative, dont la «La chasse au roi», pour violons et piano. 
une comédie très spirituelle de Noël Oudon, une agréable 
berceuse, à 4 voix mixtes, de Berthier, et le curieux « Chant 
des oiseaux », à 4 voix mixtes, de Clément Janequin. 

M. le Supérieur fit ensuite le juste éloge de M. le Prési­
dent qui, pendant Jes dures années des débuts de Ia guerre, 
se dévoua sans compter au service du collège comme éco­
nome suppléant et comme professeur. Puis il évoqua le sou­
venir de deux autres vaillants serviteurs de Ia maison : M. 
Huntziger et M. Je chanoine Steun. Enfin, il expliqua aux 
parents Ies raisons qui doivent justifier leur confiance en 
l'éducation donnée à leurs enfants par des maîtres savants 
et zélés : dix-sept candidats au Séminaire et brillants succès 
dans les concours et Ies examens. Il souligna Jes belles men­
tions décernées à Jean-Hervé Cadiou, de Ploumoguer ; Mar­
cel Rolland, de Bodilis ; François Barjou, de Lesneven ; 
NoC-1 Le Borgne, de Plounéour ; Joseph Pascoet, de Lesne­
ven ; Pierre Trébaol, de Plabennec. 

M. l'abbé Kérouanton eut la vive satisfaction de consta­
ter que les élèves comme Ies parents étaient tout oreilles 
pour écouter ses enseignements sur les devoirs de vacances. 
On apprécia de cette allocution Ie caractère simple, pra­
tique, substantiel et on lui reconnut le mérite de la brièveté. 

La lecture du palmarès, faite rapidement par MAL les 
abbés Stephan et Le Gélébart, ne fut interrompue que par 
les deux chants: Les Hais Mages, de Gevaert, En passant par 
la Lorraine, de V. d'Indy, et se termina dans l'enthousiasme 
par le Chant elu départ en vacances ; Ia Schola et les musi­
ciens de M. l'abbé Kerveillant méritèrent vraiment les féli­
citations que leur adressa M. le Supérieur en terminant Ja 
séance. 

De nombreux amis du Collège honoraient de leur pré­
sence cette fête de la distribution des prix. Nous y avons 
remarque : MM. les chanoines Calvez et Bodériou ; les RR 
PP. Huntziger, des Porcs Blancs, Le Restif, des M. E. Dan­
don, O. M. i. i MM. les Recteurs de Kernilis Boura-RIam-
ÏÏ^^L**». S Ê É * 5 e & : K e r s a i n t , ^ B K e î -

MM. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

SAINT-BBIEUC. 
ment libre de 
au Congrès des 
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tagne, préside par Mgr Serrand, évêque de Saint-Brieuc. Ces 
Congres ont pour but de sceller l'union entre les Amicales 
pour leur permettre d'agir sur nos dirigeants et sur l'opinion 
et de préciser les points sur lesquels doivent porter nos 
revendications. r 

•LYO,N" ^~ L* 9 0 ! î - i r è s Missionnaire. — L'Union Mission­
naire du Clerge a Lyon a compté 500 Congressistes, devant 
lesquels 'Mgr d 'Herbigny et Mgr Vielle ont développé des 
rapports très intéressants sur la Propagation de la Foi Le 
au"" Con 1 e t MgI* C e s s o u . évêque du Togo, assistaient 

STRASBOURG. — Congrès Eucharistique national. — Plu­
sieurs centaines de milliers de personnes entourant les Car­
dinaux Maurin, Binet, Verdier et Liénart, ont assisté 
nàuonal d e r m e r ' a l a c , o t , J r e du x« Congrès Eucharistique 

ALLEMAGNE. — La persécution . — En Allemagne, pour 
defendre leurs ouailles contre la menace d'un nouveau Kul-
turkampf, les évéques catholiques font lire en chaire, dans 
toutes Ies eglises, un mandement où ils invoquent le Concor­
dat recemment signé, et l'article qui vient d 'être publié dans 
I Observatore Romano, concernant le même sujet. 

BIBLIOGRAPHIE 
Editions .EDUCATION INTÉGRALE,, 3 bis, rue de la Sablière, Paris 

,1- LE -IUITIÊME PÉCHÉ CAPITAL, par Jean DES TOURELLES. Préface 

6 ft•'; f r a t o T o ft"™. " " ™ ^ ^ ^ ^ ^ «T**™ ™U™- * * - -

M*??* v« U H É C H E Z L U I ' Plt" e n - a c t e s - -*------« L-«TAUD. Préface de 
-1er ^"T'kJTJLV2 Zt™;? d e S l a P ' - P - g - " - n de la Foi, Camé-

" „ " " . . . S" Sainteté, f. rôles masculins (dont un de 10 lignes) 

z- charitables 
Dans vos dernières volontés qui doivent être inspirées 

par des sentiments d'humilité et de piété, pensez aussi que 
les meilleures choses ont des aspects matériels dont la cha­
n te chrétienne permet d'avoir Ie souci. En bannissant les 
couronnes artificielles de vos obsèques, vous priveriez"d'un 

m è r l deaVn
ain
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Tout confort - Cuisine soignée - Prix modérés - Autobus gratuit à ta gan 
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Information Médicale 
LA SURDITÉ 

En complément d'un article paru récemment et sur la 
demande de nombreuses personnes intéressées, il est donné ici 
de plus amples détails sur Ie nouvel appareil de prothèse 
auriculaire inventé par le Docteur Louis Faure. 

Cet appareil, pour ainsi dire invisible, ne comporte ni iii 
ni bandeau ; son dispositif entièrement nouveau réalise une 
véritable rééducation des organes de l'ouïe. Par un massage, 
doux et continu, il combat avec succès la sclérose du tym­
pan et l'ankylose des osselets, produisant ainsi dans la plu­
part des cas une amélioration sensible et durable des facultés 
auditives et supprimant les bourdonnements d'oreilles. 

Régénérateur de l'ouïe, il n'offre aucun danger et ne 
connait pas de contre-indication, sauf dans Ies cas d'otite 
supurée. Il s'agit donc d'un véritable appareil de cure appelé 
à avoir un retentissement considérable dans le domaine de 
la thérapeutique auriculaire. 

M. René Faure, directeur honoraire des hôpitaux de Paris, 
75, rue de Miromesnil, Paris, assisté d'un médecin O. R. L„ 
ancien interne des hôpitaux de Paris, dont les conseils sont 
donnés gracieusement, reçoit tous les jours, de 14 à 18 heu­
res, et répond à toutes les demandes de renseignements. 

Maisons de confiance 
Maison recommandée aux familles 

HOTEL TEMPLET, Quimper 
Prix modérés — Tous conforts 
Eau courante chaude et froide 
Salle spéciale pour Ecclésiastiques 

-A. L O U E R 

HARMONIUM 

I 

....S 
NEUFS ET D'OCCASION DE TOUTES MARQUES 
ECHANGE . LOCATION • CRÉDIT 

LABROUSSE 
?,3k ^ u e d e R i v o - - - P a r i s (4e) 
J J. :.Boulevard des Batignolles - Paris (8e) 
221, Faubourg Saint-Honoré - Paris (8S) 

llfPRiroUS COHNOOAUJJUSM, QUIMPIH. 

Le Gérant : H. QunsT. 

60' ANNEE. Vendredi 3 Août 1935 . N' 31 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCES» 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 4 Août. — 8e -dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de N. D. des Neiges et de S. 
Dominique. 

Lundi, 5. — N.D. -des Neiges. Double majeur. Blanc. 
Mardi, (L — Transfiguration de N. S. J.-C. Double de 2* 

classe. Blanc. 
Mercredi, 7. — S. Gaëtan, confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, 8. — SS. Cyriaque et ses Compagnons, ma rt v rs. 

Semi-double. Rouge. 
Vendredi, 9. — Vigile de S. Laurent, S. Jean-Marie Vianney* 

•confesseur. Double. Blanc. 
Samedi, 10. — S. Laurent, martyr. Double de 2fl classe avec 

Octave simple. Rouge. 
Dimanche, l l . — 9* dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert, 
A vêpres, mémoire de Ste Claire. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Augustines, Pont-l'Abbé l*-~8 \ o i t 
Ursulines, Saint-PoMe-Léon 8 -16 — -

PARTIE O F F I C I E L L E 

C O M M U N I C A T I O N S U E L - é v É C H É 

I Indulgence de la Portioncule. ----- L'indulgence 
de la Portioncule est une indulgence plénière applicable aux 
ames du Purgatoire, On Ia gagne, movennant confession et 
communion, autant de fois qu'on visite, du 1" Août à midi 
jusqu au 2 Août k minuit, une église jouissant du privilège 
et quon prie, durant cette visite, aux intentions du Souverain 
Pontife. 
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Lorsque le 2 Aout n'est pas un dimanche, les Curés, Rec­
teurs et Chapelains des chapelles intéressées peuvent, s'ils le 
jugent utile, au 2 Août substituer le dimanche suivant pour 
le g^iin de cette indulgence, ce qui serait pour cette année 
du samedi S Août à midi jusqu'au dimanche 4 Août à minuit. 

Les fidèles en général ne peuvent gagner l'Indulgence de 
la Portioncule que : 1* dans les églises ou les chapelles qui, 
antérieurement au décret du 10 Juillet 1924, jouissaient d'une 
concession perpétuelle ; 2° dans celles qui, depuis cette date, 
ont obtenu de Rome une nouvelle concession. 

Les Tertiaires de Saint-François conservent le privilège 
de gagner l'indulgence en visitant l'église ou Ia chapelle dans 
laquelle a été érigée leur fraternité, et, s'il n'y a pas de fra­
ternité érigée, en visitant l'église paroissiale. 

Mais tous ceux qui veulent gagner l'Indulgence de la Por-
tioncule sont tenus dc réciter, aux intentions du Souverain 
Pontife, six Pater, Ave et Gloria Patri, à chacune des visites 
qu'ils accompliront dans ce but. 

La confession requise peut se faire Ie jour même ou l'un 
des huit jours qui Ie précèdent ou Ie suivent. Sont exemptés 
d une confession spéciale, ceux qui se confessent tous les 
quinze jours ou qui communient au moins cinq fois par 
semaine. 

La communion peut se faire le jour même, Ja veille, ou 
J un des huit jours suivants. 

Le privilège, s'il est accordé à des oratoires semi-publics 
ne peut etre utilisé que par la communauté ou Ie «roupe des 
lideles en faveur de qui ces oratoires sont érigés. 

If. Œ u v r e d e s v o c a t i o n s . — La Commission pour 
Ia repartition des secours doit se réunir le lundi 5 Août et 
82 paroisses n ont pas encore remis leurs cotisations. Nous 
au" î îusStôt°" r q U C ICS • S O m m e s r e c u e i I I i ^ nous soient versées 

H I , N o m i n a t i o n Monseigneur l'Evêque a nommé 
chanoine honoraire, M. Caer, ancien recteur de Plounévez-
Lochrist. 

- 513 -

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Pour Ia Transfiguration 

m^i^^^J9^^^1^ nî d e v a i t ê t r e "-«"-festée 
HP \VI rA, ?i • ° " ' J e s u s c o m-manda aux témoins du Thabor 
m H PU " a I ) c r s o . n n e ce qu'ils avaient vu, que quand le 
Fils de l'Homme serait ressuscité d'entre Ies niorts. Il s obéi-
E » V ^ 5 " T 1 1 6 »* * '* v a§mt point défense de s'en parler 
I un lautre, ils se -demandaient ce que voulaient dire 
« Quand il sera ressuscité d'entre les morts ? » Ce qui est 
si clair pour nous ne l'était pas pour eux. N'ayant aucune 
idée du second avènement, ils croyaient que la mor de leur 

Maître serait le terme de tout ce qu'il devait faire dans ce 
monde, et ils s'étonnaient qu'Elie, qui devait précéder le 
Messie, n'eût pas encore reparu sur la terre. Notre Seigneur 
leur dit qu'en effet Elie viendrait rétablir toutes choses, et 
serait, comme le Fils de l'Homme» persécuté et traité avec 
mépris. Il parlait du second avènement. Il ajouta : « Mais je 
vous dis qu'Elie est déjà venu, qu'ils ne l'ont pas connu et 
qu'ils lui ont fait souffrir tout ce qu'ils ont voulu ; et c'est 
ainsi qu'ils traiteront le Fils de l'Homme. » Hs entendirent 
que cet Elie était Jean-Baptiste, dont Ia mort violente pro­
phétisait de plus en plus intelligiblement la Passion du Mes­
sie. 

C'est en descendant les versants du Thabor que Jésus 
annonçait si clairement sa fin. Par ce discours, les disciples, 
également éblouis de lumière et d'ombre, recevaient une ins­
truction qu'ils comprendraient plus tard. Déjà ils avaient le 
Christ tout entier avec ses ignominies, avec sa gloire, avec 
Ies attributs de la divinité et les rapetissements de l'huma­
nité ; bientôt ils reconnaîtront le Christ des Prophètes, le 
Dieu fort et à la fois le dernier des hommes, assis au plus 
haut des cieux, cloué sur un gibet. Formidables contrastes, 
encore incompréhensibles, enfermés pourtant dans le seul 
nom de Jésus, Sauveur. 

Sauveur, il ne pouvait l'être qu'en sauvant les hommes des 
conséquences de leurs péchés, qu'en satisfaisant pour eux, 
qu/en prenant sur lui la rigueur du châtiment. II devait s'hu­
milier, souffrir ; il devait être Dieu et il ne pouvait pas n'être 
que Dieu. 
m. S , i . 1

1 . n ' ? û t é t é q u e D i e u ' P a r o l e étrange ! Ia condition de 
1 humiliation et des souffrances n'eût pas été remplie. Mais 
simple créature, homme simplement, c'était une autre im­
puissance. 

t Quelles proportions eussent pu avoir les souffrances d 'une . 
simple créature avec les droits de Ia justice infinie ? Quel 
amour et quelle reconnaissance en aurait conservés le genre 
humain ? Qui voudrait croire aujourd'hui que ce bizarre 

été accepté, eût vraiment satis­
fait ? 

Et enfin, quel que soit le prix du juste, de quel droit une 
pareille satisfaction ? Le genre humain, créé de Dieu, n'est 
nen devant Dieu ; mais à l'égard de tout le reste, il n'est 
pas si peu qu'une simple créature le puisse racheter tout 
entier, pour toujours, depuis le premier homme qui a vécu 
et qui a péché, jusqu'au dernier qui vivra et qui péchera. 
On ose dire que Dieu n'avait pas Ie droit de transiger dans 
ce litige entre l'homme et lui. Ou son dédain devait se con­
tenter du sang des boucs ou même de l'oblation des fruits 
de la terre, ou sa justice devait exiger l'oblation du sang 
d un Dieu. En d'autres termes, ou il n'y a pas de Rédemption, 
ou Ie Christ est Dieu, et ce Dieu est homme en mème temps 
que Dieu. K 

Aujourd'hui, les enfants savent ces choses divines. Les 
Apôtres n'en possédaient que Ies formes confuses et elles 
restaient engourdies dans Ieur mémoire, jusqu'à ce que 
I Esprit-Saint les vînt animer. En réservant la coopération 
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•de cet Esprit de lumière, Jésus-Christ donnait encore une 
grande leçon. U avertissait que l'enseignement extérieur ne 
profite qu'autant que la lumiere intérieure s'y joint. Ce n'est 
donc point sans raison et sans fruit, dit un commentateur, 
qu'il annonçait à ses Disciples des vérités dont il ieur lais­
sait ignorer la liaison. U gravait en eux de mystérieux carac-
h - r t>u . L i t - t ln C n ! n l t . r . . - - - . : i 1.-..._._. J ! . -i . * 
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Louis VEUILLOT : La vie de N. S. Jésus-Christ. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoéché : c/c 3490. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHEDRALE DE SAJXT-CORENTI.Y. — 8* dimanche aurel 
Ja Pentecôte (4 Août) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 3û! 
— Wpre s à lo h. Bénédiction, — Pas de réunion le soir. 

T endredi ; Confession des tout petits. 

tA T ,?CG1JIx,B D E S A - -> ' T - M A T H-EI* . — S- dimanche après ia Pentecôte 
A St? 4l * Ù h 7 ' 8 ' 9" 1 0 h e u r e s *8™nd-me.«) et ll iv1I -
£ * £ £ « X * E — " " * * * « * **™°«*» <« ^saire, 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Haïr? l v r î - Mo^^neu^K^su^n vient de mourir en 
Haiti. Ne a Grandchamp, diocèse de Vannes, en 1848 Mar 
Kersuzan etait missionnaire en Haïti dès 1871. Elu Iverne 
C a p - f e 1 8 8 3 ' i \<ievint évèqeueqd: 
i - jpnai i ien en 1886 et démissionna en 1929. U fut nrnmn 

archeveque titulaire de Sergiopolis e n «929. Honoré du 

STfuVnnni a S '0 n «-V0? J u b i l é -P--*^^ -« 23 ^cembre 

K r e ^ e r ^ K e r S U Z a n - '«> ' ' îe -doyen T e / ' é v l U ? ^ 

Hpnri^°DS- aPP, r . - , n o n s également le décès, par suite d'acci­
dent du Pere Mingam, sous-directeur de l'école aDostolicrue 
des missionnaire» d'Haïti à Saint-Pol de Léon P ° S t 0 l l q U e 

Plo!éve^ e r e M ' n g a m é t 8 i t I e frér.e d e * &»«#*> vicaire à 
Requescant in pace. 

au 
m rfA!^ &8&Â2Sde recevoir s 

•Nous le prions d'agréer nos sincères félicitations. 

Inauguration de monuments au Séminaire de Quimper. 
— Une mosaïque d'un symbolisme émouvant, exécutée par 
Maurice Denis, d'après un carton d'un prêtre du diocèse 
tombé au champ d'honneur, rappelle en Ia' cathédrale de 
Quimper le souvenir des membres du clergé finistérien 
morts pour la Patrie., 

Les pretres anciens combattants ont t-oulu que Ieur mé­
moire fut aussi perpétuée au Séminaire récemment bâti sur 
Ies hauteurs verdoyantes de Kerfeunteun ; et dans le vesti­
bule d'honneur, ils ont fait dresser une grande table de mar­
bre qui porte gravés en lettres dorées, sous le regard atten­
dr i et les bras étendus du Sauveur mourant, les noms des 
51 pretres et des 50 séminaristes de Cornouaille et de Léon 
victimes de la Grande Guerre. 

C'est au pied du tabernacle que leurs âmes sc sont emplies 
du plus haut idéal et entraînées aux plus rudes sacrilices 
Aussi, un autre monument leur a-t-il été érigé au-dessus d'un 
autel latéral à ia chapelle. Taillé dans la pierre blanche 
par . le ciseau artistique de Maxime Real del Sarté, il repré­
sente un prêtre et un séminariste soldats, grièvement bles­
ses, offrant d'un geste généreux, dans le rayonnement de 
leur croix leurs souffrances et Ieur mort au Christ, le sou­
verain Pretre. 

Aucun jour ne convenait mieux que celui d'une ordi-
Î^H°"iiPs0ljr l'inauguration de ces deux mémoriaux, Lundi 
2J Juillet. Mgr Duparc, assisté de son auxiliaire, Mgr Cogneau 
a procédé à leur bénédiction. B ' 

Dans la matinée, Son Excellence avait conféré Ie sous-
diaconat a 33 acolytes et la prêtrise à 39 diacres. De toutes 
les parties du diocèse, prêtres et parents étaient accourus 
en tres grand nombre à la cérémonie. Devant eux et devant 
Jes 200 séminaristes massés dans la large avenue du Sémi­
naire, M. l'abbé Bcrgey, président de la P.A.C., avec une 
éloquence incomparable, a exalté le sacrifice des 4.600 prê­
tres tombes pour Ie -pays et tracé aux jeunes gens appelés 
au sacerdoce ia tache splendide qu'à la suite de leurs aînés 
ils ont a remplir dans notre monde en désarroi. 

Tous ceux qui ont assisté à cette cérémonie en garde­
ront un souvenir inoubliable. 

lfl S £ t a t ? * , P enUfS S œ u r s d e s e u v r e s . - L e mercredi 
10 Juillet 1935, les Petites Sœurs des Pauvres et leurs vieil-
ards ont assiste à une cérémonie bien douce, bien conso-
ante : Ie cinquantième anniversaire de Ja consécration de 

leur chapelle La fête, présidée par S. E. Mgr Cogneau, com­
mença a 7 heures par une messe de communion générale 
Ce qui combla de joie les vieillards et, jusqu'à l'heure de Ja 
mort, fera dire a chacun d'eux : « Une fois, au moins, dans 
ma vie, j ai eu le bonheur de recevoir Ja sainte communion 
ne Ja main d un eveque ! » 

A 10 heures, Monseigneur, assisté de MM. les chanoines 
Moenner, curé-archiprêtre de Saint-Louis, et Le Pape? curé 
des Carmes, présida au t r ô n e ; Ja grand'messe est chantée 
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par M. le chanoine Barvet, curé de Saint-Martin. Au e h a1 u r, 
assistaient MM. les chanoines Milin, du Pilier-Kouge ; Cha­
palain, de Lambezellec ; Ie K. P. Hust if, des Missions Etran­
gères ; M. Sibiril, recteur de Saint-Meluine ; les aumôniers 
de l'Adoration ct de Ponchclet, dc Kcrfautras, etc. 

On remarquait à la chapelle lu Révérende Mère Supé­
rieure Provinciale, accourue avec son assistante, prendre 
part à la joie de ses religieuses, de ses vieillards ; la Supe­
rieure et un groupe imposant de religieuses de l'Adoration. 

A l'évangile, Son Excellence, dans une bien émouvante 
allocution, nous montra les Petites Sœurs cles Pauvres s'ins-
tallant, en 1853, à Brest, « où, leur avait-on dit, Ja misère 
était grande ». Soit dans les deux maisons qu'elles occupè­
rent provisoirement, soit dans la maison actuelle, où elles 
résident depuis 1856, Ies débuts furent pénibles, on s'y trouva 
bien des fois dans Ie plus grand dénuement ; mais grâce à 
saint Joseph, dont Ia protection ne Ieur fit jamais défaut, 
grâce aussi aux très grandes privations que s'imposèrent les 
Petites Sœurs et aux quêtes qu'elles font journellement en 
ville et particulièrement aux halles, parmi des personnes 
empressées à leur venir en aide, Ies encourageant à revenir, 
Ies défendant mème énergiquement lorsqu'une fois on a 
voulu les empêcher de venir à elles, tous les pauvres vieil­
lards qui se sont présentés ont pu être reçus, entourés de 
soins, maintenus dans Ia bonne voie, ou ramenés à Dieu. 

Ce qui soutient les Petites Sœurs, c'est que dans les pau­
vres elles voient Notre Seigneur Jésus-Christ. Elles ont sans 
cesse présentes à l'esprit ces paroles du divin Maître : « J'ai 
eu faim, et vous m'avez donné à manger ; j 'ai eu soif, et vous 
m'avez donné à boire ; j 'étais étranger, et vous m*avez re­
cueilli... p 

Mais si c'est un bienfait de posséder Notre Seigneur dans 
la personne des pauvres, c'est un bonheur bien plus grand 
encore de jouir de sa présence réelle dans la sainte eucha­
ristie. Aussi le premier soin des Sœurs est-il de faire ériger 
un autel où l'on puisse célébrer la messe, un tabernacle (Pou 
Je divin Maitre descendra dans leur cœur et où elles pour­
ront le trouver pour lui rendre leurs hommages. 

Pendant de nombreuses années, elles durent se contenter 
d installations provisoires. Enfin, le 25 Mai 1885, Ies Petites 
Sœurs et leurs vieillards eurent la très grande joie de voir 
Mgr Nouvel venir consacrer Ieur chapelle actuelle, dont Ia 
tl^^JF*T *T?Lf*î b é n i t e P a r M- Arhan, curé de 
Saint-Martin, le 18 Aout de l'année précédente. Qui pourra 
jamais enumerer les grâces reçues depuis ce jour ? Il est 
î n P ° f ^ n i ? n i b l e ' n

1
é c e s s a i r e «-&«*- d'en remercier Dieu par une fête Ia plus solennelle possible. 

<i»Jt i*iSS!iT d f l a
u gr a n d > I»f sse, toute l'assistance se réunit 

ans la salle des hommes. Là, Son Excellence, répondant à 
I c a u T dp"16" • e t à U n e- Ca-ntate> a u x sentiments les plu dé-
â notre ÏÏi^^^f08' uou£ d i t C O m b i e n i ! ̂ t attaché 
Maïni ti °, y e s t v e n u b i e n d e s ^ i s accompagner 
Mgr Duparc et toujours ce fut avec une grande joie • autour-
d hui, son bonheur est plus grand de%ouvoir dansJ une 
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circonstance solennelle, y venir, pour la première fois 
comme eveque et nous donner sa bénédiction 

Mais ous les vieillards ne sont pas dans Ia salle : plu­
sieurs ont ete empêchés d'y descendre par Ia maladie ou les 
infirmités. Ils ne seront pas oubliés. Monseigneur voulut bien 
monter aux deux infirmeries et, à chaque homme, à chaque 

f irrécon^ort!y """"^ * * U a m ° l a i m a b I * ' u n e K & f e 
Dans la soirée après le chant des vêpres, Son Excellence 

réunit les Petites Sœurs dans la salle de communauté e l l e s 
félicita de I œuvre qu'elles accomplissent. Œuvre bien hum­
ble bien silencieuse pénible par moments, mais combien 
belle méritoire ! Qu'i s sont nombreux au ciel les vieillards 
qui n y seraien jamais allés si elles ne s'étaient \rou\éeslà 
pour les recueillir dans leurs derniers jours I-" 
. •™ L n * d — e r - I U O t - «'encouragement, une dernière bénédic­
tion et ainsi s'est terminée la fête dont le souvenir restera 
profondément gravé dans le cœur de tous ceux qui ont 
nnm°nMfUh fl a v1 K?1*; S c I o D p r e s s i o n chère au vénén Dom Michel Le Nobletz, ce fut un jour ! 

eu 
ibi e 

LOPEREC - - Erection solennelle d u n e nouvelle Croix. -
Le dimanche 21 Juillet, après avoir pieusement célébré Ia 
solennité de sainte Anne par une grand'messe chantée par 
M. 1 abbe Robin et un discours savoureux de M. l'abbé Ker­
moal, instituteur à Saint-Martin de Morlaix, les habitants de 
la chrétienne paroisse de Lopérec furent les heureux témoins 
et acteurs d une cérémonie émouvante : l'érection solennelle 
d une Croix de granit, destinée à remplacer la Croix de bois 
qui, depuis ISo/ , du haut d'un tertre Heuri étendait ses bras 
bénissants au-dessus du bourg. 

Sur l'ancien socle consolidé et aux inscriptions rafraî­
chies avaient eté fixés, dès la veille, le fût et un vénérable 
buste de Saint Peree, jadis protecteur d'une fontaine voi­
sine ; dans le chœur de l'église, sur un immense brancard 
garni de satin pourpre et or, reposaient la croix et son beau 
Christ de style breton. Toute la matinée, la population avait 
admiré cette œuvre magnifique due au ciseau de M. Don­
nart, de Landerneau. Aussi à l'heure des vêpres l'église était 
comble. 

Les psaumes chantés, voici le moment vivement attendu 
de tous. La procession s'ébranle : en tète l'oriflamme du 
Souverain Pontife, puis viennent les statues, les lourdes et 
riches bannières, alternant avec des croix argentées et do­
rées, encadrées de multiples enseignes aux couleurs cha­
toyantes ; enfin, au rang d'honneur, immédiatement avant 
le cierge, Ie lourd brancard et son glorieux fardeau portés 
sur les épaules vigoureuses de deux équipes de 10 hommes: 
es membres du Conseil municipal et du Conseil paroissial 

tous deux au grand complet. 
Le cortège, suivi de la foule recueillie, fait d'abord Ie tour 

du bourg au chant des Litanies de la Sainte Vierge et du 
Cantique de Sainte Anne, puis, Ientement, péniblement, gra-
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vit Ia côte et parvient au haut de la butte, où un échafau­
dage muni d'un palan a été dressé autour du socle. Sur l'in­
vitation de M. le Recteur, M. l'abbé Suignard, vicaire à Saint-
Corentin, récite Ies prières liturgiques, bénit ct encense le 
Christ, dont les membres du clergé s'approchent tour à tour 
ct baisent Ies pieds ; après quoi, des ouvriers, sous Ia direc­
tion vigilante de M. Donnart, le hissent avec précaution et 
le fixent au sommet du fût. Aussitôt la foule massée cn con­
tre-bas entonne avec ferveur : 

Meutomp, meulomp a vouez uhel 
Jczuz haq e ffroaz santé!.., 

et comtemple, Ies larmes aux yeux, les lignes harmonieuses 
du nouveau calvaire qui se détachent nettement sur le fond 
bleu du ciel. 

M. Suignard félicite ses compatriotes du beau geste de 
foi qu'ils viennent d'accomplir. Les félicitations, il les adres­
se, d'une manière spéciale, à M. le Recteur, qui, non content 
d'avoir fait de l'église de Lopérec l'une des plus belles de 
Ia region, se préoccupe avec raison de relever ou d'empê­
cher de tomber en ruines les croix et Ies calvaires bâtis par 
les ancetres ; à M. le Maire et aux Conseillers municipaux 
qui par un vote unanime, ont apporté au Conseil parois­
sial Je concours d'une très généreuse subvention ; à M Don­
nart et ses ouvriers qui viennent de donner une fois de plus 
a preuve de Ieur grand talent. Puis, après avoir expliqué 
es belles leçons que chacun des paroissiens pourra recueil­

lir au pied de la nouvelle croix, il résume son discours 
dans ces quatre vers : 

tSalud, Bennoz d'eoc'h Kroaz va Zalver, 
» Ba jomfot ama, var zao, pell amzer, 
» 'Vit derc'hel e kalon tud Loperek 
» Ar fciz kristen bepred beo-buezek. > 

Comme à regret, malgré les ardeurs d'un soleil radieux 
la procession se remet en marche et regagne l'église o ù l a 
^ 2 T k ! l 2 * ™ < \ P a r > bénédiction du Saint-Sacrement. 
nir £ » Knf d ° L ? P e r e c garderont longtemps Ie souve­
nir de cette belle manifestation de foi chrétienne et de l'ai, 

MSSLL
 ante qui ,eur a arraché • t ous *• i™ 
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ti J ; P p 5 î c h a i " e 5 u s s i o n s de l'Ecole Normale Sociale Mari-
! ™ ~ • S a i t I e s u c c e s «m'ont remporté, l'an dernier les 

d ™ B V £ S ? f ^ n ~Mf ' ° P* ' l e S ^ r é t a r i a t Social Maritime 
en 1934 ^ 2St - ^ * F * ^ * aussi des élèves permanents ; 
signre fc? * a u m o n i e r s diocésains des marins et plu* 
^ ^ ^ i g ^ t O U t C * " * ***** ou accompli 

Ainsi se préparent, pour l'action catholique et l'action 

SmrElSPJ1 dJf?TS et ' d ' a i I I . e u r s ^ i m p o S t e " 
caTrë ' compétents "**• ^ " 0 S ' ) 0 P u l a l i o " - « - » « . «<* 

sessions intensives auront lieu : 
i> KeSSi0IÎAf l ? , e n t a i r e * * # d u 1 6 a u 2 1 Septembre, k 
Penboch (Morbihan), pour les prêtres et les séminaristes : 

Session complementaire d'automne, du 7 au 12 Octobre 
a Saint-Malo, 30, boulevard Châteaubriand, .pour Jes urètres 
et les laies ; ' 

Session syndicale d'hiver, pour les dirigeants syndicaux, 
ii une date qui sera fixée ultérieurement. 

LA SESSION DE SEPTEMBRE A PENBOCH. — La session d'été 
se .tiendra en Morbihan, à la maison de campagne du collège 
.Saint-* rançois Xavier, à Penboch, par Arradon. 

Cinq senes de cours sont prévus. 
La première série porte sur la Doctrine générale • trans­

formation économique et sociale du monde" contemporain * 
points Jes plus essentiels de la doctrine de « Rerum Nova-
rum » et d,e « Quadragesimo Anno » ; raisons, fonctions 
-organisation et méthodes de l'Action Catholique. 

La deuxième série concerne l'Organisation et la situation 
économique de la Marine Marchande ; industries et ports 
-maritimes ; les entreprises maritimes ; la crise des pêches • 
Ia crise de la Marine de transport. 

La troisième série étudie la Situation administrative et 
sociale des gens de mer ; administration de la Marine Mar­
chande et statut spécial des gens de mer ; régime des pen­
sions et asssurances sociales ; les organisations profession­
nelles maritimes ; crédits maritimes (mutuel et foncier) 
achats en commun, coopératives et mutualité 

Dans la quatrième série, il s'agit de la Pratique adminis­
trative : \ administration rationnelle et l'organisation du 
travail social ; l'organisation du bureau et Ia comptabilité 
des œuvres sociales. 

La cinquiéme série a pour objet VAction Catholique 
Maritime : objectifs de la J. M. C. ; méthodes de la J. M. C. ; 
comment réaliser l'action J. M. C. et pré-J. M. C. dans Ies 
paroisses maritimes. 

Le cours de clôture esquissera une Réorganisation de la 
profession maritime, 

Le premier cours sera donné k 15 h. 30, le lundi 16. 
Cependant, à midi, H y aura un repas en commun pour tous 
Ies semainiers déjà arrivés. Le cours de clôture sera donné 
à 11 heures le samedi. . # 

Nous demandons qu'on veuille bien adresser le plus tôt 
possible les adhésions à M. l'abbé Guyonvarch, aumônier 
diocesain des oeuvres maritimes, 2, avenue Victor-Hugo, à 
Vannes. La Direction des Œuvres organisera le transport à 
destination des semainiers qui signaleront à temps leur 
heure d'arrivée en gare. Les frais de séjour, comportant la 
pension complète, sont calculés sur la base de 20 francs par 
jour, soit 110 francs pour toute Ia session. 

LA/SESSION COMPLÉMENTAIRE D'OCTOBRE A SAINT-MALO. — 
La session d'automne se tiendra à Saint-Malo, 30, boulevard 
-Chateaubriand. 

Trois séries de cours sont prévus. 
Le R, F. Georges Renard, professeur honoraire de droit 
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à l'Université de Nancy, développera, dans la première scrtc-
des cours, la Réforme structurale des sociétés et entreprises, 

La deuxième série de cours porte sur Ia Réforme corpo­
rative. Ces cours sbnf professés par le R. P. Bassette, profes­
seur -de Morale Sociale au collège théologique de Saint-Alban-
Leysse et par M. l'abbé Goimard, aumônier-conseil de l'Union 
des Secrétariats Sociaux, 

La troisième série donne les Leçons d*application an 
problème maritime. Ces cours seront faits par M. Ernest 
Lamort, secrétaire général de l'Entente Interfédérale des. 
Pécheurs de France, et par le R. P. Lebret, aumônier-conseil 
du Secrétariat Social Maritime <le Bretagne. 

Le premier cours sera donné à 15 h. 30, le lundi 7. 
Cependant, H y aura, à midi, repas en commun pour les 
semainiers 'déjà arrivés. Le cours de Clôture sera donné à 
10 h. 30, le samedi. 

Nons demandons que l'on veuille bien adresser, le plus 
tôt possible, au R. P. Lebret, 30, boulevard Châteaubriand, 
Saint-Malo, les adhésions de principe. Les adhésions défini­
tives seront reçues jusqu'au 1" Octobre. Les frais de séiour, 
comportant la pension complète, sont calculés sur la base 
de 30 francs par jour ; soit 160 francs pour la session. Les 
semainiers descendront à l'Hôtel Alexandra et Colibri, boule­
vard Hébert, Paramé. (Tramway : descendre à la station 
Sainte-Anne). 

Les prêtres célébreront la Sainte Messe à la chapelle 
Sainte-Anne, boulevard Châteaubriand. 
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La J . M. C. et le chômage, — La J. M. C. victime d'un chô­
mage qui devient angoissant pour Ies familles et les plus 
jeunes marins, adresse aux pouvoirs publics une pétition 
ou elle expose leur situation de plus en plus critique, en fai­
sant appel à leur intervention pour obtenir : 

1" L'institution de l'embarquement par roulement, ----- la 
réorganisation des caisses de chômage, — la limitation du 
tonnage de la pêche industrialisée, — la protection des peti­
tes entreprises et de la pêche en général, — l'organisation de 
la vente du poisson. 

2; La prolongation de la scolarité et le i écul de l'âge d'ad­
mission au travail, — l'organisation de Cours et d'Ecoles pro­
fessionnelles, — la retraite obligatoire des marins qui y ont 

, - ^ , 3 ^ U n r ^ 0 • n c O U i * s
1

d ^ n t r é e , s e l o n l e contingent nécessaire, 
pour les officiers de la Marine marchande. - , Des conventions 
avec Ies Compagnies de navigation pour l'embarquement 

raï f V H L ° lcierS e t , d e ! " f e * / * f a m i l I e ' - U n 5 t a t u ? c o r l ' o -ratif des officiers de la Marine marchande 
Renseignements complémentaires et feuilles de pétition 

£ l ? ( G ^ ™ ) . g e n C T I I , de Ja JMC ' "• rue de La Fos^ Saint 

M. Jean Raynaud, secrétaire général de Ia J. M. C vient 
leettrr,eCtrL01'i d • S ° n ? m i n - J e C a r d i n a I P ^ e l l i une seconde lettre tres élogieuse et encourageante. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Comment meurent Ies grands peuples. — La décadence 
-des grands peuples et des grandes civilisations antiques est 
fonction directe de Ieur dépopulation, de leur dénatalité. 

Quelques exemples illustreront cette troublante consta­
tation, 

* 

i 

La vieille Babylone, capitale gigantesque de l'ancienne 
Chaldée, fut l'une des villes les plus riches et Ies plus pros­
pères de l'Orient. En l'an 2.000 avant Jésus-Christ, elle rayon­
nait de puissance et de gloire. Son opulence lui fit mépriser 
l'enfant, l'empêcheur de jouer en rond. En l'an. 1000, elle doit 
la i re appel à des mercenaires étrangers pour se défendre ; 
en l'an 500, elle est détruite, rasée ; elle disparaît de la face 
du monde et l'immense désert l'enrobe dans ses sables brû­
lants. La Chaldée est morte faute de Chaldèens. 

La vieille Egypte, elle aussi, si prospère de 3400 à 1700 
avant J.-C, connait Ja méme disgrâce pour les mêmes raisons. 
L'enfant n'est pas un objet de luxe. Or « les moissons et les 
naissances diminuent » dit un vieux manuscrit égyptien de 
l'an 1GJM) avant J . C . Faute de soldats égyptiens, des mer­
cenaires sont enrôlés qui deviennent Ia proie successive des 
grandes invasions lvbienne, assyrienne, persane, et grecque. 
L'Egypte meurt à son tour faute d'Egyptiens. 

La Grèce antique est à son apogée en 800 avant J.-C. En 
400, Ies naissances diminuent ; il n'y a plus à Athènes que 
-30.000 citoyens. En 322, Ies hommes libres ne se comptent 
plus que 21.000 (avec Ies étrangers anoblis). En 500 avant 
J.-C, Sparte compte 8.000 citoyens : en 371, 1.500, et en 
244, 700. En 140 avant J.-C, Home conquiert la Grèce qui 
disparaît faute de citoyens, faute d'Athéniens, faute de Spar-
liâtes. 

L'Empire romain va connaître la même cruelle destinée. 
De l'an 200 à l'an 190, sa population décimée par des guerres 
carthaginoises est passée de 214.000 à 337.000, Mais la déna­
talité commencea sévir et à fleurir sur les lauriers desséchés 
des légionnaires. 

Le nombre des citoyens romains baisse de 13.000 unités 
•entre 164 et 154 ; il diminue encore de 7.000 entre 154 et 142 
L Etrurie est déserte, il n'y a plus un pavsan romain sur les 
terres. A la naissance du Christ, Jes 8 ou 9 dixièmes de la po­
pulation romaine se composent de descendants d'esclaves af­
franchis. 200 ans après J.-C, tI n'y a plus' tai seul Romain 
<anthentique. 

En 125 après J.-C, Rome comptait encore 2.500.000 habi­
tants. En l'an 200, un million ; en 255, 600.000. Vers l'an 
300 de notre ère : 20.000 à peine. 

En 54G, le barbare goth Totila impose à la vieille Rome 
une solennelle réception. Péniblement la ville rassemble 500 
habitants pour accueillir l'envahisseur. 
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Comme la Ghaldée, comme l'Egypte* conuite Ja Grèce r 

Rome s'était suicidée, faute d'enfants, faute de Romains. 
L'empire arabe qui prit leur succession cn Orient hérita 

bientôt de leurs vices. Eux aussi (Jes Arabes) considérèrent 
rapidement les enfants comme des gêneurs. La même mysté­
rieuse malédiction frappa leur splendide et orgueilleuse capi­
tale Bagdad. Des 2.000.000 d'habitants qu'elle comporte au 
ix* siècle, il n'en restait plus que 15.000 vers 1650 de notre 
ère. En moins de 700 ans, la dénatalité avait eu raison de la 
prodigieuse civilisation arabe. 

Et maintenant, tirons les conclusions. 
L'Allemagne et l'Italie ont compris que le but et Ia raison 

d etre d'une nation c'est YenfanL 
L'hitlérisme et le fascisme ont compris qu'il n'y a ici-bas 

de vraie richesse que d'hommes, que ^enfants 
n » - A n i l e m a g n e C O I I 1P t e l.l'O.OOO naissances par an. L'Italie, 

. - n n ' A U e i I , a g I , e a u n e x c «- d - , n - de naissances sur les décès de 4o0.u()0 par an. 
L'Italie, un excédent de 426.000. 
Et la France, elle, compte 675.000 naissances par an, avec 

a peine un excedent de 30.000 naissances sur les décès. En­
core -faudrait-il défalquer les naissances d'enfants étrangers 
ce qui équilibrerait à peu près les naissances et Ies décès 
«i., >A " î , r a S " 3 " e ; n o U- aurons bientôt en France 
plus de cercueils que de berceaux 

importune , A ! ° r S " " N C C C S S O n S d e l e C r i e r * °PP° r---»- et 

l i a i " n ° U S f a U t U n C milsti<lue nataliste, une mystique fami­

liale11 n ° U S f a U t " n e poUti1ue -i-tal-ste, une politique fami-

La Patrie est en danger! L'ennemi n'est pas à nos portes 
facteur DCremienr0^ 1 ÏÏ* 'f déna'?lité> c'^ «» dépopulation. 
stt ion. decadence d'une nation et d'une civili-

frour?,Aii,fînS Pè , '? H n aflf-- — Notre-Dame de Salut prépare-
trois pèlerinages pour Ie mois de Septembre : P r e P a r e 

l1 P„ aV-i e •.• Pèl.erinade à Rome, du 29 Août au 14 Seotem-
route d , V a

i n | r a i r e FT , s t a t i o n s nombreuses en cours de 
h W , i w ' " e a N a p l e s <Pompéi et Capri). C 

o) Le 8 pelerinage à Sainte-Odile Hu fi . . . i Q «„-,. , 
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Vers la Salette. — Le Bureau international des Pèlerina­
ges, le B. L P., prépare pour la fin des vacances un 1res 
intéressant voyage de piété, du lundi 9 Septembre au lundi 
suivant. 

Arrêt à Nevers, auprès des reliques de Sainte-Bernadette. 
Un jour entier sera passé à Paray-le-Monial. 
Ensuite, on se dirigera vers Ars, où la Vierge apparut au 

bon curé Vianney. 
L'itinéraire passant à Lyon, permettra le pèlerinage tra­

ditionnel à Fourvière. 
Des sites réputés sont inclus dans le programme des vi­

sites : Grenoble, route des Alpes, col de Porte, Grande Char­
treuse, lac du Bourget, Annecy, enfin pèlerinage aux tom­
beaux de Saint François de Sales et de Sainte Jeanne de 
Chantal. 

Pour recevoir le programme détaillé et Ies conditions, 
.ve hater d'écrire au B. L P., 80, rue Bonaparte Paris <6") 

Prix : de Paris, tout compris : Selon Ia classe, *990 810 
675 fr. ; — De Nevers : 975, 795, <JG0 fr. ; — De Paray-le-
Monial ; 900, 740, 625 francs. * 3 

LE 

Chemins de Fer de l'Etat 

FINISTÈRE EN AUTOCAR. — Vous passerez d ' inoubliables 
Vacances à visiter te Finistère, l 'un des plus curieux pava de Bretagne. 

Morlaix, Brest et Quimper sont les centres d'excursion s 'd 'où rayonnent 
les admirables c i rcu i t ! tourist iques des Chemins de fer de l'Etat. 

Renseignez-vous aux gares du Réseau, aux Bureaux dc Tourisme de 
Purls-Suiul-Lazare, Paris-Montparnasse et Rouen-Rive-Dro ite, aux pr inci­
pales Agences de voyages, ou aux Syndicats d 'Init iat ive de Morlaix 
I.rest et Quimper. 

» * 

UN NOUVEAU CONCOURS D'APPAREILS DE CURAGE DES FOSSES 
ET CANAUX. — A la demande de l 'Union des Marais Charentais et en 
étroite collaboration avec elle, les Chemins de fer de PEtat organisent 
ft Rochefort, Je 15 Septembre prochain, un nouveau concours d 'apparei ls 
de curage des fossés et canaux. 

Le t ranspor t des apparei ls et du personnel chargé de Ieur fonction­
nement sera gratuitement assuré, de la gare de départ à pied d'oeuvre 
et vic e-ver sa. 

Une somme de vingt mille francs est mise à la disposit ion du iurv 
pour recompenser les meilleurs constructeurs . De plus , l 'Union des Ma­
rais Charentais assurera pour 90.000 francs de t ravaux à la machine 
qui sera jugée suffisante par le j u r y . 

Le règlement de ce concours sera communiqué à tout Constructeur 
? t 2 Z , i T a n d e n a U X ****** de fer de l 'Etat, Service Agricole, Lî, rue d Amsterdam, Par is (8«). 

Maisons cfe confiance 
Maison recommandée aux familles 

HOTEL TEMPLET, Quimper 
Prii modérés — Tous conforts 
Enu courante chaude et froide 
Sai Je spéciale pour Ecclésiastiques 

-A. LOUER 
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ORNEMENTS D'ÉGLISE - BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Statues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession a rgen t et méta l . 

G. LE POULLOUIN, -«•&&&&**'-
Toutes Ies reparations, la dorure, l'argenture- le verni-or, Ie bronzage, 

sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 

! Ï S ^ 4 » S -'HOTEL DE NICE fcXSîîïiK 
Tout confort — Cuisine soignée - Prix modérés - Autobus gratuit à la gare 

rte 
Grotte 

I 

VITRAUX L. BALMET 
25 bMt Oou s BerrUt, G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix e* devis. Conditions très avantageuses et Travaux très soignés 

CHfMINS DE FER DEI/ETAT FRANCAIS 

iifPniwBHiB C O R N O u AILLAIS R, Q U I M P E R 

Lt Gérant : B. QUÈRSY. 

50- ANNÉE. Vendredi 9 Août 1935 N* 3a. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, l l Août — 9* dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, mémoire de Ste Claire. 
Lundi, 12. — Ste Claire, Vierge. Double. Blanc. 
Mardi, 13. — Les Ss. Hippolyte et Cassien, Martyrs. Simple. 

Rouge. 
Mercredi, 14. — Vigile de V Assomption (sans jeûne et absti­

nence). Simple. Violet. 
Jeudi, 15. — ASSOMPTION DE LA B. V. M. Double de l r e classe 

avec octave commune. Blanc. 
Vendredi, 16. — S. Joachim, père de la B. V. M.. Double de 

2° classe. Blanc. 
Samedi, 17. — S. Hyacinthe, Confesseur. Double. Blanc. 
Dimanche, 18. — 10e après la Pentecôte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Jean Eudes et de l'octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ursulines, Saint-Pol-de-Léon 8-16 Août. 
Carmélites, Morlaix 17-23 

a--

PARTIE O F F I C I E L L E 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

I. Communion générale des Enfants, le 15 
A o û t . — A l'occasion du 25° anniversaire du Décret Quam 
Sinç/ulan de Pie X, sur Ia communion précoce des enfants, 
aa fainteté Pie XI, par l'organe de la S. Congrégation des 
sacrements, a ordonné pour le monde entier, une communion 
generale des enfants et adolescents, en cette prochaine fête 
*de 1 Assomption de la Très Saiate Vierge. 

Monseigneur l'Evêque désire que dans toutes les parois-
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ses on réponde avec empressement à cette prescription du 
Souverain Pontife et demande aux fidèles de s'approcher 
nombreux «de la Sainte Table, en méme temps que les enfants. 

I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Goudedranche, séminariste de Goulien, dé­
cédé au sanatorium de Thorenc, le 2 Août. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Hommage à la Très Sainte Vierge Marie 
Reine de France 

Le culte de la Très Sainte Vierge a précédé, dans notre 
pays, l'établissement même du christianisme, puisque les 
Druides honoraient déjà Ia Vierge qui devait enfanter. Plus 
tard, dans les siècles chrétiens, le nombre des sanctuaires 
dédiés à la Mère du Christ était si considérable qu'on appe­
lait le royaume de France le royaume de Marie. 

En parlant du Christ, nos ancêtres disaient : Notre Sei­
gneur, notre Sire ; en parlant de la Très Sainte Vierge, ils 
disaient : Notre Dame. — Les rois qui se glorifiaient d'être 
Ies lieutenants du Christ se glorifiaient également d'être les 
chevaliers de Notre-Dame, 

Notre-Dame fut Ie cri de guerre au Xiv* siècle. 
Au xve siècle, Jeanne d'Arc fait bénir dans l'église de 

Saint-sauveur de Blois l'étendard établi d'après les indica­
tions de ses Saintes. Sur cette blanche bannière se lisaient 
les noms sacrés du Roi et de la Reine de la France : Jhesus 
Maria. ' 

Le 15 Août 1638, Louis XIII consacrait sa couronne et son 
royaume à la Très Sainte Vierge par un acte officiel dont 
nous célébrons chaque année la mémoire. 

Nombreuses furent sur notre sol les apparitions de Notre­
Dame. Celles du Xix* siècle : Médaille miraculeuse, la Salette 
Lourdes, Pontmain... resteront à jamais célèbres. 

La tradition de la France : « Notre Seigneur, et Notre­
Dame », doit être maintenue par nous, citoyens, dépositaires 
actuels de la souveraineté nationale. Après nous etre acquit­
tés par I Hommage au Sacré-Cœur, du devoir absolu de dé­
pendance et de soumission qui incombe à la Société civile 
envers la Divine Majesté, nous tiendrons à proclamer la 

France6 ' " ^ ^ ^ n ° t F e D a m e ' R e i n e d e l a 

ACTE D'HOMMAGE 
A LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE, REINE DE FRANCE 

Vierge Immaculée, ô Marie, Mère de Dieu et Mère des 
hommes, Reine de l'Univers, moi, citoyen français, en mon 
nom et au nom de ma famille, en union avec toute la France 
catholique je vous reconnais librement et solennellement 
comme la Reine de Ia France, ma chère patrie. l i e m e m 
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A ce titre, je jure à Votre Cœur Immaculé une soumission 

et une fidélité inviolables. Je vous supplie, aimable Souve­
raine, de conserver et-de faire progresser votre royaume de 
France dans l'obeissance à son divin Roi, votre Fils très cher, 
Jésus-Christ, qui aime les Francs et qui réside parmi eux dans 
l'Hostie Sainte. 

Cœur Sacré de Jésus, Cœur Immaculé de Marie, réqnez 
sur la France. 

Pratique : Renouveler annuellement cet acte devant un 
autel de Marie (de préférence le jour de l'Assomption, en 
souvenir du vœu de Louis XIII). — Y conformer sa vie publi­
que. — Propager cette dévotion. 

En 1922, 5. S. Pie XI a proclamé la Très Sainte Vierge 
Mane, dans le mystère de sa glorieuse Assomption au ciel 
patronne principale de la France et sainte Jeanne d*Arc pa­
tronne secondaire. 

Grande Impr imer ie de Blois, place de l'Ave-Maria. — 25 fr. Ie mille : 
2 fr. 50 le cent. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoéché : c/c 3430. Nantes, — Semaine religieufe : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 9e dimanche après 
la Pentecôte ( l l Août) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. tgrand'niesse) et l l h. 30. 
— Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 

Mercredi : ni jeûne, ni abstinence. Confessions toute la journée 
^ A JeUdï' AssomPtion de ta ^ Sainte Vierge : offices comme le dimanche. 
Vêpres à 14 h. 30. Après vêpres, procession, — Quêtes pour les Séminaires. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 9* dimanche après la Pentecôte { l l 
Août) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h 30 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi fet mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Afercrerfi vigile de l'Assomption : il n 'y a ni jeûne, ni abstinence. 
Jeudi, fête de V Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie i messes 

aux mêmes heures que le dimanche : sermon à la messe. — A 14 h 30 
vêpres, suivies de la procession du vœu de Louis XIII 

Avis. — En raison de la fête de l'Assomption, ta Semaine 
religieuse paraîtra un jour plus tôt Nous prions nos corres­
pondants de bien vouloir se le rappeler. 

Avis de service . — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Laurent Morvan, recteur de Plounéour-Ménez, sera célébré à 
PLOUNÉOUR-MENEZ, le mardi 20 Août, à 10 heures ; — à LAZ, 
le jeudi 22 Août, à la même heure. 

» 
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RUMENGOL. — Pardon du 1 5 Août. — Programme de la 
fête. — Messes basses de 7 à 10 heures. Confessions. 

I A l l heures, grand'messe en plein air, chantée par M. Ha­
mon, aumônier du pensionnat Saint-Joseph, Landerneau ; 
sermon par M. Kérouédan, directeur de l'école libre de Cro­
zon. 

A 15 heures, vêpres, procession, bénédiction. 
Indulgence plénière à gagner. — Arrêt des trains à la 

halte. — Garages pour autos. 

LANMEUR. — Grand Pardon de Notre-Dame de Kernitron. 
— Mercredi 14 Août ; à 20 h. 30, premières vêpres à la cha­
pelle ; allocution française, procession aux flambeaux. 

Jeudi 15 : à 1 heure, rosaire, cantiques. 
Messes à 2, 5, 6 et 7 h. 30 ; à 10 h. 30, grand'messe, chantée 

pa r M. Ie chanoine Boulie, curé-archiprêtre de Saint-Mathieu 
de Morlaix ; instruction bretonne par M. Goasdoue, curé de 
Plestm-les-Greves. 
, , 4 , H . h e u r ; e s - vêpres, procession de la Vierge couronnée; 
benediction du Saint-Sacrement à l'église de la paroisse. 

SCRIGNAC — Gouel Maria Hanter Eost. — Jeudi 15 Août 
a Coatqueau, grand pardon de Notre-Dame 

^ in £ e i 4n e s i? i e s s * e ] , a s
1

s e a v e c c b a n t s à M$î*e paroissiale. 
A 10 h. 30, départ de la procession. Char de Notre-Dame 

escorte de petits pages portant son diadème, etc. 
chapelle 6 U r e S ' grand'messe avec allocution dans la nouvelle 
c ' o / U h e u r e s - repas champêtre par souscription (10 francs, 
s adresser au presbytère). * 

/ 

roi n 
compto 

MELGVEN — Dimanche 18 Août : Pardon de N - D de 

fo h C 3 0 9 e h ^ M e S S e ( \ \ 5 ' 6 ' 7 ' 8> ° heures? grand'inesse à 
i n I \ r r ' P a r & S e n n e t ' r e c t e u r d e Rofporden ; ser­mon de M. Colin, curé-doyen de Bannalec. 
Sac remen t 3 heUTes ; P a s s i o n et bénédiction du Saint-

n^„ffS P r e n i i è r e s v ê P r es seront chantées le samedi à 5 heures-
confessions avant et après, et le dimanche toute la m a u ï f a 

Le lundi : messes à la chapelle à 8 heures. m a U n e e ' 

naiïî^Itofn ~rLe *' ?é M I N G A M > ae Plougar, Mission­naire d Nain. — Ceux qui ont connu le P Mi n ea m nn t ™ 

si prématurée Q U ™ p e r l m " m e m e une mort si soudaine et 

Les journaux ont raconté le terrible accident dnnt ii «,« 
victime au matin du dimanche 28 S e t ^ t ^ ï p/es-
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infère de Bodilis, dès 6 heures, pour se rendre à motocy­
clette à Plougar, où il devait une fois de plus offrir le secours 
de son ministère pour Ies confessions de cette chrétienne 
paroisse ct prêcher à la première messe d'un de ses compa­
triotes. 

A 400 mètres du bourg, moins de deux minutes après son 
départ, dans un virage étroit et dangereux, il entrait en col­
lision avec une automobile qui, brusquement, surgit en sens 
inverse. Le choc fut violent. Aux dires de l'huissier, le prêtre 
fut traîné sur l l mètres, projeté sur le talus, le corps horri­
blement mutilé, la jambe gauche broyée et, on le sut après, 
les côtes enfoncées. Perdant son sang en abondance, il dut 
attendre sur la route l'arrivée d'un confrère que l'automo­
biliste était allé quérir en toute hâte et du docteur qui, pour 
prodiguer ses soins au pauvre blessé, le fit transporter au 
presbytère. Le moribond, qui avait perdu connaissance, reçut 
ies derniers sacrements et, dans l'après-midi, il expirait, après 
de grandes souffrances. 

Insondable mystère des desseins de la divine Providence I 
Pourquoi faut-il que Ia motocyclette, que les jours précédents 
I on avait tant de peine à mettre en marche, démarra ce 
matin-la sans difficulté, faisant ainsi le jeu du terrible hasard 
que d'aucuns pourraient y voir ? Pourquoi le P. Mingam, que 
nul n attendait à Plougar à cette heure matinale, eut-il la 
pensee de part i r ? 

Ce bon prêtre est mort victime de sa charité et de son 
dévouement. Ceux qui l'ont approché témoignent à l'envi de 
-sa serviabilité, de son empressement aux besognes qui récla­
maient son zèle. Recruteur infatigable, prêtre pieux et très 
surnaturel, prédicateur breton de talent, charmant confrère, 
fils aimant, sa disparition plonge dans le deuil, non seule­
ment sa famille de la terre, qui le pleurera toujours, mais ses 
freres, les missionnaires d'Haïti, et Ie diocèse de Quimper 
ou il exerçait un ministère universellement apprécié 

Ordonné prêtre en 1923, le P. Mingam n'a passé que cinq 
ans en Haiti. Designé par ses supérieurs pour l'école aposto­
lique de Saint-PoI-de-Léon, fondée en 1922, il a su, durant 
sept annees, choisir et préparer les ouvriers de sa chère 
mission A ce titre, il est demeuré tout autant que ses frères, 
un vaillant missionnaire. 

Il gardait toutefois la nostalgie de cette grande île, ou il 
voyait encore « sans pasteur errer tant de brebis ». Il son­
geait a solliciter la faveur d'y retourner. Mais le bon Dieu, 
satisfait de son zele et de son apostolat, l'a arrêté sur Ie che­
min, sans lui permettre même de porter à ses compatriotes 
la parole évangélique dans l'émouvant sermon qu'il avait 
prépare pour la première messe de son nouveau frère dans 
Je sacerdoce. 

ou Kreisker, ou ses condisciples appréciaient son cœur 
ardent et sa bonne humeur. Entré au Grand Séminaire dc 
î>aint-Jacques, il a fourni au bon Dieu douze années de sacer-
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doce, pleines de mérites pour Ies âmes dont il a eu la charge 
et pour lui-même, demeuré ïe bon et fidèle serviteur. 

« Les apôtres sont mes amis », chantait-il autrefois. Nous 
ne doutons pas qu'il ait déjà reçu sa récompense. Nos prières 
hâteront, s'il y a lieu, sa délivrance. Une centaine de prêtres 
et de séminaristes ont assisté, le mardi 30 Juillet, à ses obsè­
ques, à Bodilis, apportant aux siens Ie témoignage de leur 
affectueuse et pieuse sympathie. A Quimper comme à Haïti, 
ne le considéraient-ils pas comme l'un des leurs ? Mgr Le 
Marec, supérieur du Grand Séminaire de Saint-Jacques et 
vicaire général d'Haïti, présida la cérémonie à laquelle prit 
part une foule émue, que la nouvelle de la mort avait plongée 
dans Ia consternation. L'inhumation s'est faite à Plougar, dans 
Ie cimetière de sa paroisse natale, à l'ombre du clocher, en 
présence de 80 prêtres. 

Le P. Mingam meurt à 37 ans. De lui aussi on pourra dire 
selon la parole de l'Ecriture : « Consummatus in brevi, expie-
vit tempora multa ». Qu'il repose en paix ! 

C. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Le XXV* anniversaire du décret « Quam singulari », 

Une Communion universelle des enfants 
le IS Août. 

On sait qu'à l'occasion du prochain jubilé du décret 
« Quam singulari », par lequel Pie X, le Pape de V Eucha­
ristie, appelait les tout-petits, dès Vâge de raison, à la Table 
{ff* ?*?**• l°J?acFée Congrégation des Sacrements a pris 
t initiative d édicter, pour la fête de V Assomption, une com­
munion universelle des enfants dans le monde entier. Pour 
illustrer cette commémoration émouvante, S. Exe. Mor Jorio 
le distingue secrétaire de la Sacrée Congrégation des Sacre­
ments, vient d'écrire dans V « Osservatorè Romano » une pace 
tres intéressante qne nous sommes heureux de placer sous 
les yeux de nos lecteurs : ^ 

HP ^ U Y c é l é b r 0
f

n s c . e t t e a n n é e ï e centenaire de la naissance 
» V „ M - V ° e e c l r c o n s t a n c e , H serait bien que les fidèles 
n oublient pas que cet anniversaire coïncide avec celui d'un 
î l e H ? 1 U S / A l è b r e S ?* P ^ v ^ e n t i e i s décrets de ce grand Pape * 
le decret Quam singulari, sur l'âge requis pour la première 
Communion des enfants, promulgué le 8 Août 1910 pTr lt 
Sacrée Congrégation des Sacrements. P 

Sans vouloir tomber dans l'emphase ou l'hyperbole nous 
I m W i l ? ™ ? a n s ^ a i n t e d'erreur, assurés queTous sommes 
que I histoire le redira, que ce décret constitue une d e s T m 

au saint Pape. En vertu de cette paternelle disposition, une 
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glorieuse et bienfaisante tradition disciplinaire de l'Eglise 
concernant l'âge auquel on peut, auquel on doit admettre 
l'enfant à la première Communion, était remise en honneur 

Le décret en question rejoignait l'esprit des Pères du 
IVe Concile du Latran (chap, xxi), esprit confirmé par le 
Concile de Trente (sess. XIII, can. de SS. Euchar., can. 9), 
dans lequel les Peres basèrent sur l'âge de raison le droit et 
le devoir de s'approcher au moins une fois par année à 
Paques, de la Table eucharistique. 

Dans Ie décret Quam singulari, revenant sur d'antiques et 
vénérables décisions, Pie X y apporta plus de précision et 
d autorité. II fixa, en effet, à 7 ans l'âge de Ia première Com­
munion, non pas de façon absolue, mais relative, dans la 
mesure où, selon les enfants, se manifeste l'âge de raison 
c est-à-dire à 7 ans environ, un peu plus tôt ou un peu plus* 
tard. II est démontré, en effet, qu'un enfant peut commencer 
a raisonner à 8, à 9 ou même 10 ans, selon les circonstances 
particulières de lieu et de personne ; de même qu'il peut 
arriver (comme c'est d'ailleurs le cas fréquemment) que 
l'enfant commence à raisonner à 6, à 5 et même à 4 ans. Tant 
et si bien que c'est précisément l'âge de raison qui détermine 
1 age requis par le décret Quam singulari pour que l'enfant 
puisse recevoir la première Communion. Et non seulement 
pour qu'il puisse, mais bien pour qu'il doive la recevoir et 
ce lui est en effet une obligation, comme à tous les fidèles'de 
satisfaire au précepte divin et ecclésiastique de Ia Pâque* 

de le déduire de Ia lecture même 
rapide du grave et admirable document dont nous célébrons 
le vingt-cinquième anniversaire, c'est le commencement et 
non Ie développement, et moins encore la plénitude, de l'â<*e 
de raison qui est requis, et dans le même sens exactement que 
1 on a coutume de donner au mot aurore par rapport au lever 
du jour. r 

Ce point essentiel du décret n'est malheureusement pas 
toujours respecté et appliqué comme il Ie faudrait. Très sou­
vent on entend clergé et fidèles se plaindre de ce que, après 
vingt-cinq ans, le décret ne soit pas encore universellement 
compris et appliqué. Ces critiques, qui atteignent plus ou -
moins tacitement les dispositions du saint Pape, pourraient 
etre retournées, dans Ja majorité des cas, à ceux qui s'en font 
(et qui, quelquefois, en donnent), une idée insuffisante, super­
ficielle et meme inexacte, causant des dommages incalcula­
bles a la formation chrétienne des enfants. 

Un autre point, non moins grave, est celui qui concerne 
ia connaissance des vérités chrétiennes que l'enfant doit 
posseder comme condition sine qua non pour être admis à 
Ia première Communion. 

Ici, également, des craintes nombreuses, pas plus justifiées 
que les précédentes, sont émises par les parents et les éduca­
teurs : craintes qui, pratiquement, en viennent à éluder, 
quoique innocemment, l'autorité du Saint-Siège en Ia matière. 
Le decret s'exprime avec une précision et une netteté lapi­
daires quand il prescrit, pour l'admission des enfants à Ia 
premiere Communion, qu'il est nécessaire et suffisant de 
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connaitre, dans la mesure où l'âge le permet, les principales 
ventes de la foi. Et k ce sujet, il ne sera pas inutile de repor­
ter in extenso la loi de l'Eglise. Il est ecrit dans le Code : 
Ipsi [pueri) fidei saltem mysteria necessaria necessitate me-
(iii ad salutem pro suo capta percipiant, et dévote pro suae 
aetatis modulo ad sanctissimam Eucharistiam accédant (can 
£54, parag. 3). 

Or rappelons, pour être exact, ce qu'il est nécessaire à 
un enfant de savoir. Pour recevoir la première Communion 
J enfant doit avoir des notions sur : V Dieu rémunérateur des 
bons et justicier des méchants ; 2* Dieu un dans sa nature 
et triple dans ses personnes ; 3° la seconde personne de la 
J res bainte Trinité incarnée dans le sein de la Vierge Marie 
c est-a-dire Jésus-Christ Notre Seigneur, crucifié, mort, ense­
veli et ressuscité. En outre, et pour des raisons évidentes, 
I enfant devra savoir se confesser, avoir quelque notion du 
sacrement de Confirmation et surtout croire que Jésus Fils 
de Dieu, notre Rédempteur et notre Juge, est réellement pré­
sent sous les voiles de l'Hostie consacrée. 

Point n'est besoin, par conséquent, ni même opportun, de 
recourir a de gros volumes ou à de longs catéchismes. D'autre 
part, le fait que, pour la première Communion, une instruc­
tion religieuse superieure à celle qui vient d'être dite n'est 
pas demandée n implique pas que l'on doive s'en contenter 
par la suite. L intention du Souverain Pontife, qui a aussi 
attache son nom au catéchisme, était précisément qu'une 
instruction profonde, complète et solide; suive la première 
l i n ï ï r . U n , - n ' u n e , i n s ! r u c t i o n q«i ne devrait pas connaître de 
n Z h ^ K i f f I P r e c i s « » e n t P*™ Que la doctrine cache d'in­
nombrables tresors de sagesse et de vie, et que Ia sagesse et 
la vie nous sont toujours nécessaires. •-***•* et 

npllpf r ^ X , P O i i " t S s J l b s t a n î i e l s "u décret examinés, les éter-
aue ip / inV? 6 ? S a n t qU.e I e S e n f a n t s n e comprennent pas. que les enfants ne savent pas, que les enfants sont distraits 
tombent comme par enchantement ; car nous pourrions à 

endroit de ces censeurs trop sévères et trop zélés, retouriier 
L u t TslhïLîai?u ° b S e r V e r q U e ' t o u t Pesé> Peu nombreux sont Ies fideles adultes en mesure de faire sur l'Eucharistie ; ^ ^ ! - . i c e , I e dc saint Thomas ̂ Sffsssss: 
i n s l S r ^ m a p e T v Ô ^ ^ S S S ^ J L T 
I enfant, alors qu'il a une foi si sereine, si pure, "i « d e n t e 
et si perspicace qu'elle fait parfois honte aux grands ? De 
mandons-la plutôt aux fidèles adultes qui en ont davantage 
besoin. Des enfants, nous devons et pouvons exiger une pro­
fonde préparation du cœur et de Ieur âme une eranrie at?Pn 

ch0enrddeet0Jétsl
]
1

e"^
1

eSpri, ' d W " à C t X^SSS^^ 
d e l e u r s5eTce P , U S C n ^ d e l e U r i n n o c - n « Qu'en vertu 
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La pensée du Saint Curé d'Ars sur le Sacerdoce (1) 
----------------- i 

Grandeur du Prêtre. 
Qu'est-ce que le prêtre ? Un homme qui tient la place de 

Dieu. « Allez, dit Notre Seigneur au prêtre ; comme mon Père 
m a envoyé, Je vous envoie... Toute Puissance m'a été donnée 
au ciel et sur la terre. Allez donc, instruisez toutes les na­
tions ». 

« Lorsque le prêtre remet les péchés, il ne dit pas : « Dieu 
vous pardonne ». Il dit : « Je vous absous ». A la consécra­
tion, il ne dit pas : « Ceci est le corps de Notre Seigneur ». 
u dit : « Ceci est mon corps ». 

« Allez vous confesser à la Sainte Vierge ou à un ange • 
yous absoudront-ils ? Non. Vous donneront-ils le corps et le" 
sang de Notre Seigneur ? Non. La Sainte Vierge ne peut faire 
descendre son divin Fils dans l'hostie. Vous auriez deux cents 
anges la, qu'ils ne pourraient vous absoudre. Un prêtre, tout 
simple soit-il, le peut ; il peut vous dire : « Allez en paix je 
vous pardonne ». -r > J 

« Voyez la puissance du prêtre ! La langue du prètre 
d un morceau de pain fait un Dieu ! C'est plus que de créer 
ie monde ». r n 

« Pour dire ïa messe, il faut être un séraphin ! Je tiens 
dans mes mains Notre Seigneur. Je le porte à droite, Il reste 
a droite ! Je le porte à gauche, II reste à gauche U Si on 
savait ce que c'est que la Messe, on mourrait f » 
*>L* Quelqu'un d isa i t : « Sainte Philomène obéit au curé 
d Ars ? » Certes elle peut lui obéir puisque Dieu lui obéit ». 
« Oh ! que le pretre est quelque chose de grand ! Le prêtre 
ne se comprendra bien que dans le ciel... Si on Je comprenait 
sur la terre, on mourrait, non de frayeur, mais d'amour... Si 
je rencontrais un pretre et un ange, je saluerais le prêtre 
avant de saluer l'ange. Celui-ci est l'ami de Dieu, mais le 
pretre tient sa place ». 

ïufJL î?? a t t
1? c hf u-n i r a . n d P r i x a u x o b i e t s Qui ont été déposés 

dans l'ecuelle de la Sainte Vierge et de l'Enfant-Jésus à Lo­
r e te. Mais les doigts du pretre qui ont touché la chair ado­
rable de Jesus-Christ, qui se sont plongés dans le calice où 
a ete son sang, dans le ciboire où a été son corps, ne sont-ils 
pas plus precieux ? Le sacerdoce, c'est l'amour du Cœur de 
Jesus. Quand vous voyez un prêtre, pensez à Notre Seigneur ». 

Mission du Prêtre « économe du bon Dieu ». 

« Les autres bienfaits de Dieu ne nous serviraient de rien 
sans le pretre. A quoi servirait une maison remplie d'or si 
vous n aiviez personne pour en ouvrir la porte ? Le prêtre a 
la clef des tresors célestes ; c'est lui qui ouvre la porte ; il 
est 1 économe du bon Dieu, l'administrateur de ses biens — 
M on vous demandait, en vous montrant le tabernacle : 

ÏX$ E X t m i t d C * S a i n * J " M ' V i a n n e y - c u r é «-'Aw ,»• Editions Sepieter. 
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Qu'est-ce que cette porte dorée ? — C'est l'office ; c'est le 
garde-manger de mon àme. — Quel est celui qui en a lu clé... 
qui fait les provisions, qui apprête le festin, qui sert it table ? 
— C'est le prêtre. — Et la nourriture ? — C'est le précieux 
corps et Je précieux sang de Notre Seigneur. — Sans le prè­
tre, la mort et la passion de Notre Seigneur ne serviraient 
de rien. Voyer les peuples sauvages ; à quoi leur a-t-il servi 
que Notre Seigneur fût mort ? Hélas ! ils ne pourront pas 
avoir part au bienfait de la Rédemption, tant qu'ils n'auront 
pas des prêtres pour leur faire l'application de son sang. — 
Le prêtre n'est pas prêtre pour lui : il ne se donne pas l'ab­
solution, il ne s'administre pas les sacrements. Il n'est pas 
pour lui, il est pour vous, 

Saint Bernard nous dit que tout nous est venu par Marie ; 
on peut aussi dire que tout nous est venu par le prètre : oui, 
tous Ies bonheurs, toutes les grâces, tous les dons célestes. 
Si nous n'avions pas de prêtre, nous n'aurions pas Notre 
Seigneur. Qui est-ce qui l'a mis là ? C'est le prêtre. Qui est-ce 
qui a reçu votre âme à l'entrée de la vie ? Le prêtre. Qui la 
nourrit pour lui donner la force de faire son pelerinage ? Le 
prètre, Il est pour vous comme une mère, comme une nour­
rice pour un enfant de quelques mois : elle lui donne sa 
nourriture : il n'a qu'à ouvrir la bouche. La mère dit à son 
enfant : « Tiens, mon petit, mange ». Le prêtre vous dit * 
« Prenez et mangez, voici le corps de Jésus-Christ. Qu'il vous 
garde et vous conduise à la vie éternelle ! s> O belles paroles ! 
Qui préparera votre âme, en la lavant, pour la dernière fois, 
dans le sang de Jésus-Christ ? — Le prêtre, toujours le prêtre. 
Et si cette ame vient à mourir, qui Ia ressuscitera ? Qui lui 
rendra le calme et Ia paix ? _ Encore Ie prêtre, Vous ne 
pouvez pas vous rappeler un seul bienfait de Dieu, sans ren­
contrer, a cote de ce souvenir, l'image du prêtre. O mon Dieu 
que vous nous avez aimés ! ' 

Après Dieu, le prêtre c'est tout L. Laissez une paroisse 
vingt ans sans prêtre, on y adorera les bêtes. Quand on veut 

Devoirs envers le prêtre : le respect, la prière. 

« Il y en a qui ont l'habitude de toujours mal parler des. 
pretres, qui ont pour eux du mépris. Faites attention mes 
enfants ; comme ils sont les représentants de Dieu, tout ce 
que vous dites retombe sur Dieu même. Vous feriez mieux 

ÎJenZ I™* T' ? y e n a <*ui n e P r i e n t i a m a i s Pour leur pasteur : c est etre bien ingrat. Le prêtre, au contraire prie constamment pour vous. wutmure, prie 
Voyez comme vous êtes intéressés à prier le bon Dieu 

S de S^f, ^ S* S°nt Saints' ̂  ils «>™ôbSSS-i 
à?folp^J-far b l e n p n e r S U r t 0 U t a u x Quatre-Temps, 
de boni nrtr.c d v a t l ° n S ' P o u r , 9 u e l e hon Dieu vous donné 
de bons pretres... Mais, quels qu'ils soient, n'en dites jamais. 
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-de mal Celui que vous mépriserez sera peut-être celui aui 
vous absoudra à ia mort F ^ c e i u l *ïlu 

un autre. Mais cto.&TjS&^S a S * 
bon Dieu a placé dans ses mains tous les mér i t« S deu mor 
et passion pour nous les distribuer, comme u " roi auf «met 
a son ambassadeur tous | K (.«<>.-. • A- li: q remet 
lui semble " I 0 U S l e s tres->rs a distribuer comme bon 

sr S ? r ^e^ssssmnss^ 
<7«i le défendent et le font vivre. L'enseignement Ubr? de 
meure quo, que Von ait pu craindre, plein de , « / • > . , „ 
que dans son rapport à r Assemblée générale de la SoeiÂÎ 
generale d'Education et d'Enseignenfent, le g MaÎTdîï 
M. Delom de Mézerac a tenu à mettre en lumière \os lecteurs' 
seront heureux de trouver ici ce passage de son rapport 

Maigre les difficultés et en dépit de bien des menaces 
nous envisageons avec confiance l'avenir dè notre B r e f i l " 

quTprogresse ll i a H n f T™ n ° U S r é v è , e n t a u contraire 
nos é™i*T VMntm-* V ? q o u ? l x a n s ' n o u s comptions dans 
élèves déDa!se?7 am*«?L*Vi°ar?tuîi l e nomb* d e leurs ,;, uePass-e ŷ /.UUO, Si nous v ajoutons les P U V « A*. ««-. 
colleges, près de 180.000, les élèves1 de " U n i « r 3 t é ? c î ? h S ? 
ques, nous arrivons à un total qui dépasse onze cent mi le 

lescents, les cathohques de France font un effort Di-odi-ieux 
qui jamais en aucun pays n'a été réalisé : on a c a l S uû'fls 
dépensent en moyenne 500 millions par an q 

Mais vraiment l'Etat est bien ingrat ! Si ces enfants étaient 

enfan ta r - é c o T p r i m ^ f e ^ ô û ï r r n u X i r ^ T r ' ^ e f ^ 

Fron,?"311"- C e l e r a i t d , ° n c a u b a s mot> P° u r '- "- Igé de In 
r» 6 ' «"c surcharge de un milliard deux cent mifi"„ s . Ces chiffres doivent dessiller les yeux des plus aveugle» 

l'EnCan^Zr,? uî ™**X comprendra V i l ne dSit pas S e r 
i enseignement libre en ennemi; un jour viendra où cet 
Enseignement libre obtiendra, dans les cadres de l'Education 
Nationale, la place qui lui est due. n 

Non seulement nos établissements d'enseignement nro-
gressent comme nombre d'élèves, mais ils se perfectionnent 
de famfnpn«enTt.^e P l U S *" pIUS- t , i g n e s d e l a confiance de "an 
•2finï™i ^'honneur en revient à MM. les Directeurs diocé 
sains ; et puisqu'ils se trouvent réunis auprès de nous en ces 
n!"X K,.°Urf p.°.ur l e u r --emblée générale annuelle il rn-^t 
agreable de dire à leur éminent président, Mgr Deschamp 
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de leur dire à tous combien nous admirons le clairvoyant 
dévouement avec lequel ils surmontent d'innombrables diffi­
cultés, l'excellente impulsion qu'ils donnent à nos écoles. 
Leur tâche est laborieuse, elle est très lourde : grâce à eux, 
l'Enseignement libre est bien vivant. 

Sous leur égide, les instituteurs et les institutrices catho­
liques se sont groupés en syndicats, et ces syndicats — 67 à 
l'heure actuelle — ont formé une fédération. L'autre jour, à 
Paray-le-Monial, où je voyais réunis 1.200 membres des 67 
syndicats, j'étais témoin de Ieur piété, de leur zèle, de leur 
ardent désir de remplir de mieux en mieux leur belle voca­
tion. Et devant ce spectacle réconfortant, je me disais que 
cette fédération est une force, un rempart pour notre ensei­
gnement libre catholique ! 

C'est à la Providence qu'il appartient de faire fructifier 
tant de dévouements, tant de sacrifices. Pour nous, nous 
continuerons à travailler avec persévérance afin que des 
jours meilleurs se lèvent enfin pour l'Enseignement libre. 

DELOM DE MÉZERAC 

B I B L I O G R A P H I E 

BOXXE PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (S*). C. C. 1668 
DEUX SAINTS ANGLAIS : JOHN FISHER (1459-1535) ET THOMAS 

MORE <14y8-153;>), par Joseph DELCOURT, agrégé de l 'Univers i té, p r o ­
fesseur au Lycée Pasteur, à Neuilly. — Un volume in-12, format 19X12 
1 , Pages, avec 17 illustrations empruntées aux documents contempo­
ra ins . P r ix : 3 francs ; port , 0 fr. 45. 

LE PETITE GERANIUM, pa r Marie BABRÈBE-AFPRE. - Roman « Bi­
jou », format 18X10, 2Ô4 pages, 13 gravures, couverture il lustrée. P r i v • 
3 francs ; port, 0 fr. 45. Relié : 5 fr. 50 ; port , 0 fr. 65. 

SOCIÉTÉ XATIOXALE U'ÉDITIOXS ARTISTIQUES 
l l , rue de Cluny, Paris (5«). — Compte chèque postal , Par is 1584.40 

m h l ^ J l A C ; R É i
l .

r e
1

V U e m e n s u e I ^ illustrée, uniquement consacrée aux 
questions d art religieux : architecture, a r t p r a t i q u e , musique, théâtre-
et cinéma, liturgie, chroniques, ar ts appliques. xx-eaire 
- * i ï £ i p r e m i ^ . f a s<*-ule contient cn part icul ier une intéressante m o n o ­
graphie sur l ' iconographie <*u Christ en Croix au Moyen-Age, u n e T u t e 
sur Pautel du P a q u e t Xormandie, une étude du musicographe A Gas 
toue, le jugeme-c sur l 'Exposition d'Art Italien, une causerie ï i t n « ^ m f r 
et diverse- chroniques. •-"*««* une causerie l i turgique 

ï - « héliogravures sont nombreuses et fort bien venues 

de X ™ : ' a n ' 2° f r ' ; 6 ™is> *2 *• ^ « S T T t e . à titre-

Grands Réseaux des Chemins de Fer Français . 

et S ^ t e ^ ^ p a r t i r ^ r ^ r r ^ ' F ^ * ^ 
exceptionnellement valables ouell in ^ L f t - ^ 1 0 A°Ût 1935< *erout 

20 Août 1935. ^lab^> quelle que soit la distance, jusqu 'au Mardi 

, PS^,i^iS^<ssKrMst= ife 

£0* ANNÉB. Vendredi 16 Août 1935. N- 33., 

LA SEMAINE RELIfilEUSB 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de Ia semaine 

D ' X , M e e Vert!"'' ~ 10° d i m a n c h e a - î r è s , a ***** Semi-

Lundi t 9 V ê P T r ° l é T i r f d e , S" J e a n E u d e s e t d e 1 , 0 c t - v e . 
UES l î ' \ -, E u d e S ' Contess^- double. Blanc. 

^ 'ÉgSe.-DoS
Ub,?.erBra rndc' A b b é ' ^ ^ * °»*** ** 

^ C ï o u l l ï e S £ a J n c a n n e - F r a n Ç O i S e F ^ d e Chanial,. 

^ S N S M B * ? ***"#* de ,a B" V- -----e. Dou-
yendredi 23 - Vigile de S. Barthélémy. _ S Philinne Bo 

niti, Confesseur. Double. Blanc -rninppe lle-
5 û X Ï g e 2 4 - ~ S- B a r t h é r - -> '» Apôtre. Double de 2' classe.. 

A r v e r t 5 ' ~ " ' d i m a n c h e a P r è s ] a P ™ ^ - Seini-doul 
A V ê p r e s ' -nen-oire» de S. Zéphyrin et de S. Louis. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine :" 

Carmélites, Morlaix ' 1 7 „ , . 
Ursulines, Morlaix . . l'/t? A o - t -

&4-S1 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COMMUNICATIONS DB. L-ivÊCH.6 

t„,h f é l e i î - - - a Sre d i o c é s a i n à L o u r d e s i/- •>* fc* 

L^V a Tns L d P
n o n b r e d e S , 5 è I e r i n s » S - 3 ? 5 d é j f é £ v î 

Les billet? re tenuJncSvLf F ^ ^ S O n t Pres<-Ue <**£"& 
servir toW^tJfâïïx^""**™*1 ê , r e ^ s e 

* 
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II . N o m i n a t i o n s . — Monseigneur l'Evêque a nommé 
M. Le Bec, ancien recteur de Beuzec-Cap-Sizun, chanoine 
honoraire, à l'occasion de sa soixantaine de prêtrise 

Monseigneur l'Evêque a autorisé M. Maréchal, recteur de 
Plovan, a porter la mozette de doven. 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Cure de Plouguerneau, M. Jean-François Hily, recteur de 

-t io u zane ; 
Sous-directeur des Œuvres, M. Vincent Favé, vicaire à 

*!ï»caer ; 
Vicaire a Scaer M. Jean-François Kermoal, directeur 

d'école a Saint-Martin de Morlaix ; 
Vicaire à Briec, M. Louis Floc'h, jeune prêtre de Guipa­

vas, en remplacement de M. Kériel, démissionnaire pour 
cause de santé. * 

- BUS -

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Ode à la Sainte Vierge 

^2 b d I e ^n e r g e i m r a a c i - l ée — qui, emmantelée dans les 
astres, — veille sur notre monde et nos vaines agitations -— 
Vr i T n f ' T S e F r a n C * - <*ui d ' u n r e S a r d béatifique -
peut confondre l'enfer et ses sarcasmes, - de mains indignes 
du fehbre — reçois bienveillante ce livre, — où Ies peuples 
de France ont imprimé leur foi I peuples 

chréHenne^11' Â3& *UA ^ ^ ?}me> ~ n o t r e D a t i °n très chrétienne — t éleva des chapelles au ras des nues • 

fe chantenT lA W * I Ï S C n C e D S ; e t t 0 U S s e s o i s i l l o n s ~ ie ciiantent Ies Sept allégresses — qu'à Bethléem tu leur 
appns quand tu berçais ton fils e n v e l o p p é e lum i è re 

H n y a pas de bourg qui, en émoi — n e te consacre 

«crasas ie serpent ! — et point de prêtre dans son nrêrfi<-
7j^lf%^°1^ d C I î l a r i n 0Ù d e P a t r e a u désert - l P ™ i ne t appelle Notre-Dame ! — et l'univers, d'âme et de cœur 
— te prie agenouillé et s'unit au concert. ' 
u nVÎ!S SJ t u e s ' ô bienheureuse, à Toulouse — Notre-Dame 
la Daurade, — car l'or pur du soleil est effacé n-Tr•LY 

W n f t u . ' ~~ C a r , s a l ^ t e A n n e e l s a t ombe y appellent tes 

SEJ*" «astft; tïi£û 
&&£U&8cr*&£ - s : 
•rlan* «o fiurt * cuir Humaine, — car dans son san*-- et 
— tu e, ™ L ^ A n ? m P.eut v é n é r e r l a m è r e de son Dieu • 
— tu es pres de Dieu l'avocate — qui défend i w J 
vqeUngeurs0UVre ~ C O n t r e I e c — du S e l * L ï Z d r e l 

De ta couronne virginale — hier enfin, unanime, l'Eglise 
— a voulu dévoiler le diamant le plus beau ; — et le grand 
pretre du Très-Haut, — celui qui tient l'anneau de Pierre — 
a fait sur nos ténèbres resplendir Ie flambeau, — te procla­
mant Immaculée — comme la neige amoncelée — qui se 
fond en riviere au lever du soleil. 

Frédéric MISTRAL. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . - Semaine religieufe : cfe 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 10* dimanche aurès. 
la Pentecôte (18 Aout) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures < g r a n ! ? m « « ) ' et 
l l h. 30. — Vêpres à lo heures. Bénédiction. 

ftt^JSffïr °E ^T~îlAîm»V' ~ 1 0 e dimt""** "Prè* -« Pentecôte 
\7 *1, î °-J CS à 6 ' 7* 8 ' 9 ' 1 0 h e u r e s (grand^messe), et l l h. 30 — 
tJ h î l X i - P r e S ' r é u n i o n d e l a Confrérie du Saint-Sacrement, proces­sion, bénédiction. r 

Lund i , mardi et mercredi : A 7 h . 30, service pour les Trépassés. 

Avis de service* — Le service anniversaire de M. Cor-
^ ^ f ' C n i f t ? C î . e f l U r . de Névez, sera chanté le mercredi 
28 Aou/, a 10 h. 30, à TRÉMÉOC 

QUIMPER — Retraite du Sacré-Cœur . — En raison du 
Pelerinage de Lourdes, la Retraite bretonne des Tertiaires 
qui devait commencer à Quimper, le 15 Septembre, est repor­
tée au 14 Octobre, pour avoir lieu en même temps que la 
Retraite des Femmes bretonnes. 

MM. Ies Curés et Recteurs sont priés de signaler en chaire 
cette modification. 

La Retraite sera prêchée par un P. Franciscain. 

rwP5?M9?E2;P?-JÎZAY- TT P a ï -d°n de Sainte-Anne La Palud 
u v fîl Aout). — Comme chaque année, Ie pardon sera 
préside par Son Excellence Monseigneur Duparc, qui sera 
assiste de Monseigneur Cogneau et de Monseigneur Gaspais 
vicaire apostolique de Kirin (Mandchouko) 

PROGRAMME — Samedi ; messes basses toute Ia matinée. 
Grand messe a l l heures. Vêpres à 5 heures, sermon par M. 
cession^SaTt p r o f e s s e u r d e Philosophie à Saint-Vincent, pro-

A 9 h. 30, procession aux flambeaux. 
Dimanche ; Messes basses dès l'aurore. Grand'messe à l l 

heures sermon par M. Méar, doyen honoraire, recteur de 
Plomodiern. Vêpres a 3 heures, allocution par Son Excellence 
Monseigneur Gaspais, procession et Salut 
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Mardi: Messes basses toute la matinée. Grand'messe à 
l l heures, sermon par M. Je Menn, recteur de Quéménéven. 
Vêpres a 3 heures, procession et Salut de clôture. 

Le dimanche, la grand'messe sera chantée par M. le cha­
noine de Kervenoaël, curé de Pleyben ; Ie samedi, par M. Jé­
rome Coadou et le mardi par M. Joseph Guyader, tous deux 
pretres de la dernière ordination. 

Des confesseurs seront à la disposition des pèlerins. 

QUÉMÉNÉVEX. - Pardon de N-D. de Kergoat, dimanche 

M ïleTÏ k l hY 9 i h V ï
à U h e u r e s g™nd'messe chantée pa r 

r L v r °1™ LcJoll™> r ^ ^ « r de Saint-Mathieu. Sermon 
par M. Gueguen, chanoine titulaire. 

Vêpres à 3 h. 30, procession et bénédiction du T S Sa­
crement. a 

pe l . e7eXD a U de Û £go n a . . e '* g a r e d e < - u é m é n - - " « * cha-

SAINT-POL DE LÉON. — La fête de la Translation des Reli-

l-'sentefrfhr,* ^ '"f U P é l i e n , Sera c é I é b r é e ' - U e année le -septembre, sous Ja présidence de Son Excellence Mnn-tPi gneur Mesguen, évêque de Poitiers. '-'------nce Monsei-
Selon l'usage, elle sera précédée d'un triduum nrêchê 

par M. le chanoine Le Borgne, du Chapitre de QuimWPr 
rueS d e T t m / T h - S f T ^ fla"-b«ux à travée les 
^^neâJLVca«ehéSraTe! ^ Cnd° *"* ta G™™™> et allô-

Le dimanche, messe pontificale, à 10 heures nar Mnn 
«eigneur l'Evêque de Poitiers. Après l'Evangile^ pan^vrioue" 
du Saint par M. le chanoine Kèrbaol, curé8 de p î o u e f c T 

rEvêuufe tSuî,a-f i i1îfU r é e .p a r ,U! l e a ' , o c - ' -on de Monseigneur i eveque et un Salut solennel du T. Saint-Sacrement. 

- - S ï o P „ ° d e s E A n S S , ^ ' 0 " "g*»»» ** Visker). 

présidence de S V v , M« *7 ' I e J e u d l 5 Septembre, sous la 

^ e n l S é r i e ' u r l i f e S S i o ^ * 1 ^ ***** d * ^ ^ « -

N o « ° S ItlÂl^nl d ° i V e n t S e c o » s i d é ^ comme invités. 
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-de pèlerinage et les fidèles trouveront des confesseurs à leur 
disposition. 

3° Dès Ie 25 Août, chaque pèlerin recevra, de Paris à 
l'adresse indiquée sur son bulletin d'adhésion : sa carte offi­
cielle de congressiste ; son carnet de voyage ; son insigne de 
pelerin ; le programme officiel ; l'horaire, etc.. 

La carte officielle de congressiste permettra d'obtenir la 
reduction de 50% pour rejoindre Rennes. 

Le billet pour le trajet en train spécial sera remis à cha­
que pelerin, a Rennes, dans le train. 

4° Dans Je train spécial, chaque wagon portera affiché le 
nom du diocese auquel il est affecté. Tous les compartiments 
seront numérotés de façon très apparente. 

Chaque pèlerin recevra, en gare de Rennes, une carte qui 
Jm indiquera le numéro de son compartiment. 

5° II est recommandé aux Anciens Combattants* de pren­
d re leurs décorations et Je drapeau de leur section après auto­
risation de cette section. 

6° Le train de Rennes portera les couleurs Vert et Rouge. 

Pèlerinage des Anciens Combattants à Rrt«« ^ T 

pre res pèlerins sont priés de î ! f l Ï ÏS¥u ï^ b l S * ^ 

Toutens S K B Î f i ^ SG C ° n f e S S e r ™ " î départ. ->, un service d aumonene sera organisé dans le train 

Grand Pardon de Sainte Anne au Havre. — La dévotion 
que la Bretagne a eue de tout temps pour Sainte Anne, témoi­
gnée non seulement par une infinité de personnes qui portent 
son nom, mais bien plus par tant d'autels, d'églises, de cha­
pelles anciennes qui s'y voient en divers endroits, ne nous 
permet pas de douter qu'elle n'ait une particulière tendresse 
pour une province qui lui est si dévote. 

Ce n'est pas aux seuls Bretons demeurés au pays que 
fainte Anne accorde ses faveurs, mais aussi à ceux que les 
dures nécessités de la vie ont contraint de s'éloigner du vil­
lage natal... ° 

Ils le savent bien, ces milliers de Bretons du Havre Et 
-c est pourquoi, cette année encore, ils ont voulu montrer leur 
reconnaissance à la « Mère de la Patrie, à Sainte Anne la 
tres puissante», en célébrant sa fête, à la manière bretonne, 
avec foi, avec pièté, avec enthousiasme... 

Le samedi 27 Juillet, après le chant des prières du soir en 
breton, M. labbé Le Goff, professeur à Lesneven, célébra, 
devant un auditoire d'élite, les grandeurs de Sainte Anne, la 
«Mere puissante et très bonne» des Bretons. Après cette 
cérémonie intime, terminée par la bénédiction du Saint-Sa­
crement, 1 on se salua amicalement sur la place Saint-Fran­
çois... Dans le silence du soir, les « Kenavo warc'hoaz !» ré­
sonnaient fermes et joyeux !... 

Fidèles au rendez-vous, des centaines de Bretons se trou­
vaient réunis en l'eglise Saint-François, Ie dimanche 28 Juil-
T£Ï ar 1° î e u r Ç s - P ° u r l a grand'messe solennelle du pardon. 
Elle fut chantée par M. Le Goff, qu'assistaient deux compa­
triotes : M 1 abbe Le Noan, directeur de l'école libre de San­
vic, et M. 1 abbe Caroff, sous-diacre du Séminaire de Rouen, 

•M ni ^ M . l a b b é A r s o n > l e z é , é c u r é d e Saint-François, 
M. Blandin, vicaire, le R. P. Allain, dominicain, M. Gourme-
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lon, aumônier, M. le Dr Michel, président des Bretons, les. 
membres de la Chorale, plusieurs chantres en soutane, une 
trentaine de charmants et pieux choristes, donnèrent à l'of­
fice un aspect solennel et imposant... Dans la nef, les Bretons. 
en costume, plus nombreux que jamais, permettaient de pen­
ser à Sainte-Anne la Palud, ou à Sainte Anne d'Auray... 

Après le prône, Iu par le cher aumônier des Bretons, visi­
blement ému et joyeux, devant le spectacle de foi que don­
naient ce jour-là ses « paroissiens », le R. P. Allain, apporta 
à ses compatriotes un « parfum » de Sainte Anne d'Auray, 
ou il avait eu le bonheur de prier le 26 Juillet, jour de la fête 
de Sainte Anne... Puis, en termes chaleureux, en une allocu­
tion qui rappelait celles que Saint Vincent Ferrier devait 
adresser à nos pères, il demanda aux Bretons de garder non 
seulement leur foi, mais leurs « pratiques » chrétiennes. Au 
cours de Ia messe un programme musical des mieux choisis 
fut exécuté sous la direction de M, Lambert, organiste, avec 
le concours d'éminents artistes hâvrais, heureux de témoi­
gner en ce jour leur vive sympathie aux Bretons. 

Malgré le temps un peu menaçant, la foule des Bretons du 
Havre se trouvait à nouveau à Saint-François, à 15 heures,. 
pour chanter les vêpres de Sainte Anne, présidées par le 
R. P. Allain... Plus que jamais, chacun avait l'illusion d'assis­
ter à un pardon, au pays d'Arvor ! Aussi une immense joie, 
une réelle satisfaction, se lisaient sur tous les visages... tan­
dis que la procession, avec croix, bannières, statues, ba­
teaux, se déroulait dans Ie jardin et à l'intérieur de l'église, 
devenue, ce jour-là, grâce à la bienveillance de M. l'abbé 
Arson, «l'église des Bretons du Havre».. . Des centaines de 
Havrais, en cette après-midi de Juillet, avaient bien voulu 
préférer le « pardon de Sainte Anne » aux joies de la plage, 
aux ombrages des bois... Plusieurs, en témoignage de sym­
pathie et d'admiration, s'appliquaient à chanter le célèbre 
«d 'hor Mamin Santez Anna»..., donnant une leçon à «ceux 
de chez nous» qui refusent de chanter en «notre langue», 
la langue de sainte Anne, quand elle s'adressait à Nicolazic, 
qui pour « garder sa simplicité ne voulut connaître que le 
Brezoneg». 

Au retour de la procession, M. Le Goff prononça le t r ad i ­
tionnel sermon breton, devant un auditoire nombreux et sym­
pathique. Ceux qui ont eu le bonheur d'entendre M. Le Goff, 
au pays, peuvent seuls soupçonner quels accents, quelles 
nuages émouvantes, il sut trouver pour célébrer « n o t r e » 
Bretagne et demander aux Bretons du Havre de réaliser le 
magnifique programme de vie tracé par ces mots que cha­
cun peut lire en l'église de Saint-François, à l'autel de Sainte 
Anne : « Va Doue — va labour — va bro » !„. Tandis qu'une 
derniere fois Jesus bénissait cette foule recueillie chacun 
en son cœur promettait d'être : chrétien pratiquant, travail­
leur sans reproche, et Breton fidèle ï... 

Après la bénédiction du Saint-Sacrement, M. l'abbé Gour-
melon redit à tous son bonheur ; puis, en termes délicats, 
adressa a chacun ses meilleurs remerciements. Il dit sa recon­
naissance à M. Ie chanoine Alleaume, archiprêtre du Havre 
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qui malgré ses occupations et ses fatigues, avait tenu à se 
trouver au milieu des Bretons, le jour du pardon de Sainte 
Anne, à M. le Curé de Saint-François, pour toutes ses bontés, 
aux officiants et prédicateurs, aux membres de la Chorale 
et de la Fanfare, aux personnes dévouées et généreuses qui le 
secondent dans son apostolat..., que nous savons très difficile, 
et pour lequel nous, Bretons exilés, nous tenons à assurer 
M. Gourmelon de notre sympathie reconnaissante... 

Pour rester fidèles à la tradition, et pour garder un sou­
venir de cette belle journée, plusieurs se rendirent dans la 
cour de l'école paroissiale pour la photographie des grou­
pes,... et ensuite, à la maison de Monsieur l'Aumônier... pour 
îe «bonjourer» , le remercier, et lui dire qu'il pourra, plus 
que jamais, compter sur Ia bonne volonté de ses « parois­
siens » du Havre... Que Sainte Anne, nous aide à garder notre 
foi, nos bonnes traditions, qu'elle donne la pai^ à nos foyers 
pa r sa sainte intercession. 

« Un Breton du Havre. » 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Impressions de retraite sacerdotale. — Au lendemain de 
nos retraites sacerdotales, et sous le charme persistant de 
la parole chaude et émouvante de Af. V abb é Bergey, on lira 
sans doute volontiers les lignes suivantes par lesquelles le 
Président général de la P. A. C , traduit ses impressions à 
l'issue d'une retraite sacerdotale qu'il vient de prêcher à 
Chalons-sur-Marne : 

Je croyais connaître notre clergé de France, car pas mal 
de confrères m'ont permis, au cours de ces multiples « Jour­
nées», de feuilleter Ieur âme. 

Et j 'avais déjà été ému de cette lecture à vol d'oiseau. 
Cette fois, la lecture a été plus lente, annotée, commen­

tée ! 
Et j 'ai l'impression d'avoir fait connaissance avec une 

belle anthologie humaine ! 
Elle est bien belle notre famiUe sacerdotale française ! 
Sans doute, il y a des faiblesses, des désarrois. 
Nous ne sommes pas des anges. 
Nous sommes des hommes. 
Et notre tâche n'est pas commode ! 
Dans un monde si peu bienveillant et si peu salubre ! 
Mais quel ensemble lumineux, noble et bon ! 
La « vieille chanson », que dénonçait Jaurès, berce encore 

de belles âmes ! 
J 'aurais voulu voir à côté de moi tels libres penseurs, que 

je connais bien, contempler ce spectacle de nos retraites : 
Cette incomparable égalité, qui met côte à côte nos vieux 

briscards : chanoines, archiprêtres, doyens, à la même table, 
sur Ies mêmes bancs que les jeunes «bleus », à la figure de 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 550 — 

gosses autour de l'Evêque, placé lui-même au mème rang que 
se v enfants. 

Et ces hommes, ces jeunes gens qui, malgré Ieur culture 
et leur rôle bienfaisant, vivent dans la misère Ja plus authen­
tique, ne sont point rassemblés pour étudier leurs revendi­
cations, ni pour aller ensuite les clamer dans la rue, en me­
naçant le gouvernement, en molestant des passants et en cas­
sant des vitres. 

Ils sont là pour se demander lovalement, dans le silence 
la reflexion, l'examen intime, s'ils sont toujours à la hauteur 
de Ieur tâche, se reprocher leurs défaillances, raviver leurs 
enthousiasmes, rajeunir leur cœur, renouveler leur don total 
à la Cause... 

Aucun contrôleur, aucun appât. 
La conscience seule. 
La cloche martèle les heures. 
Le devoir martèle les pensées. 
Puis un à un, lentement, librement, ils viennent s'ace-

nomlier avec gravité à côté <le l'un d'entre eux... ; ils cour­
bent leur tete blanchie ou adolescente, et ils commencent 
1 émouvante litanie, semblable à un réquisitoire : « Mon Père 
je m accuse... » ' 

Et puis, ils repartent, radieux de Ieur renouvellement inté­
rieur et, le dernier soir, pendant que le chœur chante — avec 
tant de vente ! — « O quam bonum et quam jucundum nabi-
tare fraires in unum ! Qu'il est bon, qu'il est doux, de vivre 
dam cette union fraternelle ! » ils vont s'agenouiller devant 
J autel aux pieds de Ieur Evêque, qui Ieur prend paternelle­
ment les mains. 

Et ils disent, comme lorsqu'ils avaient vingt et vingt-cina 
ans : < Dominus pars hœreditatis mew : Le Seigneur est tou­
jours l'unique part de mon héritage ». 

n'est pas nécessaire d'être croyant pour trouver à ce 
spectacle une troublante grandeur. --uuver a ce 

Et il faut que la vieille chanson soit encore bien envoû-
teuse pour que ces singuliers troubadours continuent d'ac­
q u . V ^ ^ l'" P1US s é v è r e s ' P l u t ô t <!«* ^ cesser 
a en chanter les strophes. 

Dans mes moments libres, je lisais Ies journaux de Paris 
que Lesparre m'avait apportés... 

Dieu ! qu'il a fallu descendre et atterrir rudement nour 
se mettre au plan des « nouvelles » du jour u e m - - u P o u r 

Les disciples de M. Jaurès, les trouvères de sa « chan-
son» moderne, faisaient également leur retraite à Paris 

Je n aurai pas la cruauté de diluer le parallèle facile 
des M n Ï Ï I Î Î ^ L w a F c u j a t i ? n s ? d e s menaces, des reniements, 
des appétits déchaînes, des insinuations de bas étage, des tu-
£ e et d T c h ^ K a , n b i t i o , n . s -to-trinées, des r i v a l e s dc t l g M ! ~ c,ha.cals> I",1 s - disputent une atroce curée ! 
plus fervenCteU:10n " d C V i n e a i s é m e n t e t d e v i e n t d e P l u s e n 

la nôtre" ^ S f t * d e M' J a u r è s e t I a n o , r c - Je P-"*---* jrf noire... plus que jamais. 

— «5i — 
La Procession du 15 Août. — Au début de l'année 1638 

la France traversait une phase critique de son histoire. Sans 
doute les bienfaits du Concile de Trente commençaient à se 
faire sentir. En beaucoup de diocèses, évêques, prêtres et 
r ,?!1H1^u x . t e n t a i e n t d'opérer de sages réformes et donnaient 
d édifiants exemples. Le cardinal de la Rochefoucault pré­
sidait a une salutaire rénovation de l'état religieux * Ie car­
dinal de Bérulle, saint Vincent de Paul avaient rendu de très 
precieux services au clergé de France. Cependant la réforme 
profonde necessaire n'était pas encore assurée par des ins­
titutions stables. 

Skns doute, le royaume avait bénéficié de la sage politi­
que de Henri IV, et il bénéficiait actuellement de la ferme 
direction du cardinal de Richelieu, mais sa situation était 
«encore bien critique. Au dehors, la puissance croissante et 
înenaçante de la maison d'Autriche, au dedans, les cabales 
de la noblesse etaient encore très redoutables pour le pou­
voir ro va I. . r 

De plus, tout l'avenir du royaume était menacé par la 
-situation meme de la famille royale. Louis XIII n'avait pas 
d enfants • son frère n'avait pas de iils, et ainsi la maison 
d Henn IV semblait devoir s'éteindre dès la seconde géné­
ration. Rien de plus inquiétant pour un Etat dont toute la 
stabilité reposait sur l'hérédité royale. 

C'est alors que le Roi et la Reine s'adressèrent avec fer­
veur a Celui qui tient en ses mains toutes les destinées des 
empires, et multiplièrent les vœux de dévotion pour obtenir 
sa protection. Louis XIII et Anne d'Autriche formulèrent 
surtout ces vœux en l'honneur de la Très Sainte Vierfe 

Ils promirent à Notre-Dame de Lorette, en Italie, de magni­
fiques offrandes ; ils promirent à la Sainte Vierge de lui con­
sacrer solennellement tout le royaume ; et ils lui promirent 
enfin de faire exécuter, chaque année, le jour de l'Assomp­
tion, dans toutes les paroisses du royaume une procession 
qui rappellerait à jamais l'acte de cette consécration. 

L'édit de Louis XIII ordonnant cette procession, qui de­
vint si populaire, était conçu en ces tennes : 

« Nous enjoignons à l'Archevêque de Paris que, tous les 
ans, le jour et fête de l'Assomption, il fasse faire commé­
moration de notre présente déclaration à la grande Messe 
-qui se dira en son église cathédrale, et qu'après les vêpres 
dudit jour, il soit fait une procession en la dite église, à 
laquelle assisteront toutes les compagnies souveraines et le 
-corps de ville avec pareille cérémonie que celle qui s'observe 
aux processions plus solennelles. 

» Ce que nous voulons aussi être fait en toutes Ies églises 
tant paroissiales que celles des monastères de ladite ville et 
faubourgs, et en toutes villes, bourgs et villages dudit dio­
cèse de Paris. 

» Exhortons pareillement tous les Archevêques et Evêques 
de notre royaume, et néanmoins leur enjoignons de faire 
célébrer la messe solennelle en leurs églises épiscopales, et 
-autres églises de leurs diocèses ; entendant qu'à la dite céré­
monie les cours de Parlement et autres compagnies souve-
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raines, les principaux officiers des villes y soient présents. 
» Nous exhortons lesdits Archevêques et Evêques... d'ad­

monester tous nos peuples d'avoir une dévotion particulière 
à la Vierge, d'implorer en ce jour sa protection, aiin que sous 
une si puissante Patronne notre royaume soit à couvert de 
toutes Ies entreprises de ses ennemis ; qu'il jouisse longue­
ment d'une bonne paix ; que Dieu y soit servi et révélé si 
saintement que nous et nos sujets puissions arriver heureu­
sement à la dernière fin pour laquelle nous avons tous été 
créés. 

» Saint-Germain-en-Laye, 10 Février 1638. » 

La Sainte Vierge a-t-elle entendu les prières de Louis XIII ? 
A-t-elle exaucé Ie vœu qui lui était ainsi adressé ? 

On ne peut Ie nier ; les faits répondent d'eux-mêmes ; les 
dernières années de Louis XIII furent marquées par d'éton­
nantes bénédictions, 

Tout d'abord, dès le mois de Septembre 163-8, Dieu accorda 
au Roi un héritier qui assurait la stabilité de l'Etat et qui 
devait devenir si illustre sous le nom de Louis XIV. Nul 
n ignore que ce grand roi devait présider au règne le plus 
glorieux de la Monarchie des Bourbons. 

De 1638 à 1643, le Roi étend magnifiquement les fron­
tieres de la France ; il conquiert l'Artois, Ie Roussillon et 
l'Alsace. 

Dans les mêmes années, la réforme religieuse du royaume 
est assurée par la fondation des Séminaires de Saint Vincent 
de Paul, de M. Olier, du Bienheureux Jean Eudes, et des Ora­
torien* ; et par toutes les saintes initiatives qui émanent de 
ces maisons apostoliques. 

N'est-il pas opportun de rappeler cette page d'histoire ce 

R n l f S ^ V e i î i r ^ U J œ ^ d e L o u i s X I I I> P ° u r <lue nous chre­
f t fervents de Marie, nous imitions Ia confiance de nos 
aieux. Allons a Mane, en cette fête du 15 Août. La Vierge 
qui a exauce le vœu royal du xvii* siècle peut seule entendre 
et exaucer nos plaintes et nos supplications, à nmh^S^. 

Esclavage moderne, — Propos d'un terrien, J. de Pes­
quidoux ; 

Les feuilles publiques ne cessent de vanter Ies exploits: 
sportifs, les luttes de vitesse, la dispute de records sur des 
machines a allure de projectile, où l'homme qui les pilote 
apparaît et disparait plus prompt que le regard. Les illus­
tres etaient Ies photographies des coureurs. On harangue Ies 
vainqueurs ; on charge de couronnes leurs" bras ; leurs noms 
sonnent de bouche en bouche ; ils passent escortés comme 
des héros. Tous Ies jeunes gens se passionnent pour eux ; des 
milliers aspirent à les imiter, h les égaler, grisés autant par 
Ie risque affronte que par le triomphe espéré. 

Mais les choses ont un retour inattendu. Au lieu de plier 
I instrument à ses besoins, l'homme se laisse plier aux exi­
gences de 1 instrument ; au lieu d'en user, il le sert Serva "e 
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qui devient bientôt un esclavage, j 'entends celui des entraî­
nements et des folies qu'il suscite. Pas de jours où l'on ne 
signale des collisions, des chutes, des embardées mortelles 
d'automobiles, ou d'écrasements de piétons qui leur sont dus. 
A certaines fêtes çje l'année, comme si une attirance d'abîme 
se faisait sentir, on assiste sur les routes à des « dépasse­
ments ^ où l'air est si violemment heurté qu'il rugit entre les 
voitures... 

Où sont les promenades d'antan, lorsque, au trot cadencé 
de l'attelage, on avait le loisir de respirer et de contempler. 
L'œil se posait, enveloppait les êtres : la fleur épanouie dans 

l 'air de venir à votre rencontre ; on ne s'y enfonçait pas 
comme en des horizons de vertige. Et les haies au passage 
avaient le temps dc vous souffler à la face le parfum de leurs 
chèvrefeuilles, l'eau sa fraîcheur, et le vent que l'oii ne devan­
çait pas, de vous les apporter. On s'imprégnait un moment de 
la sérénité des choses. 

Mais tandis que j 'écris ceci, j 'entends dans le soir qui 
tombe quelque dévoreuse de chemin jeter son cri d'avertis­
sement rauque, et trouer l'espace... 

La g randeur d'âme d'un « é t re diminué ». — Encore un 
dont Ja grande Presse ne parlera pas. Il n'a pas tué l'enfant 
de Lindberg, volé les bijoux de Mlle Cotillon, pris part à la 
croisière de nudisme des îles Galapagos. 

Pourtant quel plus beau roman d'aventures vaut sa vie 
d'héroïque dévouement ? 

En 1930, il apprend que dans une île de la baie d'Hudson, 
a Igluhk, à 70 degrés de latitude Nord, il y a une tribu d'Es­
quimaux, sans communications avec le reste du monde. "Ce 
sont des âmes à sauver. Il part les évangéliser. II se construit 
une cabane, où il abrite ses réserves de vivres et qui lui sert 
de chapelle et de résidence, et, pendant trois ans, il exerce 
son rude apostolat par un froid de 50 degrés et à travers les 
solitudes glacées. Mais, en 1933, le feu détruit sa pauvre 
cahutte. Le voilà sans feu, ni gîte, au sein de la tempête et de 
1 interminable nuit boréale. La nouvelle de l'incendie ne par­
vient à Mgr Turquetil, vicaire apostolique, qu'en Août 1934. 
Celui-ci donne l'ordre au cargo Pie XI d'appareiller et de 
voler au secours du Robinson moderne. Mais les icebergs 
bouchent la route ; il faut remettre à plus tard la croisière 
libératrice. 

Qu'à cela ne tienne ; le missionnaire attendra patiemment 
la delivrance. II a pu sauver de l'incendie 3 hosties consa­
crées. Il les place dans une petite custode sur sa poitrine. 
C est de la joie pour son âme, de la force pour son cœur. Il 
pourra adorer son Dieu et communier aux grandes fêtes 
D'ailleurs les Esquimaux ont senti la fumée à 15 kilomètres 
de la. Ils accourent pour l'amener avec eux. 

Et le voilà, véritable esquimau lui-même, allant avec ses 
-compagnons à la pêche des saumons, s'habillant de leurs 
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vêtements et de leurs couvertures garnies de parasites. Le 
voilà qui construit une nouvelle cahutte faite de broussailles, 
d'herbes et de mousse, et dont les vitres sont confectionnées 
avec des intestins de morse, bien que les chiens, la nuit, trou­
vent appétissant de manger la fenêtre. 

Et, depuis déjà o ans, il reste seul avec ses sauvages, 
vivant de leur vie, se nourrissant comme eux de poissons 
desséchés, de glace fondue, les soutenant de son entrain, de 
son savoir-faire, Ies consolant dans leur misérable existence 
en leur faisant entrevoir Ies compensations du Ciel. 

Il s'appelle Ie P. Bazin, de la Congrégation des Oblats de 
Marie-Immaculée. 

La Ligne des Droits de l'Homme prétend que Ies voeux 
de religion ont fait de cet homme un « être diminué » t 
Entre nous, qui n'avons pas réussi à nous émanciper de la 
saine raison, vraiment quel est le plus grand, celui qui fait le 
plus honneur à l'humanité ? Le P. Bazin qui, à force de sacri-

dévouements, amène à la civilisation des âmes de-
Droits de 

de généro-
J'andouilles 

le vendredi Saint ? 

Au sujet du Maréchal Lyautey, _ Les intéressantes notes 
publiées sur Ie catholicisme du maréchal Lyautey pourraient 
etre complétées par un récit qui n'est connu que de peu de 
personnes. Un ancien élève de la villa Saint-Jean, à Fribourg 
Ie jeune H se trouvait un jour à Ja tête d'une patrouille 
d eclaircurs dans le voisinage immédiat d'un château qu'ha­
bitait Ie grand homme de guerre. Celui-ci, qui cherchait un 
partenaire pour son bridge, alla s'informer auprès de ce 
groupe de jeunes gens s'il se trouvait quelqu'un qui pût com­
pleter le nombre rituel des joueurs. H..4 se présenta et, à cette 

t ^ T a n n d C ° 3 l ! Î Taïldemmï l a syiiipathiede ffSÊ ffi 
«/* " " • \ ? u £ q ! i e t e m P s P l u s t â r d > -J se décida à entrer au 
Seminaire l'officier s'intéressa vivement à cette orientlSinn 
S i ^ f S ° ? &** a m i - »™ véritable h S U l S S S é 
s établit entre les deux âmes, grace à une correspondance 
suivie, que les biographes du Maréchal aurafeni san "dou te 
grand interet à connaître. Quand Ie jeune H fut urn nu? ^ 
sacerdoce, le Maréchal, invité aux tètltde ^ p i ^ l i ^ Z ^ e 
solicita comme une faveur de recevoir d u W e a u S 

r e ç a u t P e T e X ^ Ï Ï U U O a » * » * * sacerdotale^eM^ 
G. C. 
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50* ANNÉE, Vendredi 33 Août 1935 N- 34. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 25 Août. — ll* dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Zéphvrin et de S. Louis. 
Lundi, 26. — S. Zéphyrin, Pape et Martyr. Simple, Rouge. 
Mardi, 27. — S. Joseph Calasanz, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, 28. — S. Augustin, Evêque, Confesseur et Docteur 

de l'Eglise. Double. Blanc, 
Jeudi, 29. — Décollation de S. Jean Baptiste. Double maieur. 

Bouge. 
Vendredi, 30. — Ste Bose de Lima, Vierge. Double. Blanc. 
Samedi, 31. — S. Raymond Nonnat, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Dimanche, 1e r Septembre. — 12" dimanche après la Pentecôte. 

Semi-double. Vert. 
A vêpres, mémoires des SS. Martyrs Claude, Vincent, 

etc., et de S. Etienne. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ursulines, Morlaix 24-31 Août. 
Plounéour-Trez i - 5 Septembre. 

PARTIE OFF IC IELLE 

OOJVEJVItJ^riCA.TIONS X>B3 Ij ,JÈVÊCIiA 

I- P r e s s e d i o c é s a i n e . — En vue de l'Exposition 
Vaticane de la Presse Catholique, M. le chanoine Le Goasguen 
et M. le chanoine Cardaliaguet ont réclamé de MM. les Curés 
et Recteurs des renseignements précis sur les Bulletins pu­
bliés dans Ies paroisses, Ies collèges ou les communautés du 
diocèse. 

Il faut adresser à M. Le Goasguen un exemplaire de chaque 
Bulletin et Ie chiffre de son tirage ; — et à M. Cardaliaguet 
le titre de chaque Bulletin et le chiffre de son tirage. 

Ces renseignements doivent leur être adressés sans retard. 
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II. Pè ler inage d iocésain à L o u r d e s (15-21 Sep­

tembre). — Le train de Quimper est complet. Les dernières 
inscriptions reçues pour ee I ra i n et celles qui nous parvien­
draient encore seront reportées sur les trains de Landerneau, 
dans lesquels il reste encore des places. 

Le train de B-est est également complet. 
Nous rappelons que l'on doit payer dès maintenant le 

prix des billets, en se servant de préférence du Compte postal 
3480 Nantes et en précisant sur Ie talon du chèque l'objet 
exact du paiement. 
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III. Nominat ions . Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nominés : 

Recteur de Plouzané, M. Gabriel Omnés, recteur de Lo­
pérec ; 

Recteur de Lopérec, M. François Le Tiec, aumonier des 
Bretons, à Angers ; 

Aumonier des Bretons, à Angers, M. Jean Le Berre, vicaire 
à Lannilis ; 

Vicaire à Notre-Dame de Quimperlé, M. Guillaume Corre, 
jeune prêtre -de Guimiliau ; 

Vicaire à Berrien, M. Jean-François Guillerm, jeune prê­
tre de Plouider ; 

Vicaire à Plouézoc'h, M. Jean Rolland, jeune prêtre de 
Saint-Méen ; 

Vicaire à Plomelin, M. Jean-Marie Guillou, jeune prêtre 
de Guimiliau ; 

Vicaire à Saint-Martin de Brest, M. François Kerroc'h, 
vicaire à Plouigneau ; 

Vicaire à Plouigneau, M. Alain JafTrès, jeune prêtre de 
Plouvorn ; 

Vicaire à Plobannalec, en remplacement de M. Abgrall, 
démissionnaire pour raison de santé, M. Laurent Quemeneur, 
jeune prêtre de Plouvorn ; 

Vicaire à Landunvez, sur sa demande, M. Ernest Appéré, 
vicaire à Châteauneuf-du-Faou ; 

Vicaire à Châteauneuf-du-Faou, ML Jacques Gentric, jeune 
prêtre de Peumerit ; 

Vicaire à Esquibien, M. François-Louis Nicolas, vicaire 
à Coray ; 

Vicaire à Coray, M. Thénénan Guivarc'h, jeune prêtre de 
Kersaint-Plabennec ; 

Vicaire à Primelin, M. Yves Nicolas, jeune prêtre de Plou­
guerneau ; 

Vicaire à Lannilis, M. Guillaume Hémon, directeur d'école 
à Arzano ; 

Vicaire à Guipavas, M. Yves Kerveillant, professeur au 
collège Saint-François, à Lesneven ; 

Vicaire à Rosporden, M. Jean-Louis Guillerm, jeune prê­
tre de Cléder, en remplacement de M. Lannuzel, nommé 
professeur. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Saint Louis 

Saint Louis est contemporain de Ia grande lutte du Sacer­
doce et de l'Empire ; il fait partie du vaste et héroïque ébran­
lement des croisades, il est illustré par le splendide épanouis­
sement de la Scholastique, enfin son règne lui-même est dans 
ce grandiose ensemble l'un des épisodes les plus importants 
et les plus glorieux. 

Louis IX n'avait que douze ans lors de la mort de Son 
père Louis VIII (1226), mais une grande princesse et une 
grande sainte fut placée par Dieu auprès de lui, chargée d'en 
faire à la fois un guerrier magnanime, un honime d'Etat 
consommé, et mieux encore un grand saint. ' Blanche de 
Castille remplit cette tâche et fit ce chef-d'œuvre. Pendant 
les troubles des Albigeois, et Ies troubles déjà anciens causés 
par une féodalité remuante et insoumise, nous trouvons 
Louis IX occupé à réduire les ambitions et les entreprises 
des seigneurs (1234). La valeur du fils et l'habileté de la 
mere avaient eu pour fruits Ia réunion du Midi au Nord, 
l'abaissement des plus puissants seigneurs, et l'humiliation 
de Henn III d'Angleterre. Saint Louis avait vingt et un ans, 
et il épousait Marguerite de Provence. L'éducation de Blanche 

tout autre objet, il n'abandonnait pas cependant la terre pour 
trop regarder le ciel, il était politique habile, roi sage el 
bien aime, tout autant, ou plutot parce qu'il était grand saint. 
L est de cette meme source de la sainteté que découlaient 
cette loyauté chevaleresque qui avait horreur du plus ]é*er 
mensonge, cette charité inépuisable qui, non contente de 
nourrir Ies pauvres, pansait leurs plaies et lavait leurs pieds 
cette justice qui le faisait s'asseoir de longues heures sous le 
chene légendaire de Vincennes, cet ardent amour du Christ 
qui lui fit entreprendre ses expéditions d'outre-mer, en un 
mot, cette recherche généreuse du bien dans tous ses actes 
et son administration tout entière... 

Ses dernières recommandations à son Iils sont l'un des 
plus nobles et des plus précieux monuments de la monarchie 
chrétienne. La France d'aujourd'hui aurait encore intérêt à 
entendre et méditer les paroles de son vieux roi : 

« Cher fils, la première chose que je t'enseigne', c'est que 
tu mettes tout ton cœur à aimer Dieu. Garde-toi de faire 
chose qui a Dieu déplaise, et spécialement de faire péché 
mortel. Sois rigide et loyal à tenir justice et droiture envers 
es sujets sans tourner à droite ni à gauche, mais toujours 

tout droit, et soutiens le pauvre jusqn'à tant que Ia vérité 
soit eclaircie. Garde-toi d'exciter guerre sans très grand 
conseil, et particulièrement contre homme chrétien, et s'il 
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le convient de faire, garde la sainte Eglise et ceux qui n'ont 
méfait en rien de tout dommage. Sois <liligent d'avoir bons 
prévôts et bon baillis, et fais souvent enquete sur eux et ceux 
de ton hôtel, comme ils se conduisent. » 

Abbé DOUBLET : Histoire ecclésiastique, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : cfe 3480. Nantes. —• Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAI vr-C OUENTIN. — ll* dimanche après 
ia Pentecôte (25 Août) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et 
l l h. 3©. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction, 

— EGLISE DE SAIXT-MATHIKU. — 11e dimanche après Ia Pentecôte (2."i 
Août) : messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — 
A 14 h. 30, vêpres, réunion de l 'Apostolat de la Prière, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Lundit mardi el mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés, 

Avis de services . — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Le Dez. ancien recteur de Pouldergat, sera chanté à SCAER, 
le jeudi 29 Aout, à 10 heures. 

— Le même jour, k la même heure, à SCAER, aura lieu 
également le service de M. Jérôme Huiban, ancien vicaire 
des Carmes. 

— Le service anniversaire de M. l'abbé Jacques Guin-
varc'h, vicaire à Plourin-Morlaix, sera chanté à FILE-TUDY , 
le dimanche Vr Septembre, k 9 heures 30. 

Intentions recommandées*— Pont-de-Buis, la mission, du 
8 au 22 Septembre ; la mission des enfants, du 5 au 8 Sep­
tembre. 

QUIMPER. — Retraite du Sacré-Cœur. — En raison du 
Pèlerinage dc Lourdes, la Retraite bretonne des Tertiaires 
qui devait commencer à Quimper, le 15 Septembre, est repor­
tée au 14 Octobre, pour avoir lieu en même temps que la 
Retraite des Femmes bretonnes, 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de signaler en chaire 
cette modification. 

La Retraite sera prêchée par un P. Franciscain. 

LE FOLGOAT. Pardon du 8 Septembre et Pardon des 
Tertiaires. — Le grand Pardon du 8 Septembre prochain 
sera présidé par LL. Exe. Mgr Duparc, évéque de Quimper ct 
de Léon, et Mgr Mesguen, évêque de Poitiers. La grand'messe 
sera chantée par M. le chanoine Normand, curé de Saint-
Ambroise de Paris, et le sermon breton prononce par Mgr 
Mesguen. 

Le Pardon des tert iaires de Saint-François sera célébré 
le dimanche 15 Septembre, sous Ia présidence de M Je cha­
noine Moenner, euré-archiprêtre de Saint-Louis de Brest. La 
grand messe sera chantée par M. Michel Corre, jeune prêtee 
de Plouider, du diocèse des Cayes, Haïti, et le sc mon 1 rc-ton 
sera donne par le R. P. Corentin Cloarec, O.F.M., ga rdon d 
Couvent des Franciscains de Saint-Brieuc 

Le soir du mème jour, une retraite francaise pour les 

s S e m o r e . U V n r a * * * * * • ** L e s n e v e "> H B S . 5 
i 

CHATEAUNEUF-OU-KAOU. — Grand Pardon de Notre-Dame 
des Portes, les 24 et 25 Août. _ Samedi 24 Aout, n ^ S 
la chapelle de Notre-Dame, à partir ,1e fi h. 30. Grand'messe 
a IU h. 30, chantée par M. le chanoine Grall, curé de Foues-
nant. 

AiÂÀ h\3°<; P1
roct ï s s ion> vêpres, allocution bretonne et béné­

diction. A 9 homes, procession aux flambeaux," allocution 
^ v n ? 1 S y - a " r \ k ' *2-">-»e p ol Aubert, aumônier de l'EcoTe 
Navale. Benediction dans l'église paroissiale. Chant dc a 
Cantate du Couronnement. 

Dimanche 25. — A minuit, heure sainte. A 3 heures ure-
miere messe ; puis, messes d'heure cn heure. A 10 h 30 

i W S S S - <lanAS t , C h a m p d E No-^Da--*, chantée par 
GraU. h ! 1 , , 0 1"C A l , b e l ' 1 ; s e r m o n «reton P-»' M. le chanoine 

Vêpres à S^heures; allocution française par M. le cha­
noine Aubert. Retour de la procession dans l'église parois­
siale. Benediction el chant de la Cantate du Couronnement. 

l ' é i s e V r o S a f e 1 ! ' * """' °" t r ° U V e r a d e s *"**— « - s 

jA?èl?V}0a,ge d e s A | l e i e n s Combattants à Rome. — I. Le 
î T h S0U Arriv S P e C in de ?en,ne

t?
 e S t U x é a u 3 Septembre, 

I e ; »UnZre a B,°m<î' ,Ie 4 SeP-em-"--- vers 22 heures 
.-..-..T? Pelerins prendront leurs dispositions pour être en 
«are de Rennes vers 9 heures. 

c o i i î n o ^ H n ^ w f g C à , 0 . ï r n i r a " l r a i n s P é c i a l -"- malériel compose des voitures modernes ct très confortables. 

r,.^AMfHET"SUR"AîEH- T" U n e b e l 1 - cérémonie. — L'éclise de 
son a r c h i t r c r ^ P V r à b i e D t Ô t q u a t r e a n s ' f a i t h o " n - u ' » son arcmtecte, M. Philippe, comme au très aimé recteur de 
la Paroisse. Large spacieuse, tous Ies fidèles v voient l'autel 
et la chaire. Un chef-d'œuvre du style moderne, en un mot 
m ? J e ' r ^ M " 1 - , ? " t e f 0 i S U n p e t i t d é f a u t : l'excès de lu­
miere Le soleil s'y trouvait trop chez lui, l'inondant comme 
a midi, la p age de Penhnt. Cel inconvénient va tlispar" re 
peu a peu. Un magnifique vitrail, œuvre de M. Ita v Paris 

L m è m n e a T r l , e ' d i m a n
ç

C h |> 4 AoÙt" L a verrière r e p r e n n e .è 
pa?faiTe l ° n ° V L P a r S" Remi.' t i l u l a i r e de I ' é g , i s ^ T<"-"----
vue T P' SIS - b i e n a c c u s e ' r i e n n Offense n - «e fatigue la 
•-ue. Le sanctuaire en est tout transformé. Les deux anges 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 564 -
blancs du grand autel portent l'âme à l'adoration du mystère 
eucharistique et à la contemplation du Christ triomphant. 

Ce dimanche a renouvelé pour Camaret les joies de la 
Dédicace. On ne peut oublier le Pontife « au geste d'amé­
thyste » consacrant les murs. L'orateur, Son Exe Mgr Co­
gneau, après avoir évoqué la construction du temple, souligné 
les difficultés et les mérites du pasteur, convoque tous les 
arts à rehausser la beauté de la maison de Dieu. Le vitrail 
qu'il vient de bénir doit rappeler à tous les renoncements et 
les promesses du baptème. L'attachement au Christ, à celte 
époque surtout, doit se prouver par une vie chrétienne 
intense, doublée d'apostolat. C'est la mission confiée à la 
France par S. Remi. 

L'église était comble. Parmi les assistants : M. Grall, curé-
doyen de Crozon ; M. Grill, inspecteur ; M. le Maire et ses 
adjoints. 

Le cantique à S. Remi, qui avait retenti pendant que 
l'Evêque revêtait ses ornements, clôtura la cérémonie. La 
messe royale de Dumont fut exécutée avec l'entrain, l'enthou­
siasme des plus grands jours. Un enfant de la paroisse, 
M. Boézennec, professeur au Petit Séminaire, célébra le saint 
sacrifice avec une piété et une distinction remarquables. Le 
bon pasteur, ravi, remit à 8 heures du soir l'office des vêpres, 
pour permettre à ses fidèles paroissiens de savourer au grand 
air les piendeurs de cette journée. Délicatesse à laquelle ils 
furent très sensibles L. H. 

GUISSÉNY. — Noces d'or de M. le Chanoîne Simon, recteur 
de la paroisse. — Les plus beaux jours passent vite, mais le 
souvenir en reste longtemps vivace dans les mémoires. L'n 
mois s'est déjà écoulé depuis le jour où la paroisse de Guis­
sény célébrait les cinquante années de prêtrise de son vail­
lant et vénérable pasteur, élevé quelques jours auparavant 
par Son Exe. Monseigneur l'Evêque de Quimper à la dignité 
de chanoine honoraire, et tous parlent encore de cette jour­
née, qui restera célèbre dans les annales de la paroisse. 

Un gai carillon annonça l'arrivée de l'imposante proces­
sion qui parcourut la rue principale, joliment pavoisée de 
banderoles, dont une particulièrement touchante était ainsi 
rédigée : « Buhez hir d'or Persoun karet ! ». 

L'église fut bien vite remplie par les centaines de per­
sonnes venues de tous Ies coins de la paroisse ; cependant 
que près de quatre-vingts prêtres occupaient le choeur et le 
haut de l'église. 

Un service funèbre fut chanté à la mémoire des parents 
défunts de M. le Recteur, et suivi de la grand*messe. Après 
l'évangile, le curé-doyen du canton, M. le chanoine Thomas, 
fit une très belle allocution. Il rappela le long passé sacer­
dotal'de celui dont on fête aujourd'hui les cinquante années 
de prêtrise, qu'il exerça successivement avant son arrivée 
à Guissény, il y a vingt ans : à Sibiril. Cléder, tle-Tudy. Ln 
Forest-Landerrieau, t t qui fut tout entier consacré au service 
et a la formation des ames, 
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L'orateur se réjouit de Ia nomination récente du jubilaire 
au titre de chanoine : « Puissiez-vous, dit-il en terminant, 
pour le plus grand bien et pour la plus grande joie de tous 
vos paroissiens, garder le camail sur vos épaules, encore de 
longues années. » 

Après la grand'messe, on chanta le Te Deum, qui fut 
suivi de Ia bénédiction du Saint-Sacrement. 

A l'issue de la cérémonie, un grand banquet, réunissant 
près de deux cents convives, était servi dans l'immense ré­
fectoire de « Skol an Aod », magnifiquement décoré. Au 
cours du banquet, où ne cessa de régner Ia plus franche 
gaîté parmi Ies convives, les toasts alternèrent avec les chants. 
On eut le plaisir d'entendre successivement : M. l'abbé Jaffrès, 
vicaire de la paroisse ; M. l'abbé Cadiou, ancien vicaire, rec­
teur de Penmarc'h ; M. Ie chanoine Uguen, curé de Plou-
gastel-Daoulas ; M. Squiban, maire de Guissény ; M. l'abbé 
Berthou, recteur de Kerlouan ; M. l'abbé Rannou, directeur 
de l'établissement ; M. l'abbé Conq, recteur de Plounéour-
Trez. Et Ja fête prit fin après que M. le Recteur eût remercié 
l'assistance des marques de svmpathie qu'on ne cessa de lui 
témoigner durant toute cette journée. 

PLOMODIERN. — Fêtes jubilaires des l i et 12 Août. — 
Encore un jugement à réformer ! On dit, que ne dit-on pas ? 
que le Glazik n'est pas démonstratif. Demandez donc leur avis 
aux nombreux étrangers, prêtres ou laïcs, qui ont assisté aux 
fêtes jubilaires de Plomodiern, dimanche et lundi. 

Il y a cinquante ans que M. Ie Recteur a été fait prêtre ; 
voulant remercier Ie bon Dieu de son long sacerdoce, il a 
demandé à ses paroissiens de s'associer à son action de grâces. 
Son appel a été entendu ; on y a répondu, comme on sait 
répondre à Plomodiern, magnifiquement. Tout le bourg fut pa­
voisé, cloches carillonnant et fanfare paroissiale sonnant allè­
grement, la procession tout entière précède le dais sous lequel 
s'avance Ie vénérable jubilaire. 

Il y a maintenant l'église, sa plus belle parure, la seule 
qui compte, c'est la foule qui s'v presse ; elle est pleine à 
craquer. Et cette foule qui est là et qui prie avec et pour son 
vieux recteur, se peut-il rencontrer quelque chose de plus 
beau, peut-on faire de quelqu'un panégyrique plus éloquent ? 
Je ne le crois pas, et c'est Ia meilleure"récompense que peut 
souhaiter un pasteur au soir de sa vie. Aussi la profonde 
émotion de M. Méar au contact de ses chères ouailles, ]i\i 
criant par leur présence et leur maintien leur gratitude, 
s'explique et se comprend si bien ! 

Il faut noter en passant, Ie fort groupe des religieuses, une 
trentaine, appartenant à cinq congrégations différentes ; plu­
sieurs ont été dirigées vers le couvent par M. Méar, toutes ont 
voulu lui rendre grâce et prier pour lui. 

Comment Ie prédicateur de la rôle n'a ura i t-il pas été élo­
quent dans celte ambiance d'enthousiasme ? Son discours, 
merveilleusement composé, en un breton très pur, a eti 
donne avec àme, En quelques touches discrètes, iî a rappelé 
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la carrière du jubilaire qui fut successivement vicaire à Scaër, 
aumônier volontaire du corps expéditionnaire de Madagascar, 
vicaire à Lampaul, aumonier de l'hospice de Landerneau, 
recteur de Plouyé, enfin de Plomodiern depuis bientôt 
22 ans. Partout iï a fait oeuvre de prêtre zélé, enseignant, 
reprenant, guérissant, consolant... toujours il a cherché avant 
tout le salut des âmes, En retour, ses paroissiens tui montre-
nuit toujours plus de docilité et prieront pour lui. Leur pré­
sence en si grand nombre montre qu'ils comprennent leur 
devoir, et qu'ils sont reconnaissants. 

Durant la messe, on a prié sur de la beauté. La schola 
paroissiale, admirablement entraînée, a exécuté Ies chants 
à la perfection. Le choeur est bondé de prêtres, venus de loin, 
jusque de Jersey. 

La cérémonie achevée, M. le Recteur a reçu au presbytère 
ses nombreux invités, notamment M. le Maire et ses deux 
adjoints, M. le docteur Vourc'h et tout le conseil paroissial... 
une trentaine de prêtres. Les toasts ont rappelé le travail de 
M. Méar à Plomodiern : école libre de filles construite, deux 
grandes missions données, plusieurs retraites... M. le Recteur, 
visiblement heureux, a laissé déborder son cœur ; il a dit 
merci à chacun, et chanté son bonheur cn paroit jour, qui 
est vraiment un grand jour. 

Les vêpres, suivies de la bénédiction du Saint-Sacrement, 
clôturèrent le jour du jubilé de M. le Recteur. 

Mais il n'y a pas de fête sans lendemain. Il y eut tionc un 
lendemain. Ce lendemain avait un autre caractère. Il fut lui 
aussi bien émouvant. M. Méar avait eu la délicate pensée 
d'associer d'une façon toute spéciale à sa joie et à son action 
de grâce les jubilaires du mariage — tous ceux qui étaient 
mariés depuis 50 ans ou plus. Pour eux, lundi, il célébra la 
messe. Douze couples étaient dans le cas de répondre à l'ap­
pel du bon recteur ; neuf d'entr'eux étaient là ; les trois au­
tres, empêchés par la maladie, ont été présents de fait, telle­
ment on a pensé à eux et prié pour eux. Ils étaient là devant 
l'autel même où, il y a cinquante ans ou plus, ils ont échangé 
Ieur foi et se sont donnés l'un à l'autre. C'était donc une vraie 
fête de famille paroissiale, rien (l'étonnant que l'église 
contienne de nouveau une assistance fort nombreuse. 

Aussi bien, Ia cérémonie est précédée d'un service solen­
nel pour les défunts. U fallait bien que Ies chers absents, 
toujours vivants et dans la mémoire et dans le cœur, aient 
leur « lod ar pardon ». 

Pendant la messe, que M. Ie Recteur célèbre avec un riche 
ornement, don des paroissiens, le R. P. A. Mao adresse quel­
ques mots aux jubilaires. Il le fait en breton de Plomodiern 
combien riche et combien poétique ! 

Le Père Mao a parmi les jubilaires son frère aîné, un 
oncle et une tante, dont le fils, Oblat <le Marie comme lui, le 
R. P. Le Houx, a été martyrisé, il v a 22 ans, dans le grand 
Nord de l'Amérique, dans la région où est actuellement le 
jeune Père Jean L'Helgoualc'h A tous, il rappelle qu'ils sont 
là dans l'église de Saint Mac'houarn, l'église de le'ur baptê­
me, de Ieur première communion, de leur mariage. Ils ont été 
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élevés chrétiennement ; enfants, leur grand plaisir était de 
chanter a tue-tête Ie cantique de Ménez-Hom, ou celui du 
Paradis. De bonne heure, ils ont été Ies dévots de Notre Daine 
de Ménez-Hom, de sa mère Sainte Anne, qu'ils sont souvent 
alles prier a Ia Palud, de Saint Corentin, de Saint Sulian, 
de Saint Sebastien. 

Ils ont vécu, appuyés l'un sur l'autre, ils ont trouvé dans 
les sacrements fréquemment reçus force et réconfort • qu'ils 
continuent à être le bon exemple dans la paroisse, en atten­
dant 1 heure de la grande récompense du paradis ; après une 
séparation d un instant ils auront un bonheur sans mélange 
et sans fm, s 

Le Père Mao n'oublia pas de faire appel à ses compa­
triotes pour qu ils continuent à fournir des prêtres à la sainte 
Eglise. Plomodiern a, jusqu'ici, été une pépinière de voca­
tions, il ne faut pas laisser tarir la source... 

La bénédiction solennelle du Saint-Sacrement avec le 
a r o i s s i a l ^ ' " clôtura cette fête unique dans les annales 

De nouveau, M. Je Recteur reçut ses confrères, venus 
nombreux lui t emo 1 g n e r l e s v n i p a t h i e l e u r g r a t i t u d e e t 

leur affection C'était une réunion cette fois exclusivement 
sacerdotale ; les toasts évoquèrent le zèle du jubilaire à dé­
couvrir Ies vocations sacerdotales et religieuses, et le soin 
mis a les faire aboutir II y eut des cantates bretonnes spiri­
tuelles et délicates^, mms il faut finir ; M. Ie Recteur de nou­
veau laissa déborder le trop plein de son bonheur.. Merci à 
Dieu et a sa tres Sainte Mère, Notre Dame du Ménez-Hom 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Assomption 

Quant au dernier sommeil la Vierge eut clos ses veux 
Les anges, qui veillaient auprès de leur maitresse 
Elevèrent son corps en la gloire des cieux, 
Et Jes cieux furent pleins de nouvelle allégresse. 

Les plus hauts Séraphins, à son avènement, 
Sortaient au devant d'Elle, et lui cédaient la place, 
Se sentant tous ravis d'aise et d'étonnement 
.De pouvoir contempler la splendeur de sa face. 

Dessus Jes cieux des cieux elle va s'élevant ; 
Les flambeaux étoilés lui servent de couronne, 
La lune est à ses pieds en forme de croissant, 
Et comme un vêtement le soleil l'environne. 

Là-haut elle est assise auprès du Roi des rois, 
Pour rendre à nos clameurs ses oreilles propices, 
Et sans cesse L'adjure, au saint nom de la Croix, 
De laver en son sang nos erreurs et nos vices. 

FOUCAULT (1614). 
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La sanctification du dimanche. — Ua problème d'impor­
tance quc celui du dimanche chrétien ; pourtant, les jeunes 
ne semblent pas beaucoup s'en préoccuper. 

Sont-ils pleinement responsables de cette déficience / 
Pour notre part, nous ne le croyons pas, mais cette excuse 
ne guérit pas des maux que subit le monde du fait de ses 
négligences vis-à-vis du jour du Seigneur et auxquels il serait 
bon les voir y porter remède. 

*** 

Pour l'ensemble des jeunes catholiques, le dimanche, c'est 
Ie jour où l'on s'amuse après avoir assisté à la messe. 

Cette conception est pour le moins insuffisante, elle per­
met à mille abus de s'introduire et de vicier Ie rôle du 
dimanche dans Ia vie. 

Elle fait oublier la loi formelle du Seigneur : « Souviens-
toi de sanctifier le jour du sabbat. Pendant six jours tu tra­
vailleras et tu feras tous tes ouvrages. Mais le septième jour 
est le sabbat consacré à Jéhovah : tu ne feras aucun travail, 
ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni lon serviteur, ni ta servante. 
ni ton bétail, ni l'étranger qui est dans tes portes. » (Ex. xx, 
8-10.) Elle autorise beaucoup à sc croire en règle avec le 
bon Dieu du fait qu'ils ont assisté à Ia messe. 

Or, le bon Dieu veut que ce jour-là soit sanctifié et quc 
pour réaliser ce but justement, l'homme se repose afin de 
pouvoir lui rendre le culte auquel il a droit. 

Sanctifier est aussi plus qu'aller à la messe ; cela implique 
un culte spécial, un témoignage particulier de reconnais­
sance accordé à Dieu. 

Malheureusement, il n'en est pas pour tous ainsi, et nous 
connaissons bien des jeunes qui prient moins le dimanche 
(fuc les autres jours. 

Le bon Dieu veut aussi que ce jour-là soit un jour de 
repos. 

ïl est nécessaire à l'homme que, pour la conservation de 
sa santé physique, il s'accorde une journée de délassement ; 
pourquoi, pour tant de jeunes, le dimanche est-il le jour où 
ils se fatiguent le plus peut-être, sous couvert de distractions ? 

Les facultés intellectuelles humaines ont, elles aussi, be­
soin de détente, d'un peu de liberté pour pouvoir se cultiver, 
s'enrichir, s'arracher à l'emprise matérialiste. Le dimanche 
est-il pour les jeunes un jour où ils enrichissent leur person­
nalité de nouvelles connaissances ? 

Et la famille serait-elle vraiment la famille si l'homme ne 
pouvait se retrouver une journée entière avec les siens ? Or, 
le dimanche, pour certains, ne désagrège-t-il pas plus la 
famille qu'il ne l'unit ? 

Que de questions soulève, pour les jeunes, ce problème 
du dimanche, problème du repos, problème des offices, pro­
blème des loisirs ; problèmes qui ont tous des répercussions 
religieuses, physiques, intellectuelles, morales, familiales et 
sociales. 

Ce qui est triste, c'est que trop peu nombreux sont encore 
les jeunes qui essayent de se faire une mentalité chrétienne 
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sur la question du dimanche ; ils se laissent vivre, s'aban-
donnant aux routines, au courant du laisser-aller 

La sanctification du dimanche est un problème qui, pour­
tant, mérite de retenir leur attention j {j 

La chaîne au cou. — Il fut un temps... 
Ou nos mamans et nos grand'mères portaient fidèlement 

leurs scapulaires. u n i , t n i 

Le" b r u i ^ H u ^ M i i " ^ 0 5 ^ , à ' a Premiè™ Communion.. 
inessL de i- s-,i^.» v^ m e ' ' a P P o r - a i - a v e c ^ deux pro­messes de la Sainte Vierge : quiconque en serait revêtu à 
l'heure derniere ne mourrait pas en état de péché mortel" el 
serait delivré des flammes du purgatoire Ie sSmedi T-Svïit 

Le bleu, celui de l'Immaculée, était enrichi d'innombra­
bles indulgences si l'on récitait six Pater, Ave, Z 7 « 
nos mamans n'omettaient pas de dire pieusement chaque'jour 

Il fut un temps... 
Où les jeunes filles, séduites par des modes nouvelles et 

méchantes, abaissèrent les limites supérieures de "eur cor-

Dès lors, elles ne tolérèrent plus les humbles Ii™* H«C 
^rZJZJPmraiSS*ieal ' ^ - r è t e S b S r S S

à
d ^ 

~ r î e i ! t : . M a d e m . o i s e l . I e ' ^'e- t -ce que vous avez là ? 
«issant land?, m » ' M o n s J e u r - répondait la jeune fille en rou­
issant , tandis que sa main rapide renfonçait la tresse auda-

Et les scapulaires furent tous jetés au feu. 
On n e n trouve plus chez les marchands. 
Mes lectrices savent-elles même aujourd'hui ce nu'étaif un scapulaire? u l - e qu etait 

«s 
Il fut un temps... 

C'était élégant et pieux. 

Ne faut-il pas suivre son époque ?... 

A 
li fut un temps... 

t r ic?^e"UcSoJïaXU ' s 'o°uvrTSn i q i , e ' ******* — p -
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On est de son siècle, hygiène et confort à l'envers... on se 

gelait le cou... on s'enrhumait... c'était la mode. 
Mais que faisaient la croix ou Ja médaille sur cette peau 

qui se dévoilait impudemment 1 
La jeune lille a du bon sens : elle comprit vile que là 

n'était plus Ia place du bon Dieu, où l'on tente de l'associer 
avec le démon. 

Gentiment et respectueusement, elle rouvrit ses écrins et 
y déposa, pour un long sommeil, médailles en or et crucifix 
précieux... 

Non sans un chagrin... peut-être avec une larme : 
— Pardon, mon Jésus, si je vous relègue... c'est Ja mode... 

A 
Il fut un temps... 
Où tout de même on jugea qu'on ne supprime bien que ce 

qu'on remplace. 
A tout prix, il fallait suspendre quelque breloque au bout 

de la chaînette. 
L'imagination des artistes se mit en quête... 
Oh ! merveille du génie humain : on trouva le nombre 13, 

ou le petit cochon. 
Aucune jeune iillc n'aurait osé adopter ces modèles s'ils 

n'avaient été des porte-bonheur. 
Avec cela au cou, on trouvait un mari... Mieux encore : 

on était heureux en ménage. 
Ni hygiène, ni confort, ni bon sens... 
Mais c'étaient des porte-bonheur... 

:ï* 
Il fut un temps... 
Où les meilleures jeunes filles se refusèrent à être ridi­

cules avec leur fétiche... 
'Elles voulurent revenir à la médaille... On a des tradi­

tions... 
— Qu'à cela ne tienne, Mesdemoiselles, nous satisferons 

vos élégances... 
Et voilà que, suscités comme une baguette diabolique, 

apparaissent chez les bijoutiers de charmants modèles de 
petites, moyennes et grandes médailles en or, en ux, en métal 
authentique ou truqué. 

Des bijoux de médailles... dont toute jeune fille qui se 
respecte se munit. 

On se dirait revenu à l'âge de la piété où l'on portait l'in­
signe de son baptême ou de sa première Communion... 

Mais approchez... regardez bien les effigies. 
Ce que vous prenez pour une Vierge Murie, c'est Minerve... 

pour Jésus-Christ, c'est Jules César... ou Carpentier, l'as de 
Ja boxe... 

Ainsi, sans v toucher, nos francs-maçons ont supplanté 
Dieu, dans ce détail comme en bien d'autres... 

* m 

N'est-ce pas un signe et un symbole ? 
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Dieu supprimé du cou des jeunes filles... n'est-il pas én 
meme temps supprimé de leur cœur ? 

Hélas !... 
Car c'est Ie cœur qui habille le cou... de ce qu'il aime 
Elles se sont mises à la gorge des chaines d'enfer... 
Païennes, va ! 
(Bruyères d'Arvor.) Abbé Charles GRIMAUD. 

Dans Ia Legion d 'honneur. — Sont promus Grand'Croix * 
Son Em. Je cardinal O'Connel, archevêque de Boston : Com­
mandeur : Son Exe. Mgr Baudrillard recteur de l'Université 
Catholique de P a n s ; Officiers : LL. Exe. Mgr Lamy, évêque 
de Meaux, et Verdier, archevêque de P a n s 

M«rCTfValie*rSi : — g r G e H i ? r ' é v ê q m ' J e T a t * e s e t Lourdes ; Mgi 1 urquetil eveque et vicaire apostolique de la baie d'Hud-

ZVle V ; Ui*5-(*ï Mf1IaC)' r tc teur du doDè*€ <* Saint-Joseph a Colombo (Ceylan) ; Francois Veuillot, le journaliste 
catholique bien connu ; Mgr Loutil (Pierre l'Ermite) M Ga­
zagne, maire de Lourdes. " ' . 

BIBLIOGRAPHIE 
FUtmmcu-ion, Paris. 1 volume : 12 francs. 

Antoine LESXHA. — LE PÈRE CHEVRIER. — Né à Lyon dans nn 
mmm ouvrier prêt re entre les prêt res , ayant donné sa vfe - une vie 
de pauvreté volontaire, - aux ouvriers ses frères, il appara î t au jourd 'hui 
a ceux q u i l e connaissent encore, comme nn modèle. On 1 ^ 2 
cette ame « « d o t a l e , le même esprit lucide, le même bon sen Ja même 

s Curé %2T:tT°TVtAne a U d a C G * " C h e * J e S S a l l l t V î ^ t de Pau. Jes Luré d Ars et les Don Bosco, auxquels il fait penser. 

Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris (8«) 

LES AVENTURES DE JIM MERRIMAN, par Jean VézàR*. _ Roman 

sas &««*«: SB 5
8 ~0ro%^"— 

reportage, p l u d e , 0 0 p h o t o s ' < , . , „ , ^ ^ S " °1"'*' 

de MM / o t t M""' F2S*& de ' a S U i , e d " - » « " - - ' " « - " t articles 
Goya*" Î bb W à M ï W T " 1C g ^ , a l dK * - * * * »S 
p e r w ^ S r ^ ^ " - l a b b - " - « W - « • * ' 'Ermi te , et d 'autres 

FnlL^ f r" lr*UC?- E t r a n ' ? e r : «« f-- Livraison à par t i r du l i Juin 

*s stivxsrI,Al,n,m pei,t é,re * -* ! •? a *™ •« --« 
BON DÉ CO M M.YN DE 

(A remplir et à envoyer signé aux Editions Jacques R Baner 
m rue de Chdteauden, Paris (C. C. P. P«r/A>48-2<i.) 

Je, soussigné (écrire très lisiblement), Nom 

Adresse très complète 

(Signature.) 
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.*.-*< de «-»..«>-- « ôte fd"T°; :%*"*•' r-ecSiï Sain'*-Pires Par" l7*' 
Chèque Posta l Pu r is /«7.2Z. 

.„«x-arra -:.;»"'garaa*îrt« 
AUGUSTIN. 1 vol. in-12 de 94 pages. P*1-3- : 4 l r -

Péroles rie Vie. — R. txÀsàvÉiv, pretre dc l'Oratoire : LE SACERDOCE 
INTÉRIEUR, i vol. îiwi2 de MM page». Broch*- : S fr. 

Maisons de confiance 
Maison recommandée aux familles 

HOTEt TEMPLET, Quimper 
Pri* modérés — Tous conforts 
Eau courante chaude et froide 
Salle spéciale pour Ecclésiastiques 

A L O X J E 3 - R -

^IIIIIIIHIItlIUllllIlliUlllllllllllllllMIIIIIIIMUIIlllllllIIIIIIIIIIIIIUllllllll^ 

1 Angleterre, Sagesse Convent, Golder's Green Road | 
| LONDON- N.W.^-1 E 

S Pensionnat, situation idéale, tout confort moderne | 
= Cours speciaux pour jeunes filles E 
E désirant apprendre la langue E 
E ou se perfectionner en anglais 5 

• • ^ — ' - ' * — — — — — — — - — - — — — — — — -— 

E Pour renseignements, écrire Supérieure = 

ni 
Villa Saint-Joseph du Château 

Quai S a i n t - J e a n 

Pention de Famille — Prix avantageux — Rédaction pour groupes — Ecrire de suite 

LOURDES 

LOURDES 
Eau courante 

A Notre-Dame du Chêne 
Hôtel-Pension de Famille 

G I R E T - P O U E Y 
58. rue du Bourg, L O U R D E S 

Auto à ta Gare 

miiRnFq H O T E L D E N I C E 
L U U H U L O 3, roe de la Fonta ine 

Toul confort — Prix modérés eL spéciaux pour clergé et groupe 
Autobus à la Gare 

L O U R D E S VILLA SAINT-JEAN, aa Pont-Vieux * i t * 
3, rue du Paradis et rue de la Grotte 

Cabine foignée A Lfc>e T t A B A D I E Placement de Pèlerins 

I M P R I M E R » CORNOCAXU-AISB, QUIMFEB. 

Le Gérant: H. QUBMY, 

50' ANNÉE. Vendredi 30 Août 1935. N* 3 5 -

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOGÈSB 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche 1er Septembre. — 12e dimanche après la Pente­
côte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires des BB. Claude, Vincent, e tc , et 
ae b. Etienne, Roi. 

Lundi 2 — Les BB. Claude, Vincent, Nicolas, Francois et 
leurs Compagnons, Martyrs. Double. Rouge. 

Mardi 3. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mercredi 4. — De la Férie. Simple. Vert. 
Jeudi 5. — S. Laurent Justinien, Evêque et Confesseur. Semi-

double. Blanc. 
Vendredi 6. — De la Férie. Simple. Vert. 
Samedi 7. — De Ia B. V. Marie. Simple. Blanc 
Dimanche 8. — Nativité de la B. V. Marie. Double de 2° clas­

se. Blanc, avec Octave simple. 
A vêpres, mémoire du 13" dimanche après la Pente-

L. v / l c . 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

L P S 4 r ; T r c z . : : : : : : : : i 7 ^ : : : : : : : : M Sept!mbre* 

PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S DB3 .Li-:ÉVÈC-H-Ê 

t*Â f è l e r i - - a ge diocésain à Lourdes (15-21 Sep. 
[f™ C ~ N o s q u a t r e t r a i n s s o n t complets. Nous ne pou­vons plus accepter d'inscriptions. -

c I o s D i r P ^ P e S ' m b r e ' e 8 i S , r e ****<**»*» d e s » • - - • - « sera 

nn n I n ? V " f S i S f ° n S P ° U r q U e l e P r i x d e S b - , l e t s n 0 - S «Oit r é g l é 
M l l S f a i e J ? " 5 Z* P ° u v

t
o n s ' e n - " - - . avoir livraison ctes mneis que contre paiement. 
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Les droits d'hospitalisation doivent être payés en même 
temps que les billets (C/C 3480 Nantes). 

Voici l 'horaire de départ de nos trains : ^ ^ Lourde$ 

Départ 15 Septembre. 16 Septembre. 

De Quimper J I £' 22 I u* ]l 
1" de Landerneau {train b l a n c ) . . . 13 h. 09 b n. lo 
2* de Landerneau M M S Sb 
De Brest 14 h. 20 9 h. 

I I . N o m i n a t i o n s —Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont été nommés : . . . n o * 

Directeur particulier de l'Ecole professionnelle de Saint­
Louis, à Brest, M. Yves Messager, directeur d'école à Lan-
Colen ; 

Professeur à la même école, M. François Floc'h, institu­
teur à Recouvrance ; «-.<•%*•'*-

Instituteur à Recouvrance, M. Jean-Marie Pichon, insti­
tuteur à l'école Saint-Joseph de Morlaix ; 

Vicaire à Crozon, M. Louis Simier, instituteur à Crozon ; 
Professeur au Collège de Notre-Dame du Créisker, à Saint-

Pol de Léon, M. François Lannuzel, vicaire à Rosporden ; 
Professeur de musique au Collège Saint-François, à Les­

neven, M. Alain Seznec, jeune prêtre d'Edern. 
III. Décoration diocésaine. — Monseigneur l'Evê­

que a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à 
M. Yves Goraguer, conseiller paroissial de Goulien, depuis 
37 ans. 

I V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Le Moign, recteur de Saint-Urbain, décédé 
le 23 Août. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Maptype de S. Jean Baptiste 

Il ne faut pas effleurer légèrement un sujet tel que la 
mémoire du bienheureux Jean-Baptiste ; aussi devons-nous 
considérer ce qu'il était, par qui, pourquoi, quand et com­
ment il a été martyrisé. C'est un juste, qui est mis à mort 
par des adultères ; et la peine capitale que méritent les cou­
pables, ils la font subir à celui qui devrait être leur juge. Et 
la mort d'un prophète devient la récompense d'une danseuse. 
Enfin, ce que tous les barbares eux-mêmes ont d'habitude en 
horreur, c'est à table, au milieu d'un banquet, qu'on prononce 
l'arrêt cruel qui devra s'exécuter. Et voici que du banquet 
à la prison, de la prison au banquet va et vient l'obeissance 
à l'ordre infâme du forfait. Que de culpabilités dans un cri­
me seul ! 

A voir courir du banquet à la prison, qui n'aurait pas cru 
à l'élargissement du prophète ? Qui, en apprenant que c'est 
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l'anniversaire d'Hérode, qu'il y a grand festin, et qu'on à 
donné à une fille la liberté de demander tout ce qu'elle vou­
dra, qui donc, dis-je, n'imaginerait qu'on a envoyé délivrer 
Jean ? Quel rapport y a-t-il entre la cruauté et les délices ? 
entre la mort et la volupté ? Le prophète subit sa peine pen­
dant un festin, sur l'ordre d'un honime, dont il ne désirerait 
même pas obtenir sa délivrance. On le tue d'un coup de 
glaive, et on apporte sa tête sur un plat. Ce mets cpuvenait 
à la cruauté, et l'insatiable férocité trouve une nourriture que 
les aliments n'ont pu lui donner. 

O le plus impitoyable des rois, considère ce spectacle 
digne de ton banquet ! Afin que ta cruauté soit complète, 
étends la main, pour quc ce sang sacré ruisselle entre tes 
doigts. Et puisque ta faim n'a pu être rassasiée par les vian­
des, puisque les coupes n'ont pu éteindre ton insatiable soif 
de barbarie, bois ce sang qui, bouillonnant encore, s'échappe 
des veines de cette tête coupée. Vois ces yeux : jusque dans 
la mort ils sont Ies témoins de ton crime, car ils se refusent 
à contempler tes plaisirs. C'est moins la mort qui l'oblige à 
fermer ses yeux que l'horreur de tes débauches. Cette bou­
che éloquente, dont tu redoutais le blâme, est toute pâle ; elle 
se tait et te fait encore peur. 

Leçons du Bréviaire ; S. Ambroise. (Trad. Mame.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3^B0. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes, 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN, — 12° dimanche après 
la Pentecôte ( 1 e r Septembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures {grand'messe) 
et l l h . 30. — Vêpres à 15 heures . Bénédiction. 

Mercredi : Confessions des filles . 
Jeudi : Confessions en vue du premier vendredi . 
Vendredi, premier vendredi du mois ; Exposit ion du Saint-Sacrement 

de 6 à 17 heures. — A 17 heures, Chapelet, bénédiction. — A 20 heures , 
Heure d 'Adorat ion pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi : Confession des garçons. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 12° dimanche après la Pentecôte 
( 1 " Septembre) : Messes & 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. 
— A 1-1 h. 30, vêpres, réunion de PArchiconfrérie, procession du Rosaire , 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour Jes Trépassés . 
Mercredi : Confession des enfants. 
Jeudi : A 8 heures, messe de communion. 
1er vendredi du mois : A 6 heures, messe à Pautel du Sacré-Cœur. 

Bénédiction du Saint-Sacrement après Ia messe de 7 heures. — Le 
Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures, 
bénédiction. — Le soir, de 20 à 21 heures, Heure d 'Adoration pour les 
hommes et les jeunes gens. 

http://dioc�saines
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Décès. — Nous apprenons la mort à l'abbaye de Mared-
sons (Belgique), le 5 Août 1935, du R. P. Dom de Bruyne. 

Pendant la guerre, le R. P. de Bruyne avait longtemps 
séjourné à Quimper, où il a laissé la réputation d'un moine 
de profonde piété ct de grande science scripturaire. 

— Les « Missions Etrangères de Paris » nous font part 
de la mort du R. P. Jean-Louis Godec, de Plouégat-Guerrand, 
décédé à Pondichéry, le 24 Août. 

Requiescant in pace t 

LESNEVEN. — Une re t ra i te française pour les femmes 
ter t ia i res s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 
15 Septembre, à 6 heures du soir, et se terminera le vendredi 
20 Septembre, à midi. 

ERGUÉ-GABÉRIC —Grand Pardon de Notre-Dame de Ker-
dévot, sous la présidence de S. E. Mgr Cogneau, évêque de 
Thabraca, auxiliaire de Quimper. 

Le samedi 7 Septembre. — A 4 heures, premières vêpres 
et procession. 

Le dimanche 8. — Messes basses à 6, 7, 8, 9 heures. 
A 10 h. 30, grand'messe chantée par M. Le Berre, chanoine 

titulaire ; Sermon par M. Ie chanoine Coften, secrétaire de 
l'Evêché. 

A 3 heures : Vêpres solennelles, procession et bénédiction 
du T. Saint-Sacrement. 

Lundi °. — Messes basses à 7 heures et 7 h. 30. 
Des confesseurs seront à la disposition des pèlerins depuis 

le samedi jusqu'au lundi. — Une indulgence plénière, appli­
cable aux âmes du Purgatoire, peut être gagnée par les pèle­
rins de Kerdévot, aux conditions ordinaires. 

POULDBEUZIC. — Grand Pardon de Notre-Dame de 
Penhors. — Samedi 7 Septembre. — 8 heures : Messe. 

17 heures : Vêpres. Bénédiction. 
Dimanche 8 Septembre. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Messes 

basses. 
l l heures : Grand'messè chantée par M. Cadiou, recteur 

de Penmarc'h ; sermon de M. Cadiou, recteur de Poulgoazec. 
15 h. 30 : Vêpres ; procession, bénédiction de la mer et 

bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Lundi 9 Septembre. — Messe; à 8 heures. 
A v i s * — 1° Le samedi soir et le dimanche matin, des 

confesseurs seront à la disposition des fidèles ; 
2° Tous les offices seront célébrés à l'heure légale ; 
3° Tous les pèlerins peuvent gagner une indulgence plé­

nière aux conditions ordinaires. 
4° Il y aura un service d'autos du bourg de Pouldreuzic 

a la chapelle de Penhors le dimanche 8 Septembre. 
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Nécrologie, — M. l'Abbé FRANÇOIS LE MOIGN, recteur 
de Saint - Urbain. — Nous lisons au livre de Moïse : « le 
plus doux de tous les hommes», lorsqu'il eut accompli 
tous Ies desseins de Dieu sur lui et sur le peuple élu, 
« s'endormit dans le baiser du Seigneur. » — Depuis Moïse 

jusqu'à Notre Seigneur Jésus-Christ, que de millions de 
justes sc sont endormis dans ce baiser ! Et, surtout depuis 
qu'est apparu au monde Celui qui, au témoignage de S. Paul, 
est toute douceur, toute bénignité 1 Ils sont innombrables ceux 
qui ont exhalé leur dernier soupir in osculo Christi, dans 
le baiser du Christ. 

M. François Le Moign, recteur de Saint-Urbain, assuré­
ment est un de ces privilégiés. Vendredi matin 23 Août, il 
a rendu son âme à Celui qui l'avait comblé de bénédictions, 
cependant qu'un confrère murmurait à son oreille Ies paroles 
de Jésus expirant sur la Croix : « Mon Père je remets mon 
âme entre vos mains» . Il était dans sa 64* année. 

M. Le Moign naquit dans une de ces families éminemment 
chrétiennes, comme la paroisse de Plouzané en compte tant. 
Ne serait-il pas même plus exact de dire qu'elles le sont tou­
tes ? Dieu y est le « premier servi », le Maître. A l'instar de 
Sainte Marthe, les parents redisent à chacun de leurs nom­
breux enfants, au fur et à mesure que les âmes candides 
s'enrichissent de la raison : « Le Maltre est là, et II l'ap­
pelle ». — Le maître Jésus les appelle tous pour les initier, 
les faire avancer — usque in œtatem plenitudinis Christi --------
par la pièté habituelle, et l'usage fréquent des sacrements. 

1 uis, voici que Jésus, passant encore plus outre, convo­
que François Le Moign à poser les assises du sacerdoce dont 
Il fait briller a ses yeux Ja splendeur, les douceurs et les aus­
térités. Ces assises furent, après la chambre d'un vicaire, le 
college Saint-François de Lesneven, pépinière de vocations 
sacerdotales, comme maint évêque l'a proclamé, puis le 
Grand Séminaire. Dans ces deux maisons bénies, l'adoles­
cent, le jeune lévite, se révéla ce qu'il ne cessa d'être dans 
la suite, sel de la terre, lumière surnaturelle pour le monde, 
parfum de Jésus-Christ. II fut, en effet, tout cela dans ses 
vicariats de Penhars et de Ploujean, dans les paroisses de 
Loc-Brevalaire et de Saint-Urbain, qui lui furent confiées 
par 1 autorité diocésaine. Dans la paroisse de Loc-Bréva-
laire, il se plut beaucoup. S'il l'avait demandé, peut-être 
Monseigneur pût-il t-nnspnii à i»-.- i«{--A» o i r . : . „.._-. i i_ 

. . . _..™*,. xwwc -jcigucui CIIUIMI, non ies joies ae ce monde, 
mais la Croix : « proposito sibi gaudio sustinuit Crucem ». 

M. Le Moign, pas un instant, n'estime qu'il est au-dessus 
du Maitre, et comme Ie Maître l l dit simplement : « Me voici 
feignenr, pour faire votre volonté ». — Oh ! en parlant tout 
a J heure de la Croix, je n'ai pas insinué le moins du inonde 
que Mt Le Moing .-ne rencontra que la Croix à Saint-Urbain. 
àamt-Urbain, comme l'a reconnu Mgr Duparc dans la lettre 
de condoléances qu'il a adressée aux paroissiens et aux pa­
rents du défunt, est une paroisse foncièrement chrétienne. 
Lelin qm trace ces lignes et qui connaît maintenant Saint-
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Urbain peut témoigner qu'ici on garde solidement croyances. 
et pratiques religieuses. J'ajoute qu'ici, comme à Loc-Bréva-
laire, M. le Recteur avait l'estime et l'affection de tous, mal­
gré un brin de timidité qui, parfois, intimidait un peu. 

M. Le Moign n'avait jamais été robuste. Il y a plus d'un 
an, il sentit que sa santé déclinait. Un mal qui répand la 
terreur, le cancer — pourquoi ne pas l'appeler par son nom ? 
— attaqua sournoisement son organisme. Il crut d'abord que 
ce n'était rien. Hélas ! à bref délai le mal devint inguérissa­
ble, malgré la science et le dévouement des médecins. Après 
l'apostolat de l'action, ce fut l'apostolat de la souffrance.. 
Souffrance morale surtout, qu'il accepte avec une parfaite 
résignation à la volonté de Dieu. Tant qu'il put se traîner, 
il célébra la sainte messe, resta fidèle à sa demi-heure d'ado­
ration devant le Saint-Sacrement. Puis, sa grande dévotion, 
— celle au reste de sa vie entière, — fut le Chapelet. Quand 
il dut s'aliter, il l'égrena pour ainsi dire sans cesse, son Cru­
cifix devant les yeux, et encore Sainte Thérèse de l'Enfant-
Jésus. L'heure suprême approche. Durant l'agonie qui fut 
longue, il murmure avec nous Ies prières des agonisants, 
entrecoupées d*oraisons jaculatoires et d'Ave Maria. A pré­
sent les souffrances physiques paraissent vives, mais n'altè­
rent pas Ia sérénité de son visage, sur lequel se projettent les 
douceurs avant-courrières de Ia bienheureuse éternité. Main­
tes fois, comme un souffle, on entend tomber de ses lèvres ; 
€ Bienheureux ceux qui meurent dans le Seigneur ! » Dieu 
lui a fait cette immense grâce. Je lui ferme les yeux en me 
redisant à moi-même : « Bienheureux ceux qui meurent dans 
le Seigneur ! » Et j'ajoute : Dieu veuille que ma mort res­
semble à celle de ce bon confrère que Dieu vient de rappeler 
à Lui, qui fut doux envers la mort, comme il fut doux et hum­
ble avec tous aux jours de son pèlerinage ici-bas. 

PLOVAN- — Noces de diamant de M, Le Bec.— M. Ee Bec, 
ancien recteur de Beuzec-Cap-Sizun, est né à Plovan ; aussi 
c'est à Plovan qu'il a célébré dimanche dernier, ses noces 
de diamant, bien qu'il soit le pensionnaire du Couvent hos­
pitalier des Augustines de Pont-l'Abbé. 

Avant la grand'messe, la procession s'est rendue au pres­
bytère. Les croix, les bannières et le dais étaient portés par 
les parents de M. Le Bec. 

Nombreux clergé : M. le chanoine Joncour, vicaire géné­
ral ; MM. Ies chanoines Caugant, curé de Taulé ; Pouliquen, 
supérieur du Petit Séminaire de Pont-Croix ; Gargadennec, 
recteur de Roscoff ; M. Le Bris, curé de Plogastel-Saint-
Germain ; MM. les Recteurs du Canton ; MM. Pouliquen, 
recteur de Pleyber-Christ ; Failler, recteur de Pencran ; 
plusieurs autres prêtres et séminaristes. 

M. Sergent, directeur de l'école de Rosporden, et M. 
Bourdon, vicaire au Guilvinec, tous les deux enfants de 
Beuzec-Cap-Sizun, faisaient office de diacre et sous-diacre. 

M. Ie Vicaire général donne la Croix à baiser à M. Le Bec, 
et la procession retourne à l'église, au chant du Veni Creator. 
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Eglise bondée et magnifiquement décorée par les reli­
gieuses. Chants vigoureux. 

Avant le sermon, M, Joncour proclame la nouvelle dignité 
de chanoine honoraire accordée par Mgr l'Evêque à M. Le 
Bec, et l'autorisation de porter Ia moselte de doyen, à M-
Maréchal, recteur de Plovan. 

M. Ie chanoine Caugant donne le sermon, exaltant le 
beau rôle du prêtre. « Le prêtre remplace N.-S. Jésus-Christ 
sur Ia terre. Il prie le bon Dieu pour lui-même et pour les 
autres, il pardonne les péchés, il offre le Saint-Sacrifice de 
la messe — Et que de messes, M. Le Bec a offertes au bon 
Dieu, en 60 ans ! plus de 20.000 ï — Parents chrétiens, tenez 
donc à honneur d'élever des prêtres au bon Dieu, coinnie 
vous lui élevez déjà des religieux et des religieuses. » 

Après la messe, un banquet gracieux réunit, à l'école libre 
les parents nombreux de M. Le Bec, et au presbytère, Ie 
clergé et quelques parents, dont M. Jean Henaff, conseiller 
général, et son fils Corentin, maire de Pouldreuzic. 

A la fin du repas, M. Le Bec trouve un mat aimable pour 
chacun des convives ; mais en premier lieu, il rend grâces 
à Dieu, à qui il doit sa vocation, et sa robuste vieillesse, il 
remercie M. le Vicaire général et toute l'autorité épiscopale, 
il remercie les chanoines, ses enfants de Pont-Croix, il 
remercie ses anciens vicaires, et il complimente son cousin 
Jean Henaff, qui bien que laïc, a rang de prêtre, vu que 
dans Ies temps on l'appelait « Kuré Lababan». 

A Vêpres, nombreuse assistance, chant nourri, Te Deum, 
— Ad multos annos ! 

t 

N. B. — La grand'messe solennelle du dimanche 18 Août, 
en l'église paroissiale de Plovan, avait été précédée d'une 
«messe matinale» célébrée le 10 Août, dans l'intimité et Ie 
recueillement, en la chapelle des Religieuses Augustines de 
Pont-l'Abbé» 

A cette messe matinale, les religieuses et les fidèles de 
l'Hôtel-Dieu avaient tenu à communier de Ia main de ieur 
vénéré jubilaire. 

Puis, au cours de la journée, religieuses et prêtres de 
Pont-l'Abbé avaient chanté en poésie ou dit en prose à M. 
Le Bec, leur joie de Ie voir sensiblement aussi jeune le 
10 Août 1935, qu'il l'était le 10 Août 1875, et leur espoir qu'il 
serait fidèle au rendez-vous qu'on lui fixait pour le 10 Août 
1940 ! , 

25° Congrès du Bleun-Bi-ug, à Pleyben*— LUNDI 2 SEP­
TEMBRE : Journée d'études. 

9 heures. — Conférence sur l'Œuvre des Bleun-Brug, par 
M. Arthur de Dieuleveult. 

Le Bleun-Rrug du Trégor et le Bleun-Brug de Vannes : 
MM. Legu is t in et Le Ne s tour. 

10 heures. — « Ar Brezoneg er skoliou » : M. R. Delaporte. 
li heures. — La vérité dans l'art (conférence avec projec­

tions) : R. P. Dom Bellot. 
li heures, — Le théâtre breton populaire : M. Corven, de 

Kermaria. 
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ls heures. — La Fédération des Théâtres bretons : M. H. 
Caouissin. 

16 heures. — Fetz ha Breiz et ses éditions: Feit ha Breiz 
paroissial et Feiz ha Breiz ar Yugale : M. Perrot. 

MARDI 3 SEPTEMBRE. — Journée des Concours, sous la 
présidence de Son Excellence Mgr Duparc. 

8 h. 30. — Messe des Bleun-Brug. Allocution bretonne de 
Son Exe. Mgr Mesguen, évéque de Poitiers. 

9 h. 30. — Concours de chorales, de solistes, de déclama­
tion, d'éloquence et de lecture. 

14 heures. — Festival de clôture. Drame social de M. Cor-
ven : Eun (ad en devoa daou vab. 

MERCREDI 4 SEPTEMBRE, A LANDÉVENNEC. — Commémo­
ration du Millénaire dn retour des Moines après les inva­
sions normandes. 

10 h. 30. — Grand'messe de S. Gwennolé, par les moines 
de Kerbénéat, dans les ruines de l'église abbatiale. 

14 heures. — Séance artistique et littéraire dans les dé­
pendances de l'abbaye. Deuxième acte du drame de M. Cor­
nou : Yann Landevennec. 

-V. B. — Nous attirons l'attention de tous ceux qui aiment 
la beauté de nos églises sur l'intéressante conférence avec 
projections que donnera, à l l heures, le 2 Septembre, le 
Révérend Père Dom Bellot, le «Moine bât isseur», confé­
rencier bien connu, non seulement en France, en .Belgique 
et en Hollande, mais mème au Canada. 

Nous prions également Ies directeurs d'oeuvres de vou­
loir bien prendre part à la très intéressante causerie que 
leur fera M. L. Corven, sur Le Théâtre breton populaire, le 
lundi 2 Septembre, à 14 heures. 

VA RIÉTÉS 

D'un préfet à l'autre. — Au cours de l'inoubliable tri-
duum de messes pour Ia clôture du jubilé de la Rédemption, 
Ies journaux ont publié de bien belles illustrations reprodui­
sant les grandes scènes de Lourdes. 

De toutes ces images, savez-vous celle oui m'a le plus 
frappé ? l 

C'est un petit dessin paru dans La Croix. Celle-ci, comme 
beaucoup d'autres journaux, nous avait montré le légat pon­
tifical faisant son entrée solennelle dans la ville de la Sainte 
Vierge. On y voyait le représentant du Pape dans la voiture 
de gala qui allait le conduire aux sanctuaires du pèlerinage 
mondial, en compagnie des principales autorités civiles et 
religieuses. 

Or quelques jours plus tard, La Croix découpait, dans 
cette photo, un fragment où l'on ne voyait que deux person­
nages assis à côté l'un de l'autre : le légat du Pape... et le 
prefet des Hautes-Pyrénées. 

Devant cette image qui résumait si bien Ie présent, je me 
rappelai le passé... J 

- B8'i -

Ce n'était pas la première fois qu'un préfet intervenait 
-dans les choses de Lourdes. Je rouvris Estrade et Lasserre 
-et j 'y retrouvai vite, à Ia date de 1858, l'histoire de l'inter­
vention préfectorale dans les événements de cette époque. 

Quel contraste !.., et quel symbole, que ce petit dessin d'au-
joud'hui, quand on se rappelle l'histoire d'alors L. 

Le baron Massy, préfet de Tarbes en 1858, était un parfait 
honnête homme. C'était de plus un parfait chrétien prati­
quant... si j'ose dire, un chrétien réglé, ayant mis sa propre 
conscience au nombre de ses administrés. II observait Ia 
messe du dimanche et la communion de Pâques comme si 
elles avaient été réglées par un arrêté préfectoral. Il portait 
l'insigne des commandeurs de Saint-Grégoire-le-Grand. 

Mais aucun arrêté n'avait prévu l'envahissement de la 
Grotte de Lourdes par le surnaturel... Aucune autorisation 
gouvernementale n'avait rendu licite l'établissement d'un 
autel dans la dite Grotte, même sous la modeste forme d'une 
petite table de bois blanc, supportant quelques bougies et 
quelques Heurs... Aucune loi n'avait déclaré d'utilité publi­
que la source qui se mettait à couler, illégalement I 

Bref, M. le Préfet avait fait, avec le gouvernement sa 
part au surnaturel, et il n'entendait pas que cette part fût 
augmentée... Et, avec les meilleures intentions du monde, il 
se mit à faire des bêtises. 

Je ne vais pas en refaire le récit : tout le monde les con­
nait, et, tout récemment, on les a longuement rappelées à l'oc­
casion des noces de diamant, 75e anniversaire des apparitions. 
J indique seulement que, en fonctionnaire' correct, le Préfet 
en avait référé au ministre des Cultes et que celui-ci M, Rou­
land, avait envoyé ses instructions à M. Massy. 

Estrade nous a conservé tu extenso la lettre ministérielle 
du ll Avril, où l'on trouve cette phrase devenue bien amu­
sante, en particulier au lendemain de l'inoubliable triduum : 

« Il importe, à mon avis, de mettre un terme à des actes 
qui uniraient par compromettre les véritables intérêts du 
catholicisme, et affaiblir le sentiment religieux des popula­
tions. » r r 

Gavroche aurait dit, en relisant la signature ; c'est... 
« roulant ». 

décision personnelle de Napoléon III, la Sainte Vierge fut 
autorisée a réaliser son désir de voir le monde revenir à la 
frotte. . . à sa Grotte. 

A 

Depuis lors, je ne sache pas que les gouvernements civils 
t]ui se sont succédé chez nous, aient fait un acte quelcon­
que, indiquant qu'ils eussent la moindre connaissance des 
évenements de Lourdes, et, surtout, la plus petite adhésion 
-a ce qui s'y passait. 

Pour voir au sanctuaire de Lourdes un préfet représen­
tant , en qualité de préfet, l'autorité civile auprès de l'auto-
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rite religieuse, il nous faut, à soixante-dix-sept ans d'inter­
valle, arriver tout droit au triduum d'Avril 1935. Hâtons-nous. 
de dire que cette intervention du pouvoir civil fut extrême­
ment sympathique. 

Je ne connais pas l'honorable M. Vié, Mais ce que nous 
avons su et lu, dans les feuilles publiques, de la manière dont 
il représenta le gouvernement en cette circonstance ou tant 
de ménagements étaient à prévoir, tant de tact à exercer, tant 
de délicatesse à déployer... tout cela nous autorise à dire que 
le préfet des Hautes-Pyrénées s'est acquitté de sa tâche à mer­
veille, et que nul n'aurait pu mieux faire ni mieux dire que 
lui : c'est le jugement unanime des représentants de l'auto­
rité tant religieuse cpie civile, et des diplomates que la ques­
tion, forcément, intéressait. 

Je n'ai trouvé sur ce point, dans tout ce que j 'ai pu lire,, 
aucune note discordante. Monsieur le Préfet, vous avez eu. 
l'unanimité des suffrages. 

Bref, pour comparer un préfet à l'autre, M. Vié nous a, 
changés de M. Massy !.., 
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A 
Aussi bien, qu'on me permette de citer ici l'allocution: 

d'adieu adressée par M. le Préfet au Légat pontifical, à la gare 
de Lourdes, au moment où le représentant du Pape allait 
s'embarquer pour son retour à la Ville Eternelle. 

Les journaux parisiens n'ont pas reproduit cette allocu­
tion autant qu'elle le méritait. Mais le texte en a paru, entre 
autres, dans le Journal de la Grotte et dans la Documentation 
catholique. On en appréciera toute la saveur, si l'on veut bien 
noter tout ce qu'il dit... et tout ce qu'il laisse entendre. Voici 
ce texte : 

« A l'heure où vous prenez le chemin du retour vers la 
Ville Eternelle et où prennent fin les journées historiques 
de Lourdes auxquelles votre haute mission et la présence 
implicite du Saint-Père à travers votre éminente personnalité 
ont conféré un éclat et un sens si particuliers, d'une qualité 
si rare et si élevée à la fois, je veux vous remercier surtout 
pour les paroles si touchantes, si émouvantes que vous avez 
eues pour la France, à l'heure où vous êtes devenu l'hôte de 
Lourdes et celui de la France elle-même. 

» Nous garderons de votre mission, qui s'inscrit dès au­
jourd'hui si heureusement dans l'histoire des relations de la 
Papauté et de Ia France, et même dans l'histoire tout simple­
ment, le plus impérissable souvenir, en même temps qu'un 
espoir invincible : celui qu'elle contribuera à faire régner 
sur notre malheureuse Europe tant angoissée la paix promise 
aux hommes de bonne volonté, dont nous sommes, et que 
Ies nations, aussi de bonne volonté, se doivent de vouloir à 
tout prix maintenir, 

» Je suis assuré d'être l'interprète du gouvernement de la 
République en vous priant, avec un infini respect, de trans­
mettre une pensée de remerciement et de reconnaissance au 
Souverain Pontife, pour le concours bienfaisant et efficace 
qu'il ne cesse d'apporter, ainsi que Votre Eminence, à la 
cause précieuse, à la cause sacrée, de Ia paix. » 

A 
Un seul mot pour conclure, 
Le Souverain Pontife, en choisissant Lourdes pour Ia clô­

ture du Jubilé de la Rédemption, et en désignant pour l'y 
représenter son propre secrétaire d'Etat, avait fait à la France 
-cette visite implicite dont on vient de si joliment parler 

La France a répondu, d'une manière digne d'elle, au geste 
pontifical. , 

Ce double fait restera dans nos annales. 
Peut-être, un jour, sera-t-il l'amorce d'un nouveau pacte 

-de Latran... ~ 
Eugène DUPLESSY (La Réponse, Juin 1935). 

Les digues pro tec t r ices de toute société viable. ---- LA 
-FAMILLE, — On a déjà parlé ici de la conscience, de ce qu'elle 
est au regard du bon sens et de la foi, et ce qu'en ont fait 
Jes théoriciens de l'athéisme. Ils auront beau direi cela n'em­
pêchera pas que, eux et nous, et le commun des mortels nous 
ne nons sentions liés par une volonté transcendante, qui est 
Dieu meme, et dont notre conscience, si nous ne la défor­
mons pas si nous ne l'étouffons pas, n'est que l'écho, dont 
file est «Ia vo ix» . 

Le premier moyen de restaurer notre société décadente 
est donc de remettre en honneur dans les esprits cette idée 
exacte de la conscience, et dans les coeurs une soumission 
loyale et habituelle à ce qu'elle nous prescrit 

C'était la conclusion. 
Aujourd'hui, nous inspirant toujours de la Lettre Collec­

tive des Cardinaux, Archevêques et Evêques de France nous 
voulons vous dire quelques mots de la famille. 

Nos Evêques évoquent avec une sorte de nostalgie — Dieu 
veuille qu ils exagèrent l'étendue de ce mal contre -lequel ils 
™ U M V f r* a r e a § i r ! ~ H* évoquent, dis-je, pour en déplo­
rer 1 affaiblissement progressif, le « foyer chrétien » tel que 
lavaient façonné dix-neuf siècles de christianisme 

Entendez par là le foyer où sont respectées et observées 
ies lois fondamentales du mariage. 

Et d'abord, la loi de l'unité. 
Un seul amour unissant les deux époux — et cette fidélité 

reciproque allant jusqu'à la moindre pensée d'amour, jus­
qu au moindre desir d/ahimir, jusqu'au moindre regard 
<t amour, jusqu a la moindre parole d'amour, à plus forte 
raison jusqu'aux moindres rapports et caresses d'amour, 

Et tela sans fin... 

C'est la seconde loi du mariage : la loi de l'indissolubilité 
La mort seule, en effet, peut rompre le lien qui unit les 

deux epoux, et leur devoir, coûte que coûte, est de se demeu­
rer fideles aujourd'hui, demain, jusqu'à leur dernier souffle... 

Telle est bien la juste notion du mariage : celle, remarquez-
le, qui découle des données du bon sens, ou, si vous «référez 
des principes élémentaires de la morale naturelle, avant 
d etre l'enseignement de l'Eglise. Car l'Eglise n'y ajoute r ien 
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d'essentiel, que les conseils d'une sage et longue expérience-
Comme le dit la Lettre -des Evêques, Je foyer chrétien « a la 
première pdace dans les plans -de Dieu sur notre pauvre 
humanité et dans Ies vœux de la nature ». 

Mais vivre ensemble constamment, sans avoir le droit, un 
jour, de se séparer vraiment, ni de « convoler », du vivant 
de l'autre époux, en de secondes noces — cela est qros de 
résolutions.., 

C'est comme si les deux époux se disaient entre eux : 
— Rien, que la mort, ne nous séparera jamais : par con­

sequent, pour que le lieu d'attache, « notre maison », ne soit 
pas une galère, nous allons nous supporter, nous faire des. 
concessions, nous entr'aider, nous faciliter la vie... 

— Rien, que la mort, ne nous séparera jamais : par con­
sequent, pour que nous n'éprouvions pas un jour cette lassi­
tude, ce degout horrible de la vie à deux que d'autres ont 
expérimente, nous allons peupler notre foyer, nous épanouir 
en d autres êtres... 

- - Rien, qne la mort, ne nous séparera jamais : par consé­
quent, pour que dans notre « maison » agrandie, aux hor i ­
zons élargis, la paix et l'harmonie régnent, nous formerons à 
notre image et ressemblance, en leur donnant plus de perfec­
tion encore que nous pouvons en avoir nous-mêmes, l'intel­
ligence, le cœur, la volonté de nos enfants... 

— Rien, que la mort, ne nous séparera jamais : par con­
sequent, non seulement pour prévoir Ies épreuves d 'ordre 
matenel toujours possibles et y pourvoir, mais afin de -léguer 
a ceux qui viendront après nous un patrimoine accru, nous 

S^S^ si ™m»l™> <* *** * S C 
et4' tr ̂ r ni™ï= a ™ tçsaa 
quent si nous ne nous assurions cette grâce -pa* la pri ère, par 

reliqîeuse intense ?.. 
ti™, n £ y F - q U G J e V , e n s d e l e ' i è c r i r e > «ans vaine imagina-on, nos Eveques peuvent, à juste titre, l'appeler un sant-
'T?6*—/- u n , -annuaire, disent-ils, où sous l'égide de l'un té 
et de l'indissolubilité matrimoniale/les époux spaimaient d ' un 
S S E " S5ÏZhf££& f u n amou? fait d 'attachemen 
S Ieur"lace- » d e V ° U e m e n t e t l ï t P n t d e ~a-rifice avaient 

Ils ajoutent que « par surcroît ces asiles de paix et de 
bonheur familial étaient Jes profe, réserves de MS lunliul 
nationales de modération, d'économies et de charité i 

Pourquoi nos Evêques parlent-ils au passé ? 

r é , K S n j tJZJfrZelXn * * - * * * * * * * * '« 

en ^ ^ ^ b f c ^ ^ ^ U n e b - e h e ^ - • • » » * -

~ î*»U^U n . " " ' J ? " p - o u r -111 n o n on se sépare... 
-apTTce d 'un'^.tr.^ U n r u r . / , v a i t occasionné cette union, Ie-
n^nmoinS

U f raï le e . ! 0 U r ' a d e t r U , t p 0 u r e n c r é e r ™* nouvelle,. 
— Et puis à quoi bon avoir tant d'enfants *> 
- Pourquoi même avoir des enfants, que demain peut-
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bîfeue ? a U d r a a b a n d o n n e r à l'anonymat de l'assistance pu-

— D'ailleurs, le mariage est tout entier dans la jouis­
sance, et nos ancetres étaient naifs de penser que Dieu a 
subordonne cette jouissance, comme tous les autres plaisirs. 
à 1 accomplissement dn devoir... 

— Dès lors, enfin pourquoi économiser ? Travaillons, oui, 
mais le moins possible, et non pas pour un avenir lointain 
ct problématique, mais pour les satisfactions immédiates : 
noce, cinéma, théatre, dancing, sorties du dimanche... 

— Au besoin, prenons l'argent où il se trouve... 
Je n inventé rien, ce sont les mœurs soi-disant « mo­

dernes » dun pretendu progrès qui nous fait rétrograder aux 
F ^ M . ' K ? d p ^ - ? d * n c e . aux .pires époques qui marquè­rent la fin des civilisations antiques... 

au f W r %$n n^n-C°",1 a î t * -'t01--11-- s a ns foyer, ou l'homme 
au fojer qu i l n aime plus... arbre sans racine... être désem­
paré... a la merci de toutes Ies tempêtes... » 

.[Notre age a nous connaît ces pauvres enfants qui sont 
« orphelins du vivant de leur père et de leur mère » ' 

BvèS™^ CCS f ° r t e S e x p r e s s i o n s à l a . Lettre" tle nos 
Grand Dieu, quel contraste avec le faner chrétien. « lieu 

dc Ia fraîcheur qui repose , lieu de Ia umière, lieu de la 
paix ! » ' u c -a 

„*. A ? ! f a - , s o n s de.s voeux pour que « tous ceux qui ont la 
charge ou le souci des destinées de notre pays » nous e 
rendent ce foyer par une familiale « po l if-qV », de T u t e ! 
c e s s K ' T ^ « l a P 1 U S b e l , e ' l a p , u s *«»* e t -« S-Sf 

en£saS^atioSZ;o
C

n gSSË&X H ^ d e ^ 

v ^ r eruenlvefSe.Chré,ien W** VJ°« *fiSt 
E. C. (Les Semailles). 

m o ^ i E N D R E c ^ S t e t n e r s n ° 6 ' e n « r è s «on état, pr ix 
Q u i m j e r . ~ S a d r e s s e r à l ' impr imer ie C o r n o u a i l l e , 

VITRAUX L. BALMET 
2 5 bis, Gou"3 Berr la t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

H^^A ™ e i ! l e ™ références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions trés avantageuses et Travauxt rt itageuses et Travaux très soignés 

LOURDES H ° T E L DE NICE 
3, roe de la Fontaine 

tou t confort - Prix modérés et spéciaux pour clergé et groupe 
Autobus ù la Gare 
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Le Docteur Louis FAURE 

t- 'u t 'oupe «let» B o u r d * 

Une invention récente, appelée à un grand reten­
tissement, le VIBRAPHONE du DOCTEUR LOUIS 
FAURE, permet, en effet, d'atteindre la cause du 
mal ; d'en atténuer les effets et, dans bien des cas, 
de les faire disparaître. Il combat avec succès la 
sclérose du tympan et l'ankylose des osselets, cau­
ses si fréquentes d'une surdité progressive. 

Le Vibraphone est un appareil invisible, sans fil 
ni bandeau; il se porte sans aucune gène. Un dispo­
sitif nouveau, qu'il est seul à posséder, en fait, en 
même temps qu'un amplificateur de sons, un réédu­
cateur et un régénérateur de l'ouïe. 

Il supprime les bourdonnements et procure une 
amélioration durable des facultés auditives, parfois 
même la guérison. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. R. 
FAURE, Directeur honoraire des Hôpitaux de Paris, 
70, rue de Miromesnil, Paris (8e). 

P O U P votre Pèlerinage i » u n T C | T\Ç W| f»F 3 , rue La Fontaine 
à Lourd a*, descendez à L " U I CL U t PN U t d!~ 
Tout confort — Cuisine soignée — Prix modéré» — 

5 minutes de ta Grotte 

Autobus gratuit à la gare 

^Pourquoi payer li or s Je prix 
un Canon de Souche ? 

quand vous pouvez avoir 

Prix modique 
CANON "VAÎNCOR", 
trés pratique ô cuvette concave 
fabrication irréprochable garante 

Soiiditè â toute épreuve 
LS PREMIER F A B i ' O f E , JAMAIS -ÉGAL* 

te rallumage immédiat en toutes satsons: 
l'hiver »nm« l'été 

Fn ven ro doni IOU'OÏ 
l*> boni*» Manon) d'Oixamenti 
d Épiii*!. Ukraine». O C E - ' 1 - - 0\ 

d An>ci«i pow r* Cd»* 
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IMPRIMER!! CORNOUAtt-LAISE , QUIMPER . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 8 Septembre. - Nativité de la B. V. Marie. Double 
de À" classe avec octave simple. 

r 1.\
vépre^' n ' é m o i r - du 13° dimanche après Ia Pentecôte. 

Lundi, 9 — S. Gorgon, Martyr. Simple. Rouge. 
mn-, 1 ~~ Nicolas de Tolentino, Confesseur. Double. 
-Oicinc* 

1/eJRouge'. " ' ~ S S" P r ° t e e t -->'acinth-. Martyrs. Simple. 
JeumJc: ~Le Très Saint Nom de Marie-Doub,e ma-eur-
Vendredi, 13. — De la férie. Simple. Vert. 

Rou e U ' _ E x a - t a t i o n d e -a Sainte Croix. Double majeur. 
Di"lfKïLTàZ!ept Dou,eurs de ,a B-v-Marie-DouWe 

et d1. H?rd7ma
nnlr^^_^nei,le Ct dC S" C^rien' 

Ordre de l'Adoration perpétneJle pendant la semaine : 

B S É P ? : : : : : : : : : : i 7 7 7 7 " 7 - • • • f i Sep,i_»bre-
Edern 12-16 _ 

PARTIE OFFIC IELLE 

Le Gérant ; H. QUESSY. 

I 
C O M M U N I C A T I O N S X>JB3 Xj-*AmSGIX.A 

I. Pèlerinage diocésain à Lourdes (U-n sen-
tembre) - Tous les billets ont été expédiés et dès <me nous 
2ÏÏW& l a C 0

t
m p ° ? i t i 0 n * « « * * de nos t r a i ï ? nous établirons les cartes de compartiments. 

, C e s t S o n Excellence Monseigneur Cogneau oui nré*-i 
n r n r e T n n r ? è l e r i n a g r e " ï°m »' SCrons ->as S dëqïïe" raille a partir pour Lourdes. H 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 592 — 

I I . D i s t i n c t i o n . — Monseigneur l'Evêque a autorisé 
M. Bothorel, ancien recteur de Gourlizon, à porter la mosette 
de doyen, à l'occasion de son cinquantenaire de prêtrise, 

I I I . D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e . — Monseigneur a dé­
cerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à M. Christo­
phe Quemener, conseiller paroissial de Comanna depuis 
35 ans. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Laa V o i x d e l a t o u i * t e r - e l J e . . . 
Cantique des Cantiques, 1lt 12 

La naissance se produisit enfin. Elle eut lieu au mois de 
Septembre, et personne n'attacha grande importance à Ia 
date avec laquelle elle coïncida. Mais Ies Anges s'en réjoui­
rent et Ja Liturgie mosaïque, ce jour-là, se trouva, à l'insu 
des pretres, singulièrement significative. Car c'était le jour 
dit du « Grand Pardon », du seul jour de l'année où le grand 
pretre entrait dans le Saint des Saints... L'homme, au lieu de 
trembler d'effroi devant la majesté redoutable du Très-Haut 
pouvait désormais lui parier avec confiance et ouvrir son 
ame a l'amour : la Vierge était née ! 

Parents et amis venaient voir l'enfant dans son berceau 
on la trouvait belle et bien portante, on félicitait l'heureuse 
mere. Quinze jours après la naissance, Ie père, suivant les 
usages juifs et en grande cérémonie, lui imposa le nom Qu'elle 
devait porter. Ce fut celui de Marie, en hébreu Miriam, puis 
soixante-cinq jours plus tard, délai établi par la loi pour les 
filles et double de celui qui était fixé pour les garcons, Anne 
se rendit au Temple et accomplit le rite de la purification. 
En meme temps, l'enfant fut offerte au Seigneur une première 
fois par Ie ministere du pretre. Ce fut Zacharie lui-même, 
disent les antiques traditions, qui présenta à Dieu cette obla-
tion plus exquise que toutes celles qu'on avait vues dans les 
parvis sacres. Et ensuite, sous le toit paternel, à Jérusalem, 
tantôt endormie dans son tpetit berceau, tantôt souriante dans 
îroUb r^Si0 U S U r l e* ëe

t
n?ux d e Joachim, tantôt buvant à longs 

traits a la source du lait maternel, tantôt essayant à terre, sur 
^ R

n
a P s ' s e * Premiers pas sous Ies regards d'Anne toute heu-

grandissaU P C h t e M a H e ' mU à p e u ' s e f o r t i f i a i t e t 

U^^Vi^^^\^^mi^ D u C i e l > s a n s doute, qui 
e S a u v e r n C ^ f d e l e I 0 1 1 ? 6 ' à c e J , l e c m i d e v a i t enfanter 

mes K ^ l t e t ^ * e P e n d a n t assez répandu parmi les fem­
mes juives, et comme par un pressentiment irrésistible et 

Mm&^l^U^r0m^ P l U S b e a U q U e l e s ^ t r e s noms Ses 
h e w e r C a ^ o n / r

s ^ ^ n o m b ^ e u s e s , puisque le savant Barden-
newer en a releve soixante-sept, sans les avoir neut-être 
-° m ? T " ? 8 5 - U ™ é *™*o« ie égyptienne r év I?e ï e P

S en sd ^ 
« Bien-Aimee » et aussi « d'Etoile de la Mer ». Une expHca-
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tion syriaque donnerait celui de « Souveraine ». La signifi­
cation hébraïque est très complexe et éveille à la fois l'idée 
d'une beauté grandiose, d'une Puissance invincible, d'une 
Illumination éclatante, ou du parfum si richement symboli­
que de la Myrrhe. Jusque-là, pour celles qui, depuis la sœur 
de Moise, avaient eu le bonheur de porter ce nom prédestiné 
l'une ou l'autre des interprétations pouvait s'appliquer, en 
partie peut-être... A présent, pour l'Enfant bénie de Joachim 
et d Anne, toutes se réalisaient à la fois, dans leur plénitude 
et prenaient la valeur d'une grande prophétie. 

Marie était le bonheur de ses parents. Dans se s yeux 
enfantins, il leur semblait découvrir des horizons infinis • 
ils ne pouvaient se lasser d'admirer Ia grâce de ses traits'. 
Ses lèvres, encore impuissantes à parler, faisaient entendre 
de doux murmures et des vagissements qui ressemblaient au 
frémissement d u n e harpe mystérieuse... La harpe de David 
n avait pas resonné plus harmonieusement pour accompa­
gner les Psaumes de sa confiance en la miséricorde divine. 
Ou bien aussi on s'imaginait être en un jardin délicieux... 
au Paradis terrestre encore... et, sous ies feuillages tout 
embaumes de l'Arbre de Vie, Ia voix d'une tourterelle con­
viait au Fruit d Immortalité... Mais, à l'opposé, tout à coup, 
épouvante par cette douce voix, un hideux serpent, qui était 
enroule autour de l'arbre au fruit de mort, s'enfuyait éperdu... 

(La Mère du Bel Amour ; Ch. G. BLANC) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COREXTIN. — 13- dimanche après 
la Pentecôte (8 Septembre), Nativité de la T. Sainte Vierge : messes à 6 
7, 8, 9, 10 h. (grand'niesse) et l l h. 30. — Vêpres à lo heures. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 13" dimanche après ta Pentecôte (8 Sep 
tembre), fête de la Nativité de la Bienheureuse Vierge Marie • messes à 
6, 7, 8, 9, 10 h. (grantPmesse) et l l h. 30. — A 14 h . 30, vêpres , béné­
diction du Saint-Sacrement. 

J^undit mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour los Trépassés. 

Avis de service. — A LANDIVISIAU, jeudi 12 Septembre, 
a 10 heures, service anniversaire pour M, Pouliquen, recteur 
ae Guerlesquin. 

Décès. — Nous recommandons aux prières de nos amis 
et lecteurs le Rév. Père Corentin Le Louet, oblat de Marie, 
originaire de Briec, décédé à Durban, Natal, le 20 Août, à 
J age de 65 ans. 
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Intentions recommandées. — Edern : l'Adoration, du 8 
-au 16 Septembre. 

— Cléden-Poher : l'Adoration-retour de Mission, du 22 
au 29 Septembre. 

— Bodilis : l'Adoration, du 15 au 22 Septembre. 

QUIMPER. — Retraite des Conscrits. — La retraite s'ou­
vrira le lundi 23 Septembre, à 6 heures du soir, pour se 
terminer le vendredi matin 27. 

Prière d'annoncer en chaire. 

PLUGUFFAN. — Grand pardon de N. D. des Grâces (diman­
che 8 Septembre), — A la chapelle, messes basses à 7 et 8 
heures ; grand'messe a l l heures. — Vêpres à 3 heures. 

Pendant l'octave, messe chaque jour à 7 h. 30. 
Les pèlerins peuvent gagner l'indulgence plénière pendant 

toute l'octave, aux conditions ordinaires. 

LESNEVEN. — La re t ra i te Bretonne des femmes te r t i a i res 
s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 22 Septem­
bre, à 6 heures du soir, et se terminera le samedi matin 28 
Septembre. 

4* 

COMBRIT. — Grand pardon de Notre-Dame de la Clarté. 
— Samedi 14 Septembre. — A 2 h. 30, la procession partira 
de l'église paroissiale pour se rendre à la chapelle de N.-D. de 
la Clarté. A Ja chapelle, vêpres, procession et bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. 

Dimanche 15. — Messes basses à C, 7, 8 et 9 heures. A 
10 h. 30, grand'messe chantée par M. le chanoine Le Louët, 
supérieur de l'école Saint-Yves, Quimper ; sermon par M. Ker­
jean, curé-doyen de Pont-l'Abbé. 

Des confesseurs se tiendront à la disposition des pèlerins 
toute la matinée. 

A 3 heures, vêpres, procession et bénédiction du T. Saint-
Sacrement. 

N. B. — Une indulgence plénière, applicable aux âmes du 
purgatoire, peut être gagnée (aux conditions ordinaires), à la 
chapelle de N.-D. de la Clarté, du 8 au 15 Septembre inclus. 

MORLAIX (la Salette), 15 et 19 Septembre 1935. — P è l e r i ­
nage. — Le dimanche 15 Septembre, pèlerinage des trois 
paroisses de Morlaix. A 2 heures, chapelet, vêpres, instruc­
tion française, bénédiction. 

Le jeudi 19 Septembre, grand pardon de la Salette. A 
3 h. 30, ouverture de la chapelle, confessions ; à 4 heures. 
première messe, puis messes d'heure en heure jusqu'à la 
grand'niesse ; à 10 heures, grand'messe solennelle chantée 
par M. l'abbé F loch , recteur de Carantec ; instruction bre­
tonne par M. l'abbé Tanguy, professeur dc philosophie à N.-D. 
du Créisker ; à 2 heures, chapelet, vêpres, sermon français 
de M. Tanguy, Salut. v 

— La 
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bretonne du Tiers-Ordre s' ouvrira à la 
r Salette Ie dimanche 22 Septembre, à 6 heures du soir, pou 

se terminer le samedi matin 28 Septembre. Elle sera prèchée 
par un Pere franciscain. ------ Les retraitantes sont priées de 
venir nombreuses et de suivre toute la retraite. 

LE FOLGOAT. — Le grand Pardon. (8 Seplembreh — Pno-
l^T^a^edt 7 SePiem*>n> à 16 heures, premières vê­
pres. A 20 h. 30, procession aux flambeaux ; illumination du 
clocher et dc la chapelle du Couronnement. Heure sainte 

Dimanche, 8. — De minuit à 9 heures, messes à chaque 
heure. Confessions des la veille. A 9 heures, réception des 
processions A 10 h . g r and 'messe , sermon de Mgr Mesguen. 

A 13 heures a i eglise, chapelet ; explication des nivskres. 
Dans la salle du patronage, on recevra les offrandes/on bé­
nira les croix, médailles, chapelets. 

A 14 heures procession générale ; vêpres, allocution fran­
caise de M. Je chanoine Messager, vicaire général de Poitiers. 

Indulgence plénière les deux jours du pardon. 

une 
annee ia ^ ae saint foi Aurélien, sous la prés idebt ; ue 
S. E. Mgr Mesguen- Depuis son intronisation à Poitiers, notre 
eminent compatriote, retenu par les soucis dé sa charge, 
naval pu etre reçu officiellement dans Ie diocèse de Quim­
per, Et ppur cette reception solennelle, quelle ville du diocèse 
o H £ n a M " l i e U X q U e SW t*£ ? Saint-Pol, ville épiscopale, 
ou Mgr Mesguen p passe la plus grande partie de son exis­
tence : comme élève au collège -de Léon, puis comme Supé­
rieur de Ia jeune et toujours vaillante Institution N.-D. du 
Kreisker — Saint-Pol, qui ofTre, par sa magnifique cathédrale 
par I élan de sa population chrétienne, un cadre digne à Ia 
fois des hôtes glorieux qu'elle accueille et de son titre de 
capitale du Leon. 

Avec quel soin Ia deuxième ville épiscopale du diocèse 
J f Î E ! p r ? a ™ e * f e t

t
e r s o n B r i e u x Patron et à recevoir 

J eveque de Poi t i e r s ! — Préparation spirituelle d 'abord-
chaque soir, pendant le triduum qui précède la fête, M le 
chanoine Le Borgne, du Chapitre Cathédral de Quimper 
groupait autour de sa chaire un auditoire nombreux et atten-
nf, avide de se nourrir d'une parole pleine de doctrine 
imprégnée -de surnaturel, à la fois simple et originale! 
L. atneisme et les moyens de le combattre, les bienfaits de 
J Incarnation, de la Rédemption et de l'Eucharistie, la Papauté 
et son role dans le monde moderne, tels furent les sujeîs 
traites, avec clarté et persuasion, par Ie prédicateur. 

Prenarntinn m<-.fÂri.i-JT̂  *-».*.*-! . ,.--. -«-,*A •* !tr 

nZZÀi' " T ^ u t " L JTunici» : é q u i p a i s neuris, cyclistes, scouts, 
cavaliers au drapeau breton et en culotte blanche, avaient 
repondu avec empressement à l'appel du clergé de la paroisse 
M lorsque, vers cinq heures et demie, le cortège triomphal 
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entra en ville, quel spectacle féerique s'offrit aux yeux, dn: 
jeune évêque ! Les rues bordées de sapins, traversées d'ori-
Jlammes aux couleurs variées, les banderoles de bienvenue, 
les drapeaux aux fenêtres, et par dessus tout cela, une atmos­
phère de liesse populaire qui épanouissait tous Ies visages. 
On comprend l'émotion intense dont Mgr Mesguen fut alors 
visiblement saisi. Puis le cortège déboucha sur la Grand' 
Place, noire de inonde ; ce fut le défilé entre une double 
haie de cavaliers, la réception sous le porche par M. le Curé 
de Saint-Pol, l'entrée dans la basilique dont les vieilles pier­
res semblaient chanter avec la voix des orgues pour saluer 

passant devant la chasse des reliques, qui se dressait au 
mil i eu du -chœur, haute et majestueuse au-dessus de l'embra­
sement des cierges. Tout autour, un clergé nombreux garnis­
sait les stalles et la foule des grands jours reni.plissait la 
vaste basilique. Les premières vêpres de Saint Pol furent 
chantées par M. le chanoine Derrien, curé de Ploudalmézeau. 
Puis Mgr Mesguen monta en chaire ; il adressa, en termes 
émus, des remerciements certes bien mérités à la population 
saint-politaine, et exprima son bonheur de pa£ticiper à 
pareille fête-

Une ombre cependant restait au tableau : le regret de la 
disparition de Mgr de Guébriant pénétrait plus vivement que 
jamais les cœurs de ses compatriotes, en ce jour de la fête 
patronale qu'il aimait lant à célébrer au milieu d'eux ! Mais 
peut-on vraiment parler d'absence ? La mémoire du grand 
missionnaire fut évoquée à tant de reprises au cours de Ia 
Tournée que nous sentions son âme tout près de nous. Et 
notre cathédrale ne garde-t-elle pas le dépot de son corps, 
pallais dire de ses reliques ? 

En vérité, Mgr de Guébriant s'est assuré l'immortalité, 
privilège de la Sainteté, de cette sainteté que M. le chanoine 
Le Borgne a célébrée avec tant de conviction et un accent 
si persuasif dans l'allocution qu'il prononça le samedi soir, 
à la suite de la triomphale retraite aux flambeaux et du 
chant toujours si émouvant du Credo, sur la Grand' Place. 

Le lendemain, après les nombreuses communions de la 
matinée, fut célébrée la grand'messe pontificale, précédée du 
chant de Tierce. Au grand orgue, M. Robert, au petit orgue, 
M. l'abbé Le Marrec, professeur à Pont-Croix, MM. les abbés 
Mingant, maître de chapelle, et Paul Corre, économe de 
l'institution N.-D. du Kreisker, assistés d'une schola de prê­
tres, de la chorale et des enfants de chœur aux voix de 
cristal, assurèrent, avec un ensemble parfait, l'exécution 
impeccable des mélodies grégoriennes. 

Au trône, S. E. Mgr Mesguen était entouré de M. le cha­
noine Messager, vicaire général de Poitiers, comme prêtre 
assistant, et comme diacres d'honneur, de MM. les chanoi­
nes Méar, supérieur de l'institution N.-D. du Kreisker, et 
Jan, supérieur de l'Ecole apostolique d'Haïti. A l'autel, MM. 
Quillévéré et Guirriec remplissaient les fonctions de diacre 
et de sous-diacre-
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A M. Ie chanoine Kerbaol, curé-doyen de Plouescat 
paroisse natale de Mgr Mesguen, revenait" l'honneur de pro­
noncer Je panégyrique de notre Saint Patron. D'une voix 
tout ensemble ferme et émue, avec un rare bonheur d'expres­
sion, 1 orateur sut tirer de la vie de saint Pol Aurélien Ies 
leçons qui s imposent à notre époque si différente pourtant 
par certains cotés, de celle où il a vécu. 

Le chant de l'offertoire, par Ia schola, permit d'apprécier 
Ia richesse trop souvent méconnue de ces morceaux gré-'o-
riens qui, plus profonds, plus mystiques que d'autres chants 
de Ia messe, préparent admirablement l'âme au recueillement 
dans lequel doit la trouver Ie Mystère adorable qui va se 
renouveler. A ce recueillement, concoururent aussi les mélo­
dies pour violoncelles et orgue, puis le Benediclus de la 
« Missa Brevis » de Palestrina, qui furent ensuite exécutés 
au cours de Ia cérémonie. 

Dn repas intime réunit au presbytère le clergé présent 
M. Ie chanoine Treussier, curé-archiprètre de Saint-Pol 
exprima, avec délicatesse, toute la joie que lui causait la uré-
sence dans sa paroisse de Mgr Mesguen et des personnalités 
qui J entouraient. II retraça les grandes étapes de la carrière 
deja si remplie du nouvel évêque de Poitiers, il salua en lui 
le continuateur de « la brillante lignée de pontifes que le 
Leon se glorifie d'avoir donnés à l'Eglise : Mgr de Coëtlos­
quet précepteur des Enfants de France, évèque de Limoges, 

c„ . . ' * - — — " " ' ' " 'Y. . . - u c -naiciunopoiis, riliusîre 
Superieur general des Missions Etrangères, dont nous pleu­
rons encore la disparition soudaine». Voilà la belle lléïiée 
que vous etes appelé à faire revivre, que dis-je ? Vous Ia 
faites deja revivre. 

Dans sa réponse, Mgr Mesguen trouva des paroles char­
mantes pour remercier M. Ie Curé de l'accueil qu'il-lui avait 
réserve, et pour dire sa joie de se retrouver au milieu de 
ses anciens confrères. 

Aux vêpres, Ies grands tons traditionnels alternèrent avec 
les psaumes en faux-bourdon de Perruchot. Après le Magni­
ficat de la Tombelle la procession s'organisa. Elle compre­
nait les groupes traditionnels : Ies congréganistes et enfants 
de Mane, l'Harmonie et la Phalange N.-D. du Kreisker ' les 
scouts à l'air martial et les petits enfants de cheeur 'aux 
boucles blondes. Un soleil radieux faisait étinceler les ors 
des belles bannières. Les reliques de Ia Passion, la croix en 
or précédaient le grand reliquaire en bronze doré, du poids 
de 120 kilogs que l'on fit sortir exceptionnellement cette 
annee pour rehausser l'éclat de la fête- Précédé d'un nom­
breux cierge, Mgr Mesguen s'avançait revêtu des ornements 
pontificaux, se prêtant inlassablement aux instances peut­
être-indiscrètes d'une foule avide de baiser son anneau 
pastoral. 

La cathédrale était absolument bondée lorsque, au retour 
de Ia procession, l'évêque de Poitiers monta en chaire. 0*1111 
coeur débordant d'allégresse, il remercia &es compatriotes 
des marques d'attachement qu'ils venaient de lui témoigner. 

http://ni.pl
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Il dit sa satisfaction «rte voir Ia paroisse de Saint-Pol toujours 
forte et unie, groupée autour de ses pretres et docile à leurs 
enseignements. Il salua l'antique basilique où bat, pour ainsi 
dire, Ie cœur de Ia paroisse. Il mit en garde ses compatriotes 
contre les semeurs de désunion et de discorde. Et, après 
avoir béni l'immense auditoire, il descendit de chaire au 
milieu de l'émotion générale. 

Un salut très bien exécuté termina cette journée incom­
parable. Et longtemps après que le brillant cortège épiscopal 
eût disparu par la porte de la sacristie, longtemps après 
que se fût éteinte la voix puissante des orgues, le flot des 
fidèles continuait de se presser au pied de l'autel pour 
baiser la main du grand Pasteur de la paroisse, et se faire 
imposer Ia cloche miraculeuse : témoignage non équivoque 
tle la confiance des Saint-Politains envers celui qui reste le 
l'ère de Ieur cité. 

Grand Pardon de Sainte-Anne Ia Palud. — Le temps a 
favorisé Ies fêtes. Comme chaque annee, il s'est trouvé des 
gens pour se demander si Ie nombre des pèlerins était 
supérieur ou inférieur à celui de l'année précédente, mais 
sur ce point il n'y a jamais accord entre les c aie ul a leurs. 

L'on peut constater seulement, sans pouvoir en donner 
la raison, le décalage du samedi au profit du mardi. 

Jadis, à en croire les vieux documents, le samedi était 
Ie jour du vrai pardon, mais il tend à perdre de son impor­
tance, et ce n'est que dans l'après-midi et surtout Ie soir, 
au moment de la procession aux flambeaux, que l'on cons­
tate la grande foule. 

Il serait facile de faire un compte rendu du pardon, en 
prenant, à l'exemple de certain journaliste, un numéro de 
quelque « Semaine » passée, mais les lecteurs concluraient 
vite que c'est toujours la mème chose. Nous nous contente­
rons de parler des «pardonneurs ». 

Le Samedi, la messe fut chantée par M. Jérôme Coadou, 
jeune prêtre de Pluguffan. C'est son frère, M, J-M1* Coadou 
qui donna, aux vêpres, le premier sermon de la fête. Il fut 
très goûté. 

Après avoir parlé de la dévotion envers Sainte Anne, 
répandue dans le nouveau comme dans l'ancien monde, et 
fervente surtout chez les Bretons, i! évoqua les vieux par­
dons d'autrefois depuis ceux que dirigeaient S. Guenole, 
S. Corentin, le roi Gradlon lui-même, jusqu'aux pardons 
mouvementés du temps de la Révolution. 

Puis il se demanda la raison de cet empressement à 
honorer Sainte Anne. La réponse était facile. Les nèlerins 
voulaient montrer leur amour pour la « grand'mère » et 
Ieur confiance en celle qui disait à Nicolazic « tenir tous 
les trésors du Ciel dans ses mains» . 

Le soir, la procession aux flambeaux encercla d'un ruban 
de feu la bonne moitié du terrain de la Palud, puis ce 
fut «l ' installation», dans Ia chapelle, des nombreux pèle­
rins attendant Ies premières messes de l'aurore. Huit con­
fesseurs se relayaient pour entendre les confessions, quelques-
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uns au dévoûment ininterrompu depuis de nombreuses 
-années. 

Pendant les fêtes on distribua de 1.600 à 1.700 commu­
nions. 

Le dimanche, arrivaient Leurs Excellences Mgr Duparc 
Mgr Cogneau, Mgr Cessou, vicaire apostolique du Togo' 
Mgr Gaspais, vicaire apostolique de Mandchoukq, qui devait 
prendre la parole aux vêpres, avait été empêché au dernier 
moment d assister à la fête. 

Us étaient assistés de MAI- les chanoines Pichon, de 
Kervenoael, More et Le Louët. M. le chanoine Perrot chanta 
la messe. 

A l'évangile, M. Méar fit le sermon dans un excellent 
breton dont il a Je secret, ll commença par déclarer qu'il 
est bien inutile de parler de la puissance de Sainte Anne 
a des Bretons. Les nombreuses chapelles élevées en son 
.honneur, en pays alréen, en pays du Porzay et dans tous 
les coins de la Bretagne disent assez les faveurs qu'elfe a 
obtenues du Ciel pour ses fidèles. Aussi, l'orateur préfère-i-il 
avec une liberté toute apostolique, présenter aux pèlerins 
1 exemple de la vie toute simple et toute modeste de Sainte 
Anne, en insistant sur Ie souci qu'elle eut, et que doit avoir 
toute mere, d'assurer à sa fille, la Vierge Marie, l'éducation 
dans la maison de Dieu. 

Aux vêpres, Mgr Cessou parla des missions, pensant que 
c etait une bonne manière d'honorer la « grand'mère » que 
de parler des missionnaires, dont le but est uniquement 
détendre dans le monde, le règne de Jésus, son petit-fils. 

Il dit le devoir missionnaire de tout chrétien, devoir 
base sur les grâces qu'il a reçues et qu'il doit essayer 
d'obtenir pour ses frères païens : le Baptême, la Confirma­
tion, l ' incorporation à l'EgUse ; puis Son Excellence déve­
loppa longuement les trois moyens que nous avons de 
remplir ce devoir : la prière, l'aumône, et le don de nous-
mêmes, dans Ia mesure exigée par Dieu. 

Le mardi. Ia messe fut chantée, comme Ie samedi, par 
un jeune prètre de la dernière ordination : M. Joseph 
Guyader, de Landerneau, et le sermon de M. Le Menn, 
recteur de Quéménéven, clôtura de facon parfaite la série 
des discours du Pardon. Le prédicateur se contenta de faire 
un tableau des vertus que l'on trouve dans la femme forte, 
si peu répandue dans Ie monde, que l'auteur sacré la donne 
eomme une chose rare : Mulierem fortem quis inveniet ? 
puis il montra que Sainte Anne avait réalisé cet idéal qu'il 
avait si bien exprimé, et enfin demanda aux femmes qui 
i écoutaient d'éviter tout ce qui pourrait les écarter de ce 
modèle. 

Une dernière procession, où, gardant une vieille tradi­
tion, les Douarnenistes portèrent croix, bannières et statues, 
une dernière visite à la vénérable statue, et chacun s'en 
retournait chez soi, en se promettant de renouveler l'an 
prochain son geste d'amour et de reconnaissance à Sainte 
Anne. p 
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CHATEAUNEUF-DU-FAOU, - L e g rand P - ^ J ^ * ^ 
Deme des Por tes (24-25 Aout 1935). — Notre-i.amc ucs 
PoHes ' Uroun Varia ar Porzou ! Ces mots résonnent avec 
un "onori té magique aux oreilles de " - s Bretons de a 
H-intp-rornouaille. P u s nombreux que jamais, ies iiatie^ 
nèlerins dc l a V e r g e sont accourus des Montagnes-Noires 
apporter à la Reine* du Pays leur tribut d'hommage et de 

reconna^ance^ jours de fête mariale, Châteauneuf a offert à 
l'étranger que je suis un magnifique spectacle de foi et de 
beauté Dans les jardins fleuris de la belle Cornouaille, il 
n%st peut-être pas de site plus enchanteur que celui de la 
peti e vil e gracieusement perchée sur la colline que con-
t C r n e Ie ruban sinueux et mouvant de l'Aulne. Aussi quelle 
IpknSeur lorsque à la tombée d'une nuit douce g . p r e m i e 
craintive se déroula Ia belle procession aux lambeaux. 
Jamais depuis la guerre on n'avait vu pareille a rluence. 
Dans la journée, dt nombreux pèlerins avaient deja assiste 
à l a grand'messe chantée à la chapelle par M le chanoine 
Grall curé-doven de Fouesnant. M. le chanoine Fortin, cure-
doyen de Châteauneuf, dans un langage direct et profondé­
ment surnaturel, donna à tous les directives du chef et les 
conseils dit père. . , 

A l'heure des vêpres, une foule plus dense se pressait a 
l'église paroissiale où depuis deux heures des religieux et des 
urètres n'avaient cessé de confesser les premiers pelerins et 
les paroissiens de Châteauneuf. Avant le départ de la proces­
sion pour la chapelle, M. Ie Curé procéda a la benediction 
d'une riche bannière de sainte Thérèse de l'Enfant-Jesus, don 
d'un généreux bienfaiteur, et pour la première fois durant 
ces jours bénis du grand pardon s'élevèrent dans I air pur de­
la montagne les notes aimées -du cantique à la mélodie si 
religieuse : 

« Notre-Dame des Portes, à toi tout notre amour... » 
Au Magnificat des vêpres, le R. P. Barnabé, des Capucins 

de Lorient, monta en chaire pour commenter brièvement Ies 
dernières paroles de la salutation angélique : Sainte Marie, 
priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure 
de notre mort. Le Révérend Père sut trouver les mots qui font 
violence au cœur, ll inaugura magistralement la série des 
instructions substantielles que des prêtres au grand cœur 
devaient distribuer aux fidèles accourus aux pieds de Notre­
Dame. 

A l'approche de la nuit, une ferveur croissante animait 
les nombreux pèlerins qui ne cessaient d'affluer des campa­
gnes environnantes. A 9 heures du soir, le carillon de l'église 
paroissiale annonça le départ de la procession aux flambeaux. 
A travers la jolie' petite ville dont les illuminations lui fai­
saient une belle parure de nuit, le cortège gagna la chapelle 
dont la svelte silhouette dominant l'Aulne rappelle Lourdes 
et son Gave. 

Il nous fut donné alors d'assister à un spectacle féerique. 
De la verte colline jusqu'à la Ville, ce n'était plus qu'un long 
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cordon lumineux dont le scintiUement était pour ainsi dire 
scandé par Ie rythme précipité des cloches, et les carillons 
se répondant d'une église à l'autre, allaient répandre sur 
la campagne silencieuse l'annonce d'une nuit de prière ct 
de pardon. 

La chapelle se révéla trop étroite pour contenir toute cette 
foule. Mais la voix chaude et vibrante de M. Ie chanoine 
Aubert, aumônier de l'Ecole Navale de Brest, porta jusqu'au 
dehors de l'édifice l'écho d'une âme ardente qui dès l'abord 
conquit son vaste auditoire. On goûta fortement son com­
mentaire nerveux et senti des dernières invocations des lita­
nies : Marie, reine des anges, des patriarches, des prophètes, 
des vierges, des martyrs, des confesseurs. L'orateur termina 
son discours en montrant en Marie la Reine de la Paix, non 
pas (l'une paix fragile et toujours menacée, mais de la vraie 
paix qui est Ie fruit de l'ordre. Ce fut un beau prélude à Ia 
nuit de ferveur qui allait commencer. 

L'église paroissiale était insuffisante à contenir les mil­
liers de pèlerins nocturnes qui écoutèrent dans le ravisse­
ment de leur âme le chant de la célèbre cantate {Iu Couron­
nement. Il semblait qu'à cette heure unique du pardon la 
Vierge se fit plus douce et plus proche de nous' et qu'au chant 
pur et virginal de nos jeunes filles Notre-Dame se fit plus 
attentive et plus maternelle. 

C'est dans cette atmosphère de piété intense que débu­
tèrent les confessions de Ia nuit. Elles se poursuivirent jusque 
dans la matinée. A minuit, l'heure sainte vint mettre dans les 
cœurs de vifs sentiments de foi, d'amour, de repentir et de 
reconnaissance, que le R. P. Barnabé prêcha avec une émo­
tion comnmnicative, tandis que le chant des cantiques, sous 
la direction habile et dévouée des séminaristes, berçait les 
âmes et leur faisait revivre les heures pieuses d'autrefois. A 
-3 heures fut dite la première messe, et d'heure en heure jus­
qu'à midi, Ie saint sacrifice fut offert aux intentions des 
pèlerins et à la louange de Marie. 

Avant la grand'messe, une énorme affluence de pèlerins 
accourus de toutes parts, s'empressait autour de la Vierge 
couronnée des Portes. A cette heure du jour, le soleil faisait 
ressortir la toilette immaculée du sanctuaire finement orné 
de glycines blanches et jaunes qui dressaient au-dessus de 
Ja statue vénérée leurs lignes graciles et légères à l'instar des 
élégants costumes des jeunes bretonnes aux coiffes blanches 
et aériennes. 

La grand'messe fut chantée sur l'esplanade par M. le cha­
noine Aubert. A l'évangile, M. le chanoine Grall, en un breton 
facile et limpide et avec une émotion qui émut l'assistance, 
montra en Ia Vierge le modèle des enfants, des jeunes gens 
et des jeunes filles, des parents et de toutes les personnes 
constituées en autorité. « Venite, filii, andite me : La Sainte 
Vierge n'a pas seulement dit qu'elle était la servante du Sei­
gneur ; elle a montré effectivement qu'elle le fut en souffrant 
sans révolte et avec amour les douleurs de la Corédemption ». 

Aux vêpres, devant une foule considérablement augmen­
tée, le chant des grands tons remua l'immense parterre des 
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Pèlerins qui clamaient avec enthousiasme les louanges de-
Marie. C'est dire avec quelles bonnes dispositions fis,écou­
tèrent le dernier sermon du pardon. La silhouette fière et 
hardie du prédicateur de la veille se dressa de nouveau de­
vant les auditeurs qui ne purent maîtriser un tressaillement 
à l'invocation saisissante dc l'orateur : Mana, telix cœli porta. 
Notre-Dame des Portes ! Marie est la Vierge des Portes ; c est 
par elle que le ciel est descendu sur la terre ; c est par elle 
encore que les hommes pourront monter jusqu a Dieu. La 
Sainte Vierge est l'heureuse et fortunée porte du ciel à ce 
double titre d'intermédiaire et de corédemptrice qui se ré­
sout dans sa dignité de Mère de Dieu. 

Sous la forte impression que laisse toujours apres elle une 
vigoureuse éloquence, cierge et fidèles quittèrent comme à 
regret le sanctuaire des Portes pour regagner l'église parois­
siale. La procession traversa la ville entre deux haies pres­
sées de pèlerins et de curieux qui paraissaient aussi émus 
les uns que les autres de cette belle manifestation de foi et 
de dévotion envers la Reine du Paradis. 

Le pèlerinage s'acheva au pied du Saint-Sacrement puis-
qu'aussi bien Marie doit toujours nous conduire à Jésus. La 
chorale, dont le chant ne contribua pas peu à l'éclat et à la 
beauté de la fête, exécuta un pieux Panis angelicus et un Ave 
Maria. Et quand Jésus-Hostie, heureux du triomphe de sa 
Mère, eut fait descendre sur les paroissiens de Châteauneuf 
et les pèlerins de la montagne sa dernière bénédiction, une 
dernière fois aussi monta jusqu'à la Reine du Ciel le chant 
suave de la cantate. Il mon la haut, très haut dans le Ciel 
comme un dernier hommage de la Haute-Cornouaille à sa 
bien-aimée Reine. La dernière note ne devait cependant pas, 
marquer Ja lin de la fête mariale. Nos pardons bretons ont 
des retentissements plus lointains. Ils sont comme une rosée 
qui vient rafraîchir l'aridité des âmes et leiu* infuser une 
énergie nouvelle. Nos lendemains de pardon sont une longue 
suite de jours où Dieu est mieux servi et davantage aimé* 
Puisse la fête de cette année de grâces avoir des lendemains 
magnifiques et féconds ! J. G. 

Université Catholique d'Angers. — M. Ie chanoine Vin­
cent, Ie nouveau recteur de l'Université Catholique d'Angers, 
vient d'être nommé prélat de Sa Sainteté, sur la demande 
de Mgr l'Archevêque de Rennes et des autres Evêques pro­
tecteurs de l'Université. 

D'autre part, Mgr l'Archevêque de Rennes et Jes Evêques 
protecteurs ont nommé M. le chanoine Le Helloco, vice-
recteur de l'Université. 

A tous deux, nous oiîrons nos respectueux compliments. 

Obsèques de la Reine Astrid. — Des funérailles émou­
vantes ont été célébrées mardi, dans l'église Sainte-Gudule-. 
à Bruxelles, à l'intention de la jeune Reine de Belgique 
Astrid, tuée, comme on le sait, dans un accident d'automo­
bile, en Suisse. La France tout entière, avec son Gouverne­
ment, communie au deuil poignant de la nation soeur, et d e 
son roi Léopold III, si cruellement éprouvé, 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
OU blUCESh 

Diù QUIMPER ET UE LÊOtf 

Offices de la semaine 

Dimanche, 15 Septembre. — Les Sept Douleurs de la B. V. 
Marie. Doub.c de 2e classe. Blanc. Semaine des Quatre-
Temps. 

A vêpres, Mémoires des S. S. Corneille et Cyprien, 
el du 14" dimanche après Ia Pentecôte. 

Lundi, 16. — S. Corneille, Pape, et S. Cvprien, Evèque, Mar­
tyrs. Semi-double. Rouge. 

Mardi, 17. — Impression des Stigmates de S. François, 
Confesseur. Double. Blanc 

Mercredi, 18. — Jeune et abstinence. S. Joseph de Cupertino-. 
Confesseur. Double. Blanc-

Jeudi, 19. — S. Janvier et ses Compagnons, Martyrs. Double. 
Rouge. 

Vendredi, 20. — Jeune et abstinence. Viaile de S. Mathieu^ 
S. Eustache et ses Compagnons, Martyrs. Double. Rouge. 

Samedi, 21- — Jeune et abstinence. S. Mathieu, Apôtre et 
t Evangéliste. Double de 2e classe. Rouge. 

Dimanche, 22. — 15e d.manche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, Mémoires de S. Lin, de S. Thomas dc Ville­
neuve, de Sainte Thècle. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

J^ÏV? 12-16 Septembre. 
Bodilis t 17-19 
Kernével 20-24 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS OTC L'ÉVÊCHÉ 

7. 5 1 e P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s (15-21 Sep­
tembre). — Nous voici à la veille du départ. Toutes Ies 
cartes-horaires de placement ont été expédiées : si quelque 
erreur s'était produite dans ce travail rapidement fait en 
derniere heure, que les intéressés s'adressent au Directeur 
de Ieur train, à la gare de départ. 
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Nous rappelons que tous les billets non utilisés^ doivent 

utorisés 
avec les 

pouvoirs qu'ils ont dans le diocèse. 
Notre pèlerinage sera nombreux : nous serons plus de 

quatre mille à Lourdes, avec 70 malades. Tous voudront que 
ce pèlerinage soit recueilli et pieux. Depuis plusieurs années, 
aucune guérison n'a été enregistrée au Bureau des Consta­
tations pour le pèlerinage de Quimper, Nous souhaiterions 
vivement que quelques grâces temporelles soient le signe 
sensible de la bénédiction de Notre Dame sur nous. Méri­
tons-le par une ferveur plus grande. 

Nous demandons à tous les prêtres qui prendront part 
au pèlerinage de bien vouloir s'entendre dans chaque wa­
gon pour que tous les voyageurs s'unissent pour prier el 
chanter des cantiques. Gardons les bonnes traditions en 
entonnant V « Ave Maris Stella» au départ et le «Magni­
ficat » en quittant Lourdes. Que la prière du soir et la prière 
du matin soient dites en commun ct que, sur le parcours, 
on trouve le temps de réciter le rosaire. 

A Lourdes, tous voudront se souvenir qu'ils ne sont pas 
en excursion, mais en pèlerinage. Nos pèlerins assisteront 
à toutes nos réunions de piété ; ils iront prier à la Grotte 
et aux piscines et si cela leur demande quelques efforts 
pénibles, ils se rappelleront que le meilleur moyen d'obte­
nir pour nos malades le soulagement de leurs souffrances, 
pour les pécheurs, la délivrance de, leurs fautes, se trouve 
dans l'acceptation généreuse de quelques sacrifices per­
sonnels. 

Mgr G er li er ayant exprimé, aux Directeurs de pèlerinage. 
le désir de voir tous les ecclésiastiques participer aux pro­
cessions en surplis, nous demandons à tous les prêtres qui 
prendront part an pèlerinage de bien vouloir se charger de 
leur habit de chœur. Ainsi ils rehausseront l'éclat des céré­
monies qui se déroulent à Lourdes pour l'honneur de Notre 
Seigneur et de Notre Dame. 

— Monseigneur autorise à réciter publiquement Ies priè­
res de l'itinéraire, le dimanche 15 Septembre, pour attirer 
la bénédiction divine sur , le pèlerinage. 

Direction, 
Train de Quimper (rose): M. Ie chan, Perrot, directeur général. 
1er train de Landerneau (blanc) : M. le chan. Boulie. 
2* train de Landerneau (vert) : M. le chan. Le Sann. 
Train de Brest (bleu) : M. le chan. Chapalain, 

M. le chanoine Pichon assurera la Direction spirituelle du 
Pèlerinage, 

— Voici les pèlerinages qui seront avec nous à Lourdes : 
13-17. — Pèlerinage italien Pro Palestina e Lourdes, — 

Pèlerinage diocésain de Besançon. 
/-M.9. — Pèlerinage du Tiers-Ordre Franciscain d'Irlande. 
16-20, -#• Pèlerinages diocésains de Beauvais, de Quim-
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per, de Vannes, de Poitiers. — Pèlerinage de vacances d'An­
gers. 

18-2Ï. — Pèlerinage automnal de Namur. 

I I . N o m i n a t i o n s — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont ete nommés : 

Recteur de Saint-Lrbain, M. François Grall, aumônier de 
Kerbertrand a Quimperlé. 

Vicaire à Cléden-Cap-Sizun, M, Guillaume Gélébart, en 
remplacement de M. Parcheminou, démissionnaire pour rai­
son de santé, 

Instituteur à l'école Saint-Charles de Kerfcunteun, M. 
Guillaume Yvinec, vicaire à Ploujean. 

Vicaire à Ploujean, M. Alain Burel, jeune prêtre de Plou-
J-I-l l l t L i 

Professeur au Petit Séminaire de Pont-Croix, M. Jean Gou­
zien, vicaire a PlugufFan. 

* ! r J ? * 0 * ? ; - " . N o u s r e c o r »niandons aux prières du clergé 
et des Mees M le chanoine Corre, curé-doven de Lander­
neau, decedé Ie l l Septembre. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Lies Douleurs de la Sainte Vierfe 

Nous sommes ainsi faits que nous associons l'innocence 
et le bonheur. Il nous semble que l'un doit accompagner 
lautre, et qu une ame pure doit avoir en partage 1 ou tes les 
félicites, et que, si la douleur doit s'attaquer à quelqu'un 
parmi nous, c'est au coupable. 

Quand vous avez rencontré une personne irréprochable 
bienfaisante, dévouée, et que le malheur a fondu sur elle 
vous avez éprouvé une surprise, presque une révolte, et peut-

c'est ™ W e S ~ V ° U S : S1 D l e U n ' é t a U j U S t e ' j e d i r a i s q u e 

Voyez cet enfant qui réunit toutes Ies grâces et l'inno­
cence de son age. Si une maladie torture son petit corns il 
vous semble que Ia méchante douleur, dans sa course inces­
sante a travers le monde, s'est trompée d'adresse. 

Que serait-ce donc si nous avions vu de nos veux Marie 
I Immaculée la creature parfaite, l'innocence totale et la 
beauté idéale ; que serait-ce, dis-je, si nous avions vu la 
douleur rôder autour d'elle et se permettre de l'attaauer ? 
Nous aurions crié, affolés : Arrière, douleur, ne bouche pas 
l u es la punition du péché, tu n'as rien à faire ici 

Ainsi raisonnent les hommes et Dieu raisonne tout à 
rebours. A Marie, pour qui nous voudrions une succession 
nniterronipue de félicités terrestres, Dieu réserve les dou­

leurs. Celle que nous placerions sur un Thab-or, il la conduit 
au Calvaire. Pour exprimer ses souffrances, le prophète 
trouve Je terme ordinaire insuffisant ; il a recours au terme 
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de Contrition, brisement total de l'être. Il convoque toutes 
les douleurs de la terre et les met au défi de ressembler à 
celles de Marie. Il interroge tous ceux qui passent et leur 
demande si jamais ils virent souffrance pareille. Il cherche 
dans la nature un terme de comparaison pour nous faire 
saisir l'immensité de cette douleur, et il ne trouve que la 
mer, si grande qu'elle paraît sans limites. 

A son tour, l'humanité donne à la Sainte Vierge les noms 
si expressifs <le Vierfe des Bouteurs, de Mère des Douleurs, 
de Notre-Dame de Pitié, -de Notre-Dame de Compassion, de 
Notre-Dame des Sept Douleurs, de Beine des Mar tur s. Ses 
grandes souffrances, c'est à l'autel de la Vierge que l'homme 
les porte pour les adoucir à ce contact. 

Enfin, l'Elise ratifie ces senti men* s de l'humanité catho­
lique. De meme qu'elle nous arrête à quatorze stations de 
la voie douloureuse du Fils, elle nous conduit à sept stations 
de la Mère. Ce sont ses Sept Douleurs. Elles ne sont pas les 
seules, elles ne sont que les principales étapes de sa vie 
douloureuse dont le point culminant est le Calvaire. Mais 
d'une étape à l'autre que de souffrances auxquelles on ne 
songe presque pas et auxquelles il est juste de donner un 
souvenir. 

L'abbé A. BOUZOUD : Entretiens sur la Sainte Vierge, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATIIKOHALE DE SAINT-CORENTIN. — 14p dimanche après 
la Pentecôte tio Septembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'inesse), 
et l l b . 30. — Vêpres à 15 heures, bénédiction. 

Lj} n fl i : Réunion mensuelle des Mères Chrétiennes. Messe à 8 h. 30. — 
Conférence et bénédiction k 15 heures, -i la chapelle Neuve. 

Hf ercredi, vendredi et samedi : Jeune et abstinence des Quatrc-Temps. 

— EGLISE DE SAINT-M ATH IËL', — 14e dimanche après la Pentecôte (15 
Septembre), Fête des Sept Douleurs de la Bienheureuse Vierge Marie : 
Messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h . 30, 
vêpres, réun 'on dc lu Confrérie du Saint-Sacrement, procession, béné­
diction. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
Mercredi, vendredi et samedi : Q nat re-Temp s : jeune et abstinence. 

Avis de services. — PLOUGASTEL-DAOULAS : Service anni­
versaire de M. le chanoine Le Gall, ancien curé de Fouesnant, 
le lundi 23 Septembre, à 10 heures. 

— TRÉBOUL ; Service anniversaire de M. Jean Houel, 
ancien recteur de Meilars-Confors, le dimanche 22 Septem­
bre, à lfl heures. 

- (ill -

Intentions recommandées Ploudalmézeau : la Mission 
du 26 Septembre au 13 Octobre. 

— Saint-Goazcc : Ia Mission du 15 au 29 Septembre. 
, , , 

LESNEVEN. — La retraite bretonne des Conscrits du 
2" contingent de la classe 1935 s'ouvrira à Lesneven, le mardi 
1er Octobre, à 5 h. 3U dn soir, et se terminera Ie samedi matin 
5 Octobre. 

Sont convoqués à cette retraite, les conscrits des cantons 
suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
Prière d'annoncer au prone. 

Pardon de Notre-Dame du Folgoat. ~- Ave Maria ! Salatin 
a zrebfe bara ! JI y a déjà bien longtemps que Salaun, le fou 
de Mane, s'en allait chaquc jour répétant ées paroles, après 
avoir assisté à la messe à Lesneven, ct la belle église, que la 
dévotion des fidèles a élevée sur sa tombe en l'honneur de 
la Sainte Vierge, continue à voir défiler, à longueur d'année, 
dans son sanctuaire, des pèlerins qui sc font particulière­
ment nombreux au jour du grand pardon, le 8 Septembre, 
fête de la Nativité de Marie. Cette année, Ia fête tombant un 
dimanche, et favorisée par un temps magnifique, l'affluence 
des fidèles fut encore plus nombreuse. 

Dès Jes premières vêpres, célébrées la veille à 4 heures, 
on ne cesse d'affluer des campagnes environnantes, et à l'ap­
proche de la nuit nne ferveur croissante semble régner de 
toutes parts. A 8 h. 30, au son du carillon, la procession aux 
flambeaux quitte l'eglise paroissiale pour se rendre à la cha­
pelle du Couronnement, et là ce fut un spectacle vraiment 
féerique. Tandis que la foule massée sur la grande place 
chante de tout son cœur le Credo royal, dont les échos vont 
se répétant jusqu'à la ville d'Even k bien au-delà, la cha­
pelle et le clocher de l'église s'illuminaient de flammes mul­
ticolores dont les fumées montaient majestueusement dans 
Ja nuit étoilée. 

L'église paroissiale se révèle ensuite trop petite pour 
contenir toute la foule venue pour l'Heure Sainte. Mais la 
vr\iv /-v L -i i • A .-, n t . - : I- -. i- „ J— •*.¥ /-•> rv , m • . . . . 

conqui 
a Jesus-Hostie les sentiments dc foi, d'amour, de pénitence 
et de reconnaissance de toute cette pieuse foule. 

C'est dans cette atmosphère de piété intense que débutè­
rent Ies confessions de la nuit, qui se poursuivirent jusqu'à 
une heure avancée de Ia matinée. A partir de minuit, des 
messes se succédèrent à toutes les heures aux différents 
autels, la communion fut distribuée sans cesse et durant 
toute Ia nuit et la matinée des pèlerins s'empressèrent autour 
•cie Ia Vierge Couronnée. 
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Avant la grand'messe, la procession du Folgoat sortait 
pour saluer les processions qui, bien que ce fût le dimanche, 
avaient trouvé le moyen de venir nombreuses avec leur clergé 
di 
neveu, 

Pabu, Lanarvily, Loc-Brévalaire, Plouvien, Plabennec, Ker­
saint, Bourg-Blanc, Le Drennec, Saint-Divy, Plouescat... 

Les Scouts dévoués de M. l'abbé Mazurie ont creusé un 
chemin dans la foule et le cortège se dirige bientôt vers la 
grande place. Derrière deux files de prêtres et de sémina­
ristes, où l'on pourrait reconnaître MM. les chanoines Dujar­
din, supérieur du Collège Saint-François ; Bodériou. curé-
doyen de Plabennec, et Le Pape, curé-doyen des Carmes, 
s'avançaient Mgr Duparc, le pieux pèlerin du Folgoat, qu'en­
touraient M. le chanoine Joncour, vicaire général, et M. le 
chanoine de Kervenoael, curé-doyen de Pleyben, et Mgr Mes­
guen, le jeune évêque de Poitiers, président du pardon, 
accompagné de M. le chanoine Messager, son vicaire général, 
et M. le chanoine Kerbaol, curé-doyen de Plouescat, sa 
paroisse natale. 

La grand'messe fut chantée par M. le chanoine Normand, 
curé de Saint-Ambroise de Paris, et compagnon de M. le Rec­
teur du Folgoat dans son dernier voyage au Congrès Eucha­
ristique de Buenos-Aites, assisté comme diacre et sous-diacre 
de MM. ies abbés Appéré et Le Brun, professeur et surveil­
lant au Collège de Lesneven. Les cérémonies se déroulèrent 
dans la plus grande dignité, sous l'habile direction de M. 
l'abbé Dilasser, séminariste de Lesneven, tandis que M. l'abbé 
Bescond, professeur à l'Ecole technique de Guissény, diri­
geait avec maestria le chant des fidèles. A l'Evangile, Mgr 
Mesguen, en un breton limpide et sûr, dit à ses compatriotes 
son bonheur de les voir si nombreux se presser au pied de 
Notre Dame, et Ies convie à rester toujours de bons chrétiens, 
fiers de leur foi. 

L'après-midi, la fête devait encore être plus grandiose. 
Ce fut d'abord le défilé des processions autour de la grande 
place, au chant du cantique bien connu du Folgoat. Puis, 
après les vêpres chantées sur les tons gallicans, M. le cha­
noine Messager, vicaire général de Poitiers, en un français 
bien choisi, où les prêtres retrouvèrent avec bonheur Ieur 
ancien supérieur de Séminaire, dit, avec toute son âme et 
tout son coeur, Ie devoir que nous avons de prier et de par­
tager les souffrances de la Sainte Vierge. Pour cela, il ne nous 
suffit pas d'avoir acclamé son Jésus en un jour comme 
celui-ci, il nous faut le mettre dans notre vie tout entière. 
Les Leonards auront entendu le vibrant appel qu'il leur a 
lancé et ils sauront se grouper dans la Ligue de l'Action 
Catholique pour préserver leur pays de la vague d'impitié 
qui déferle sur lui. Puis, après la bénédiction du Saint-Sacre­
ment, clergé et fidèles, en procession, quittèrent comme à 
regret Ie sanctuaire du Folgoat, sous Ja forte impression que 
laisse toujours après elle une vigoureuse éloquence. 

Qui n'a jamais vu le Pardon du Folgoat ne peut se faire 
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une idée de toute celte foule, toujours renouvelée et tou-
nt à l'église devant la statue 

couronnée de la Vierge, attendant devant Ies confessionnaux 
ou se succedant sans cesse à la Sainte-Table. Combien furent-
ils exactement ? 30.000 ? 35.000 ? Il serait difficile de le pré-

, ciser. Il semble que Je nombre des pèlerins augmente d'an­
née en annee, et surtout cette fois à cause de l'occurrence du 
dimanche. Tout Ie Leon était Ja avec ses représentants : MM. 
les députés Inizan, Simon et Trémintin, MM. Jes conseillers 
generaux Le Corre, de Kerdrel, et de Taine. Tout le Finistère 
et toute Ia Bretagne nième était représentée. II en vint de 
partout : des anciens pèlerins de Buenos-Aires venus sur l'in­
vitation de Ieur aimable compagnon, M. le Recteur du Fol­
goat ; des jeunes gens, dont plusieurs firent plusieurs lieues 
a pied, entre autres un groupe dc Congréganistes de Saint-
Joseph de Reims, qui terminait au Folgoat une route mariale 
commencée au Sanctuaire de Notre-Dame de l'Espérance à 
Saint-Bneuc et un autre groupe du Collège Saint-François-
Xavier de Vannes, dont plusieurs approbanistes devaient 
faire Ieur acte de consécration au pied de Notre Dame du 
bo goat ; des jeunes filles de Pontivy qui ont voulu fa1re Ie 
pelerinage que leurs pères avaient fait il y a 35 ans, des 
hommes et des femmes de tout age ct de ^toute condition, 
venus confier a leur Mère leurs peines et leurs espérances. 

Ce lut vraiment un pardon : tout y respirait la pièté. Mai­
gre cette nombreuse affluence, tout se passa dans le plus 
grand ca me, grâce au dévouement des nombreux sémina­
ristes de la region, habilement dirigés par M. l'abbé Stephan 
professeur à Lesneven, et grâce surtout au sympathique maire 
du folgoat, qui a toujours à cœur que le Pardon de Notre­
Dame ne soit pas profané par les attractions foraines. 

SAINT-POL-DE-LÉON (5 Septembre 1935). — Fête des 
Anciens Eleves du Collège de Léon et de l'Institution N.-D. 
du Creisker. — Cette année, la réunion coutumière revêtait 
im attrait particulier, du fait de la présence de S. Exe- Mgr 
Mesguen, evêque de Poitiers, ancien supérieur de l'Institu-
V0

0
n* A u s s i ] ? s Anciens étaient-ils accourus fort nombreux, 

a 2o0 au moins. 
C'est donc devant une belle assistance que la cérémonie 

religieuse s est déroulée dan s Ja vieille chapelle, où M. le 
cftanoine Grall, curé-doyen de Fouesnant, célébrait Ja messe. 
cependant que retentissaient les cantiques traditionnels de 
M. Le Roux, de M. Cozanet et du R. P. Berthelon, à la gloire 
de Ja Vierge du Creisker et de son clocher à iour, parure 
altière du Léon. K 

Après Ia lecture du nécrologe annuel de l'Association, 
faite par M le Supérieur de l'institution, Son Excellence, 
qu assistait M. le chanoine Messager, vicaire général de 
Poitiers, ancien supérieur du Grand Séminaire -de Quimper, 
monta en chaire, et dans un discours incomparable, célébra 
la Mere de la grâce divine, rappelant tous les sentiments 
nuaux qui débordent du cœur d'un Anchen lorsqu'il se 
retrouve dans cette chapelle où il a reçu tant de grâces. 
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l'n is ce fut l'absouïc, chantée par Son Excellence, pour 
le . .JJOS éternel des Anciens décédés, et in Bénédiction du 
N;;..;!-Sacrement. 

A la séance d'étude, où l'on procéda à Ia réelection du 
-u, | | à Ja fixation de la prochaine réunion, M. l'Eco-

r :e parla de l'Association, de son Lut ct des résultats 
acquis, Et l'on prit une photographie de tout le groupe. 

Le banquet fut servi dans Ja Salle des Fêtes, délicate-
.:! ornée de guirlandes et de drapeaux- A la table d'hon­

neur avaient pris place, autour de Mgr Mesguen, dc M. le 
t crieur Ragot, président de l'Association, et de M. Méar, 

.crieur, M. le Comte Hervé de Guébriant et M. le Maire 
Saint-Pol-de-Léon ; M. Ie vicaire géneral Messager ; M. le 

chanoine Treussier, curé-archiprétre ; M. lo docteur Mendie 
| Rident de l'A. P. E. L. du Collège ; MAL Ies Supérieurs des 
I loges de Lesneven, Saint-Yves, Bon-Secours et Saint-Louis, 

MM. Ies Chanoines anciens ou amis de la Maison. 
Quand on eut fait honneur an menu choisi, plusieurs 

. -ists, plus spirituels les uns que les autres, furent prononcés 
:v M. le Supérieur de l'Institution ; M. Tanguy, recteur de 

Knt -Aven ; M- Hervé Tanguy, profes&eur au Collège ; M. 
-ueis Larvor, du cours sortant ; M. Francois Bolland, au 

t?m des étudiants ; M. André Pailler, au nom des jeunes 
rvet res ; M. Ie docteur Bagot, président de l'Association, et 
Mgr Mesguen, qui trouva un mot du cœur pour lons, Supé­
ry iur et Professeurs, vieux et jeunes Anciens, vivants et 
« uints. M. Theodore Pmlh ne voulut pas laisser passer la 
V fe sans placer un petit apologue où au nom des anciens 
ç;eves «bruyants» , en sa personne, il salua Jes anciens 
-r-eves «bri l lants», en la personne cte Son Excellence. 

Et la reunion se termina ainsi, ou presque, Ia pluie étai t 
V'u-e mettre un terme aux conversations amicales qui 
9 ébauchaient. Mais .l'on s'est donné rendez-vous à l'année 
| rochainc pour venir célébrer les noces d'argent de notre 
-toujours jeune Institution. G 
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Noces d o r a l'Hospice de MorMx. _ Mercredi, en la 
L*te de Saint-Augustin, ont été célébrées à l'Hospice de 

ff&i^K d ' 0 r i ^ l a S œ U r L à ° n i e * L a ^ u r P L e o n i e - une figure bien morlaisienne, car sur ses 50 ans de vie 
• ehgieuse elle en a passé 49 à Morlaix, où elle était chargée 
rpecialemeirt dn ravitaillement de l'Hospice 

La messe fut célébrée à 9 h. 30 par M. le chanoine Boulie 
cure-archipretredeu Saint-Mathieu. Au chœur se trouvaient 
r L m n p r a ! l ? l n e C h ° n ' ^J*^***®** ( , e l a Cathédrale de 
Omniper et ancien cure de Morlaix; M. Sibiril, recteur de 
Saint-Melaine ; M. Bodénès. aumônier de l'Hôpital et M Ri­
chon, professeur à l'école Saint-Joseph. 
„ J l a . c h a p e 1 1 ? é t a i t c o m b l e & dans l'assistance on remar­
quait Ies membres du Conseil d'administration de l'Hospice 
hr£*2 ^ T ^ ? 1 ^ U firand

T f * M * "ne trentaine de mem-
e 1 llfvmirV d S s œ U r L é o n i e * l e s ^ * i e u s e s de la maison 
P o u ^ s l M T , ?nVd e- c o m " 1 " n a u l ^ de Brest, Landerneau. 
sement ete m f î r n i , c r s c t t o u s * s employés de l'établis-

I>our l'Hôpital de Morlaix" où Ia Vère L? I 0 £ V o r T ÏZt 
rieure fut heureuse de k recevoir. Elle apprécia tout de 
suite les grandes qualités de la Sœur L é o m H t « i * t e r t f f l ! 

-ser. Les meres Deshayes et Saint-Achille, supérieure! après 
elle, ne l'ont pa-; moins estimée. P a p r e s 

L ^ A P l . 9 h - o n V*1:1* ensuite des qualités ménagères de la 
C r a c u n r e S e ë n e 3f t t O U t ,1C b i C n °¥$é »»r *1Ie * ^Hospice Chacun sau en effet que la sœur Léonie est chargée nour 
une large part, et depuis de longues années, de frireles 

r^nn?r!L • ' ] . H o P l t a i comprenant actuellement plus de 
1.500 pensionnaires. «Avec quelle conscience, dit l'orateur 
elle r empi t cette tâche délicate ! Peut-être pour ra i t -SndEe 
avec quelle apreté ! Tous -les maraîchers savent bien que si 
elle tient parfois serrés les cordons de la bourse c'est nar 
devoir de conscience et non par intérêt, Elle elle ne nossède 
rien et ne veut rien posséder. Elle n'a d'au re H i e s s e au1 

Te a**K7*mais le bien dc la »*»».*ï %™ 
r a s â s t l S c I e M e a r A Î Î ^ 0 l ï r S d e , M* P i l c h o n *™ charma toute 
i t i « ffr : i ¥ " I A i m o n i e r adressa à Ia jubilaire les vœux 
et les félicitations du personnel de l'Hospice, et lui fit p a r l 
de la benediction spéciale que lui adressait en ce iour 
8 & ^ ^ J W * * i * * W « * * ^ Saint-Thomafde Villeneuve dans le diocèse. 

et l ^ / h l n i S ^ t e r ^ i n n d a n s r « l » * » * « Par un salut solennel et le chant du Te Deum. 

c™P ? iK^f' l a b o n n e * œ u r W°î-ïé, rajeunie par les grâces de 
M f ; n? lT.s r

A
es^r encore longtemps, pour le bien de 

i Hopital, la joie de ses compagnes et l'édification de tous. 
Ad muïtos annos ! 

CHRONIQUE J Ï É N É R A L E 

, n̂°!fn
F- "T 1 Saint-Paul-hors-les-Murs. — Ils sont là plus 

de 20.000, Anciens Combattants et suivants, de France d'Ita­
lie et de toutes nations ayant pris part à la grande guerre, 
dans 1 un ou dans l'autre parti, frémissant dans l'attente de 
la messe et de la parole enflammée de Pie XL 

Voici Ie Pape. 
Porté sur la Sedia, précédé et suivi de sa cour et de ses 

gardes nobles, le Saint Père, ce vieillard étonnamment jeune 
parait, en calotte blanche et mosette rouge sur Ie rochet et 
ia soutane blanche. Il s'avance, très ému, par le côté droit et 
remonte lentement par l'allée centrale. 
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Les acclamations, les applaudissements crépitent, et beau­
coup, en voyant pour la première fois le représentant de 
Dieu sur terre s'avancer ainsi, plein de majesté, en bénissant 
paternellement ses fils de toutes nations venus se grouper 
autour de lui en cette heure angoissante, sentent les larmes 
leur venir aux yeux. 

Le Pape est passé. Dans le choeur, il prie longuement. 
Puis, avec une piété que l'on sent profonde et qui passe 
dans tous ses gestes, il célèbre Ia messe à cet autel où lui seul 
peut officier et où il ne l'avait pas fait depuis 1933. 

Les chants sont exécutés alternativement par les Bénédic­
tins de l'Abbaye de Saint-Paul et par la foule. 

Le Saint Père, toujours délicatement bon, avait voulu que 
fût consacré immédiatement, afin de pouvoir s'en servir pour 
célébrer la messe, le très beau calice d'or que la P.A.C. lui 
avait offert. Il a voulu également que fût placé devant lui le 
calvaire en or à lui donné par tous les anciens combattants. 

Cette cérémonie sera pour tous inoubliable, car elle n'est 
comparable à aucune autre. 

Le Saint Sacrifice terminé, le Souverain Pontife s'abîme 
dans une longue et pieuse action de grâces, tandis que tous 
les pèlerins, d'une même voix et d'un seul cœur, chantent un 
émouvant Credo. 

Nous ne saurions ici reproduire l'impressionnant discours 
que l e Pape adressa ensuite à la magnifique assistance. Après 
avoir salué et remercié les Anciens Combattants du specta­
cle qu'ils lui offrent, il loue « la splendeur de courage » avec 
laquelle ils ont combattu la Grande Guerre, et leur parle 
d'une autre guerre qui ne passe jamais, celle dont il est écrit: 
«La vie de l'homme sur terre est une m i l ice». Et il les 
engage à soutenir résolument cette guerre spirituelle par une 
« fidélité sans cesse renaissante aux devoirs chrétiens au 
terrible devoir quotidien qui fatigue Ies patiences les plus 
persistantes et énuise les forces les plus vir i les». 

S. Paul a vaiUamment combattu ce combat : « Bonum cer-
tamen certavi... Qu'il soit votre modèle, et que votre devise 
soit encore sa parole : Labora ut miles Christi Jesu 

Nous avons prié pour vous, insiste alors le Pape, pour 
vous, pour toutes vos intentions, pour tous Ies Anciens Com-
nattants qui... n ont fait que « précéder sous le signe de la 
foi, et qui maintenant se reposent dans la paix » 
T , Q I V Vi°UîS a V O n s l'rié.P°ur l a Paix »..., et il leur parle de Ia 
paix, de Ia paix des vivants que tout le monde désire et qu'il 
desire plus que personne, lui Vicaire du Christ, Prince de 
ia paix. 

Cette paix, il la désire, mais dans la justice (allusion aux 
exigences et aux besoins d'un grand peuple, noire peuple) 

a ^ f V n Y r f ' J 3 1 1 5 ' a C h a r i t é " " ^ r é ' ° u i t <* voir " s e S u e r 
au fond de 1 horizon un arc-en-cie qui semble vouloir em­
brasser Ie firmament tout entier. e m 

dirfiî?* Hf. . " S 0 U , h a i t q u e , e P a P e - n t e n d d0-1'"-1' «•'Béné­
fif vos ™ u ^ U V ° U ? „ C e n x q u i V 0 U S S o n - c h e r s - V°S --'«'1-
Jes, vos ma sons, vos villes, vos patries, vos amis ». 
rentre ? l e r m m é ' il -"-descend sur la Sedia, et 
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Les pèlerins sont restés encore quelques jours à Rome 
.ou ils ont pu défiler maintenant devant le Roi et Mussolini. 
Ils doivent etre tous de retour dans leurs patries respectives. 

• ~ t
CafteJ-Gapdolfo. — En recevant le 27 Août le groupe 

important des infirmières catholiques, le Souverain Pontife 
a attire Ieur attention sur le mot de neutralité, « un mauvais 
mot, dit-il, avec lequel on veut introduire dans Ie champ de 
1 assistance aux infirmes et malades cette laïcisation qui n'est 
a u r e chose qu une déchristianisation avec laquelle on veut 
enlever aux malades le réconfort de Dieu » 

lj avait, suivant l'usage, donné sa bénédiction, tpiand il 
fin'i U%N ? U S FV1** a v o i r flni> raa-- -W»* n ' â v i W pas 
orientale, n IfcvtoT** * " ^ ^ ^ "* ^ ^ e " AM«Ue 

«La seule pensée de la guerre Nous fait frémir Déià 
Nous voyons qu'à l'étranger on parle d'une gue" e de coni 
quête d'une guerre d'offensive. Voilà une supposition à 
laquelle Nous ne voulans même pas arrêter Notre pensée 
voila une supposition qui déconcerte. Une guerre qui ne fût 
que de conquete serait vraiment une guerre injuste voilà 
të&AStSF-S* d é l J a S S .e t o l , t e Pag ination ; S quelgue 
chose d mdiciblement triste et. horrible. Nous ne pouvons 
pas penser a une guerre injuste, Nous no pouvons n ns envi 
sager sa possibilité et Nous l'écartons délibérément Nous né 
croyons pas, Nous ne voulons pas croire à une guerre injuste 

«De l'autre côté, en Italie, on dit qu'il S r a i t T u n e 

dërï ro„u l%sPcon e . rq U ;U n C i 8 0 " " d e < f e - * « - ' nes iron Heres contre les dangers continuels et incessants 
une guerre devenue nécessaire pour l'expansion d'une popul 
lation qui augmente de jour en jour, une guerre entreprise 
pour defendre ou assurer la sécurité matérielle d'un pays 
une telle guerre se justifierait par cela même- P 5 ' 

« I l est vrai, cependant, chères filles, il est vrai — et 
Nous ne pouvons pas Nous défendre d'v réfléchir — aue ci 
<nl ri.?1" ex>-ans

1
ion

J E«-* exister, s'il "existe aussi la néces­
site d assurer par la défense la sécurité des frontières Nous 
ne pouvons que souhaiter qu'on puisse arriva T r ' s o u d ^ 
oules les difficultés par d'autres moyens qui ne soient ra 
a guerre. Comment? n n'est évidemment pas facile de k 

l w ' J ^ . S N o ? f n e c r o v o n s ™ s <"« « s o t impossible il 
K A H S S P " P°S- i b i l . i t é- Une chose Nous semble ho-s'de 
'ou e. c'est-à-dire que, si le besoin d'expansion est un fait 
ï l ^ n m r t e ^ i r c o mJ.\ l e ' l e d r o i t <-- «é?ensé a des iTmites 

s-u W*SÏ£-qu ]I doif garder afln que ,a ,défense -* 
. « Dans tous les cas, Nous prions le boii Dieu au'il veuille 

v o v V s C r i d e r r a e t i V l l î * i ' i^ultrie des honimes da ! 
Kindes ^ r,P r r e n r e n t Jcs.exigences du vrai bonheur des 
r, t !?, , - , e , ,a , U S t l C e & 0 C I a I e : d e c e s homme* qui font 

m >J«? Possible non au moyen de menaces qui ne peuvent 
M 2 T ° r ' a * l i l î a t l o n ^ imitant les esprits et qui rendent 
•elle situation de jour en jour plus difficile, plus menaçante" 

des hommes qui font leur possible non par des Sfernofe-
menls qui no représentent qu'une perte de temos précieux 

• 
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mais avec une intention vraiment humaine, vraiment bonne ;. 
uui font leur possible pour faire œuvre de -paix ; avec J in­
tention vraiment sincère d'éloigner la guerre. Nous prions. 
le bon Dieu qu'il veuille bien bénir cette activité, cette indus­
trie, et Nous vous engageons à le prier avec Nous. » 

Toute la presse a raconté Ia mort tragique de la reine 
Astrid de Belgique, cette reine modèle. De toutes parts, les 
condoléances sont parvenues au roi Léopold HL 

Le Saint-Père lui a envoyé le télégramme suivant : « Pro­
fondément ému par la nouvelle du nouveau malheur qui 
nappe Votre Majesté et la noble Nation des Belges, notre 
cœur de père est avec vous dans la douleur, dans la priere, 
dans l'admiration des impénétrables desseins de Dieu et en 
offrant à Dieu toutes nos prières pour la pieuse Reine qui est 
entrée dans le royaume éternel des justes, nous formulons 
tous nos vœux pour le prompt rétablissement de Votre Majesté 
et nous lui envoyons à Elle, à la Famille royale tout entière 
et à tous nos chers fils de Belgique, le réconfort de notre 
plus paternelle bénédiction. » 

A VENDRE G e s i e t n e r s n ° 6 , en très bon état, prix 
modéré. — S'adre-yer à l'imprimerie Cornouaillaise, 
Quimper. 

OELBENK 
LUNlîTTERIE & ORTHOPÉDIE 

DELBENN 
, « . R u e K é r é o n , Q UIM P K R 

DEPOSEE 

Opticlei dliiiciri 
B A N D A M I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES.DU CLERGÉ 
5 lHl l l l l l l l l l i n«M! l l l l l l ! IMIMII I I I I I I I IH»NIMIIMJ lUl l l l l l l l l l l l l t l l 1 l l l imi l ! l l lS 

i n i m n F S H O T E L D E N I C E 
L U U n U L O 3, rue de la Fontaine 

Tout confort — Prix modères et apéeaux pour clergé et groupe 
1 Autobus à la Cure 

LA PLUS BEIXK CHARITÉS 

« Nous nous appliquerons à ranimer autour de nos insti­
tutions religieuses la sainte audace de la Charité » {extrait 
de la lettre des Cardinaux et archevêques de France à Sa 
Sainteté Pie XI). 

En faisant à vos chers disparus la pieuse aumône d'une 
lieur artificielle, d'une gerbe, d'une croix ou d'une couronne 
durables, vous ferez à soixante mille ouvrières, la plupart 
mère de famille, la belle charité de leur pain quotidien. 

50* ANNÉE. Vendredi a o Septembre 1935* N- 3 8 . 
~. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 22 Septembre. — 15* dimanche après la Pente­
côte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Lin, de S. Thomas de Ville­
neuve, de Ste Thècle. 

Lundi, 23. — S. Lin, Pape et Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mardi, 24. — Notre-Dame de la Merci. Double maieur. Blanc 
Mercredi 25. — De la férie. Simple. Vert. 
Jeudi, 26. — S. Cyprien et Ste Justine, Martyrs. Simple. Rouge. 
V endredi, 27. — SS. Côme et Damien, Martyrs. Semi-double. 

Rouge. 
Samedi, 28. — S. Wenceslas, Duc, Martyr. Semi-double. 

Rouge, 
Dimanche, 29. — Dédicace de S. Michel, Archange. Double 

de l ro classe. Blanc. 
A vêpres, mémoires de S. Jérôme et du 16° dimanche 

après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Kernével 22-24 Septembre. 
Cleden-Poher 25-27 
Guengat * 28-30 — 

PARTIE OFF IC IELLE 
COJMJVIU-NIC-ATIO-NS DE L'ÉVÊCHÉ 

bénit tous. 
! 

II- N o m i n a t i o n s — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont eté nommés : 

Vicaire-instituteur à Saint-Pabu, M. Jean Coathalem, ins­
tituteur a Plounéour-Trez. 

Vicaire-instituteur à l'Ile de Sein, M, Joseph Guyader 
jeun*- pretre de Landerneau. 
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maître. Les Pharisiens leur passèrent la parole. « Les Phar i -

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Laa Vocation de Saint Mathieu 

L'antagonisme devait éclater entre Jésus et les Phari­
siens... Le Sauveur n'a rien fait pour le provoquer, il ne 
jera rien non plus pour s'y soustraire. 

Ce fut d'abord, — circonstance qui nous intéresse parti­
culièrement, — à l'occasion de l'appel d'un nouveau disciple, 
Je publicain Lévi, fils d'Alphée, celui qui fut ensuite appelé 
Matthieu. Il faut avouer que le choix était bien de nature à 
étonner Ies Pharisiens, tombant sur un de ces agents de 
l'étranger que tout bon juif méprisait à fond : renégats, s'ils 
étaient _de sa race, ou païens, s'ils n'en étaient pas ; en tout 
état de cause, les complices, Ies valets -de l'oppresseur. 

Jésus revenait du lac et rentrait à Capharnaum par la 
grande route où se trouvait la douane. Assis à son bureau, le 
péager Lévi regardait la foule qui le suivait, et spontanément 
peut-être il se fût joint à elle s'il n'avait été retenu par le 
sentiment de son indignité ou par la crainte d'un trop grand 
sacrifice. Intéressée ou louable, son abstention ne fut pas de 
longue durée. Sequere-me, « suis-moi », lui dit simplement 
Jésus. Ce fut assez de cette parole et du regard qui l'accom­
pagnait. Le publicain se leva et, laissant tout, suivit le Maitre. 

Une obéissance si prompte, un renoncement si parfait, 
ne lui suffirent pas. Pour mieux témoigner à Jésus sa recon­
naissance et son attachement, peut-être aussi dans le dessein 
de lui amener des adeptes d'un milieu qui n'en donnait guère, 
il le pria de prendre chez lui, avec ses disciples, un grand 
repas où il convierait des pnblicains comme lui et d'autres 
gens de son monde. L'invitation témoignait de beaucoup de 
zèle, mais aussi de quelque audace et de quelque naïveté. 
Jésus l'accepta. Ce fut un beau scandale chez les pharisiens, 
Ies scribes et les docteurs bien pensants. Leurs principes ne 
permettaient pas qu'ils entrassent dans une maison de cc 
genre ; ils attendirent devant la porte la fin du banquet, le 
trouvant un peu long sans doute et échangeant des réflexions 
tantôt railleuses, tantôt dignes et attristées. Leur aigreur se 
soulagea dès que Ies disciples commencèrent à sortir. De 
ceux-là, et pour cause, ils n'avaient pas peur. Ils ne leur 
ménagèrent pas les remarques désobligeantes : « Comment 
pouvez-vous ainsi boire et manger avec des publicains, avec 
des pécheurs ? * Devant ces doctes personnages, Pierre, 
André, Jacques et Jean, tous ces braves pêcheurs, durent faire 
assez piètre figure et rester bouche close. Jésus, «'avançant, 
répondit pour eux : — Ceux qui se portent bien n'ont pas 
besoin de médecin, mais les malades. Comprenez le sens de 
la parole d'Osée : « Je veux la miséricorde, et non le sacri­
fice. » Pour moi, je ne suis pas venu appeler Ies justes, mais 
les pécheurs. 

Les disciples de Jean étaient là, peut-être jaloux pour leur 

temps où l'Epoux Ieur sera enlevé : 
alors ils gémiront. » 

Et plus loin : « Personne n'adapte un morceau d'étoffe 
neuve à un vieux vêtement ; car le neuf emportera tout, et 
Ia déchirure sera pire qu'avant. On ne met pas le vin nou­
veau dans de vieilles outres, car elles éclateraient ; le vin 
serait perdu et Jes outres aussi On met Ie vin nouveau dans 
des outres neuves, et tout se conserve. * 

C'est pour cela que Jésus appelait à lui, non des casuistes 
et des érudits embarrassés et intoxiqués de leur vain savoir, 
mais des âmes neuves, simples et droites, dès esprits et des 
cœurs d'enfants. Les disciples sont justifiés. 

Abbé F. KLEIN : Jésus et ses Apôtres, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 15* dimanche après 
ta Pentecôte (22 Septembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h-, ( g r a n d i e s s e ) 
et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures, bénédiction. — A 16 heures, réunion 
des Tertiaires à Ia chapelle neuve. 

EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 15- dimanche après la Pentecôte (22 Sep­
tembre) : solennité de saint Mathien, titulaire de r église : messes basses 
à 6, 7, 8, 9 et l l h. 30. La grand*irfesse sera chantée à 10 heures , pa r 
M. J .-Fr. Rosée, chanoine t i tulaire, et le sermon de circonstance sera 
donné à la messe, par M. le chanoine Pichon, curé-arch i prêtre de la 
cathédrale. — A 14 h. 30, vêpres solennelles et bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Intentions recommandées . — Guengat : l'Adoration, du 
22 au 29 Septembre. 

Semaine ru ra l e féminine. — Nous recommandons ins­
tamment la Semaine Rurale Féminine qui se tiendra, chez les 
Dames de la Retraite, rue Verdelet, Quimper, du dimanche 
29 Septembre, à 17 heures, au mercredi 2 Octobre, à 16 h. 

Le prix de Ia pension, excursion comprise, est de 50 fr. 
Les personnes qui ne pourraient pas prendre part à toutes 

ces journées, pourraient être admises pour l'une d'elles. Prix 
de la journée, 15 francs ; prix d'un repas, 6 francs. 

Prière de faire parvenir les adhésions le plus tôt possible 
chez les Dames de la Retraite, rue Verdelet, Quimper. 

Les exercices de Ia Semaine Rurale sont très variés, inte-
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ressants et laissent aux participantes une grande satisfaction 
intellectuelle et morale. Toutes les jeunes filles qui y parti­
cipent en reviennent ordinairement avec un amour plus 
grand pour les travaux de la ferme dont elles ont mieux 
appris l'importance et le savoir-faire. 

M. l'abbé Favé, sous-directeur des Œuvres, qui a déjà pris 
part à un grand nombre de ces Semaines et qui en a l'expé­
rience, sera cette fois encore, l'aumônier de la Semaine de 
Quimper. 

Avis urgent* — On nous prie de mettre en garde nos 
lecteurs et nos amis contre une proposition de Conférences 
avec projections faite par de prétendus délégués d'un « Insti­
tut Bio-Chimique de France >, lequel n'existe pas, — et qui 
font signer à leurs naïfs auditeurs des feuilles leur promet­
tant un merveilleux produit récemment découvert, guérissant 
toutes maladies, et qu'ils paieront de 160 à 360 francs, avec 
un à-compte de 50 à 140 francs. 

MORLAIX (ta Salette). — La Retraite des Conscrits s'ou­
vrira le lundi 7 Octobre, à 6 heures du soir, pour finir le 
vendredi matin l l Octobre. 

Sont convoqués à cette retraite les conscrits des cantons 
suivants : Morlaix, Saint-Pol-de-Léon, Taulé, Saint-Thégonnec, 
Landivisiau, Plouzévédé, Plouigneau, Lanmeur, Huelgoat. 

iV. B. — Les retraitants sont priés d'arriver exactement 
à 6 heures du soir et d'apporter leur provision de beurre. 

Prière d'annoncer au prône. 

LESNEVEN.— Une re t ra i te bre tonne pour Ies femmes ma­
riées ct les jeunes filles s'ouvrira à la Retraite de Lesneven le 
lundi 7 Octobre, à midi et se terminera le samedi matin 
12 Octobre. 

Prière d'annoncer au prône. 

PLOUVORN. — Dimanche 29 Septembre : Grand Pardon 
du Rosaire* à Lambader. 

A la chapelle : messes basses à 7 et 8 heures. 
Grand'messe à 10 h. 3Q, chantée par M. le chanoine Ker-

vella, recteur de Guiclan ; sermon de M. Coquet, curé-doyen 
de Plouzévédé. 

Vêpres à 15 heures, bénédiction du T. Saint-Sacrement 
et procession 

A l'église paroissiale : messes basses à 7 et 7 h. 30. 
A 14 h. 30, départ de la procession pour la chapelle. 
Confessions à partir du samedi soir à l'église et à la cha­

pelle. 
La chapelle s'est enrichie et va s'enrichir encore de 

nouveaux vitraux. 
Aucune fête profane n'empêche cette année les proces­

sions d'affluer. 
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LANDERNEAU. — Funérai l les de M. le chanoine Gabriel 
Corre, curé-doyen (13 Septembre 1935). — La ville de Lan­
derneau vient de faire à son bon curé des funérailles émou­
vantes : on sentait que Ia population entière était unie dans 
le regret du pasteur très dévoué, pondéré, bienfaisant et 
accueillant, qui demeura parmi elle 22 ans, presque jour 
pour jour, sans s'attirer aucune inimitié ni malveillance, iout 
en accomplissant de toute son âme et avec intégrité son 
ministère de prêtre. On a pu dire en verité que c'est l'une 
des plus belles ligures sacerdotales du Finistère qui vient 
de disparaitre. 

Et avec Landerneau, c'est aussi bien tout le diocèse qui 
est venu prier pour le cher défunt, car Son Excellence Mgr 
Duparc, notre évêque vénéré, est présent, accompagné de 
M. le vicaire général Joncour et de M. le chanoine Berthou, 
ancien curé de Landivisiau, représentant le Chapitre cathé­
dral, ct entouré des archiprêtres de Saint-Pol-de-Léon, de 
Brest, de Châteaulin, de 60 chanoines et doyens, et d'environ 
130 prêtres, accourus de tous les points du diocese; plusieurs 
familles religieuses étaient représentées : Filles du Saint-
Esprit, de Saint-Brieuc ; Soeurs de Ia Miséricorde, Sœurs de 
Saint Thomas de Villeneuve ; Bénédictins, avec le R. P. Dom 
Joie, prieur de Kerbénéat, Jésuites, Franciscains, Capucins 
et Missionnaires diocésains de Rennes, qui ont été en rela­
tions dc ministère avec Landerneau. 

A 9 h. 45, le cortège quitte le presbytère. MM. Quemeneur 
et Duigou portent Ia croix ; MM. Le Bos et des Déserts, 
anciens maires de la ville et conseillers paroissiaux ; Le 
Boedec, président de l'Action Catholique, et Tanguy, méde­
cin, tiennent les cordons du poêle. M. le vicaire général 
Joncour fait la levée du corps et préside Ie nocturne. Mon­
seigneur assiste au trône, escorté de M. Ie chanoine Moenner, 
curé-archiprêtre de Saint-Louis, et de M. le chanoine Le Hir, 
aumônier du Calvaire de Landerneau. 

La nef est envahie par la foule, où l'on voit des coiffes 
de Poullaouen, — car on n'y a pas oublié le pasteur qui n'y 
resta sans doute que cinq ans, mais cinq ans pendant les­
quels on put apprécier sa bienveillance et son dévouement, 
et plusieurs personnes de Saint-Martin de Morlaix, où de­
meure vivace le souvenir des dix-neuf années de vicariat du 
si bon « an aotrou Monsieur Le Corre ». 

On peut remarquer dans l'assistance : M. Rolland, maire 
de Landerneau, accompagné d'un de ses adjoints ; de MM. 
Hernot et D r Penquer, conseillers municipaux ; M. Paul 
Simon, député du Finistère ; M. Marcel Boucher, conseiller 
general; M. le comte Hervé de Guébriant, président de l'OfTice 
Agricole départemental ; la Conférence de Saint-Vincent de 
Paul avec ses président, vice-présidents et secrétaire ; M. Le­
clerc, président des Gars d'Arvor ; M. le commandant de 
Rosmorduc, commandant d'armes de la place, accompagné 
de plusieurs officiers et sous-officiers de la garnison ; M, Je 
commandant Léost, commandant de l'Ecole des Pupilles à la 
Villeneuve ; M. de Dieuleveult, maire de Dirinon ; M. Le Fo­
restier de Quillien, maire de Pencran ; toutes Ies notabilités 
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de la ville ; MM. Prigent et Yvinec portent le drapeau de la 
Section des Cheminots catholiques du P. O. et de l'Etat, et 
des délégués des Gars d'Arvor présentent l'étendard du Patro­
nage. 

Le chant des psaumes et des répons, alterné par le chœur 
des pretres et les enfants de la Chorale, sous l'habile direction 
de M. le Vicaire organiste, s'élève pieux, tout pénétré de cal­
me et de prière, Et, sans doute, elle est sévère la leçon que 
donne l'Eglise mais combien elle perd de son amertume et 
revêt au contraire de paix confiante quand on entend de 
douces voix d'enfants élevés par Je défunt pasteur faire mon­
ter vers Dieu ces cris : « Peccavî... Noli me condemnare... 
Scias quia nihil impium fecerim... » 

La messe est chantée par M. l'abbé Paul Corre, neveu du 
pasteur, et économe à l'institution N.-D. du Creisker, assisté 
par MM. Guivarc'h, aumônier du Cours Normal de Lander­
neau, et F. Tanguy, de Saint-Martin de Morlaix, un des 
anciens néophytes du défunt. L'église est pleine de recueil­
lement ; on prie en chantant, et l'orgue, par son jeu tout de 
douceur et de piété, loin de troubler le calme grandiose de 
cette foule, favorise l'essor des prières. 

Son Excellence Mgr Duparc donne l'absoute ; puis c'est 
la conduite du corps aux limites de l'agglomération, céré­
monie présidée par M. le chanoine Gayet, doyen du Chapitre 
Cathédral de Rennes, ancien vicaire capitulaire, qui entrete­
nait de cordiales relations avec le défunt, et qui s'est dérangé 
pour venir prier pour son ami. Sur tout le parcours du cor­
tège jusqu'au Petit-Paris, les magasins sont fermés : la ville 
a pris le deuil, et ce spectacle est très émouvant ainsi que 
l'aspect qu'offrent les rues où tous ceux qui n'ont pu prendre 
part à la cérémonie s'arrêtent dans leurs occupations et se 
découvrent, devant le cercueil de celui qui fut leur père très 
aimant, graves. 

Après les dernières prières, la voiture a transporté vers 
Landivisiau, où il doit reposer dans sa terre natale, le corps 
du bon M. le chanoine Gabriel Corre, curé de la chrétienne 
paroisse de Landerneau. Il demeurera longtemps, le souvenir 
de ce prêtre saint, accueillant et affable pour tous, grands et 
petits, riches et pauvres : de ce bon prêtre, en un mot. 

. . . « Jn memoria aeterna érit Justus... » 

•— A Landivisiau, 80 prêtres environ ont pris part a la 
cérémonie de l'inhumation. La levée de corps, au domicile 
familial, fut faite par M. l'abbé Kerouanton, curé-doyen ; Je 
Nocturne présidé par M, le chanoine Treussier, curé-archi-
prêtre de Saint-Pol de Léon ; Ia conduite au cimetière par 
M, le chanoine Méar, supérieur de l'Institution N.-D. du 
Kreisker qui, à Landerneau comme à Landivisiau, était 
entouré de presque tous ses professeurs. Une belle assistance 
ile fidèles suivait Ie cercueil de leur honorable compatriote.. 
donnant à la famille du regretté défunt un témoignage conso­
lant de leur religieuse sympathie. 
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Nécrologie. - M. l'Abbé HENRI GOUDEDRANCHE, Sémi­
naristef (1913-1935). _ Le soir du 31 Juillet se mourait au 
Sana M. 1 abbe Henri Goudedranche ; sa belle âme, après une 
longue épreuve vaillamment supportée, s'en allait au ciel 
recevoir la recompense que Dieu réserve à ceux qui lui ont 
tout donne, qui lui ont sacrifié avec le sourire aux lèvres les 
plus beaux rêves de Ieur jeunesse. 

M. Goudedranche nous venait de la chrétienne Bretagne 
d une de ces familles où le plus grand bonheur des parents 
est de voir 1 un de leurs fils se consacrer ati service du Sei­
gneur. Son pere et sa mère ne comptaient-ils pas déjà chacun 
un frere pretre ? Dans une telle atmosphère, à Ja erande ioic 
des siens, 1 enfant se sentit bien vite attiré vers Je sacerdoce 
Ln obstacle aurait pu contrecarrer sa vocation, les modiques 
ressources du foyer, mais, ici comme partout ailleurs ses 
parents se montrèrent magnanimes, Son avenir fut donc 
confie aux Freres de Saint-Gabriel de Pont-l'Abbé, puis au 
Petit Seminaire de Pont-Croix. Dans l'un et l'autre établisse­
ment, il laissa le meilleur souvenir, tant par sa franche cama-
radene ,que par sa piété et son ardeur au travail. 

Le Seminaire, à présent, lui ouvrait ses portes. Avec auelïe 

gui niv*. 
fut Ie retour dans une famille consternée, suivi de près du 
départ pour le sanatorium. Il y arrivait, en Juillet 1934, dans 
un etat bien critique. Fatigué par un Jong et pénible voyage, 
il dut aussitôt s aliter pour ne plus se relever, car ni les soins 
prévenants et dévoués qui lui furent prodigués, ni les fer­
ventes prieres de ses amis et confrères, ne surent arréter les 
progrès de la maladie. Toutefois, jusqu'au bout, de légères 
et passagères améliorations permirent, au malade et à son 
entourage, quelques lueurs d'espoir. 

Quel dur calvaire au cours de ces longs mois ! Jamais 
cependant, on ne l'entendit se plaindre, et ses visiteurs se 
rappellent l'accueil si charmant, si affectueux que, malgré 
sa souffrance et son caractère peu expansif, il savait leur 
reserver. 

Mais ses forces déclinaient sans cesse, lui-mêine le sentait 
et spontanément il demanda l'Extrême-Onction. U Ja reçut 
quatre jours avant sa mort, dans des sentiments admirables' 
Le crucifix dans les mains, il suivait les prières dans son 
ivituel et répondait aux invocations avec une piété édifiante. 

Ln mieux factice suivit Ia réception de ce sacrement 
Aussi ses bons parents, accourus auprès de lui, s'empresse-
rent-ils de faire part de cette amélioration à ses frères Cet 
etat malheureusement ne devait pas durer. La nuit du 30 au 
31 fut fort mauvaise et, le mercredi après-midi vers Ies 
4 heures, sa fin prochaine ne fît point de doute. Dès ce mo­
ment, ses compatriotes se rendaient à son chevet aux côtés 
de son papa et de sa maman. En même temps, le doyen des 
pretres, M. Bigard, arrivait pour l'assister, pour le préparer 
au difficile passage et à sa future mission au ciel' qui . 
comme celle de la petite Sainte Thérèse, sera de faire du 
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bien u ceux qu'il laisse sur la terre, de les amener à aimer 
davantage Jésus. Puis ce furent les prières des agonisants 
auxquelles il s'associa avec toute sa lucidité. Cependant I op­
pression devenait de plus en plus forte, l'expectoration de 
plus en plus pénible. Quelques invocations répétées avec 
effort entre autres le « Je vous salue Marie... », un sourire 
à la religieuse de garde qui venait d'arriver dans sa chambre, 
et ce fut le moment tragique où un flot de sang, lui,montant 
aux lèvres, l'étoufîa presque instantanément. Aussitôt son 
visage revêtait un aspect calme, reposant, qu il garda jusqu a 
l'heure de sa mise en bière. ' 

Henri était demeuré simple jusque dans Ia mort. En et1 ct, 
rien de sensationnel dans sa vie, si ce n'est son grand esprit 
de foi et l'acceptation pleine, joyeuse de la volonte de Dieu 
jusqu'au bout. Mais aussi n'est-ce pas là Ie tout de la vie, Ie 
plus grand éloge que l'on puisse décerner à quelqu un f L est 
pourquoi aujourd'hui, nous en avons la ferme confiance, son 
âme, selon la magnifique expression d'un écrivain moderne, 
habile îa région de « l'espoir dépassé », tandis que, dans le 
cimetière de sa paroisse natale, à l'ombre de la vieille église, 
son corps dort le sommeil des justes dans l'attente de la 
Résurrection glorieuse. Requiescat in pace ! 

A sa famille éplorée, prêtres, séminaristes, médecins, per­
sonnel du sana offrent leurs vives et chrétiennes condo­
léances. P* -P-
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Notions prat iques concernant I-- Chapelet. — U y a une 
indulgence de 100 ans et 100 quarantaines à gagner chaque 
jour par ceux qui portent pieusement le chapelet sur eux 
(Pie X, 31 Juillet 1906). 

ll y a indulgence plénière, chaque fois, pour tous les 
fidèles qui, selon les conditions ordinaires, récitent le cha­
pelet devant le Très Saint-Sacrement exposé ou même simple­
ment renfermé dans le Tabernacle (Pie XI, 4 Septembre 1927). 

Les chapelets peuvent se donner sans perdre leur béné­
diction ni leurs indulgences. Celui qui se sert du chapelet 
d'un autre gagne les indulgences aussi bien que le vrai pos­
sesseur. 

Un chapelet ne perd ses indulgences que si on le vend 
ou si les grains sont complètement brisés ou perdus ensemble. 

Quand plusieurs personnes récitent le chapelet ensemble, 
il suffit qu'une seule égrène son chapelet pour que tous ga­
gnent les indulgences du Rosaire. 

On ne peut pas gagner à la fois toutes Ies indulgences 
attachées à un chapelet. Il faut choisir. Cependant, celles du 
Rosaire et celles des Pères Croisiers (500 jours par grain) 
peuvent se gagner ensemble, 

Pour gagner les indulgences du Rosaire, il faut réciter 
tout son chapelet dans Ia journée et méditer sur les mystères. 
Chaque dizaine peut être dite séparément. 

On gagne l'indulgence de 500 jours pour chaque Pater el 
pour chaque Aue (indulgence dite des C r o S s ) quand 

i ^ e ° ^ « HB **** *-* ^ **W5 « 
La méditation sur les mystères du Rosaire n'est pas re­

quise pour le gain de ces indulgences. P 

Les indulgences sont attachées aux grains et non à la 
chaine. Donc, Ia chaine peut être renouvelée sans que le cha­
pelet perde ses indulgences. Si quelques grains se brisent on 
peut les remplacer et le chapelet reste béni e^ in d i l igence 

Si des personnes récitent Je chapelet en commun toutes 
celles qui le récitent gagnent Ies indulgences, bien que n'ayant 
pas en mains chacune individuellement un chapelet dûment 
indulgencie : il su fit qu'une d'entre elles (c'est ordinaire­
ment celle qui préside k la récitation, mais ce n'est pas néces­
saire) ait réellement en mains un chapelet indulgencie 

Cette concession a été faite par Pie IX, et publiée par la 

£ ^ r - S n ° T f f i ° " « S Ï 2 H ï ^ * » Janvier eie8o?8.rLe 

," --•-"-- puiin a s aosienir de certains netits 
S " u s e " a D n e U n t n t U H P V P d ' o r d i n ^ ' - - d " » -es m a C n l religieuses pendant la récitation commune du chapelet mais sssshssss^extériéures qui -p----^ -* -

A la manière de Peguy 
« Vous vous croyez innocent? Osez donc faire 

1 appel des êtres qui ont traversé votre vie. Evoluez 
les morts et les vivants. Cherchez votre trace dans 
chaeune de ces destinées. N'avez-vous volé le bon­
heur de personne ? La foi, l'espérance, la pureté de 
personne ?... . F MAURIAC. 

« J e n 'a ime pas Ies gens ve r tueux , dit Dieu. . . » (Péguy.) 

Je n'aime pas les gens vertueux, dit Dieu. 
Les gens qui ont de la vertu, 
Les jeunes filles vertueuses, 

Oni v n n ^ ° î 1 V é U n e < r e r t a i n e vertu toute faite dans leur ber-(Jm vont a la messe le dimanche, . " , , 
Avec de jolis petits paroissiens, L Uy 

Ou meme, quelquefois avec de gros paroissiens 
Be gros paroissiens bien détaillés. p a r o i s s l e n s ' 
L est-a-dire qui contiennent beaucoup de détails 
Sur le culte et la liturgie u ^ a n s 
(On dit les ornements qu'il faut pour les fêtes), 
Et beaucoup d'explications 
£our les jeunes filles vertueuses 
JJui vont à la messe le dimanche 
*Et meme quelquefois en semaine) 
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Et qui font Ie catéchisme aux enfants, 
Aux enfants du peuple 
(Ils ont leur nez sale et leur blouse déchirée, 
Ils ont la tête dure et ne retiennent rien, 
Ils ne comprennent pas les mots, 
Ils se trompent de mots). 
C'est très ennuyeux de leur faire le catéchisme 
Pour Jes jeunes filles vertueuses, 
Les jeunes filles vertueuses qui vont parfois communier 
Puis qui s'en vont prendre des bains de soleil sur la plage, 
Qui vont étaler leur peau sur Ja plage, 
Comme Jes sauvages, 
Comme Ies négresses des pays chauds. 
Ce n'est pas pour Moi que je dis cela, dit Dieu, 
Moi, ça m'est égal, 
Puisque c'est Moi qui les ai faites 
Je Ies connais bien 
Dans tous les détails de leur être 
Et les replis de leur cœur. 
Je vois bien que ce sont de bonnes filles 
(C'est-à-dire à peu près de bonnes filles), 
Et pourtant, elles me font de la peine, dit Dieu, 
C'est-à-dire que cela me fait de Ja peine 
De voir qu'elles n'ont plus de pudeur, 
Pas plus de pudeur que Jes nègres 
Qui vivent dans des huttes 
Et poussent des cris de bêtes sauvages, 
Et s'amusent comme des enfants 
Et raisonnent comme des enfants. 
Mais eux, cela se comprend, dit Dieu, 
Ils ne sont pas baptisés, 
Us ne me dégoûtent pas 
Parce que ce ne sont pas des gens vertueux. 
Us n'ont pas de vertu, 
On ne leur apprend pas Ia vertu. 
Alors ce n'est pas étonnant 
Qu'ils n'aient pas de pudeur, 
Us ne savent pas ce que c'est, 
On ne leur a pas appris ce que c'est, 
Us vivent un peu comme des animaux. 
Mais Ies jeunes filles vertueuses, dit Dieu 
Ce les qui ont trouvé de la vertu toute faite dans leur berceau 
Celles qui viennent quelquefois recevoir mon Corps très pur" 
(Moi qui suis la Pureté même, > . 
Elles s'approchent de Moi. 
Elles deviennent un peu Moi). 
Et c'est cela qui m'est pénible, 
Qui me fait de la peine. 
Elles me disent, deux fois par jour : 
«Ne m'induisez pas en tentation...*, 
bt elles y induisent Ies autres, 
Elles sont pour ies autres une cause de péché, 
I n e cause que des âmes s'éloignent de Moi 
Peut-être définitivement, 
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Une cause que des âmes dégringolent, 
Elles sont un rempart entre les âmes et Moi 
Quelque chose qui s'interpose entre des* âmes et Moi 
A cause de Ieur corps, 
De leurs corps qu'elles étalent à plaisir 
Sans savoir, 
(Ou peut-être en sachant, 
Ou même sans savoir, 
Ou en le sachant un peu mais sans vouloir s'y arrêter) 
Sans savoir dis-je, J <**iCltl> 
Qu elles excitent Jes passions et provoquent au péché 
Je Je sais bien, dit Dieu, -k^vu-p, 
A cause de ce qu'on me dit à confesse 
Là on ne joue plus la comédie, 
On dit le péché, comme il est, 

^ ° r S ' n " l e V O i t , b i e n q u ' e l l e s ^du i sen t Jes autres en tenta-Mais elles ne veulent pas le croire ; E 
Elles disent que c'est Ia Mode L * 
(Je me moque bien de la Mode, Moi) 
Et eJles continuent tout Je temps 
A se mettre entre des âmes et Moi • 
Cest décourageant, dit Dieu. 
Moi qui fais tout mon possible pour sauver Ies âmes 
Qui ai verse Mon sang pour elles, ' 
Parce que Je voulais Jes avoir 
sLir !Z&™™ZZ?U™eS q U i m e l e S - - e n t 
Sans s'en rendre c o m p t e ; ' 
C'est décourageant ! 
U y a de bons jeunes hommes, 
Je les connais bien, 
(C'est Moi qui les ai faits), 
Ils voudraient bien se conduire, 
Mais ils succombent à Ja tentation 
A cause de celles qui disent tous les jours : 
«Ne m'induisez pas en tentation ». J 

Elles disent cela pour elles, 
Parce qu'elles sont vertueuses 
Et qu elles ne veulent pas être tentées • 
Seulement, elles tentent les autres ' 
^ans savoir 
(Ou peut-être en sachant 
Mais même sans savoir 
C e ? t n

d £ o r a ^ î : X r 3 i ^ i S S a n S * * * ** *«m 
FnL q U 1 . c h e r c , - î e à a « i r e r Ies âmes, 
S t èffravaen!,eVent *" * " e t à m C S U r e ' 
Pour des jeunes Illies vertueuses 

SV-lpss r^vt^"'" •--—-y!.----
-fc» -mi font du mal, sans le savoir [chisme, 
Fl I C 4 U m, d ' . e I I e S ' . d e s â m e s s o n t moins belles, 
Elles q l u devraient chercher à les rendre J us belles 
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Et qui Ie cherchent peut-être, 
D'une autre façon. 
(En faisant le catéchisme, par exemple). 
Mais elles détruisent, par leur tenue, 
Le bien qu'elles pourraient faire autrement ; 
Les jeunes filles vertueuses, qui se promènent 
Presque sans être vêtues, 
Sur la plage, 
Ou au casino, 
Et un peu partout, 
Ça, des jeunes filles vertueuses ?... 
C'est pour cela que je n'aime pas les gens vertueux, dit Dieu-

Claire BONVOISIN, de la J. C. F. de Lille. 

Les jeunes Provinciaux à Paris . — Le Logis Fraternel, 
2, rue de Madagascar, à Houilles (S.-et-OO, à 12 minutes de 
la gare Saint-Lazare, reçoit les jeunes gens qui viennent à 
Paris dans l'espoir d'y trouver du travail. Us y trouveront 
logement, pension (500 à 550 fr. par mois), milieu chrétien,. 
bibliothèque, jeux, cercle d'études, patronage, etc., un aumô­
nier ; syndicat, placement, cours professionnels, etc. 

Les Jeunes gens ne sont admis que sur référence écrite. 

A VENDRE G e s t e t n e r s n° 6 , en très bon état, prix. 
modéré. — S'adresser à l ' impr imerie Gornouaillaise, 
Quimper. 

LS1BLIOGRAIMIIE 

L'ART SACRÉ, revue mensuelle illustrée, éditée pa r la Société Na t io ­
nale d 'Editions Artistiques, l l , rue de Cluny, Par i s (5*-), Compte chèque 
postal Par is 1581.40. 

2* numéro. -— Abonnements : un an, 20 fr. ; 6 mois , 12 fr. ; 3 mois, 
5 fr., à titre de propagande. — Principaux articles : Hébert-Steveus, pa­
renté des bonnes œuvres modernes avec l'Art ancien ; — Aubert, et Hé­
rau t , monographies sur Senlis, et sur un artiste contemporain ; — Pin-
gusson, les grands pr imi t i fs i taliens. 

t 

Agence Internationale de Presse « Fides », 5, rue Monsieur, Paris (7e). 

L 'ŒUVRE PONTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOL Orga­
nisat ion et Privilèges, pa r Mgr André BOUCHER. — 1 brochure in-8° de 
96 pages. Par is 1935. — Prix : 2 francs. 

l r e partie : court résumé "de l 'histoire de l 'Œuvre et de son dévelop­
pement ; notions sur les cadres qui la constituent ; des renseignements 
pour la propagande. 

2* partie : faveurs ét privilèges accordés pa r Ie Saint-Siège ; multiples-
indulgences dont Ia Propagation de Ia Foi a été enrichie ; pouvoirs accor­
dés aux prêtres dévoués à l 'Œuvre , ceux que l 'Œuvre peut encore com­
muniquer et ceux qui ne peuvent être obtenus désormais que sur de­
mande spéciale de «-hacun. 

Brochure et manuel intéressant tous les amis de l 'Œuvre ; m a n u e l 
excellent instrument de propagande. 

50* ANNÈS, Vendredi 37 Septembre 1935. N° 3 9 . 
-----^ 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
----------------------------------p 

Dimanche, 29 Septembre. — Dédicace de S. Michel, Archange. 
Double de lre classe. Blanc. 6 

A vêpres, mémoires de S. Jérôme et du 16* dimanche 
Lundi, 30. — S. Jérôme, Confesseur et Docteur de l'Eglise! 

Double. Blanc. ^ 
Mardi, 1 - Octobre. — S. Remy, Evêque et Confesseur. Double 

majeur. Blanc 
Mercredi, 2. — Les SS. Anges gardiens. Double majeur. Blanc. 
Jeudi, 3. — Ste Therese de l'Enfant-Jésus, Vierge. Double. 

oi a n c 
Vendredi 4. — S. François, Confesseur. Double majeur. Blanc 
Samedi, 5, — S. Maurice, Abbé. Semi-double. Blanc 
Dimanche, 6. — 17e dimanche après ia Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
Àu chœur, solennité du Saint Rosaire. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 

Guengat 28-30 Septembre. 
Plouarzel t_5 Octobre. 
Goucsnac h (5.7 

PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS I>E r/ÉvÈCH-é 

,*, i N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
i Eveque, ont ete nommés : 

Recteur de Plonévez-du-Faou, M. Jacques Broc'h, recteur 
fe Pouldreuzic, en remplacement de M. le chanoine Rozee 
démissionnaire pour raison de santé ; 
PH B^Ctfur d e P o u -dreuzic , M. François Guillou, recteur de 
1 i le-ludy ; 
nï.R?,ctciVr die V^Tmifi M. Jean-Michel Kermanac'h, aumo­
nier de l'école Jeanne-d'Arc, à Brest ; 
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S ' ™ S . t e ï r r ? i . - D . d . Bonfecours. M. Lucien Pondaven, 

prètre d'E! lia nt ; 

jeune 

" A u n S è r ' l ; Saint-Sébastien, Landerneau, M. François 

M D . « V r " d d " c o l l e C f o r i & S * - de Morlaix, M. Charles 

" ^ f t Ô S l S É « S S a ^ f e vicaire-instituteur à 

l ? 8 t d L « S l i i i M Jean-L« Quiniou, instituteur à Plabennec ; 
à Arzano M L Naour, instituteur-adjoint dans la meme 

.école. -, 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Saint M-ehel et les Snges, 

Nous apprenons de saint Augustin que le souverain 
Autour des Anses en leur donnant l'être de la nature, es 
f S t t â t ^ ?e grâce. Aquo i s a in t^Bas i l e^sa in t 

! a, 
rfe 

K n n a pa?eûeore la gloire et la béatitude éternelles, mais il 
Tes mit en état cie voyager, et, les ayant ornés de vertus surna-
turcTles, qui sont les apanages de cet état, nous voulons dire 
le la Foi, de l'Espérance et de la Charité, il leur conféra aussi 

les secours nécessaires pour mériter cette béatitude. Cet etat 
néanmoins, ne devait pas être long : un moment leur suffisait 
pour se rendre dignes de cette récompense qin leur etait 
proposée, et un plus grand espace leur eut ete inutile puis­
qu'ils sont d'une nature si pénétrante et ensuite si attachee 
aux choix qu'ils ont faits, qu'ils ne s'en départent jamais. 

Ce fut en ce moment qu'il se fit un grand ravage et une 
terrible division dans le ciel. Le prince et le plus beau de 
tous ces esprits, celui qui avait reçu un être plus parfait et 
une grâce plus abondante ; celui qui était obligé d etre plus 
reconnaissant à la bonté et à la magnificence de son Dieu, 
s'enorgueillit si fort dans la considération de ses perfections, 
et fut tellement enivré de l'amour de sa propre excellence, 
qu'il ne voulait plus dépendre de Dieu pour la consomma­
tion de son bonheur, se persuadant qu'il était suffisant à lui-
même et qu'il uouvait être heureux sans cette soumission. U 
fit tous ses efforts pour persuader la même chose aux autres 
Esprits, et leur inspira en mème temps la rébellion contre le 
Créateur ; et, en effet, il v en eut beaucoup qui s'attachèrent 
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à lui et suivirent son parti, On croit que leur nombre monta 
bien jusqu'au tiers, suivant ces paroles de Saint Jean, dans 
son Apocalypse, chap. XII : Catida ejus trahebat tertiam par­
tem stellarum : « Sa queue entraînait avec lui la troisième 
partie des étoiles*. Mais le glorieux Saint Michel, qui était 
le second des Séraphins et qui devint le premier par l'apos­
tasie de ce rebelle, lui résista avec une force et une vigueur 
admirables, en lui opposant cette puissante interrogation : 
Quis ut Deus ? « Qui donc est semblable à Dieu ? » Et sa 
généreuse résistance fortifia le reste de ces intelligences 
célestes et les maintint dans le devoir et dans l'obeissance. 

Cette victoire fut aussitôt suivie de châtiment et de récom­
pense. Lucifer et ses adhérents furent précipités dans les 
enfers, pour y être punis éternellement ; et Saint Michel, avec 
toutes les compagnies des anges fidèles, fut élevé à Ia vision 
intuitive de Dieu, à la béatitude éternelle et à l'heureuse pos­
session du souverain bien. Ainsi, selon la parole de Moïse, 
au chap. I de la Genèse : « Dieu divisa les ténèbres d'avec la 
lumière», et, exilant les esprits de ténèbres, il remplit les 
enfants de lumière des splendeurs de sa divinité. 

C'est de ces anges de lumière, distingués par Ia grâce de 
Dieu et par leur propre fidélité de ccux que Saint Paul appelle 
Princes des ténèbres, que nous célébrons aujourd'hui la vic­
toire, le triomphe et le bonheur, et nous le faisons avec d'au­
tant plus de justice, que nous en avons reçu et en recevons 
tous les jours des faveurs et des bienfaits inestimables... 

La France reconnaît Saint Michel pour un de ses prin­
cipaux patrons et gardiens ; et, de ce fait, on ne peut assez 
estimer les faveurs qu'elle en a reçues par le célèbre pèleri­
nage à Saint-Michel de Ia Tombe. Nous avions dans le 
royaume cinq belles abbayes de son nom ; et le roi Louis XI, 
qui regardait ce prince des armées de Dieu comme le chef 
invisible de ses propres troupes, institua en son honneur et 
en son nom, en 1469, un Ordre de Chevaliers qui subsistait 
encore au XVII* siècle... 

L'Eglise, dans une oraison de la recommandation de l'âme,. 
demande à Dieu « que Saint Michel, son Archange, qui a 
mérité la principauté de la milice céleste, reçoive celle 
qu'elle lui recommande et qui est près de se séparer de son 
corps ». De même, à l'Offertoire de la Messe des Morts, après 
avoir supplié Jésus-Christ, le Roi de gloire, de délivrer les 
âmes des fidèles défunts, de les arracher ix la gueule du lion, 
et au noir Tartare, elle fait appel encore à Saint Michel, 
porte-étendard du Ciel, de les conduire et de les présenter 
dans la lumière sacrée promise a Abraham et à toute sa race. 

(Les Pe//7s Bollandisies.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0.,Nantes . - Semaine rêligieme : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. - I * < " ™ * f * ' « ^ 
la Œ f u O Septemb fête fj^J^^^^ 
à 6, 7, 8, 9, 10 heures <£rand-messe), et l l h . SO. — vêpres a LO ncu 

E é n j » w ! ° ; - Octobre : A 20 heures , Exercice d u Mois du ^ r e 
W i - A 9 h. 30, ouverture des Catéchismes, messe d u Saint-Espri t . 
î ~ % i M t du Mois : Exposition du Saint-Sacrement de 6 heures 

& 17 h e u r e » — A 17 heures, Exercice du Mois du Rosaire. Bénédiction. 
— A 20 heures, Heure d'Adoration pour les hommes et les jeunes gens . 

Samedi ; Confession des garçons des Catéchismes. 
- r K « . I S E DE SAINT-MATHIEU. — 16e d imanche après la P'"'""--- (29 

Septembre). Dédicace de Saint Michet: Messes à 6, / , 8, 9, 10 heures 
* £ a £ d - m « « > , et l l h. 30. - A 14 h. 30, vêpres, reunion de l 'Apostolat 
de la Prière, bénédiction dn Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h . 30, Service pour les Trépassés. 
Mercredi : Confession des enfants qui ont déjà communié. 
Jeudi ; A 8 heures, messe du Saint-Espri t pour l 'ouverture des écoles 

et des catéchismes. . , 
1-r Vendredi du Mois : A 6 heures, messe à l 'autel du Sacre-Cœur. — 

Après la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le Saint-
Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures , prières du 
Rosaire et bénédiction. — Le soir, de 20 à 21 heures, Heure d Adora­
tion pour les hommes et les jeunes gens, 

A partir de mardi, tous les soirs (excepté vendredi) : A 20 heures , 
prières du Rosaire et bénédiction du Saint-Sacrement. 

Les Pupilles de la Nation 

D'après la nouvelle réglementation de l'Office (lés Muti­
lés, Combattants, Victimes de la Guerre et Pupilles de ta 
Nation les établissements de bienfaisance privée, patronages, 
conférences de Saint-Vincent de Paul ne sont plus appelés 
à élire des représentants au Conseil d'Administration de 
l'Office Départemental. 

En conséquence, ils n'ont pas à tenir compte des instruc­
tions qui ont pu leur être adressées dans le courant de Ia 
semaine dernière. ____ 

51e Pèlerinage diocésain à Lourdes 
(15-21 Septembre) 

-----

LUNDI 1G. — Nous voilà arrivés à destination, après un 
voyage sans histoire, donc heureux. 

Tous Ies trains étaient à Lourdes dans la matinée, et les 
pèlerins ont quelques heures devant eux avant la réunion 
générale, qui a lieu dans l'après-midi. 

C'est le moment de faire la reconnaissance des lieux. 
Ceux qui ont déjà fait le pèlerinage servent de guides aux 
autres. 

Après une rapide visite à leur hôtel, tous prennent la 
direction de la Grotte, coin béni qui seul justifie la présence 
des multitudes. 

Rien de changé. La statue de la Vierge, « cette diffé­
rence de la Ierre au ciel » comme disait Bernadette, est tou­
jours là, à l'endroit même où se firent les apparitions, et à 
ses pieds Ie buisson ardent de cierges sans cesse renouvelés, 
ct dont la flamme fumeuse noircit lès Heurs de la grotte. 

Rien de changé, on remarque seulement un plant d'oli­
vier en argent, qui ne s'y trouvait pas. C'est le dernier 
souvenir qui reste de la fêle inoubliable qui clôtura, à Lour­
des, Ie Jubilé de la Rédemption, don du Pape, le Père Com­
mun si aimé, et ofFert à l'Immaculée comme symbole de Ia 
Paix que le monde entier désire. 

En quittant la Grotte, on ne peut manquer d'aller se désal­
térer à l'eau de la source miraculeuse, quc firent naître les 
doigts de Bernadette, sur l'injonction de la « Dame », et qui 
alimente depuis réservoirs et piscines. 

A deux heures et demie a été fixé le rendez-vous des pèle­
rins de Quimper, à l'église paroissiale. Ils ne sont pas tous 
là, pour des raisons diverses, c'est peut-être heureux, car 
l'édifice n'eût pu les contenir t ous ; nous sommes près de 
4.000. l 

M. le chanoine Pichon, directeur spirituel du pèlerinage, 
monte en chaire. « Il convient, dit-il, de commencer par la 
visite de l'église paroissiale, car c'est dans l'église que celle­
ci remplace, que Bernadette fut baptisée, qu'elle vint au caté­
chisme, qu'elle fit sa première communion, et pour bien 
situer celle qui fut « la merveille de Lourdes », il faut se 
rappeler les trois endroits où elle vécut le plus intensément : 
le Cachot, sa pauvre demeure, l'église paroissiale et la grotte 
de Massabielle. » 

Après quelques mots sur l'amour que nous devons avoir 
pour la paroisse, M. Ie chanoine Pichon donne quelques avis, 
recommande, comme il se doit, la paroisse de Lourdes à la 
générosité des pèlerins, et la procession s'organise, s'engage 
dans Ies rues, au chant de «Uron Varia Bumengol», donné 
a pleine voix, puis de « Nous venons encor dû Pays d'Ar-
vor», chanté plus discrètement. 

L'accès de ia Grotte est des plus difficiles, étant donné 
le grand nombre de pèlerins qui se trouvent à Lourdes et 
la Grotte est Ie centre d'attraction. 

Nous pouvons cependant nous approcher assez pour en­
tendre M. le chanoine Pichon donner Ie sermon d'ouverture : 
Hic locus Sanctus est. Ce lieu est saint. 

€ Ces mots, qui s'appliquaient à l'endroit où Jacob ieut 
sa vision, puis au Temple, peuvent s'appliquer à Lourdes, et 
particulierement à ce lieu béni où la Vierge a daigné appa­
raitre. 

C'est ici que la Madone a dit : « Je suis l'Immaculée-
Lonception ! » 
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i • M.,riP «t nrès de nous, nous sentons sa présence, et 

de S & S M 3 S 2 " m-rc, nous fait oublier nos fati-

^ ^ t O m ^ S ^ m l'orateur, que c'est ici nn lieu 
d C ?Mr.a*it*allusion au fait unique que les différents prédi-

JËffffSSSm - a e S S & ' W i n u t p o u r .ans arrêt de messes^ pcndan rois p u r s et t r ^ . ^ ^ g * 

demander la Paix. . « « - « o » ™ , a ' u
m

c o n t e m p l e r un spectacle 
saint Jean, du naut ou <-i CI I ^ immense 

S f f f i ï M ' L S y w P * foules e n t i o n s , de toutes 
ft noues de toutes tribus , assemblée devant le trône de Ma­
r t e l l i terndne en donnant les intentions que nous devons 

aV°Puidsac'eSt V e r n i è r e procession du Saint-Sacrement, à 

^ t U S S B S S S - m Porté par Mgr Magean é ^ q u e de 
R«ifa«i nni «réside le pèlerinage franciscain d Irlande. J?ont 
S f f f l e S Mg? Costes, évêque coadjuteur 
d ' S e r s , et quatre évêques bretons : Nosseigneurs les évé­
ques de Beauvais, de Vannes, de Quimper et de Poitiers 
1 Le soir aura lieu la procession aux flambeaux, â laquelIe 

assisteront ceux d'entre nous qui n'auront pas besoin de 
repos après leur long voyage. 
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A 
MARDI 17 -— Une surprise désagréable nous attend au ré­

veil* Il pleut ! Aurons-nous le même temps que les pelerins 
de Saint-Brieuc, la semaine passée ? Nous ne craignons pas 
ïa pluie, mais tout de même le soleil nous irait mieux. Et el e 
durera, toute la matinée, nous rappelant le « crachin » de 
chez nous. . »*.1"*L „* 

Nous avons heureusement le Rosaire pour nos oltices, et 
à l'heure marquée, la foule se tasse dans Ie sanctuaire, prou­
vant une fois de plus que l'homme est une matière compres-
sibi e 

La grand'messe est chantée par M. le chanoine Moenner, 
curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest. • % 

A l'évangile, Son Excellence Mgr Cogneau, qui préside le 
pèlerinage, monte en chaire. . •'• Y.­

Prenant comme texte les paroles que l'on voit ecrites 
près de la Vierge souriante de la voûte du Rosaire : « A Jésus 
par Marie », Son Excellence nous demande de faire parvenir 
nos prières à Dieu par la Vierge, la puissante médiatrice. 

« Nous devons remercier Dieu d'être venus à Lourdes, 
mais ne pas oublier que nous y sommes, non seulement pour 
nous-mêmes, mais comme mandatés par le diocèse tout 
entier, pour exposer ses besoins et ses désirs. Notre première 
pensée doit être pour le Père de famille, qui est d'esprit et 
de cœur avec ses diocésains, et nous devons demander que 
se réalisent ses vœux, et qu'il voie les vocations religieuses 
se multiplier dans le diocèse de Quimper, les écoles chré­

tiennes prospérer et toutes les œuvres fleurir. Nous prierons 
ensuite pour nous-mêmes et pour tous ceux qui n'ont pu se 
joindre à nous. » 

Son Excellence nous demande enfin de nous montrer, 
pendant ces jours, de vrais pèlerins, ayant dévotion ardent» 
pour Jésus et sa mère, de vrais pèlerins ayant de la charité 
les uns pour les autres, ayant souci surtout des chers mala­
des membres préférés de Jésus, et priant pour que Marie, 
mère^ des affligés, leur obtienne guérison ou réconfort. 

L'après-midi, le temps s'est remis au beau, et c'est le 
coeur plus joyeux que nous nous rendons au Rosaire pour 
les vêpres. 

Après le chant des petites vêpres de la Sainte Vierge, 
M. Coajou, recteur de Plougoulm, monte en chaire. Il prend 
comme texte : Spes nostra, salus. Salut, notre espérance. 

« Pourquoi sommes-nous ici ? se demande l'orateur. Pour 
remercier la Sainte Vierge des grâces dont nous lui sommes 
redevables, et lui exposer de nouvelles demandes. 

Nous pouvons lui manifester nos désirs de biens tempo­
rels, pourvu que ce soit avec soumission à la* volonté de Dieu, 
mais nous devons demander surtout des biens pour nos 
ames. » 

Hélas i « l'heure était venue » de la procession du Saint-
Sacrement et M. Coajou dut attendre le jeudi pour donner 
la suite de son discours. 

« Personne n'est parfait sur la terre, nous dira-t-iï, et 
tous nous pouvons solliciter quelque chose de Dieu : les 
fervents, une augmentation de foi et de charité ; Jes tièdes, 
la victoire sur leur mollesse ; les pécheurs, la force de lutter 
contre leurs passions et leurs mauvaises habitudes. 

Le pèlerinage doit être pour nous comme une retraite 
ou une mission que nous vivons sous les veux de Marie. 
Demandons-lui d'obtenir de Dieu que nous sovons des saints. 

Eniin, prions pour tous ceux qui ont besoin de nos priè­
res, et pour la France, afin qu'elle reste toujours digne de 
son titre de « Royaume de Marie ». 

Le temps favorise Ia procession du Saint-Sacrement. Elle 
sera plus imposante ; Clermont-Ferrand vient en effet d'ame­
ner un nouveau contingent de 2,000 pèlerins, si bien que l'on 
peut évaluer le nombre total des pèlerins à 20.000. 

C'est le jour du diocèse de Beauvais, et le Saint-Sacrement 
est porté par Mgr Le Senne. 

Le soir a lieu la procession aux flambeaux et tout Quim­
per est là. 

Combien de fois n*a-t-on pas décrit cc fleuve de feu, mon­
tant les pentes du Rosaire, puis redescendant pour aller 
contourner Je calvaire des Bretons, au bruit ininterrompu 
des « Ave », et venir s'étaler comme une mer phosphores­
cente sur l'esplanade ? 

Ce soir, c'est un fleuve qui déborde, et au bas des rampes 
il y a comme un Jac incandescent qui ne réussira pas à 
s écouler avant que n'arrivent Jes premières vagues de feu. 

La procession se termine par le chant du Credo grégorien, 
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et la bénédiction des évêques présents. Puis, c'est la dislo­
cation. 

MFRCREDI 18. — A la Grotte, M. Ie chanoine Pichon doit 
dire la messe du pèlerinage à 6 heures. Il y a longtemps 
déjà que les Bretons sont là, quand commence la messe, et 
c'est avec ferveur que tous prient et s'approchent de la 
Sainte Table. . 

A 8 heures, nous avons la grand messe au Rosaire. Les 
pèlerins ne tardent pas à sc presser aux portes de l'église, 
supportant stoïquement la pluie qui s'est remise à tomber. 
Ce fut d'ailleurs sa dernière offensive, car les jours suivants 
le soleil montra qu'il existait bien, en nous réchauffant 
presque trop. - . .-. 

A 8 heures, les portes s'ouvrent, et nous nous précipitons 
avec impétuosité, comme le faisaient d'ailleurs les pèlerins 
des autres diocèses. 

La grand'messe est chantée par M. Ugucn, chanoine hono­
raire, curé de PIougastel-Daoulas, 

Le prédicateur est M. le chanoine Thomas, cure de. Lan­
nilis. 

ll se pose la question habituelle : « Pourquoi venons-nous 
à Lourdes, alors que chez nous, nous ayons tant de sanc­
tuaires élevés en l'honneur de la Sainte Vierge ? 

C'est que nous sommes ici par ordre, et nous ne savons 
pas résister à un désir de Notre Dame. » 

Puis l'orateur nous dit les deux points de son discours : 
ce qu'est l'Immaculée Conception ; quelles grâces nous de­
vons demander. 

ll s'étend peut-être un peu trop longuement, oubliant que 
« l'heure allait venir », sur les preuves de la réalité de l'Im­
maculée Conception, du dogme admis connue une nécessité 
par Ie peuple chrétien, puis défini par l'autorité infaillible de 
l'Eglise, et enfin confirmé par la Vierge elle-même, quand elle 
répondait à la jeune voyante : « Qui soi era Immaculata 
Conccptiou, Je suis l'Immaculée Conception ». 

Il ne pourra qu'indiquer brièvement les idées de son 
second point, car la marée montante du pèlerinage qui suit 
est déjà aux portes du Rosaire. 

La messe terminée, les photographes prirent la photogra­
phie du pèlerinage. 

L'après-midi eut lieu, à 3 heures, la cérémonie tradition­
nelle au monument des Morts. 

Après le chant des vêpres, M. Bossus, recteur de Plonévez-
Porzay, prit la parole, devant sans doute cet honneur à son 
titre d'ancien aumônier militaire. 

« Mementote », sou venez-vous. 
C'est par ces simples mots que l'orateur commence. 
« Souvenez-vous I C'est qu'en eiTet le cœur humain oublie 

rapidement. La guerre, avec son cortège de deuils, s'efface 
trop vite dans la mémoire des hommes. » 

« Ce n'est pourtant pas que l'on n'ait tout fait pour que 
se conserve Ie souvenir de la tourmente, » et l'orateur parle 

— 647 — 
des monuments, les uns imposants, les autres modestes, qui 
jalonnent la ligne du Front. Il signale la croix de granit de 
jOvillers-la-Boisselle et la vieille croix du Tréhou, qui fut 
transportée à Messin, témoin des premiers sacrifices des 
régiments bretons. 

ll parle des cimetières du Front, où les tombes par mil­
liers et par dizaines de mille semblent alignées pour une 
parade. 

Puis il nous dît d'écouter les leçons des morts qui peuvent 
se résumer en les deux mots que Ia Vierge disait à Berna­
dette : « Prière, pénitence ». 

Prière pour Ies morts, prière pour demander la Paix en 
Ja cite des miracles, devenue cité de la paix. 

Pénitence ! « Nous nous sommes sacrifiés pendant la 
guerre, disent les morts, acceptez les sacrifices nécessaires 
de la paix. » 

L'orateur, à la suite du général Weygand, demande en 
particulier aux anciens combattants de pratiquer le courage 
et l'abnégation, afin que la France vive ! 

Cette cérémonie du souvenir terminée, c'était l'heure de 
la procession du Saint-Sacrement. Les diocèses dc Quimper 
•et de Poitiers en assumaient l'organisation. 

Le Saint-Sacrement était porté par Monseigneur Cogneau. 
Poitevins et Finistériens avaient Ia charge des lanternes 

-et du dais. 
-*f*fA^aient é t é d e s i g n e s de chez nous : pour les lanternes : 
MM. Boussard, de Plogonnec, et Yvinou, de Quimper. 
* . ^ f r ^ w ^ f ^ M M ' S a l a u n * ae Lambezellec, Moal, de 
.Saint-Pol ; Guillou, de Bannalec ; Laot, de Ploudalmézeau • 
Monot, de Plouyé, et Grannec, de Quimper. 

Le temps est très beau, et à notre arrivée sur l'Esplanade 
un brillant soleil lance ses feux sur le défilé incomparable 
qui se déroulé lentement, pendant qu'un chœur finistérien 
sous là direction de M. Botéraou, recteur de Plouyé qui 
tient l'harmonium, et M. Balcon, vicaire de Saint-Mathieu 
place pres du micro, règle le chant si puissant du « Lauda 
a i o n » et du « Benedictus qui venit ». 

C'est ensuite les invocations émouvantes en faveur des 
-malades, dites avec quel cœur par M. Ie chanoine Pichon. 

Pourquoi, pour ra i t -on se demander, Jésus qui n'était 
jamais insensible aux prières des malades de Palestine 
semble-t-il si avare de guérisons à Lourdes ? 

Bernadette nous donne la réponse ; « Dieu le sait » » et 
-cela suffit pour apporter confort et résignation aux malades. 

A 

JEUDI 19. — C'est de Ia souffrance chrétiennement accep­
tée que devait parler si bien, le lendemain, M. Botéraou, à 
la 12 station du Chemin de Croix, quand il développait cette 
parole du Sauveur : « Si quelqu'un veut venir à ma suite, 
-qu il prenne sa croix ! » 

Fn ce monde, il y a des souffrances pour tous, et chacun 
-a sa croix à porter. 
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L'orateur passe en revue quelques-unes des souffrances 
aui se présentent à nous dans la vie, que nous habitions dans 
une pauvre demeure ou dans une maison luxueuse, et il 
conclut que la part dc souffrance qui nous est reservée l'em­
porte sur la joie que nous avons comme partage. « La vie 
est une harpe à sept cordes, six cordes sont pour chanter 
la douleur, une seule pour chanter la joie 1 » 

On ne peut résumer tout cet excellent discours, notons 
seulement le dialogue saisissant que le prédicateur imagine 
entre l'âme qui est accablée par la souffrance et Jésus 1 hom­
me des douleurs, et qui fait trouver dans le Sauveur l'exemple 
de Ia misère courageusement acceptée. 

Puis les pèlerins reprennent leur marche et descendent 
par les lacets des Espelugues jusqu'à la Grotte. 

Dans l'après-midi, après la procession du Saint-Sa* 
ment, nous faisons l'heure sainte. 

Elle est prèchée par M. le chanoine Moré, curé de Cha­
teaulin, le missionnaire connu. Tour à tour, en breton et en 
français, il nous rappelle nos devoirs envers la Sainte Eucha­
ristie, Ie plus grand témoignage d'amour que nous ait laissé 
le Sauveur ; devoir d'adoration, devoir de reconnaissance, 
-devoir de réparation ; puis il nous demande de réclamer à 
Jésus-Hostie les secours qui nous sont nécessaires pour lui 
rester fidèles. 

C'est Jésus lui-même qui se charge de suppléer à notre 
insuffisance dans l'accomplissement de toutes nos obligations,. 
et c'est pour cela qu'il reste avec nous dans le tabernacle. 

• * 

VENDREDI 20. — C'est la journée des adieux. Dans la-
soirée, en effet, nous devons reprendre le chemin du retour,-
emportant le parfum de ces jours bénis passés dans la cité 
mariale. 

Les pèlerins sont rassemblés, comme ils peuvent, devant 
Ia Grotte, les hommes ont le privilège de se tenir en avant 
des malades, tout près de la grille, et voici que soudain éclate 
le cantique si populaire : Da feiz hon tadou koz, qui est 
chanté avec force. 

M. Pichon, vicaire à la cathédrale, est en chaire, 
Il dit brièvement les adieux que fit Bernadette à la Grotte,. 

avant de gagner le couvent de Nevers, où elle devait mourir. 
« Le 4 Juillet 1866, Bernadette s'arrachait à sa famille 

et à Lourdes. Les adieux à Ia Grotte furent déchirants. Elle 
ne pouvait se séparer du rocher au pied duquel elle s'effondra 
en sanglots. « O ma mère, ma mère ! gémissait-elle, comment 
pourrai-je vous quitter ? » 

...Enfin, on l'entraîne, le visage bouleversé et ruisselant 
de larmes. 

— Bernadette, lui disait-on pour la consoler, la Vierge 
est partout sur la terre. 

— Oui, répondait-elle, mais la Grotte était mon Ciel. » 
« Nous n'avons pas eu les faveurs de Bernadette, continue 

l'orateur, mais nous pouvons dire comme elle que pendant 
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ces jours nous avons pu croire que nous étions au Ciel pen­
dant que nos prières plus ferventes s'adressaient ici à Ia 
bonne Vierge, consolatrice des affligés. » 

Et au milieu de l'émotion générale, M. Pichon adresse une 
priere a Mane cn faveur des malades qui sont venus chercher 
pres d elle le réconfort et Ie soutien dont ils ont besoin, pour 
bénir la main qui les frappe, parce que c'est la main d'un 
pere tres aimant, 

C'est fini ; l'orateur, en notre nom à tous, fait des adieux 
touchants a la Grotte, qui font couler les larmes et aussi 
naître Ie desir de revenir en ces lieux enchanteurs. 

Brao en em qavemp ama, dous e kavemp ho pro. 
Kenavezo d'eoc'h Mari, Mari, kenavezo. 

A y a — Si l'on veut* recevoir quelques exemplaires de ce 
numéro cie la Semaine religieuse, il faut nous en aviser immé­
diatement, avant que Ies formes soient démontées 

au lïje5c\XrCOmmUndéeS' - M e s p a u l : l a Masion, du G 

PLOUNÉOUR-TREZ. — Adoration (1« au 7 Septembre) _ 
Plouneour-l'rez ayant, jusqu'à nouvel ordre, 5 jours d'adora­
tion fixes du V au 5 Septembre, une retraite a été prêchée 
a cette occasion, à Ia paroisse entière. Comme c'est la D re­

fois, depuis 1 érection de Brignogan en paroisse dîs-
à cette 
mi ère 

- __ rt. * , .<? r r « «~w.^.-. *^.j uuiiuiie* et ois ièm--
mes, et un deuxieme groupe, 253 hommes et 311 femmes 
Sra i fe ' . * m P ° " r C h a q " e g r o u p e ' d - u x i»-*™ de 

Notons que sur un total de 508 hommes et 623 femmes 

ii •-iïïS^-MTSSffii-Brl8nosan- c™< «*• S 
ainsi dans les paroisses chrétiennes toujours 

i « i S n - ? " V ^ r s £ t a i e n - ' : M. le chanoine Simon, recteur de 

M A„ • • V . '-y,.' -->--«•• ---«es oni ete tort coûtées Fl 
M. Appere s'est révélé un excellent directeur du chant Ou'ils 

PlÔunnéor H e r r C ! - é S d ' a V ° i r C , ° n t r i b l , é à -ecroître e n c S V à i louneour la devotion envers la sainte Eucharistie. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
Le Congrès International de la J. O. C. — Le Dremil 

il „.,..' I J - 0 ' , e t a.ete --'-" 'lune Semaine d'études C'est 
ia m évènement, qui marquera dans l'histoire de l'Eglise ; 
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c'est une aurore qui se lève et dont le Souverain Pontife az 
tenu à saluer lui-même les si encourageantes promesses. 

Qui donc, écrivait-il à Son Em. le Cardinal van Roey. 
archevèque de Malines, ayant encore le sens; et le culte de­
la vertu, n'admirerait cette masse de jeunes gens, en qui 
reposent tant d'espoirs pour la société civile et religieuse t 
Une connaissance étendue de la religion, une foi solide, une 
charité invincible s'élançant vers de saintes entreprises UIL 
optimisme qui jamais ne défaille, révélateur d u n e Iihale 
intégrité de mœurs, une modestie vraie, unie à une grande 
fermeté d'âme : telles sont les qualités qu'ils ambitionnent 
pour servir efficacement l'Action Catholique et par là aider 
la hiérarchie ecclésiastique dans l'exercice de l'apostolat. 

Le travail quotidien leur permet de s'offrir à Dieu CIL 
hosties expiatoires et leur ouvre un large champ, où peut se 
déployer leur zèle pour ramener leurs compagnons de travail, 
4eurs frères, à la pratique de Ia vie chrétienne. Nous n'igno­
rons nullement combien, par leur dévouement, par leurs 
prières, par l'usage fréquent des sacrements, par Ieur dou­
ceur et par leurs soins diligents, ils s'efforcent de gagner 
leurs frères au Christ, vrais semeurs de lumière, collabora­
teurs de l'Esprit-Saint, soldats d'avant-garde de l'Eglise. 

Que saint Joseph leur soit propice, ce modèle et ce 
gardien admirable des travailleurs ; que Ia Sainte Vierge 
Marie leur soit propice, elle qui, quoique née de Ia race 
royale de David, connut les di ffi euil tés d'une vie humble et 
laborieuse ; que Jésus daigne abaisser sur eux un regard 
favorable, Lui, créateur des astres, qui n'hésita pas à manie r 
l'outil. Que grâce à ces puissantes protections, fleurisse en 
eux la foi ancestrale, et que croisse Ia gloire de l'oeuvre 
qu'ils ont entreprise ! 
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50* ANNÉE. Vendredi 4 Octobre 1935 . N» 4 0 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCES» 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 6 Octobre. — 17* dimanche après Ia Pentecôte 
Semi-double. Vert. 

Àu chœur, solennité du Très Saint Rosaire. 

t ' l ' classe. B . ï i a i n t R ° S a i r e d C l a B" V- «-»1-* '&& 
Mardi, 8. — Ste Brigitte, Veuve. Double. Blanc 

Z i b l ' e . ho^gî?: D C n i S C t S e S C o m p t o n s , . Martyrs! Semi-
JeUm^' ~ •*• F r a n Ç ° i s Borgia, Confesseur. Semi-double. .Diane , 

W n 2 ^ i l 1 ' B ] I n c a M a t e r n i t é d e I a B* • • * « * : double dè 
Sammàc12'~ L e B ' C h a r l e S d C B1° is> C o n f ^ ™ r . Double. 
Dinûouh\t: V e r t 7 18* d i m a n c h e a P r è s l a Pentecôte. Semi-" 

A vêpres, mémoires de S. CallLste et de S. Edouard. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Gouesnach n 7 / W ~ L . 
Mespaul ...VV/. %l 0 c U * ï e ' 
Plouégat-Guerrand . . \ \ * [ * " ' ' *.' • i fâ2 
Hôpital-Camfrout .. . . VVV. 13-15 

^ — •-*— — 

PARTIE OFF IC IELLE 

% C O l V t A X t T J S r i C A X I O N T S _OK L ^ V É C H É 

I . M o i s d u R o s a i r e . -L Les exercice-; rln ^ 1 . 1 

E S S I ° n t T T l m e n c é d a n S ' ° « t « l e s ' Ï I r S . s ^ U , S è e ' t-onformement aux prescriptions de S S T Pn n \ Î I i ii., 
poursuivront jusqu'au 2 Novembre " ' ' ' S S e 

dlP ,?in1 r aPP e , , o n s> ? « - effet, les ordonnances qui suivent • 
elles doivent etre publiées au prône avec l'annonce .Its exe r-
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cices du Mois da Rosaire et des indulgences qui y soul 
*if t i c h ée s 

ARTICLE 1". — Le dimanche 6 Octobre, Ja fête du Sainl 
Rosaire, annoncée la veille au son des cloches, sera célébrée 
solennellement. • . 

A B T < 2. — Chaque jour de ce mois, dans les eglises et 
messe, ou le 

la Sainte 
priere sa. jusepu, wuvuww p*>i --** Souverain 

Pontife. .• '' 
ART. 3. — Si l'exercice a lieu le soir, les prieres sus-dites 

doivent être récitées devant le Saint-Sacrement exposé, et 
suivies de la bénédiction. (Dans les paroisses pauvres, l'Ordi­
naire peut autoriser l'exposition privée, mais la bénédiction 
est prescrite à la lin.) ^ 

ART. 4. — Les fidèles qui ne pourraient assister à ces 
pieux exercices sont invités à réciter le chapelet, tous Jes 
jours, en famille ou dans leur particulier. 

ART. 5, — Nous engageons les communautés religieuses 
à multiplier les communions et leurs prières aux intentions 
du Souverain Pontife. 

RÉCITATION DU ROSAIRE PENDANT LE MOIS D'OcTOïtHE. 
Il est accordé à ceux qui pendant Ie mois d'Octobre récite­
ront, soit en public soit en particulier, au moins un chapelet 
en méditant sur les mystères du Rosaire, une indulgence dc 
7 ans et 7 quarantaines, chaque jour ; 

— S'ils le font le jour de la fête de Notre-Dame du Ro­
saire et pendant toute son octave, indulgence plénière, 
moyennant confession, communion et visite d'une église ou 
chapelle publique ; 

— Indulgence plénière, avec mémes conditions, si, après 
l'Octave du Rosaire, ils font cette récitation au moins pen­
dant 10 jours. 

(Recueil Officiel des Prières indulgenciées, n° 170.) 
--— PARDON ou PORTIONCULE DU ROSAIRE. — Le premier 

dimanche d'Octobre, solennité du saint Rosaire, dans toutes 
les églises où est érigée la Confrérie du Rosaire TOUS LES 
FIDÈLES peuvent gagner une indulgence plénière ri chaque 
visite qu'ils feront à la chapelle du Rosaire ou à une statue 
de la Sainte Vierge exposée dans l'église, depuis samedi midi 
jusqu'à minuit du dimanche soir, pourvu que, à chaque 
visite, ils récitent aux intentions du Souverain Pontife, 6 fois 
te Pater, V Ave et le Gloria Patri, prières prescrites et qu'on 
ne peut pas remplacer par d'autres. 

La confession et la communion sont requises, mais dans 
les conditions prévues par le canon 931, savoir : la confession 
peut se faire le jour même, ou dans les huit jours qui pré­
cèdent ou qui suivent ; la communion peut se faire le jour 
même, la veille ou dans Ies huit jours qui suivent. — Ceux 
qui ont l'habitude de se confesser deux fois le mois, ou de 
communier au moins cinq fois par semaine, ne sont pas 
astreints à se confesser dans les limites qu'on vient d'indi­
quer. 
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-V---#- — Toutes ces indulgences sont applicables aux âmes 
du Purgatoire. 

— Toute personne inscrite daus la Confrérie du Rosaire 
et appartenant à quelque communauté (cloîtrée ou non), au 
généralement à quelque collège, séminaire ou société catho­
lique, peut gagner le Pardon du Rosaire en visitant la cha­
pelle ou l'oratoire de cette communauté ou société. (S. C Ind 
8 Février 1874.) 

— Nous rappelons, à propos de la récitation du chapelet 
(tiers du Rosaire), que le Souverain Pontife Pie XI a accordé 
une indulgence plénière à tous ceux qui, s'étant approchés 
des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, récitent le cha­
pelet devant le Saint-Sacrement exposé ou simplement 
enfermé dans le tabernacle. Cette indulgence peut se gagner 
une fois, chaque jour, pendant toute l'année, 

II. Journée de la Presse . — La journée de la 
Presse est fixée au dimanche i3 Octobre. 

Monseigneur l'Evêque demande instamment à MM, les 
Curés et Recteurs de l'annoncer dès dimanche prochain et 
d'exhorter les fidèles à soutenir de toutes leurs forces la 
bonne Presse par des souscriptions et des abonnements, 
par des prières ct des communions. 

Une quête sera faite à toutes Ies messes et le produit en 
sera expédié immédiatement au Secrétariat de l'Evêché, 
C /C 3480 Nantes. 

I I I . R é c o l l a c t i o n s s a c e r d o t a l e s . — Comme il a 
été annoncé aux deux retraites pastorales, les récollections 
sacerdotales ont ôté réorganisées et sont désormais obliga­
toires. Tous les prêtres qui ne seraient pas retenus par des 
raisons de service ou de santé devront y assister. Ceux qui n'y 
pourront venir devront faire connaître au président du centre 
dont ils dépendent les raisons de leur absence. 

Pour faciliter l'assistance aux récollections, MM. les Curés 
et Recteurs auront soin de supprimer dans leurs paroisses 
pour le jour indiqué : catéchismes, mariages, services et 
autres cérémonies qui pourront être remis à un autre jour. 

Les confrères se rendront au centre qu'ils jugeront le plus 
facilement abordable pour eux, et, autant que possible, conti­
nueront à s'y rendre dans la suite. Dans les paroisses à trois 
pretres au moins et peut-être dans quelques autres moins 
importantes, un des prêtres sera dispensé d'assister à la ré­
collection. Il assurera le service dans sa paroisse et, s'il y a 
lieu, dans Ies paroisses voisines pour les cas urgents. 

Dans Jes paroisses où il ne restera pas de prètre, on aura 
soin d'annoncer que dans les cas urgents, s'ils s'en présen­
tent ce jour-là, Jes paroissiens s'adresseront au presbvtère 
qui leur sera indiqué. 

Dans les centres où les exercices auront Heu à l'église 
paroissiale, on aura soin d'annoncer, le dimanche précédent, 
qu'en raison de Ia récollection sacerdolale, l'église sera fer­
mée aux fidèles, de 10 heures à 3 h. 1/2. 

Les récollections seront présidées par le Curé-Doyen dont 
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dépend chaque centre. Le président contrôlera les présences 
et recevra les excuses écrites des confrères absents. Il en 
adressera un rapport à l'Evêché. 

Les récollections "commenceront à 10 heures et se termine­
ront vers 3 h. 1/2. Le Saint-Sacrement sera exposé dans 
l'après-midi. 

Chaque prêtre présent aux récollections versera 10 francs 
pour le repas et le service ; il n'aura pas a se préoccuper 
des honoraires du prédicateur, mais il aura soin de prévenir, 
-au moins deux jours à l'avance, le centre dont il dépend, de 
son intention d'assister k la récollection. 

Dates prévues pour Ies récollcctions (Octobre-Novembre). 
Octobre. 

Mercredi 16, Pont-Croix (pe-
tit Séminaire). 

Jeudi 17, Crozon. 
Vendredi 18, Ponl-l'Abbé. 
Lundi 21, Châteaulin. 
Mardi 22, Carhaix. 
Mercredi 23, Berrien. 
Jeudi 24, Quimperlé (La Re­

traite), 
Vendredi 25, Rosporden. 

Novembre. 
Jeudi 14, Saint-Pol de Léon 

(Maison Saint-Joseph). 
Lundi 18, Lambezellec (Mai­

son Keraudren). 
Mardi 19, Landerneau. 
Mercredi 20, Morlaix (La Sa­

lette). 
Jeudi 21, Ploudaïmézeau. 
Vendredi 22, Lesneven (La 

Retraite). 
Lundi 25, Quimper (Roz-Avel) 

I V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur a 
-décerné Ia médaille d'argent du Mérite diocésain à MM. Alain 
Crenn, sacristain, depuis 44 ans, et François Baron, conseil­
ler paroissial depuis 33 ans, tous deux de Saint-Cadou. 

V . D é c è s — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Aimé Le Reste, vicaire à Landeleau, décédé 
Je 30 Septembre. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

La puissance du Rosaire 
(Puissance de l'exemple) 

L'homme est ainsi fait qu'il est naturellement porté à 
accomplir ce qu'il voit faire sous ses yeux. Quand, autour de 
nous, nous avons de bons exemples, la vertu nous semble plus 
facile, nous nous sentons entraînés. L'exemple, bon ou mau­
vais exerce sur nos âmes une influence énorme. C'est une 
veritable contagion. Quelle influence les exemptes sans cesse 
rappelés par le Rosaire à notre mémoire exercent-ils sur 
^ l S ^ Trois choses nous empêchent d'être totalement au 
bon Dieu : ta jo,ef la douleur, le triomphe. La joie, parce 
quelle nous Ie fait oubl ier ; la douleur, parce qu'elle nous 
fait maudire Dieu el le prochain ; le triomphe e W p ™ c e 
-qu il nous grise, nous enivre et fait de nous-mêmes notre 
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Dieu Le Rosaire, par ses exemples, nous apprend à sanctifier 
ces trois sentiments. u U l a --a--ciutcr 

J. LA JOIE — Les joies de ce monde sont bonnes en rit** 
memes G est Dieu qui, dans sa bonté, nous Ies a données' 
pour charnier notre roule et nmir n/*».* JLA • donnees 
inévitables souffrances ie ce U vie M a i \ Z w SUpV°r}^ ] c s 

nant ces joies de leur but véritable n ™ . i q ' d e 0I""-
comme si elles étaient n.nuiblel I W ™ " ' 0 1 ? l ' n j ° u i r 

..-~n~ "- --iti nt u a ul es. j., enivremeuf ni ««cn emr» 
qu elles nous procurent nous fait oublier leur frac I i l e - n o n , 
croyons trouver en elles Ia satief-.<;»£._ I I " ' ' - - ' J l l e • nous 
Qn'arrive-t-i. alors iîgAZSfESfc W S ^ f t S K S 

véritable joie ffBWWS8?lE?-flEKSîlJP U-
n sa source en Jésus, est durable e ne E e pas a ores X 

app»; œ « s -&s£sL s. ffiaà 
le sa venue qui remplit d'allégresse la Vien-e Marie d*n* 

Recouvrcme,it J e Jéan. aA T P ^ I P " SL*"****** : dans Je 
tristesse accu nillée , a r n 3 2 5 S A C e s î S a v u c -"-- o h a s s e l a 

taïï-,* i S T n , „ ' „ 3 r - n " - " - - - " - - *$&£<&£& 

plus reconnaître , l a n S les maux de cone-v°"la ' n ain J . A 

?eif a
nr ln°S , f a i b l e S ***** I '1 ' --" - °» - -- Poi i ? de l'épreuve 

(A suivre.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34-îO. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER — CATH K D KALE UK SAINT-COHEXTIN. — 17' it i manche après 
la Pentecôte, solennité da Très Saint Rosaire «S Octobre) ; messes ti 
(i 7 8 <\ 10 h. (grand-mess*-) et l l h. 30. — Vêpres à 14 h. IU». Proces­
sion* Prières titi Rosaire, Bénédiction. — Les quêtes se l'ont pour 1-œuvre 
des Clerc les et Patronages. 

Lnnrfi ; réunion in e n sut-ll e des Mères cli rel iei:nes ; messe à 8 li. .(0. 
— Conférence el bénédiction, à 15 heures, à la chapelle neuve. 

Tous Ies soirs : U 2W heures, mois du Rosaire. 

— Beuse DE SAINT - MATHIE v . — 17' dimanche a fires Ia Pentecôte 
(ft Octobre), solennité dn Très Saint Rosaire : messes à O, 7, 8, 9, 10 h. 
Igrand'messc) et l l h. 30. — A U h. 30, vêpres, réunion de PArehl-
cunl'rérle, procession, prières du Rosaire, et bénédiction du S--Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Tons Ies soirs : à 20 heures, prières du Rosaire et bénédiction d u 

.Saint-Sacrement. 

Avis de services . — Siz u N : jeudi 10 Octobre, service 
anniversaire pour M. Picart, ancien recteur de Trégourez. 

— PLABENNEC : mardi, 10 heures, service anniversaire du 
Rév. P. Abiven. . 

Intentions recommandées.— La Martyre : la Mission, du 
10 au 27 Octobre. i _ 

QUIMPER, — Retraite de Conscrits, da 23 ou 27 Septembre. 
— 16 paroisses, O8 retraitants : Plogonnec, 15 ; Briec et Poul­
lan, 8 ; Pouldergat et Landudec, 7 ; Landrévarzec, 6 ; Ker-
feunteun, 4 ; Pleyben, Cast, Plomeur et Fouesnant, 2 ; Plo­
modiern, Edern, Pluguffan, Mahalon et Penhars, 1. 

LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour les hommes-
mariés et les jeunes gens âgés s'ouvrira à la Retraite de Les­
neven, le lundi 21 Octobre, à midi, et se terminera le samedi 
matin 20 Octobre, 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prône. 

— Retraite bretonne des Tertiaires, du 22 au 28 Septem­
bre* — 20 paroisses, 50 retraitantes : Lesneven, 17 ; Plaben­
nec, 5 ; Plouvien, 4 ; Kerlouan et Tréflez, 3 ; Landivisiau, 
Plouédern et Plouguerneau, 2 ; Bourg-Blanc, Cléder, Goulven, 
Guissény, Lambezellec, Lanhouarneau, Plouescat, Ploudaniel, 
Plougourvest, Ploumoguer, Plounéour-Trez et Trégarantec, ï, 

— La retraite des femmes, annoncée par le Ka n na d 
comme devant s'ouvrir le 14 Octobre, commence en réalité 
lundi prochain 7 Octobre. 

Rectifier an prone, s. D, p. 

Kerhuon Plouvien, Plouescat, Hé de Ba U? La' Roche, La, E 
vjsiau, Quintin, Loc-Eguiner, 1. 

t m 

Œuvre des Campagnes. ^ M. k- chanoine Grill, directeur 
d.ocesain de l 'Œuvre des Campagnes, nous con». ..nim, , T , 
liste des secours accordés par PŒuvre à notre diocèse' ne.' 
dant le dernier exercice : "--•-- y-." 

Missions ; Saint-Marc, 300 fr. ; Sainte-Sève, 200 : Dou-.r-
nenez objets et 100 fr .; Loctudy, 250 ; Ploarc^ 2 ^ ; I^sco-
IlI 1, 1 •)!/« 

n^^nV1
 %

Paij;ona0e!S i Arzano, 250 fr. ; Berrien, 1 uil ; 
idO Mo^ n; l l J P ? n & 3°,\;r ^ ' - A r n i e l , 300 ; Locunolé 
!£Li IZ K % ï3-Ouegat-Moysan, 300 ; Chûteauneuf-du-
raou, 200 ; Saint-Goazcc, 300. 

Bénédictions d'écoles. — L PLOUOAST.CL-DAOULAS. — L e 
dimanche 22 Septembre, c'était grande fête à Plougastel. A 

L.1- ° w * ^ * ' j £ . i cvungiie, AI, ie cnanoine Moenner, 
cure-archipretre de Saint-Louis de Brest, eu un breton clair 
et precis exposa très éloqueniment et très vigoureusement la 
doctrine de l'Eglise sur l'éducation des enfants. Ses paroles 
écoutées avec une attention vive et soutenue, impressionnè­
rent fortement Ies auditeurs et auront contribué à dissiper 
men des préjugés. 

Dans l'après-midi, la fête se passa à Saint-Adrien, village 
Sille a cinq kilomètres du bourg, dans un coin charmant. 
aupres de Ja mer. /est là qu'a été bâtie la nouvelle école 
destinée a recevoir les petites tilles du Sud de la paroisse. 

A I heures et quart, une procession s'organise. Les croix 
les bannières s avancent, et derrière elles les crucifix desti­
nes aux classes et qui sont portés par les futures élèves 
ravissantes en leur costume de Plougastel. Monseigneur en 
chape et en mitre, crosse en main, se dirige vers Ia chapelle 
il est suivi de M. le Maire, de la plupart de ses conseillers 
tt aune roule immense d'hommes et de femmes 

Les vêpres sont chantées dans la chapelle de Saint-Adrien 
et tout de suite commencent les prières de la bénédiction dt-
i école. Apres le Veni Creator, on sort de la chapelle pour 
se rendre dans la cour de l'école. La foule est si dense «ue 
i on a peine a frayer un passage à Son Excellence pour asper­
ger Jes murs a l'extérieur. Puis on asperge ensuite l'intérieur 
des classes et la maison (l'habitation. 

La bénédiction terminée, une petite fille se présente pour 
nre a Monseigneur un compliment fort bien tourné Monsei­
gneur y répond très aimablement, et s'adressant aux 3 ou 
4.000 personnes qui sont là devant lui, il les félicite d'avoir 
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élevé cctle nouvelle maison qui permettra à un plus grand 
nombre d'enfants de recevoir ie bienfait de l'éducation chré­
tienne. II rappelle énergiquement aux parents leurs devoirs, 
déclarant que c'est un crime d'élever des enfants baptisés cn 
dehors de la religion. La foi en Dieu, la crainte de Dieu, voilà 
la seule hase de la morale... Il félicite aussi l'architecte, 
M. Frevssinet, ct l'entrepreneur, M. Denniel, pour leur belle 
œuvre si parfaitement conçue et exécutée. L'école plait au 
regard, elle est coquette ; la façade Sud est toute en fenê­
tres ; l'air et la lumière inondent les classes, ct les enfants 
s'y trouveront dans les meilleures conditions d'hygiène. C'est 
vraiment une belle -construction. 

Le soleil qui, le matin, était caché, se montra dans toute 
sa splendeur à partir de la graiul'messe ct la Icle fut très 
réussie. Elle laissera im souvenir impérissable dans l'esprit 
de tous ceux qui y ont assiste. 

IF. PLOGASTEL-SAINT-GERMAIX. — Le cli manche 15 Septem­
bre a été solennellement bénite la nouvelle école Saint-Joseph, 
pour Jes filles, de Plogastel. La cérémonie fut présidée par 
M. Ie vicaire géneral Joncour, qui, à la orand'messe, adressa 
aux paroissiens une fort belle instruction sur l'importance 
et l'urgente nécessité de l'école chrétienne et partant les de­
voirs impérieux qui s'imposent aux parents chrétiens d'en 
user à l'égard de leurs enfants, meme au prix des plus grands 
sacrifices. Il Ies félicita du concours généreux qu'en général 
ils ont apporté à M. le Curé pour mener à bien une oeuvre 
qu'il a entreprise dans l'intérêt dc tous, dont tous doivent 
profiter pour procurer à leurs enfants l'instruction complète. 

Immédiatement après la messe furent bénits les crucifix à 
mettre à la place d'honneur dans chaque classe ; puis se 
forma la procession avec croix, bannières et les crucifix des 
classes portés sur des brancards par des petites filles. Toute 
l'assistance prit part au défilé en chantant des cantiques 
adaptés à la circonstance : OU da Zone, Da feiz hon (adon 
koz... ct en une belle ordonnance et une magnifique démons­
tration de foi et d'allégresse on se rendit à l'établissement 
scolaire. Là, pendant toute Ia cérémonie liturgique de la 
bénédiction, la foule, massée dans la cour de l'école, se mon­
tra recueillie et émue. Lorsque prirent fin Ies prières si belles 
appelant les bénédictions du ciel sur l'école, sur les maî­
tresses et les élèves, Ies assistants, sur l'invitation de M. le 
Curé pénétrèrent dans les locaux de l'établissement pour en 
admirer la belle ordonnance, et le* dispositions parfaites, 
toutes choses préparées pour les enfants, 

Les classes pourront s'ouvrir d'ici peu. L'école sera tenue 
par Ies Religieuses, Filles de Jésus, si dévouées et estimées, 
qui dirigent déjà toutes les écoles libres de Ia région des 
« Bigouden ». 

BOIMLIS. — Retraite-Adoration, dn 13 an 22 Septembre. 
— « Je connais mes brebis ct mes brebis me connaissent ». 
Ces paroles du Bon Pasteur se sont réalisées dans l'excellente 
paroisse de Bodilis ; Ies paroissiens, à l'unanimité, on peut 
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le dire, ont repondu à l'appel pressant que leur a fait M le 
Recteur, soit du haut de la chaire, soit d'une façon plus pré­
cise encore par des invitations imprimées déposées dans 
chaque maison. 

Les enfants d'abord, au nombre de 186, puis Ies grandes 
personnes distribuées en deux groupes comprenant respec­
tivement 4o7 et ?17, sont venus rendre à N. S. les hommLcs 

car 
ons 

. r , , " . ,-"-*-.--;----, -agici.ic.u«e par aes chants 
gniiiqtics (et ici les missionnaires n'eurent qu'à récolter 
le chant de la masse est le régime régulier l i n s les réunions 
paroissiales de Bodilis) fut une véritable fête de famiIle qui 
sembla trop courte, tellement les missionnaires surent can-
tiver leur auditoire. Les RR. PP. Pennec, JafTrès et Pronost 
de la Congregation cles Oblats de Marie Immaculée, ont su 
presenter la doctrine chrétienne dans un breton élégant et 
facte en termes choisis. Servis par un beau latent oratoire 
ils ont profondément remué les cœurs ; les ames en on 
.surement tire un grand profit : éclairées, • consolées, puri-
liees fortifiées^ elles etaient ainsi bien préparées pour le but 
essentiel : le banquet eucharistique.. 

Une réunion d'Action Catholique au patronage, le diman­
che après-midi, a permis au R. P. PenAec de rappeler aux 

f r ~*~ " ^ --»-ucuaca juurnees ae -Landerneau. 
La bonne semence a été jetée à profusion dans Ja bonne 

terre. Daigne le divin Maître bien garder toutes ses brebis 
«t veuillent toutes Ies brebis du bercail de Bodilis, à ] a grande 
joie de leur pasteur vigilant, laisser agir la grâce pour rap­
porter « trente, soixante et même cent pour u n » X 

POULDREUZIC. — Bénédiction de cloche, — Avant de re­
joindre sa nouvelle paroisse de PIonévez-du-Faou, M. Broc'li 
aura eu Ie bonheur de faire bénir une des cloches de l'église 
paroissiale, qu'il avait fait refondre. A cet effet, il avait fait 
appel a M Joncour vicaire général, et à M. Ie chanoine Cof­
ten secretaire de l'Eveché, qui devait chanter la giand'messe 

L assistance, très nombreuse, au point que l'église ne pou­
vait la contenir toute, assista avec une pieuse curiosité et 
dans un grand recueillement à la cérémonie de la bénédic­
tion qui se rapproche tant du baptême d'un enfant. Auprès 
du cierge qui entourait M. Je chanoine Joncour se tenaient 
Al. Jean Ht-nafF, conseiller général et ancien maire de Poul­
dreuzic, et Mme Marie-Jeanne Kérouédan, du bourg, parrain 
*t marraine de la « Marie-Thérèse-Bernadette ». 
™ i * i * àgîL** M ' l e R e c l e u<V au. milieu de l'émotion géné­
rale, m ses adieux a la population en termes très touchants. 
t^tiis Mt Ie vicaire général Joncour, en une vibrante allocu­
tion, rappela Ie rôle de la cfoebe dans la vie d'une paroisse ; 
-matin- midi et soir, elle élève les cœurs vers Dieu et rappelle 
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.v ft**.. leurs devoirs envers Lui. Elle invite à hi foie pour aux hdtdcs icuis t iooii- . professions religieuses. 

%£g£J à " e s ^ S u r s ffie à la voix de la cloche 

P r attirer sur leur ministère lu bénédiction du ciel. La Mission. — La mission francaise, 

----- 660 -

avec entrain, firent des sacrifices vraiment méritoires pour 
écouler les sermons sans dissipation, mais ils se firent sur­
tout les grands recruteurs de la mission. Le dimanche matin, 
à la messe de communion, 150 enfants s'approchèrent de Ja 
sa nte Table ; l'après-midi, au nombre de 200, ils se trouvent 
de nouveau réunis à l'église, en présence de eurs parents, 
pour la cérémonie des couronnes, la rénovation des pro­
messes du baptême et la consécration à Ia Sainte \ lerge. 

Pendant trois jours, les enfants avaient prie et travaille 
pour le succès de la mission : leurs efforts ne furent pas 
vains, car les instructions de la mission française furent 
suivies par un grand nombre de paroissiens, hommes et fem­
mes, à tel point quc le soir aux réunions générales, léglise 
étant trop petite, la tribune et le cheeur se voyaient egalement 
envahis. . - . : o o a 

Le dimanche, jour de communion : 104 hommes et AX) 
femmes s'approchèrent de la sainte Table. Dans l'apres-nudi 
de ce même dimanche, pour clôturer la mission française, 
une grande procession se déroula à travers les rues décorées 
de guirlandes de verdure. On y vit particulièrement un gran il 
Christ, lentement et majestueusement porté, tour à tour, par 
deux équipes de 8 hommes. 

Le lendemain, s'ouvrait la mission bretonne ; elle fut pré­
sidée par M. le chanoine Grall, curé-doyen de Crozon, se­
condé par M. Colin, curé-doyen de Bannalec ; M. Gouriou, 
recteur d'Esquibien ; M. Héliou, vicaire à Lannilis ; M. Léon, 
vicaire à Pleyben ; malgré le talent, la connaissance des 
âmes et le zèle apostolique des prédicateurs, cette semaine 
de mission ne connut point l'aifluence de la semaine précé­
dente, sauf Ie soir à certaines conférences apologétiques (en 
français) données par M. le Curé de Bannalec. A la (in de 
cette semaine, 57 hommes et 319 femmes communièrent. 

La mission, nous en avons la certitude, aura intensifié la 

vie chrétienne chez nos poudriers : mais, hélas ! malgré les 
prières et les efforts déployés, il y eut plusieurs absences à 
déplorer : certains hommes, particulièrement, n'ont pas eu" 
le courage de répondre à l'appel de Notre Seigneur. Que Dieu 
leur fasse néanmoins miséricorde au nom de ceux qui lui 
<ont été fidèles. 

Pèlerinage français du Rosaire à Notre-Dame de Lourdes 
(Octobre 1Î135)- — Comme l'an dernier, là Direction des 
Pèlerinages du Rosaire organise plusieurs trains pour Lour­
des au départ de Paris. 

1" Parcours aller direct ; Lundi 7 au dimanche 13 Octo­
bre. Retour par Nevers. 

2" Parcours circulaire : Dimanche C au dimanche 13 
Octobre. Par Toulouse et les Sanctuaires Dominicains : 
Sorèze, Ia Montagne Noire, Carcassonne, Montréal, Prouille, 
Fanjeaux, Lourties (séjour commun avec les pèlerins du 
1" parcours). Retour par Nevers. 

Le logement à Lourdes peut être assuré aux pèlerins qui 
en expriment le désir. 

Pour tous renseignements et inscriptions, se hâter 
d'écrire au Secrétariat des Pèlerinages du Rosaire, 222, 
faubourg Saint-Honoré, Paris 8\ 

BIBLIOGRAPHIE 
Editionx d'Arvor. 13, place dn Centre. Guingamp. Cli, P.-81-,78 Rennes. 

SARMOXIOU DIWARBl-NN AR ZAKRAMANCHOU. — Il y a beaucoup 
«de sermonna ires français. Les jeunes prêtres les lisent et y cherchent 
quelques idées, en vue tte leurs prédicat ions. Cur, il est extrêmement rare 
qu 'un sérum u français puisse s 'adapter, entièrement, à un auditoire 
breton. Les sermonna i res français ne sont a ins i que des. ins t ruments 
de t ravai l . 

Voici un essai de sermon na i re breton. Nous ne prétendons pas donner 
connue des modèles, les sermons qu'il contient. Mais les jeunes prêtres 
y pourront trouver, également, quelques idées. Et il sera, encore, pour 
eux un instrument de t ravai l , avec cel avantage toutefois, qu'il est écrit 
dans la langue du pays. 

Ces sermons que nous éditons, au jourd 'hu i , ont été prêches, pour la 
plupart , dans beaucoup de paroisses de lu Bretagne bretotmante. Car 
Ieur auteur était, autrefois, très employé pour Ies missions et les 
-adorations. 

Si cet ouvrage se vend, il pourra avoir comme suite : 
1° Con ("ère nce s sur la Pénitence et le Mariage ; 
2* Conférences sur les Commandements ; 
3* Conférences sur le Credo ; 
4E» Conférences sur le Pater ; 
5* Homélies ; 
6° Sermons de circonstances et retraites d 'enfants . 
Pr ix en souscription : lt» francs ; après : 12 fr. 

A VENDRE Gestetners n° 6, en très bon état, prix 
modéré. — S'adresser à l'Imprimerie Coroouaillaise, 
Quimper. 
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50* ANNÉE . Vendredi n Octobre 1935 . N»4X. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
• 

Dimanche 13 Octobre. *— 18fl dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Calliste et de-S. Edouard. 
Lundi 14. — S. Calliste, Pape et Martyr. Double. Rouge. 
Mardi 15. — Ste Thérèse, Vierge. Double. Blanc. 
Mercredi 16. — Apparition de S. Michel au mont Tombe. 

Double-majeur. Blanc. 
Jeudi 17. — Ste Marguerite-Marie Alaeoquc, Vierqe. Double. 

Blanc. 
Vendredi 18. _ S. Luc, Evangéliste. Double de 2e classe. 

Rouge. 
Samedi 19. — S. Pierre d'Alcantara, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Dimanche 20. — 19e dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­

ble. Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Conogan, de S, Jean de Kenly, 

de S. Hilarion, des Stes Ursule et ses Compagnes. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

1 v 1 * 

- 13-15 Octobre. 
Plouvien 16-20 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DH -Lt'lévTÎCIIlb 

I. L a J o u r n e e M i s s i o n n a i r e est fixée, cette année. 
au dimanche 20 Octobre. 

Cette journée doit être une journée de prière, de propa­
gande et de générosité en faveur des Missions. 

A toutesjes messes de ce dimanche, les prêtres ajouteront-, 
comme oraison impérée pro re gravi] l'oraison pour la Pro­
pagation de la Foi. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 673 -
- 674 -

Une indulgence plénière, applicable aux âmes du Purga­
toire Deut être gagnée ce jour-là. 

Une quête pour la Propagation de la Foi sera faite à toutes 
les messes. 

— Pour éviter les frais de mandats multiples, nous prions 
MM les Curés et Recteurs d'attendre pour nous expédier en 
mènie temps (C. C. 3480 Nantes) les quêtes pour la Presse. 
pour la Journée Missionnaire et pour l'Association Diocésaine 
(celle-ci sera faite le dimanche 27 Octobre). Ils devront indi­
quer chaque recette sur le talon du mandat. 

I L N o m i n a t i o n s — Sur proposition de Monseigneul' 
l'Evêque, Notre Saint Père le Pape a daigné nommer cha­
noine du Chapitre Cathédral de Quimper : M. le chanoine 
Le Grand, official du diocèse. 

— Par décision dc Monseigneur l'Evêque ont été nommes; 
Curé-doyen de Landerneau, M. le chanoine Aubert, aumo­

nier dc l'Ecole navale. 
Vicaire à Plogonnec, M. Louis Loaëc, vicaire à Saint-Thé-

gonnec 
Vicaire à Saint-Thégonnec, M. Jean-François Uguen, 

vicaire à Camaret. 
Vicaire à Camaret, M. François Ménez, jeune prêtre du 

Bourg-Blanc. 
Vicaire à Commana, M. Jean Sergent, vicaire à Lander­

neau. 
Vicaire à* Landerneau, M. Joseph Riou, vicaire à Com­

mana. 
H L D é c o r a t i o n p o n t i f i c a l e . — Sa Sainteté le Pape 

Pie XI a daigné nommer M. Auguste Chancerelle, chevalier 
de l'Ordre de Saint Grégoire-le-Grand, 

I V . D é c è s — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Le Rest, recteur de Tréouergat, décédé le 
7 Octobre. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

La puissance du Rosaire 
(Puissance de l'exemple) 

Etes-vous tristes ? Contemplez Jésus dans son agonie an 
Jardin des Oliviers, et vous verrez si vos souffrances soul 
comparables à celles de cette victime innocente, la fac: 
prosternée contre terre, le corps tout entier baigné d'une 
sueur de sang. Etes-vous en butte aux insultes des hommes, 
des langues méchantes viennent-elles chaque jour ternir votre 
réputation, en vous calomniant et en interprétant dans un 
mauvais sens vos plus loyales démarches et vos intentions 
les plus pures ? Regardez votre Jésus, couronné d'épines, îe 
visage tout ensanglanté, couvert d'ignobles crachats et en 
proie aux moqueries d'une populace en délire. Vos croix 

vous paraissent-elles trop lourdes ? Ayez le courage de lever 
vos yeux pleins de larmes sur la divine Victime gravissant le 
chemin du calvaire, tombant à trois reprises sous le fardeau * 
de sa croix et mourant sur un infâme gibet. 

Si nous avions bien présente dans notre esprit et surtout 
profondément gravée dans notre cœur l'image du Christ en 
croix, comme cette vue adoucirait l'amertume de nos cœurs 
et nous donnerait la force de supporter la souffrance, qu'elle 
vienne du ciel ou qu'elle vienne de nos frères ! Excités par 
les exemples du Sauveur, par ceux plus discrets de Marie, Ia 
mère des douleurs, du plus intime de nous-mêmes, nous pro­
noncerions à tout ce qu'il plairait à la Providence de nous 
envoyer, un généreux fiât et nous pardonnerions Ï: tous ceux 
qui auraient pu nous offenser. 

III. LE TRIOMPHE. — Tous nous sommes un peu victimes 
de notre vanité, de notre amour-propre. Tous aussi nous 
savons combien, avec ces complaisances en nous-mêmes, il 
est difficile d'aller au bon Dieu, d'être tout à lui. Et cepen­
dant ces petits succès que Ia Providence peut nous ménager 
sont bien mesquins si nous Ies jugeons à leur juste valeur. 
Les mystères glorieux nous apprennent où se trouve la véri­
table gloire et aussi comment nous devons sanctifier nos 
succès. -

Toute la gloire du Christ ct dc sa mère vient de Dieu, 
voilà ce qui ressort avec évidence dc la dernière série des 
mystères du Rosaire. C'est par la vertu de sa Divinité que 
Jesus est ressuscité, qu'il est monté au Ciel, qu'il a envoyé 
le Saint-Esprit aux apôtres, qu'il enlève à la terre Ie corps 
de sa sainte Mère, qu'il le transporte au ciel, où, aux applau­
dissements de toute la cour céleste, Ia Trinité sainte dépose 
sur son front virginal le diadème de sa maternelle royauté. 

Toute véritable gloire vient donc de Dieu ; elle est Ja 
seule qui dure éternellement. Si dans sa miséricorde Ie bon 
Dieu nous a donné quelques avantages physiques ou mo­
raux, s'il nous a fait beaux, s'il nous a dotés d'une brillante 
intelligence, d'un cœur généreux et aimant, s'il nous a donné 
Ia fortune, ne nous attribuons pas tous ces avantages : loyale­
ment et en toute justice faisons-en revenir l'honneur à Dieu, 
auteur de tout bien. — Voilà à quoi peuvent nous servir Jes 
exemples du Rosaire, sachons en faire notre profit. 

(Semaine religieuse de Lille.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse .- c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER, — CATHÉDRALE DE SAJNT-CORENTIN. — IS** dimanche aprè? 
la Penceâte (13 Octobre) : Messes à fi, 7, 8, 9, 10 heures (grond'messe), 
el l l h. 30. — A 9 heures, messe du Souvenir Français . Allocution p a r 
Son Excellence Monseigneur Duparc. — Vêpres à lo heures, bénédiction. 
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— Le soir, à 20 heures, Exercices du Mois du Rosaire. — Quêtes aux 
messes pour l 'Œuvre de Ia Presse catholique. 

Toutes ta semaine : A 20 heures, Mois du Rosaire. 

— EGLI st: DE SÀINT-MATHIEL-. — 18- dimanche après la Pentecôte (13 
Octobre) : Messes à 6, 7, 8, fl, 10 heures (grand-messe), ct l l h. 30. — 
A l i h. «!0, vêpres, prières du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi. mardi el mercredi : A 7 h. 30. Service pour les Trépassés. 
Tons Ies soirs : A 20 heures, prières du Rosaire et bénédiction du 

Sainl Sacrement. 

Avis de services. — GUILLIGOMARC'H : Jeudi 10 Octobre, 
-à 10 heures, service anniversaire de M. Guyonvarc'h, ancien 
recteur du Trévoux. 

— LANDELEAU : le jeudi 10 Octobre, service de huitaine 
pour M. l'abbé Le Rest, vicaire. 

I tentions recommandées. — Plouvien : l'Adoration, du 
14 au 20 Octobre. * 

Avis. — Nous prions ceux qui ont demandé quelques 
exemplaires du compte rendu de Lourdes, de régler leur 
petit compte par mandat-carte, C. Ci Nantes 93.81. 

r r au LESNEVEN. — Retraite b pf-tonne d3 Conscr-its. du 1 
5 Octobre, — 54 paroisses, 201 retraitants : 

Cléder, 1 0 ; Plabennec, 14 ; Ploudaniel, l l ; Ploudiry, 
Plouguerneau et Plouider, 7 ; Guipavas, Guissény, Kerlouan, 
Lanhouarneau, Plouescat et Plounéour-Trez, 6 ; Lesneven el 
Saint-Derricn, 5 ; Brélès, Guipronvel, Kersaint-PIabennec, 
Lanrivoaré et Saint-Servais, 4 ; Bourg-Blanc, Kernily, Lanni­
lis. Pencran, Plouédern, Plougar, Plounéventer, Saint-Méen, 
Saint-Thonan, Tredez et Tréglonou, 3 ; Bodilis, Coat-Méal, 
Lampaul-Ploudalmézeau, Plounévez-Lochrist, Plouvien, Plou­
zané, Saint-Divy, Saint-Frégant et Saint-Pabu, 2 ; Brignogan, 
Dirinon, Le Folgoat, Le Drennec, Lanarvily, Loc-Eguiner, 
Plouguin, Plouzévédé, Saint-Vougay, Trégarantec, Trémaoué­
zan et Tréouergat, 1. " 

Monsieur Auguste Chancerel le .— Monseigneur, le diman­
che 6 Octobre, à l'occasion de la bénédiction de l'école libre 
des garçons de Tréboul, a conféré à M. Chancerelle, à Ia fin 
de Ia grand'messe, la croix de Chevalier de Saint Grégoire-
le-Grand. 

Avant de le faire, il a adressé à la population l'allocution 
suivante : 

« II y aura un lien entre l'école Saint-Jean et le Pape. 
» Le Pape a voulu que Ie promoteur le plus actif de la 

fondation de cette école, qui en fut aussi le principal bien­
faiteur, Monsieur Auguste Chancerelle, devienne Chevalier 
de Saint Grégoire-le-Grand. 

» Monsieur Chancerelle avait déjà bien des titres à cette 
distinction. 

» Père de famille admirable, il a élevé onze enfants dans 
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Its sentiments enrôlions qui l'animent lui-même, ct il est ins 
lément fier de voir l'un d'entre eux s'agréger à Ia Compa­
gnie dc Jesus. l ' 

» Chef d'une industrie importante, il v a fait preuve des 
plus hautes vertus sociales. 

» Sa charité insigne pour nos œuvres s'est toujours exer­
cée dans un sens nettement apostolique. Avant de fonder 
l'école des garçons de Tréboul, destinée à rendre ici tant 
de services, il a creé l'école professionnelle de jeunes filles 
dc Douarnenez. 4 

» Voilà des titres qui ont dû réjouir dans le Ciel son 
vieux pere, dont il a si fidèlement suivi les exemples, et qui 
devront aussi émouvoir là-haut Ie héros du P ê lani l'enseigne 
de vaisseau Paul Henry, son beau-frère, dont l'Europe admi­
rait les exploits à Pékin, il v a 35 ans. 

» Quand l'Eglise rencontre de pareils serviteurs elle 
aune a leur rendre hommage. 

% Cest pourquoi, en présence de sa famille et des fidèles 
ue Tréboul au nom du Souverain Pontife Pie XI, je proclame 
Monsieur Chancerelle, chevalier dc Saint Grégoire-le-Grand. » 

CLÉDEXN-POHER. — Adoration. — La paroisse dc Cléden-
I oher vient d avoir, du 22 au 29 Septembre, une semaine 
d Adoration, qui fut en même temps un «re tour» de Mis­
sion. Depuis Ia Mission de 1930, il n'y avait pas eu à Cléder 
de grandes prédications, ct le besoin s'y faisait santir d'un 
rappel des principes et des devoirs de la vie chrétienne : 
c est dans cette intention que M. Le Lec, recteur, s'est adressé, 
comme en 1930, aux R. Pères Jésuites . 

En termes énergiques et persuasifs, le Père Jollec rappela 
aux paroissiens de Notre-Dame de Cléden — en même temps 
que Ia devotion nécessaire envers Ia Sainte Eucharistie leurs 
obligations concernant la sanctification du dimanche — par 
Ia messe et I abstention des travaux des champs <--- l'obser­
vation de I abstinence et la fuite des occasions dangereuses 
(bals et danses). Il leur rappela aussi ies autres devoirs que 
doivent observer les chrétiens vraiment dignes de ce nom 
Le F e r e p e r s o n donna plus spécialement les sermons et Ies 
avis concernant les œuvres de piété ct la sanctification per-
fpmï" V f l d e I e s - , L e chant f l * dirigé par Sf. Cleach, ree-
teui de Commana, dont la maîtrise et la compétence en cet 
art sont bien connues ; M. Lozach, recteur de Kergloff et 
7 n?}1*11' . v

1
l c ? i r e * Saint-Martin de Brest, a n d e » Vicaire 

i? t * patent aux confessions, assistés pour Ies enfants 
par M. Le Lec, vicaire. 
M n ^ a ( î ? i r a t i 0 " c ° m m . e n Ç« l c dimanche 22 Septembre par les 
tout-petits, qui témoignèrent de leur mieux leur amour au 
bon Jesus cache dans Ia Sainte Eucharistie. Les grandes per­
sonnes se partagèrent ensuite les six jours dc la semaine en 
ÎÎMÏ * Jl™"?fkJJL1?*1?* PST 2? h l i d c s en f»"-s du catéchisme. 

ssura deux jours 
qui communièrent Ie jeudi. Chaque groupe as; 
entiers d'adoration, plus une demi-journée ^ 
communion générale d'abord, puis à une Heure Sainte diri-

consacrée à Ia 
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fi3mTalTumèsTIS^dèUs chantaient le Magnificat avec 
e refrafn bien connu des pèlerins de Lourdes : c Landa 

ierusa'em Dominum... hosanna filio David p. Puis de retour 
f S e l devant la Sainte Hostie présentée aux fideles, le 
Père Jo lec demanda aux assistants de renouveler les pro . 
messes de leur baptême. Et les douze hommes porteurs de 

, e S rangés en cercle autour de la table de communion, 
e S e s nommes et jeunes gens serrés au mil eu de l'eglise, 
e oules les femmes garnissant la nef, bref, toute l'assistance, 
d'une voix forte et unanime, en levant la main droite, répon­
dit aux questions du missionnaire : « Oui, je renonce a Salan, 
à ses pompes, à ses œuvres. Je m'attache a Jesus-Christ pour 

^ L e ^ o u v e n i r de cette belle cérémonie, si propre à tuer la 
fausse honte et le respect humain, restera longtemps grave 
dans la mémoire de tous ceux qui en furent les temoins et 
les acteurs. Cette cérémonie se renouvela une derniere lois, 

J U i l l - - * , U I - 1 1 & Ï T U t l i * . ! . ! * « p u x , v ^ - - . - - , - t " " * - — — - ------ r* •-

quelle prirent part, cette fois, avec l'ensemble des paroissiens, 
les 148 enfants des catéchismes. On devine avec quel enthou­
siasme, garçons et filles acclamèrent Notre Seigneur, en chan­
tant « Hosanna » et en brandissant au-dessus de leurs tetes 
les couronnes de fleurs ou Tes branches vertes dont tous 
étaient munis. 

Les résultats de cette semaine de prières se trouvent dans 
Ie nombre des communions : dans la lrtl série des adultes, 
145 hommes et 235 femmes ; total : 380. Dans la 2* série : 
195 hommes et 245 femmes ; total : 440. Donc, 340 hommes 
et 480 femmes ont communié pour l'adoration ; en y ajoutant 
67 garçons et 81 filles suivant le catéchisme, cela fait un total 
de 968 communions, chiffre qui dépasse celui du Jubilé (965) 
de 1926. Il n'y eut à déplorer que l'abstention tout au plus 
d'une quarantaine d'hommes et de jeunes gens, retenus p a r 
l'indifférence ou le respect humain. 

Les paroissiens de Cléden ont entendu l'appel que Dieu 
leur adressa par la voix de ses missionnaires. Ils tiendront 
fidèlement Ies engagements solennels qu'ils ont pris envers 
N. S. Jésus, présent dans la Sainte Hostie. Ils y seront aidés 
par la maternelle et puissante intercession de leur Patronne. 
Notre-Dame de Cléden, envers laquelle ils ont tous une très 
grande dévotion. Laudeiur Jesus-Christus. 

Décès d'un missionnaire dè chez nous : ïe Père Lfuis 
Godec. — Le 24 Août dernier mourait à Alladhy, district dc 
4,000 chrétiens, dans le diocèse de Pondichéry, à l'âge de 
68 ans, un missionnaire de Quimper, le Père L. Godec. Peu 
connu dans le pays, qu'il a quitté, sans le revoir, depuis 

45 ans, mais plein de mérites devant Dieu, il a fait l'admira­
tion de ceux qui ont vu de près ses travaux apostoliques ou 
qui ont eu le bonheur de connaître, dans l'intimité, les déli­
catesses de son cœur, les ressources de son intelligence d'élite 
et plus encore la beauté de son âme toute brûlante de l'amour 
de Dieu et des âmes. 

Né à Plouégat-Guerrand en 1867, il perdit tous ses parents 
de bonne heure et fut élevé, à Plouigneau, par une sainte 
tante. Après avoir fait de bonnes études au collège de Saint-
Pol, il entra, en 1884, au Grand Séminaire de Quimper, qu'il 
devait quitter à la lin de sa troisième année d'études théolo­
giques pour obéir à la voix de Dieu qui l'appelait aux mis­
sions étrangères. 

Après le chant du départ, en 1890, il partait pour Ies 
indes qui lui avaient été assignées comme chanip apostolique 
pour Alladhy même, qu'il ne devait quitter que pour le ciel! 
Cest dans ce coin déshérité des biens de la terre et plus 
encore des biens spirituels de Ia foi chrétienne, dans ce 
champ stérile et ingrat des brousses indiennes, au service 
des parias intouchables, que le Père Godec devait déployer, 
pendant près d'un demi-siècle, Ies richesses de son grand 
cœur, toute l'énergie de sa volonté de fer/courant sans repos 
ni trêve, après les brebis errantes, allant d'un centre chrétien 
à l'autre, prêchant, administrant les sacrements, préparant 
Jes néophytes au bapteme et les vieillards et malades à la 
mort, et cela sans autre aide que les fidèles religieuses de son 
dispensaire et quelques rares catéchistes volontaires. C'est 
là, qu'en grande partie avec la belle fortune qu'il avait appor­
tée de sa famille et aussi, en grande partie, avec le seul 
secours de ses chers parias, qu'il a construit sa belle église 
du Sacré-Cœur et ses chapelles de secours de Sainte-Thérèse 
et de Notre-Dame de Lourdes, son dispensaire pour les ma­
lades et autres œuvres charitables. 

Enfin, épuisé par tant de fatigues, il vient de rendre Ie 
dernier soupir. 

A la fin de Juillet dernier il écrivait à un de ses amis 
qu'il était miné par Ia fièvre, couvert de plaies et désolé de 
se trouver en face d'une tâche qu'il se sentait impuissant à 
i emplir physiquement et moralement. A moins d'un mois 
..près, le Père Guillerm, également du diocèse de Quimper, 
supérieur du Petit Séminaire de Pondichéry, écrivait à ce 
inème ami : « Un grand deuil vient d'attrister l'archevêque 
et la mission de Pondichéry. Le Père Godec vient de nous 
quittée pour se reposer des 45 ans de rudes travaux aposto­
liques non interrompus. Vous connaissez l'ami délicat et Ie 
pretre tout surnaturel qu'il était, mais vous ne sauriez con­
naitre le grand apôtre qu'il s'est montré durant toute sa vic 
de missionnaire. 

On lui conseillait depuis longtemps de sc reposer, mais il 
ui eût fallu une conscience moins délicate pour négliger 
administration de plus de 4.000 chrétiens répartis sur un 

vaste territoire. Le samedi matin 24 Août, se sentant bien 
fatigué, le Père Godec voulut recevoir l'extrême-onction. Se 
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trouvant mieux, dans l'après-midi, il se rendit au confes­
sionnal vers 3 heures et ne quitta l'église que vers ti h. 30. 
ll prit le chemin de son presbytère, ie chapelet à la main, 
niais il ne devait pas y rentrer vivant. II tomba sur le perron 
et c'est là que vers 7 heures son domestique le trouva sans 
vic. 

La mort, si soudaine, ne l'aura pas surpris. N'ayant vécu 
que pour Dieu et les âmes, ii était toujours prêt à répondre 
à l'appel. » 

Requiescat in pace ! P. M. 

Exercices de Renouvellement spirituel et pastoral. — Dc 
la Semaine religieuse de Rennes : 

Pour la première fois, dans le diocèse de Rennes, ont eu 
lieu des exercices dc Renouvellement spirituel et pastoral, du 
2 au 21 Septembre. Les diocèses dc Rennes, de Quimper, de 
Vannes, de Sai n t-Bri eue et d'Angoulême étaient représentés 
à ces exercices. La direction en était confiée au R. P. Valen-
sin, qui consacre le meilleur de sa vie à l'œuvre des retraites. 

La formule heureuse adoptée pour cet enseignement pas­
toral semble appelée à donner Ies meilleurs résultats. Les con­
férences qui y sont faites chaque jour s'encadrent dans Ies 
exercices spirituels et dans les méditations liturgiques. Dc 
plus, la solitude silencieuse du Grand-Séminaire est favora­
ble au recueillement de l'âme, dc sorte que les exercices 
prennent la forme d'une véritable retraite de trois semaines. 

Chaque journée commençait par la récitation en commun 
de Prime, très belle prière du matin. Après l'oraison, la sainte 
Messe et la récitation des Petites Heures, les retraitants se 
trouvaient réunis pour l'exercice spirituel ; ils prenaient par 
écrit les points d'oraison indiqués en détail par Ie R. P. Di­
recteur et continuaient cette méditation dans leur chambre 
ou à Ia chapelle. La récréation qui suit le dîner se prenait 
ordinairement en silence. Les Vêpres étaient récitées en com­
mun et l'on se réunissait de nouveau pour Ia conférence" pas­
torale suivie d'un échange de vues. Dans la soirée, après un 
nouvel exercice spirituel et une récréation silencieuse, les 
retraitants se rassemblaient pour le «colloque», c'est-à-dire 
pour une conversation dirigée, portant sur un sujet d'actua­
lité indiqué d'avance. La journée sc terminait par Je chant 
des Complies, prière liturgique du soir. 

Le programme, avec le silence presque continuel pour­
rait paraître austère à certains ; il n'en est rien et l'on y 
trouve au contraire un bienfait et un repos véritables apres 
Ia vie trépidante du ministère paroissial. 

Kergonan, et prier, au retour, Notre-Dame du Roncier de 
bénir Ia dernière semaine. 

Les exercices spirituels sont donnés selon Ia méthode de 
saint Ignace, avec adaptation aux besoins actuels de notre 
m i -
vii 
<lu Rituel. 

..... .^.i„^,_, O Ç L auttjndiiuu aux Desoins actuels ue notre 
inistere. On inédite les grandes vérités, les mystères de la 
e de Notre Seigneur, les prières du Bréviaire, du Missel ou 

! 
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Les conférences pastorales, les colloques du soir Ies lec­
tures faites au réfectoire ouvrent des horizons sur l'apostolat 
moderne sur Ies exigences du ministère paroissial l u r es 
devoirs du pretre en face du monde contemporain-prédi­
cation, catéchismes, administration des sacrements d rection 
des ames e des œuvres, concours intelligent et discret du 
laicat catholique. ° "-.-«-ici un 

Ce compte rendu ne peut donner qu'un très bref aperçu 
du travail considerable accompli a u cours de ces trois S i 
ZL*15i T 1 d e r - r , a i ' - - - t s'en informer davantage n'au­
raient qu a demander les notes prises par les retraitants • m 
cours des différentes instructions retraitants au 

Son Excellence Monseigneur l'Archevêque avait ouvert l i 
serie des conférences en exposant la nature du minLtèrô 
facerdotal et les devoirs d'état qui en décodent L™ Surde 
a cloture, après avoir remercié le R. P. Valensin et sei col i -

borateurs .1 indiqua les conclusions à tirer et les résoiuUons 
a prendre : garder l'esprit de vie intérieure, garder l 'eSDrit 
î L ^ T ' ' ° , ? s ' - â - d i r - ''-rt de savoir se taire quand a pP

rù 
uence. la nntipnr<P nn io ,-À,ïirt i „ J . . vj«««u ia p i u -

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
• 

Université Catholique de l'Ouest, Angers. 2 , rue Volney. -
REPRISE DES COURS. - 1- Pour les Facultés de T h f f i i e 2disoLcaee, v a s s r - 1 (non compris le RC-a)'lt^ 

2» Pour la Faculté de Droit, le P. C. B. et Ies Ecoles Sun/. 
STS mtfiï. U,tUre 6t ^ C0'™erCe' WSSSPhgS^ 

Selon qu'ils suivent les cours du premier ou du sernnr) 
fflft'Hyr E t U l î : a in t S d e V - r ° n t d ° n C ê t r ^ AngcrVseoT.(c lundi 21 Octobre, soit le mardi 5 Novembre. 
16 OctobrT' ^ S é n i i n a i r e Universitaire rentrera le mercredi 

Comme d'ordinaire, la messe du Saint-Esprit sera célé-
N N e s t & £ f H , e ^ l a «R- i - fée Solennelle ï présidée par 
vembre. E v e q l , e s Protecteurs. cette année Ie mardi 19 No-

LA RETRAITE DE RENTRÉE, retraite fermée, destinée à tous 
les Etudiants sans exception, aura lieu à là Maison Saintë-

de" P u l l T s ' A F , f ^ E1 ,e- S<?r,a P r ê c h é e P a r l e Révérend Père aer Ully, S. J. Elle s ouvrira Ie samedi 2 Novembre, à 20 heu-
ri T ? C l 0 ! . e l e mardi 5 Novembre, à 18 heures. 

ser i S t 0 * w i ri i r-n.s,ei.8ne,ner!«.s désirables, on peut s'adres-
U. ns!!! , d - , , e Secretaire Mènerai de l'Université, soit à M. 
le Directeur des Internats de l'Université. 

Les adhésions doivent parvenir à M. l'abbé Métaver, 2, 
i ue Volney, Angers. " ' * 
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Fédération Française des Associations d'Etudiantes Catho­

liques»— Au moment où se prépare la rentrée des classes et 
des Facultés, nous rappelons l'action bienfaisante de la Fédé­
ration des Etudiantes Catholiques. Fondée depuis 13 ans, 
patronnée officiellement par l'Action Catholique, contrôlée 
par Son Excellence Mgr Brunhes, évêque de Montpellier, ïa 
F.F.A.E.C. est un mouvement spécialisé qui atteint les jeunes 
tilles des Universités et des Grandes Ecoles, elle a pour but. 
la christianisation des milieux universitaires. 

EJle a une section dans toutes Ies villes universitaires de 
France. Les anciennes élèves des lycées, des pensionnats, qui 
se dirigent vers les études supérieures y trouveront une atmos­
phère amicale et religieuse, des bibliothèques, des cercles 
d'études, une aide pour l'apostolat dans leur milieu, etc... 
MM. les Curés, Vicaires, Aumôniers, e t c . , voudront bien 
mettre les étudiantes au courant de ce mouvement, et les 
faire entrer en contact avec la Présidente Fédérale ou les 
Associations locales. 

Présidente Générale : Mlle A. CHICOT, 
27, avenue Ledru-Rollin, Paris (12p). 

L'organisation de l'Apostolat 
L — CE QU'IL FAUT ÉVITER. 

Le principe qui a inspiré trop souvent nos organisations 
est celui-ci : 

Ne pas tenir compte du cadre naturel, mais créer de toutes 
pièces des cadres factices, artificiels, dans lesquels on entasse 
le plus grand nombre de gens possible, avec cette idée que 
plus il y en aura dedans, plus il y aura de chrétiens dans 
le monde. 

JJai appelé autrefois cette méthode l'apostolat par « bar­
ques de sauvetage ». Le grand navire sur lequel on pensait 
faire la traversée de la vie est en perdition ; c'est le sauvc-
qui-peut général. Vite on lance des barques de sauvetage 
pour recueillir les individus qui se sont jetés à la mer. Ce 
travail absorbe toute l'attention. On ne songe pas un instant 
qu'il vaudrait peut-être mieux faire remonter tout le monde 
sur le bateau et le mettre au travail pour aveugler les voies 
d'eau ou manœuvrer les pompes. 

ll a paru, il y a environ quarante ans, un petit livre écrit 
par un Trappiste qui signalait déjà cette erreur. Son titre est 
<c A reculons », Je l'ai lu, quand j'étais séminariste moi-
même. J'avoue ne pas lui avoir donné alors toute l'attention 
qu'il méritait ; je l'ai trouvé... original ! 

Voici quelques passages de ce livre : (nous nous permet­
tons de les résumer). 

« Etudions ce que nous avons essavé d'organiser au point 
de vue domestique. Quelle est, à ce point de vue, la conception 
qui a présidé à l'organisation de notre apostolat ? Nous avons 
vu des individus se perdre, ce sont la plupart du temps de 
pauvres êtres, que la désorganisation sociale a jetés dans 
l'abandon et l'impuissance. 
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« Vite nous nous sommes dit : Sauvons ces malheureux 
E L T T ? H ™ U S ~?m?- e s . , ï - i s à l'oeuvre sans hésiter Au toiît 
petit bébé, que la famille ne peut p a s nourrir, vite ime cré 
che ; au bambin qu'elle ne peut pas garder vite un « Z 
au malade, qu'elle ne soigne plus, un hôpital d c C e « „ „ ' 
vement de pitié sur tant de m isère a été^uperbe.'lfest c u C 
de I ame du christianisme. Mais ce mouvement s'est-!! exercé 
d'une maniere profitable à la société ? Qu'avon"noi£ h i . 
trop souvent du moins ? Deux choses. Premièrement nous 
avons vu des individus à sauver, et nous avons voulu lés 
sauver : tel a eté notre but. Pour les sauver, nou.5 nous som­
mes substitués aux personnes sociales, qui né remplissent *™ 
leur devoir ; et nous nous sommes chargés de Ieu• r û î T - â î e 
a ete notre méthode. But et méthode «ont ils sociaux ' • 
but n'a par lui-même, rien de social ; e U a iné.hode arriv 
vite a etre antisociale. Je m'explique "•«••none arrive 

« Sauver les individus, les retirer ou les préserver du mal 

Srfelft oPn ie 1 ol ^ i ï T 2 " I a V O i e d u S T * ue leur* periection, je 1 ai deja dit, est une œuvre excellente Mais 
cette œuvre exce lente ne devient sociale oue lorsaùe fés 
individus auront été façonnés, formés et adaptés à Ieu" rôle 
social, lorsque ces pierres auront été arrangées en édifice 

truite t Noïef je7 ^ J ^ ^ J S S T S Z S 

„— -, ^U1J<. WJ , c m i i e ues co 
la vie, des organisations factices. 

U ne s'agit pas d'ailleurs du tout de Jes supprimer'toutes 
Beaucoup d'entre elles doivent subsister • ma 7 f , ! f ! t 
ehanctpr r.-.<:ni-;f r™ «... • i- --"«-"--n.» , mais u taut en 
t i t , lr i J Pi . organ-~a-ions devraient servir à recons­
tituer les cadres naturels, au lieu de les remnl-rpr PII„ . 
doivent pas être des serres chaudes où r S f ë S L H M 
d vidu qui devient incapable de vivre désormais m Viifn" 
air ; elles doivent être comme des « brazzero-fT J. P V ss Jausas «s -"«K-s a t e i 
•nait R S t e S ^ Î - T O BJSStft 

IL — CE QU 'IL FAUT FAIRE. 

™/,Xe. ̂ s s , i M a r s - t s * ••«*-«--
°«*WeU ih appartiennent, d'où sortiront prooressivemen' 

Pmssssjsfîssjsrr-^sxrss 

Chanoine TIBERGHIEN. 
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BIBLIOGRAPHIE 

EDITIONS DE « LA REVUE DES JEUNES » 

DESCLÉE et C1*, 30, rue Saint-Sulpicc, Par is (<V). 

SOMME THÉOLOGIQUE DE S. THOMAS D'AQUIN. Texte latin et i r a -
«luction française. 

«** 

LA LOI (ln 2"f', Qu. 90-97), t raduction, notes et appendices par l e 
R. P. LAVER si N, O, P. — Un volume de 357 pages. Pr ix : broché, 10 f r s ; 
relié toile, 14 frs. 

:.-

MAISON DU DOS PASTEUR, 228, boulevard Perdre, Paris. 

M. E. DE LA CROIX : LA VOCATION SACERDOTALE. — 2? édition^ 
Considérations pratiques destinees aux prêtres, aux élèves des Sémi­
naires, aux familles chrétiennes et aux ames pieuses. Sans indication 
de pr ix . 

Les Eglises de France Illustrées, 20, rue des Pyramides, Paris. 

Le S" numéro des EGLISES DE FRANCE ILLUSTREES vient de pa­
raî tre avec trois belles études particulièrement intéressantes : l'église 
Saint-Ambroise, à Par is , par M. l 'abbé Just , l'église Saint-Séverin, à 
Par i s , par M. P. Sarrazin, l 'abbaye de Saint-Wandri l le , pa r M, H. Gau­
bert . Vient ensuite un beau por t ra i t de Mgr Martin, le nouvel êvêque 
d'Amiens, dû à la plume de l 'abbé Just . Numéro très i l lustré et toujours 
t rès artistique. 

Le Centre Catholique d'Accueil, déjà annoncé, comprend un salon 
de lectures, une salle de conférences, u n office des pèlerinages et des 
renseignements tourist iques. Dans le hall , une Exposition permanente 
d'Art chrétien permet d 'admirer les product ions les plus modernes, qu'il 
est possible de se procurer aux pr ix de gros. Depuis les articles de piété 
et Ia l ibrair ie jusqu 'aux cadeaux Ies plus divers de première communion 
et de mariage, tout ce que Par t catholique a créé de plus estimable est 
proposé au publ ic . 

Bientôt des concerts spiri tuels et les causeries de la saison en feront 
Ie rendez-vous des amateurs et des lettrés. 

A VENDRE G e s t e t n e r s n° 6, en très bon etet prix 
modéré. — S'adresser à l'Imprimerie GornouailUise, 
Quimper. 

MODISTE cherche dans toutes localités, personne de confiance 
pour ieni r dépôt, sans connaissance .spéciale,. 

bénéfice 30 °/o net. 
Ecrire, D O U I L L E T , Modes, 22, rue Berlioz, NICE. 

aO* ANNÉE» Vendredi 18 Octobre 1935. N- 4a, ' 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOGÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de Ia semaine 

W 7 e S o u b l e ° V°erf.e- _ 1 9' d i , " a n C h e ^ l a Pentecôte 
A vêpres mémoires de S. Conogàn, de S. Jean de 

/ J r -2. d C % H , , a r i o n ' d e T Ursule el dé ses Compagnes! 
Rin-, ~~ S> Cono--an> Eveque et Confesseur. Double. DI anc. 

Mardi, 22 --Anniversaire de la Dédicace de l'église cathé-

S e . Bi?ncmPer- ° U b ' e d C *? C laSSe aVCC 0 C t a v e " ° m -
Ufrcrecli 23. — S. Mélar, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Vendredi T*> Ra-ph

f
aël> Archange. Double majeur. Blanc. 

doublé Bian^ G o u e s n o u > E v eque et Confesseur. Semi-

' T v ^ e r c â s e t . ^ ^ & £ * * * ~ - t ^ " 

"tttë'&S" d C N - S - J é s u s - C h ' " ^ Roi. Double de 

20" llûntncbé. * 1 ? * * d" ** S i m ° n et Ju<Je' * du 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plouvien IA oo rv„*̂ u 
Mplcrvpn l t ) - 2 U Octobre. 
lueigven 21 25 
C o I l o r e c . ; ; ; ; ; ; ; 26.28 — 

PARTIE OFF IC IELLE 

coMMtj j sr icAXio^rs E>;E_ L ^ V Ê C H A 

teuïs i^JSH d l 1 C . h r i s t - R o i - - MM. les Curés et Rec­
teurs et MM. Ies Aumôniers annonceront à tontes les messes 
du dimanche 20 Octobre, dans Jes églises et chapel e ™ 
îe°2Toctobre!e d U C h r i s t " R ° ^ c'ui **™ c é I é b ^ cette année" 
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Les Comités paroissiaux d'Action Catholique sont Invités 

à prendre connaissance de l'article du Bulletin diocésain 
fl'Action Catholique du 15 Octobre sur ce sujet, ct s'efforce­
ront d'en suivre les suggestions. 

I I . L a F r a n c - M a ç o n n e r i e . — On nous assure que 
quelques-uns de nos diocésains sont sollicités d'entrer dans 
la Franc-Maçonnerie. Nous leur rappelons que cette asso­
ciation malfaisante, inspiratrice de toute la campagne de 
déchristianisation dont la France est victime, est et 
demeure condamnée par Ie Pape, et que ses adhérents sont 
frappés d'excommunication. 

III. Programme d 'examens des sous-diacres.— 
DOGME. — 1" Trimestre : Pénitence, Baptéme et Confir­
mation. 

2* Trimestre : Les Vertus infuses. 
3e Trimestre : Mariage et Extrême-Onction. 
MORALE. — 1er Trimestre : Les Vertus théologales et hi 

Vertu de Religion (Génicot, p. 141 à 192 et 199 à 268). 
A Noel sera précisée pour chaque cours Ia matière des 

autres examens. 
I V . A s s o c i a t i o n d i o c é s a i n e . — La quête annuelle 

pour l'Association diocésaine devra se faire le dimanche 
27 Octobre, à toutes les messes. 

V . Ordo d i o c é s a i n . — M. le Secrétaire général de 
l'Evèché demande qu'on lui communique, dès cette semaine, 
toutes les rectifications concernant le personnel de VOrdo. 

Il prie MM. Ies Supérieurs de Colleges et Maisons de 
Retraite de lui adresser une lis-tc complète de leur personnel, 
avec tous renseignements nécessaires. 

V I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur de Tréouergat, M. Roué, recteur de Plouégat-
Moysan ; 

"Recteur de Plouégat-Moysan, M. Plouhinec, vicaire à 
Edern ; 

Vicaire à Edern, M. Philippot, jeune prêtre dc Plouzané. 
-— M. Hall, vicaire à Saint-Mathieu de Quimper, a été 

agréé par M. le Ministre de la Marine pour remplir les fonc­
tions d'aumônier à l'Ecole Navale. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Les demandes du Sacré-Cœur 
et la visite eucharistique 

Dans les églises on a coutume de donner Ia place d'hon­
neur à la statue du Sacré-Cœur dc Jésus. Sa vue inspire aux 
fidèles Ia confiance, la reconnaissance et l'amour. Encore ne 
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faudrait-il pas réserver toute son attention à l'image «t nécli-
ger Ie modèle, aller à Ia figure et oublier la réalité. Cest ce­
pendant ce qui arrive parfois : dès l'entrée dans l'église on 
répand sa priere aux pieds de la statue du Sacré-Cœur, sans 
, ( 1 ' h L ^ i 8UA LœaV- V 1 V a r l d e N o , r e Seigneur qui habite au 
tabernacle. Agir ainsi c'est ne pas comprendre la véritable 
devotion du Cœur de Jésus, qui a sa base dans une dévotion 
fervente et éclairée à l'Eucharistie. Celle-ci a donné nais­
sance a celle-là. Aussi, devons-nous veiller avec soin à ce aue 
notre pièté aille d'abord chercher le Cœur de Jésus là où il 
est, au sacrement de l'autel. 

L'exemple de sainte Marguerite-Marie est plein d'ensei­
gnement a ce sujet. Ou Jésus a-t-il formé sa Confidente où 
lui a-t-il surtou communique ses divins secrets ? n'est-ce pas 
au pied du Saint-Sacrement ? -

i E 1 ! e i é t ? i L e n c o r , e l ? u t e n - a n t ' 1 u ' o n , a trouvait agenouillée 
devant Ie tabernacle, les mains jointes et l'âme tout attentive 
a son Jesus Dans sa jeunesse, elle n'avait pas- de plus grande 
joie, ecnya.t-el e, que de passer de longs.moments à l'église 
elle aurait voulu y vivre nuit et jour. Plus tard, quand elle 
est Visitandine, son heu de repos préféré est V chapelle 
« La vénérable Sœur, disent ses contemporaines, ménageait 
son temps autant qu'elle le pouvait, pour avoir plus de mo 
S t? - \ ' l b , r e S , 1 r " t e r à . a -----Pelle. Les dimanches et T s 
letes, surtout les jours ou Ie Saint-Sacrement était exposé, 
elle ne quittait point le chœur en dehors des exercices de la 
Communaute, en sorte que, quand on désirait lui parler, on 
ne Ia cherchait point ailleurs ». F ' 

C'est dans ces visites que Jésus l'attire à son amour et la 
prépare a sa grande mission. Bientôt va sonner l'heure des 
miséricordes divines, où ll va montrer son Cœur et révéler 
son amour, c'est dans l'Hostie qu'il va se manifester, tantôt 
dans la sainte Communion, tantôt en de simples visites et 
jusqu a sa mort on peut dire que Marguerite-Marie vivra' au 
pied au aaint-Sacrement. 

Qu'y a-t-il d'étonnant à ce que ce soit dans l'Eucharistie 
que Ie Cœur de Jesus apparaisse ? l'Eucharistie n'est pas un 
symbole, un souvenir, une figure, c'est Jésus cachéf mais 
•oyant, ces t toute son humanité et toute sa divinité renfer­
mées sous les apparences du pain. C'est là qu'il nous veut, 
ces t a ses pieds dans l'attitude de l'amour et de la répa­
ration. *~-*«P 

^iFR P a r ' e 'J-' h a o t d e ^ostensoir, c'est que son Cœur a 
d ? ™ / e p a r a V ° n - , - S a P r e m - e r e parole est une protestation 
P P H « n , -™ 1 , ,e.-, n o - ï -m - s . accompagnée de plainte doulou-
VV,tni,f - 7 * ? " l l S n ' ° n - P a s c o " ' P r i - le don ineffable de 

Eucharistie l'ont meprise et profané. Pour réparer cette 
ingratitude il lui faut une belle manifestation d'amour, une 
tete spéciale, qui, au lendemain de la fête du Saint-Sacre­
ment, en sera Ie complément. 

Pouvons-nous douter, dès lors, que si nous voulons être 
es amis du Sacre-Cœur, il nous faut aussi avoir un culte 

nes vivant pour l'Eucharistie et faire, comme Marguerite-
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Marie, de la visite au Saint-Sacrement une de nos plus chères 
habitudes. C'est là que nous trouverons le Cœur de Jésus 
avec son océan de grâces et de miséricorde, c'est là qu'il 
nous parlera et nous consolera. C'est là aussi que nous lui 
témoignerons notre reconnaissance et notre repentir. Mieux 
-encore que devant une image, notre prière se fera fervente 
-devant le tabernacle de Jésus vivant. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c S4S0._Nantes. — Staminé religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiauz. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 19e dimanche «près 

Ja Pentecôte (20 Octobre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et 
l l h. 30. — Quêtes pour les œuvres mis&ionnaire.s.^— Vêpres à 1"> heures . 
Bénédiction. — Exercice du mois du Rosaire, À 20 heures . ; 

Tous les soirs : à 20 heures, mois du Rosaire. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 19" dimanche après la Pentecôte (20 
Octobre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand-messe) et l l h. 30. — A 
14 h. 30, vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession. 
prières du Rosaire, -bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés-. 
Tous les soirs : à 20 heures, prières du Rosaire, bénédiction du 

^ a i n t-Sac rement. 

Avis de Services . — POULDERGAT : le dimanche 27 Octo­
bre, à 9 h. 30, service anniversaire pour M. Le Dez, ancien 
recteur. 

MORLAIX {La Salette). Retraite des Conscrits de la 
classe 3 5 . du 1 au ll Octobre. — 21 paroisses, 118 conscrits: 
Saint-Pol-de-Léo n et Plouénan, 16 ; Saint-Thégonnec et Gui­
clan, l l ; Pleyber-Christ, 10 ; Taulé et Plouvorn, 9 ; Henvic, 
6 ; Sibiril, 5 ; Plougasnou, 4 ; Plouzévédé, Santec, Roscoff, 
Plougoulm, 3 ; Trézilidé, Guimiliau, 2 ; Lampaul-Guimiliau, 
Locquénolé, Garlan, Saint-Eutrope, Ploujean, 1. 

LESNEVEN. —Retra i te bretonne des Femmes, du 7 nu 12 
Octobre, — 36 paroisses, 83 retraitantes : Plougoulm, 12 ; 
Plouescat, 8 ; Le Folgoat, Kersaint-Plabennec, Lesneven et 
Ploudaniel, 4 ; Cléder, Landéda, Plougastel et Plouguerneau, 
3 ; Bourg-Blanc, Brest (Saint-Martin), Dirinon, Plounéventer, 
Plourin-Ploudalmézeau, Saint-Divy, Saint-Marc, Saint-Méen et 
Sa i n t-Vougay, 2 ; Coat-Méal, Le Drennec, Guissény, Kernilis, 
Kerlouan, Lanarvily, Loc-Maria-Plouzané, Plabennec, Plou­
gonvelin, Plouider, Plouvien, Plouzévédé, Roscoff, Sibiril, 
Saint-Pierre-Quilbignon, Tréflévénez et Trémaouézan, 1. 

Retraite noëliste. — Une retraite sera prêchée par 
M. l'abbé Coeffeur, curé du Faou, à la Maison de la Retraite 
de Lesneven, du dimanche soir 27, au jeudi matin 31 Octo­
bre. Toutes les lectrices du * Noël » v sont invitées. 
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^OctobTe.^111,11^ d G r é c o l l e c t i o n a u r a Heu Ie dimanche 27 

Adresser les adhésions à Mlle Lanchou, présidente diocé­
saine du « Noel », 20, rue de l'Eglise, à Landivisiau. 

Frix de la pension pour ia retraite : 42 francs. 

QUIMPER. — La messe du Souvenir Français (I3 Octobre) 
_- La messe du Souvenir Français a été dite cet e anne m,-
M. le chanoine Sparfel, chevalier de la Légion d'honneur 
économe du Grand Séminaire, devant une nombreuse assis 
tance, Monseigneur assistant au trône. 

Au choeur un catafalque recouvert du drapeau tricolore 
entoure de plantes vertes, ct de chaque côté les emblèmes 
des sociétés patriotiques et sportives. H!> 

Dans la nef, de nombreuses notabilités civiles et raffi. 
iaires. Des dames ont fait la quête. 

A l'évangile Monseigneur a pris Ia parole. D'abord il a 
rappelé le pelerinage à Rome des anciens combattants; a .que 
prirent part six ou sept mille Français, dont 200 prêtres ou 
laies du diocèse de Quimper. P-eires ou 

C'était pour ceux-ci une réunion du Souvenir Francais 

S p . ^ , r l f C i P ? l e M S S e m b , é C fL,t t e n U e d a n s J a basilique de' 
Saint-Paul-hors-les-Murs, sous la présidence du Pape oui 
célébra Ia messe et parla. J ' q 

Monseigneur compara les souffrances des anciens combat­
tants aux épreuves subies par saint Paul lui-même et expo-

aux" CorinthTens C m ° U V a n k > * • * * « < I a n s *« seconde épître 

Le Pape a eu raison de Ies féliciter de la « splendeur dc 
eur courage ». Dune façon plus opportune encore, il Ies a 

invites a sc sanctifier par une vie vraiment chrétienne et par 
1 acceptation généreuse de tan* peines, en en faisant sortir 
&SSÎL™ redressement et de fraternité dans Je malheur. 
La souffrance doit etre un moyen de rédemption. 
f ion liî?Siefl p n - ° S ; \ o u f f r ? n c e s actuelles nous obtenir Ie main­
tien de la Paix. Monseigneur a commenté les paroles adres­
sées par Pie XI aux anciens combattants et celles qu'il avait 
rtii-^rtendre

T<JUeIq/ieS s e m a i n e s auparavant aux infirmières 
fini st T e n i n ? r l î f a s s c

M
m i c , I a S " e r r e engagée en Ethiopie 

' " f , 1 , p I l l ï* t o t P ° s s i b , e ' e l 1U0> e n attendant, aucun inci­
dent diplomatique ou militaire ne vienne étendre Je fléau au 
reste du monde. 

En priant pour Ies âmes de nos soldats morts pour nous 
sauver demandons-leur de prier avec nous pour la Paix 
La mort du soldat peut être une prière puissante 

xMonseigneur évoque pour finir la mort chrétienne du 
capitaine de Bournazel au Maroc, et termine son allocution 
par Jes paroles de saint Paul : « J'ai combattu le bon combat. 
J a i conserve ma foi. J'attends Ia couronne de justice. » 

A l offertoire, Ia chorale de Saint-Corentin a chanté une 
pathétique invocation : Domine, non secundum peccata nos-
ira ; au benedictin, Ie cantique breton : Biez eus ar Baradoz 
harmonise par M. Mayet, et après Ia messe, Ie Libera grégo­
rien, mais avec Ie refrain à plusieurs voix. 

Monseigneur a donné l'absoute. 
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QUIMPER. — A l'Adoration. — Le 7 Octobre, fête du saint 
Rosaire, la Maison-Mère de l'Adoration Perpétuelle à Quim­
per revêtait un cachet de grande solennité par la coïncidence 
d'une cérémonie de profession religieuse et de vêture. 

Les nouvelles professes et les nouvelles novices étaient 
natives des paroisses de Saint-Renan, Plounévez-Lochrist, 
Collorec- Logonna-Daoulas, Plabennec. 

La cérémonie a été présidée par M. le vicaire général 
Joncour, supérieur de la Congrégation, Le sermon a été 
donné par M. l'abbé Paugam, aumônier de la Maison de 
Brest, qui a fait ressortir dans un langage très pathétique la 
beauté des deux buts de la Congrégation : l'adoration perpé­
tuelle du T. Saint-Sacrement et l'éducation chrétienne des 
orphelines. 

Toutes, anciennes professes et nouvelles élues, redisent 
avec joie dans leur cœur les paroles du psahniste : « Béni 
soit l'Auteur de tout bien qui nous a inspiré la volonté de 
faire un si bon choix, car un seul jour passé dans la maison 
de Dieu vaut bien mieux qne des milliers ailleurs ! » 

LANDERNEAU {Saint-Julien). — Succès aux Brevets . — 
Cette année, l'école Saint-Julien de Landerneau peut encore 
étre fière des succès remportés par ses élèves aux différents 
examens. La longue énumération des candidates reçues au 
Brevet élémentaire et au Brevet supérieur suffit pour mon­
trer que cette école mérite la confiance absolue que les 
parents lui ont donnée de tous temps et ne cessent de lui 
apporter. 

Ont été reçues au Brevet élémentaire en 1935 : Marie-
Thérèse Vicaire, Solange Masson, Anne-Marie Lidou et Anne 
Guenole, de Landerneau ; Marie Bideau, de Ploudaniel ; 
Yvonne Breton, de Pleyber-Christ ; Marie-Anne Cariou, de 
Plonévez-Porzay ; Marie-Thérèse Charles, de Plougar ; Marie 
Cuzon, de PIugufTan ; Jeanne Daniélou, de Crozon ; Maric 
Deniel, de La Roche-Maurice ; Anne Feunteun, de Crozon ; 
Sylvie Guillou, de Ploudaniel ; Marie Guichoux, de Plonévez-
du-Faou ; Jeanne Gourlay, de Crozon ; Cécile Hervé, de Tré­
gunc ; Marguerite Jacq, de Langolen ; Gabrielle Lotrus, de 
Plouvorn ; Marie-Thérèse Malléjacq, de Fouesnant ; Aline Le 
Mer, de Guiclan ; Jeanne Le Moigne, de Guilvinec ; Margue­
rite Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. 

Ont été reçues au Brevet supérieur : Madeleine Le Roux, 
de Landerneau ; Marie Bescond, de Poullan ; Jeanne Cogan, 
de Pont-Croix ; Simone Démézet, d'Elliant ; Anna Le Gall, 
Francine Kerrien, de Plouénan ; Jeanne Quéré, de Tou rch ; 
Marie Tanguy, de Quimper. 

SAINT-GOAZEC — La mission (12-29 Septembre). — Toute 
mission demande un compte rendu ; compte rendu qui est, 
ù très peu de chose près, toujours Ie même. 

Les premiers jours de la mission sont toujours réservés 
aux enfants : à Saint-Goazec, ils se sont présentés à la Sainte 
Table le dimanche 15 Septembre, au nombre de 224. 
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....als ser un , popaI,. .„„ d'e l . S M h S n U """'""• 

La paroisse de Saint-Goazec n n r ^ AI I A ; L I Vr * e n l M 4 , 

i r r r . K . n r r I u S ! " " '" - « — 5 - S •- p C r f £ 
Une autre raison encore plus grave de cet écart Pd I* 

sgwr ssnssA s5w&£3âS 
quitter Ie pays pour gagner le pain de la famille 
conf ian t T i ? 1 * d ° n C e S p é r e r u n " l e i J l e u r ----"at et plus consolant de la mission qui a été clôturée le dimant-hn 9<> 

voazeT m a g n , f l ( î u e P r e s s i o n au nouveau calvâlrTd!? Ke£ 

*S^£&$$»*- SpéZ?t' %^&&£ 
TRÉBOUL. - La bénédiction de l'Fcole libre des garçons. 

— Sil est un spectacle tou ours nouveau et toujours suivi ,""• 

SWSSWîaS et m&me *#m*mr*Jt "eniVim 
„,..-Ln n a î ' f r e ' n'est-ce pas en effet quelque chose de vivant 
quelque chose qu., tout comme une créature humaine recoit 

ê STJ* ftSSSSet qui- fai.-.sa r 0 « u l e - p o r , a n t MS 
Le rt^min-T r n e .SKC r e ,q i--- e S t fler d e montrer à tous ? 

lémolns £?,n hf , 6 „° C t 0 - b r e ' l 6 S Paroi-s-en-- de Tréboul étaient 
I né L n P ni l - l ' r e U^ -^-nement qui s'apparente étroitement 
a une telle cérémonie. La nouvelle école libre des -arçons 
allait recevoir sa bénédiction solennelle. Vaisseau de" p?erïe 
vj"v,^te^. l î , eme . l , t d a n S ' e r û c l-u i t , o m i n e T r-boul , œuvre vivante qui porte un nom de baptême et un saint protecteur : 
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S. Jean-Baptiste, premier patron de la paroisse, l'école montre 
fièrement son emblème : la Croix. 

Répondant à l'appel de M. le Recteur, Son Exe. Mgr Du­
parc avait tenu à procéder lui-même à la bénédiction du 
nouvel édifice. A 10 heures, lorsque M. le chanoine Salomon, 

de Tréboul débordait de fidèles. 
A l'évangile, Monseigneur, qui était assisté au trône de 

M. le vicaire général Joncour et de M. le chanoine Le Grand, 
official du diocèse, monte en chaire. En une allocution toute 
paternelle, après avoir félicité toutes les personnes qui ont 
contribué à l'édification de la nouvelle école, Monseigneur 
explique les raisons qui nécessitaient la construction d'une 
école libre de garçons à Tréboul. En un exposé clair ct 
vivant, il dit la gravité du problème qui se pose, plus parti­
culièrement aux temps troublés que nous vivons, pour l'âme 
des petits enfants. L'enfant élevé chrétiennement sur Ies ge­
noux de sa mère, que deviendra-t-il quand arrivera pour lui 
l'âge d'une éducation et d'une instruction plus poussées ? 
L'enfant apprend indifféremment le Bien et le Mal. Une seule 
solution au problème : pour que l'enfant devienne un chré­
tien solide, il faut lui donner une éducation chrétienne ; et 
cette éducation, seule une école chrétienne peut la donner. 

Et Monseigneur insiste vigoureusement sur le devoir des 
catholiques de soutenir leurs écoles dans la mesure de leurs 
m o v ens. 

A la fin dc la messe et avant le départ de la procession, 
Mgr Duparc s'adresse de nouveau à l'assistance : Cette école 
qui va être bénite, elle est due en grande partie, dit-il, à Ja 
générosité d'un homme au grand cœur : M. Auguste Chance-
relle. Continuant l'exemple laissé par son père, homme doni 
la mémoire est vénérée de tous, M. Auguste Chancerelle, père 
de onze enfants, fondateur de l'école professionnelle libre 
des filles de Douarnenez, et aujourd'hui grand bienfaiteur 
de l'école libre de Tréboul, méritait que l'Eglise qu'il sert 
avec tant de dévouement récompensât ses mérites. Et c'est 
pourquoi Sa Sainteté Pie XI, instruit des titres de M. Chan­
cerelle ^ l'obtention d'un témoignage de satisfaction, lui a 
décerné la Croix de Saint Grégoire-le-Grand. Et dans une 
cérémonie très simple et très émouvante, M. ie vicaire général 
Joncour, après avoir lu le bref élogieux de Sa Sainteté, 
épingle la Croix sur la poitrine du récipiendaire, tandis que 
Monseigneur lui donne l'accolade, 

Puis la procession s'organise, et suivie de toute la foule, 
chantant des cantiques, elle arrive dans la cour de l'école. 
Comme un navire sous grand pavois, celle-ci s'est faite belle 
pour recevoir dignement ses visiteurs. Sous les rayons d'un 
soleil complaisant, elle étale gaiement sa façade blanche. 
face à la mer qui apparaît toute proche, claire et lumineuse, 
amie de tous ces petits enfants qui de leur cour de récréa­
tion, et même de leurs salles de classe, la verront à tout ins-
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tant, et fils de marins, continueront d'entendre sa voix au 
jniheu de teur travail et de leurs jeux 

Suivi du clergé l'Evêque bénit les/locaux à l'extérieur 
puis à j intérieur. Les crucifix pieusement conservés oui 
avaient ete enlevés de l'école de Tréboul après la laïcfsat?on 
de renseignement, béniront de nouveau le travail des pe Hs 
enfants de la paroisse. peins 

Et voici que Monseigneur parle encore une fois à la foule 
qui se presse dans les salles dont on avait ouvert Ies cfoisons 
mobiles. Il dit sa joie de l'oeuvre accomplie, il reprend en 
le commentant, le «compliment » qu'un jeune élévée la voix 
claire et bien assurée vient de lui lire, et se félicite a v e c X 
de voir cette école où rentre à flots l'air et la lumière s 
heureusement située face à la mer, à la montagne et à la 
vallée ; et il remercie encore une fois les généreux donateurs 
qui ont permis une si belle œuvre uonaieurs 

Ainsi 'munie de la bénédiction divine, l'école Saint-Ipan 
commence une existence féconde. K * v ^ * ^ ï J £ ^ ^ 
a trois mats, selon l'heureuse expression de-Mgr Duoare dam. 
le toast qui termina le déjeuner o f fer tJa rM?fe R K W 

WS^^fT^ e t t S e s i n v i t ^ e t Possédant pour 
fnSfmt rf« ï T ? T e ( m i P a S e Mélite fourni par le bel 
Institut des Freres de Ia Mennais, la nouvelle école est appelée 
a faire le plus grand bien dans la paroisse de T r i b o t FaV-
sant confiance à la Providence qui veillera sur e 5 ? nous fui 

ttr:\aVêïï t » rrière Ie souhait dp ™ S S Î S 
EDERN^ — L Adoration, du 9 au Ib Septembre. — Les sept 

jours d'adoration dont a bénéficié la paroisse d'Edern on 
montre la force toujours vive de la foi chrétienne en ceUe 
terre bénie de Cornouaille. Les fidèles v ai m e n t e a u cou p 
o n ^ ^ f d e ? â C G ° Ù ' d é l a i s s a n * ***** Davaux defehamps 
ue ï és„ S ' nf?'U V e n t i Cn l a P r é s e n c e e t P a r ] a recepte 
MSSS ^ * * t e 1 ï l e U r S , c r ° y a n c e s ^ leurs pratiques 
religieuses Ils y furent grandement aidés par la parole 
sévère parfois, toujours profondément nourrie du do?nie et 
de Ia morale catholiques, des RR. PP. Le Jollec et Person 

MfaSS^ -â 1 'T1'68 de^imPer' Les Pères "Sem pour [audition des confessions e secours de trois Drêtre- ri,, 
diocese, MM. Boulie, vicaire à Quéménéven T e K pro­
fesseur a l'Ecole Saint-Yves de Quimper, et Manuel, v c a ' « 
a Briec. Le chant était admirablement dirigé par M. Seznee 
jeune prè re de la paroisse, professeur de m u ? ? q „ k Ansïi-. 
tution Saint-François de Lesneven 

ven^?,V r ( °
m n l U n K? n S d i s trfb , - --s Po»r cette adoration prou-

IZ . < ï ï t E d e t n ° b lern g a r d é l a f o i d e s c h e r s ancêtres. « feiz 
r î r é m f î • ° Z ^ - L e m e r c r e d i ' Jour de communion de ia 
S i n ? . * ? ï î . e vu &amles Personnes, l'on compta 700 com-
Z / , d h 0 1 n i 1 ,

1
i ; s c t 3 8 0 d e femmes. Le jeudi, 84 gar-

K <L °? ll6t\ SOi* i 9 , V n f a n t - - s 'approchèrent à leur tour 
vfi.,» 'n-te J a b ] e " I S n f l n l e - a m e d i r o n c°n-pta Pour la deu-
m « -iSS-ne ¥ ? r a n d e s Personnes : 284 communions d'hom­
mes et Si0 de femmes. 

ï 
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Ce résultat a dû certes récompenser les dévoués prédica­

teurs de leur dur labeur ; il doit étre aussi bien doux au 
cœur du zélé pasteur de la paroisse, M. Boussard, et de son 
vicaire, M. Plouhinec ; il est d'autant plus agréable à consta­
ter, qu'Edern s'était décidé cette année à mettre d'accord sa 
politique communale avce sa foi religieuse, accord justement 
symbolisé par le geste de son maire portant la croix dans la 
procession du mercredi. 

L'adoration a porté ses fruits. Puissent ces fruits demeu­
rer et se multiplier ! 

Nécrolooie. — M. LE REST, Recteur de Tréouergat. — 
Le dimanche 6 Octobre, quelques minutes avant minuit, 
M. Le Rest, recteur de Tréouergat, rendait son âme à Dieu. 
Il allait atteindre sa 55° année. 

La mort ne l'a pas surpris, Il s'y était préparé pendant 
une longue maladie supportée avec une patience inaltérable. 
Son âme, purifiée par la souffrance, s'est envolée vers son 
Juge dans un élan de confiance et de filial abandon. Il y a 
lieu d'espérer que Dieu aura fait bon accueil à ce prêtre mo­
deste autant que zélé, qui s'est toujours dépensé, sans bruit 
et sans vaine recherche, pour la gloire de Dieu et Ie bien 
des âmes, dans les postes qu'il a occupés. 

Convaincu que le ministère du prêtre est d'autant plus 
fécond qu'il est Jui-inême pénétré d'esprit surnaturel, M. Le 
Rest avait grand souci de sa sanctification personnelle. Quoi­
que de santé délicate, il suivait ponctuellement le règlement 
(fe vie qu'il s'était tracé depuis son séminaire, ll vit avec 
joie l'installation des récollections sacerdotales : malgré l'in­
clémence du temps et le mauvais état des chemins, il se fai­
sait un devoir d'y assister régulièrement. 

Doué d'un caractère heureux, cachant sous une apparente 
brusquerie un coeur tout imprégné de charité, M. Le Rest 
a su conquérir la sympathie de tous, des confrères aussi bien 
que des fidèles auprès desquels il a eu à exercer les fonctions 
de son ministère. A Plougourvest, où il passa le temps de son 
vicariat et à Tréouergat dont il fut recteur pendant 7 ans, 
M « I n l r t - A !>-. r..--,.....-*---,:--. .-1»..,--. n _ j U . ^ . .-, : „ * ' l ' X i J' ' 

regretté recteur ne reposerait pas dans Ie cimetière de la 
paroisse. M. Le Rest avait exprimé le désir d'être inhumé à 
Saint-Frégant, pays d'origine de son père. 

M. François Le Rest est né à Lambezellec, le 7 Octobre 
1880. Bientôt il accompagnait son père à Penze, où il passa 
sa jeunesse. Il fit ses études primaires à l'école publique de 
Ia localité. Puis il entra au Collège de Morlaix où il fit ses 
études secondaires. L'aumônier ayant remarqué sa piété, le 
dirigea vers l'état ecclésiastique. Admis au Séminaire de 
Quimper en 1899, il s'y fit bientôt remarquer par sa bonne 
humeur et sa régularité. 

Devenu prètre en 1904, il fut nommé vicaire à Plougour­
vest. Il fut mobilisé pendant Ia guerre dans le service auxi-
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Haire. Puis rendu à hi lihprtr- à ^i,*~ i 
il devint l'auxiliaire Ie M le Rec.eur de Ouerr i^ 1 / ' 1 ' ^ ^ 
terminée, il retourna à PlouKourvei Sn„Q*iïï -I \f ^Crrv 

gea, en 1927, à prendre q 0 Œ « mtffo de Unn M£ l°bU' 
laveur spéciale de la Sainte Vierfe n «« .de repos. P a r une 
Mir dans l'atmosphère à m i c - i l J ^ r l ™ . ^ P ? ; S à s e r é , a -tiré Fn 109» ;i I,,» --uucaie ae Carantec, ou i s'était re-
moVt k G Octobre"1 ' ^ ^ r e C t C U r d e W * * * - , o i u ! est 

prit™ TsLLiVlZ^feZèrfcil f " ^ .trentaine de 
Lrée à Tréouergat . \Ln lePchro?neC Der'rTn St tf',"?- ff 
corps et présida le nocturne M r-irnff UJ! J ^ v c e ( l" 
chanta la messe, et ffi fut S S S S S ' S ' M K p ™ 0 ^ ^ ' 
curé de Landivisiau. L'inhumation Z nt i „KerO-ianton, 
cimetière de Saint-FrigaEt f l t "* meme - o u r a " 

dans la* tombe de son nère r ^ ÏTf- " reP°s«-' 
viendra verser des l an /e s l i Drier su P

qu »î? Ï'én*--W-- 9--*« 
disparus. £ r l

r
e r SI jr l a ,omh"- cie ses chers 

H . I, P . 

Si %£% « S t i ÎSSJSJtàtSPl 2*paro,e 
des catholiques trmetis™?J~~£z?*,dn I ?. lchstag- parlant 
mordiale de la pressa • reconnaîtrez l 'importance pri-

créent de notiveUes «"Sf sôn-pr H •» I e l J r \ œ u V r e s et ils en 
à détruire q ,'il" rlt* peuvenl W ™ " f e " -e

fi
bra,s P , u s P r o m P t 

ploienf-ils plutôt leur iro-eni à i <a e d , n e r •••• Que n'em-
W é el pa/- e l l l t u t " F ^ S i l , S ^ S f f l ^ P U i S -

-vou; 25MSSÛR ï t ï i s f t s s ^ p>rd sa H-
verseront l'humanité Unn»A îl ^ évenements qui boule-
savons rietI iTèTévÙentZi fn $!tàm5*£0à ? *<"» n'en 
à nn tournant et auèdL„n %Vle"le ««"«««tf on d'hier est 
chose. J'ai la nréWntion ÏÏJ1*, " ™ rTplacée Par «ttre 

les bourrasques les câtalfrnnh^'L q"e' qUf,les 1ue soiePl 

chose subsistera ^ d ^ ^ S è J V T i Z a t T A qU^"e 
paysan r Ve/ ^ „M i W U I " l€S revolutions : Le Fover 
iour ^trouver lestfsons TncorT f"*'"*™** '«»«- remier 

réser^ des cMlisati^ f t V ^ ^ o l r f ^ S i o t ^ 

— MUSSOLINI. 
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DESCLÉE DE KRQVWER ET C " , Editeurs, 
7(Jbis et 78, rue des Saints-Pères, Paris (7"). Ch. post, Putis 707.22: 

Vient de paraître, à la suite d 'autres ouvrages du même Auteur : 

PAGES D'EVANGILE POUR NOTRE TEMPS, pa r Louis Soviiu-ou. — 
1 vol. In-12 de 196 pages avec documents Ht astres dans le texte. 10 fr, 

Ces Pages dEvangile concernent Ie ministère exercé par Jésus en ville 
de Caphuruaum, autour du lac de Génësareth, et dans ses nombreux v o y a ­
ges à t ravers la Palestine. L'auteur montre comment chaque chrétien fut 
un acteur et un spectateur invisible des scènes évangêiLques. Par la pré­
sence réelle de Jésus dans l 'Eucharist ie, et par l 'action de l'Eglise qui 
prolonge celle du Sauveur, ces épisodes se renouvellent et se continuent 
mystérieusement de nos jours . 

Des textes empruntés à des auteurs récents fournissent pur leur sim­
ple groupement autour d 'une page de PEvangile, un commentaire origi­
nal , qui ne manque ni de saveur ni d 'ut i l i té . 

L'ouvrage est i l lustré de nombreuses photographies prises pa r l 'au­
teur au cours d 'un récent voyage en Palestine. 

MAISOS DE LA BOSSE PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (8e) C. C. 10118. 

PAPA ET MAMAN CATÉCHISTES, pa r l 'abbé Pierre LELIÈVRE, aumô­
nier du Lycée Pasteur à Neuilly. — 224 pages, 26 iliusU*ations. P r ix : 
12 francs ; port, 0 fr. 83. 

A VENDRE G e s t e t n e r s n° 6, en très bon état, prix 
modéré. — S'adresser à l ' Imprimerie CorDouaillnise, 
Quimper. 

A VENDRE T e r r a i n p o u r bât ir , 1 hect. 30, touchant 
bourg Ploumoguer; belle vue de mer, endroit retiré : con­
vient à écclésiast. âgé ; prix bas. — DE BERGEVIN, Ploumo­
guer par Saint-Renan. 

Aveugle, 38 ans, ayant petite pension, d e m a n d e p l a c e 
sacris ta in , chantre e t organis te . — S'adresser à 
M. le Curé de Malestroit (Morbihan). 

^liiimiiiiiHiMiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiir 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 

DELBENN § 
DELBENN 
W<%: 

^2 

J , t f Sf ff t rrrf'tt tfffff 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

DEPOSEE 
P . L E G U E N N E C 

Opticien Qip.ùms 
B A N D A G I S T E 

MAISON D E CONF IANCE , RECOMMANDEE AUX MEMBRES DV C L E R G E 
t i 11111111111111111111111111111111111111 E 111 E i M 3 s 11 M 1111111 i 11111111 M 111111 f r ri 111111 i 11 e -5̂  

50* ANNÉE . Vendredi 35 Octobre 1935. N* 4 * 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 27 Octobre. — Fête du Christ-Roi. Double de* 
l r t classe. Blanc. 

A vêpres, mémoires de S. Simon et de S. Jude, et du 
20° dimanche. 

Lundi 28 —- S. Simon et S. Jude, Apôtres. Double de 2e classe. 
Rouge, 

Man&t 29. — Octave de la Dédicace de l'Eglise Cathédrale-. 
Double majeur. Blanc. 

Mercredi, 30. — De la férie. Simple. Vert. 
Jeudi, 31. — Jeune et abstinence. Vigile de Ia Toussaint. 

Simple. Violet, 
Vendredi, 1er Novembre, — (Sans abstinence.) Fête de Tous 

les Saints. Double de 1" classe avec octave commune. 
Samedi, 2. — Commémoration de tous Ies fidèles défunts 

Double. Noir. 
Dimanche, 3. — 21e dimanche après Ia Pentecôte, Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires de la Bienheureuse Françoise 

d Amboise, de S. Charles, de S. Guénal, de l'octave, des 
SS. Vital et Agricola. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Collorec 20-28 Octobre. 
Saint-Yvi 29-31 
Loc-Maria Quimper 1-2 Novembre. 
Lababan 3-4 -
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PARTIE OFF ICIELLE 

COJyUVETJNICATIONS -D-K L ' É V Ê C H É 

I. Indulgence de la Portioncule pour la 
f ê t e d e s m o r t s . -— Les fidèles qui se sont confessés et 
ont fait la sainte communion, en ce jour de la fête des Morts, 
peuvent gagner une indulgence plénière applicable aux âmes 
du Purgatoire, chaque fois qu'ils visitent une église, un ora­
toire public ou semi-public, à la condition de réciter six 
Pater, Ave et Gloria, aux intentions du Souverain Pontife. 

Ces visites, comme celle de la Portioncule (2 Août), peu­
vent se faire dès la veille, 1er Novembre, à midi, jusqu'au 
2 Novembre, à minuit. 

II. Messe annuelle de Requiem ins t i tuée par 
P i e X . — Nous fixons, pour cette année, au dimanche 3 No­
vembre, le service annuel institué par le Souverain Pontife 
Pie X (Bref du 6 Juillet 1910) pour les défunts privés du 
bienfait des fondations dont une loi inique les a dépouillés. 

Ce service sera chanté dans toutes les églises du diocèse 
et suivi d'une messe solennelle de Requiem, remplaçant la 
messe pro populot si elle est chantée par le Curé, et de 
l'absoute. Mais on ne pourra célébrer qu'une messe de 
Requiem dans chaque église. 

Nous engageons tous nos prêtres à dire de préférence, ce 
même jour, la messe annuelle qui leur a été demandée par le 
Saint-Père à la même intention. 

Les fidèles auront à cœur d 'unir leurs prières à celles de 
leurs prêtres en faisant la sainte communion pour les âmes 
privées des pieux suffrages auxquels elles avaient droit, et 
en gagnant à leur profit l'indulgence plénière accordée par 
le Souverain Pontife. Ils contribueront ainsi à réparer, dans 
une certaine mesure, le détriment dont souffrent les chers 
défunts par suite de spoliations que nous ne devons pas 
laisser tomber dans l'oubli. 

Au prône du 3 Novembre, dans Ies paroisses où les fonda­
tions pieuses n'ont pas encore été restituées, on pourra en 
publier de nouveau Ja liste. Mais dans Jes paroisses où les 
fondations ont été restituées pa r les soins de la commune, 
ou du Bureau de Bienfaisance, on se fera un devoir de faire 
connaître cet acte de justice envers les morts et l'on ajoutera 
que le service et la messe de Requiem seront célébrés dans 
cette paroisse pour l'ensemble des fondations pieuses du 
diocèse et de la France qui n'ont été encore l'objet d'aucune 
restitution. 

La messe de Requiem autorisée pour Ie 3 Novembre est 
la première du 2 Novembre, avec la seule oraison Deus 
veniœ largitor (de la messe quotidienne), la secrète et la 
postcommunion correspondantes. Le chant de la prose Dies 
irœ est obligatoire. 
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i I n
a-HU^ exT j°u r . l é e d e s œuvres de jeunesse -

Le .mardi 5 Novembre, se tiendra au Grand Séminaire de 
Quimper une grande journée de récollection et S d e ré­
servée a MM. les Directeurs de groupes de ieun/ç n'„ „ 
étudiera l'évolution de nos œuvres," surtout deprisTa g u e V 

Le premier rapport sera présenté par M. l'abbé Le Grand' 

^ d e T c ï r ^ ! 1 6 4 *** C^ ancien -*«* *ÏSS 
r»-™ d e u x - è m e > P ^ M- le chanoine Calvez, curé-doyen de 
Lesneven ancien directeur du patronage Saint-Louis 

Le troisieme, par M. l'abbé Branelle'c, aumonier du pen­
sionnat Saint-Louis, à Châteaulin, ancien directeur du patro­
nage de Saint-Pierre-Quilbignon. p 

MM. les Curés et. Recteurs voudront bien faciliter aux 
vicaires charges des jeunes, la participation à cette journée 

MM les Directeurs de groupes doivent envoyer à MM les 
Rapporteurs les réponses au programme, concernant chacun 
u eux. 

queIVa- é M S a 1 ? " - P a r d é c i s i ° n «- ^ s e i g n e u r l'Evê-

de fel^fe^t&l^^ LC StCr' direC,6Ur 

, Y* ? j ° è s - , , — Nous recommandons aux prières chi clergé 
et des fideles M. Joseph Roudaut, ancien aumônier du Cou?s 
Normal du Folgoët, décédé à Plouguerneau, le 23 Octobre. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

du Chpist-Roi 

Aux premières vêpres : 

1- On l'appellera le Pacifique, et son trône sera stable à 
jamais. 

2. Son règne sera un règne éternel : tous Ies rois le serviront 
et lui obéiront. 

3. Le voici : Orient est son nom : il siégera, et il régnera, et 
il annoncera Ia paix aux peuples. 

4. Le Seigneur est notre Juge, il est notre Législateur, il est 
notre Roi ; lui-même il nous sauvera. 

5. Voici que je l'ai établi la lumière des peuples : tu seras 
mon salut jusqu'aux extrémités de la terre. 

CAPITULE. — Mes Fr£i;.es, nous rendrons grâces à Dieu le Père, 
qui nous a rendus dignes de partager Ie sort des Saints dans la 
lumière, nous a arrachés à la puissance des ténèbres, et nous a 
introduits dans Ie royaume de son Fils bien-aimé. 
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r* Hymne : Te sœculorum. 

Que toute nation vous acclame, 
O Christ, Roi dc l'éternité ; 
Que tout esprit et que toute âme 
Accepte votre autorité. 
L'impiété crie en délire : 
« Nous ne voulons point de Roi 1 » 
Proclamer sur tous votre empire 
Fait le bonheur de notre foi. 
Soumettez ces esprits rebelles, 
O Jésus, Prince de la Paix ; 
Triomphez dc ces infidèles, 
Au bercail réunissez-les, 
Pour elles, sur Ia Croix sanglante 
Vos bras ouverts nous ont montré 
De votre amour la source ardente : 
Un cœur par le fcr déchiré. 
Vous vous faites leur nourriture, 
Dieu vivant, caché sur Fautel, 
Et de votre Cœur Ia blessure 
Répand le salut éternel. 
Puisse tout Etat reconnaître 
Et votre existence et vos droits; 
Puisse tout Prince se soumettre 
Officiellement à vos Jois. 
Gardez sous votre dépendance 
Tout royaume, toute cité ; 
Que proclame votre puissance 
Tout insigne d'autorité. 
Au Christ, Roi des rois de la terre 
Gloire sur terre comme aux Cieux ; 
Au Pere, à l'Esprit de lumière, 
Regne éternel et glorieux ! 

terri" T ° U , e p u i s s a n c e ra'a é t é d o « n é e - -•• Au ciel et sur la 

A . ^"L.àMagnificat. — Le Seigneur Dieu lui donnera Ie trône 
J«r?h VîS \Z P ? r e ' 6 t P r è g n e i - a a - a m a i - d a n s l a maison de Jacob, et son regne n'aura point de fin. 

»n °„7"'*^i~L.Dieu. to.u,-P-----nt et éternel, qui avez voulu 
S i - H F l l S b.I6n ? l m é ' R o i d e t o u t e creature, tout restaurer 
faites dans votre bonté que toutes les familles des nations 
divisées par la blessure du néché, se soumettent IT très 
suave empire de ce,Roi :.Qui étant Dieu vit et règne.? 
• (Trad. MAME.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eveché : e/c 34W. Nante.. - Semaine religieus : c/c 9381, Nante». 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER — . CATHÉDHAIH DE SAINT-CORENTIN. — 20« dimanche nnrt* 

la Pentecôte. Fête du Christ-Roi (27 Octobre) • messes à B 7 T ? ia i 

dict'on f T l ? ™ "V l'-t™'"-8*- - A 15 heures, vêpres et ZJé-
* ,, « T , h e U r i ' 8 ' ""-"><-" 1» Tiers-Ordre. — A 20 heures mois 
-du Rosaire. - I*. quêtes pour l'Association diocésaine ' 
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J < X Journé "' '" r " " " " " " • * - * - " • * - * - - * - . - Confe,,!»,;, 

- ïttKte.at5ttrirsr: sn? -,-'—>-
.saint ; sermon par M. le chanoineT.'., - \ , 3 0 , vep"s df l - T , ><- - -
s,m,o„ breton,'pat- ^ r t t T ' r Z ^ l Z ^ c Z T ^ V " " ' 
Morts. - Il „'y a pas d'abstinence -e endred? £ î P ï " , ' TF*" *'* 

samedi 2 .Vooembre, Féu rf„ „ •.' .*"„,„• 5 5 d e , '* r------nt. 
office canonial à 10 heu». " JiZl.;» . -,ar°,!,s1-. -« 8 heures : 
Corentin, au chant du / X , V 1Te i n T T ï !" ' " -C - S " l m -
Sacrlstic dans ta confrérie des Trebas", A ^ T h S ' ^ ' i - I . * , a 

mois du Rosaire. -'-passes. — A 20 heures, clôture du 

oc^^^'ct^kT; nZ^ f r-t ru t bs&ta7 

et II h. 30, — A li h SO. vir,». 2 , * J 8 ' 9- 1 0 h* -«rand'mrsM) 
prières du Rosaîie i ianî ^ X S u c ^ ^ ^ J ^ ? * * , a P r i è ^ 

-Cœur. Bénédiction. " " " " * d u S a c i e <-œu-- et Consécration au Sacré 

Lundi, mardi ct mercredi • à - i, •<> 

ia S e " r°"-"ni'" ; - e Û " f Ct --*•--«---- ; confession, toute 

«.ent, L n des morts' ^ S t-" ««fe «-«««-tion du Saint-Sacre-
vêpres des Mort «Cu,eP - ï e TSPSTSZ ' " £ ^ f •*"--"*•"• 
sermon, procession, absoute * Ur°5 ' r e U n i o n -"--tonne j 

<U- uTroce2sl°;t f tH„;e^ r
ee.' 'e ï *""" ' * ° ^ ^ " lTI« - - - - - - ^ 

, -V1w* " r v l c e - - U n ««-vice d'octave pour M. Roudaut 
m lieu a PLOUGUERNEAU, Je mardi 29 Octobre, à ll) h 30. aura 

ch*Z\^ÂltfieKevl" Toussaint «W* fa* vendredi pro­
chain, ia Semaine Religieuse paraîtra un jour plus tôt Les 
communications devront donc nous parvenir lundi au plus 

m S S ^ ^ ^ 1 ^ - Dinéault : la M i s s i °n W « 
— Plogoff : Ia Mission, du 3 au 23 Novembre. 

i«lLfemb™C : r A d o r a t i o n * R e t r a i t e> dw 26 Octobre au 

SAINT-POL-DE-LÉON (Notre-Dame du Kreisker). — Bacca-

1 partie : Sene A, A', B. : 27 candidats présentés ; 19 ad­
missibles ; 18 définitivement reçus (2 mentions Assez Bien). 

Nos folicitations aux maîtres et aux lauréats. 
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Un nouveau Prélat du diocèse : Mgr Alain Le Breton. — 
Un décret de la Congrégation de la Propagande nomme Pré­
fet Apostolique de Vatomandry (Madagascar), Mgr Alain Le 
Breton, Monfortain. 

Le P. Le Breton, né à Plobannalec, le 4 Novembre 1888% 
entré dans la Compagnie de Marie, fut mobilisé en 1914. En 
1919, après la démobilisation il fut envoyé à Nguludi (Nyasa-
Jand). En 1932, il est nommé supérieur de la Mission Mont-. 
fortaine, créée à Madagascar. Un décret du 8 Octobre der­
nier le nomme Préfet Apostolique. 

Parmi ses relations de guerre, on peut citer celle-ci : 
Ordre 19* R. L, 19 Avril 1917 : «Agent de liaison d'un dévoue­

ment complet, se fait remarquer par son courage et son ardeur à. 
se dévouer. Le S Avril, s'est offert spontanément pour aller en 
première ligne porter un ordre très urgent au moment où le tir 
de barrage et le feu des mitrailleuses balayaient la plaine, au 
point qu'il semblait impossible qu'il accomplît sa mission. A 
réussi à atteindre Ie commandant de compagnie intéressé. » 

Nécrologie. — Af, le Chanoine FRANÇOIS CORRE, Curé de 
Landivisiau. — Landivisiau, à son pieux et distingué curé, 
Kernouëz, à l'un des meilleurs de ses fils, ont fait, il y a 
bientôt sept mois les somptueuses funéraiHes qu'il méritait . 
Depuis le silence s'est fait autour de son tombeau ; mais, des 
âmes fidèles continuent à prier du fond de leur cœur pour 
Ie défunt et gardent précieusement Ie souvenir de celui qui 
fut un caractère et un prêtre dans toute l'acception du mot, 

M. Corre avait reçu de ses parents une robuste constitu­
tion. Celle-ci lui permit d'assumer une tâche qui, normale­
ment, dépassait Ies limites de l'activité d'un homme. Son ap­
plication intense et sans arrêt abrégea sa vie et il fut l'un de 
ceux qui se tuent à la besogne. C'est grâce à sa vigoureuse 
nature qu'il put atteindre les premières limites de Ia vieillesse 
et fournir une carrière sacerdotale si longue et si bien rem­
plie. 

De ses parents encore, il avait reçu, au premier rang, 
cette belle qualité morale qui s'appelle' la droiture. Le fond 
de son âme n'était pas l'indépendance ; mais il était franc 
dans ses paroles et ses procédés, d'une sincérité unique, d'une 
tranquillité absolue vis-à-vis des potins, des hommes, même-
de ses amis : ce qui lui permettait une impartialité, une 
équité qui lui attiraient des sympathies, Toute sa vie, son 
ame est restée la même, aimante, sociable, prompte au lyris­
me, mais en même temps fière, franche et inflexible sur ce 
qu il croyait vrai et juste. Peut-être un peu de nervosité par­
fois, sans que le caractère général, où dominait la bienveil­
lance, en fut changé. Quand la vérité le commandait, rien 
ne pouvait l'arrêter, rien, ni les haussements d'épaules ni 
Ies railleries, ni les attaques violentes. Quelque chose de l'in­
flexibilité du dogme se reflétait alors dans sa pensée, son atti­
tude et sa parole. Ajoutez à cette droiture l'amour de tout 
ce qui etait beau, et vous aurez le fond de son âme. 
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Prêtre, aucune branche du ministère sacerdotal ne Inf 
est étrangere Liturgiste, catéchiste, confesseur predicte , i 
il est tout cela a un degré éminent. A l'autel / o fic Lvéc 
rnete et une dignité quasi-épiscopalc : au lutrin i A? . , . 
selon les règles sévères de & mélodie' grégor eune ftCS 
monium, il accompagne avec une décDe„c*e dl^ne 'À sa,n[ 

Catéchiste, il le fut à toutes les étapes de sa carrière sacer 
dotale et son amour du Christ Rédempteur lui faisait énrou 
ver une grande joie dans l'exercice de cette fonc ion ffi 
.A ^ H r » -'--fc-l-g-nc-e des enfants confiés a son' z*èk 
etait attache par amour à ce devoir de son m in ist re et l'on 
rappelle Jes douze catéchismes par semaine qu'il m i \û 
dierne pendant la durée des hostilités. 

Parler de Dieu aux hommes, mettre en lumière ses des­
seins, découvrir aux âmes d'élite les voiles qui nous couv ent 
sa rayonnante beauté, avait été la vie de s* vie. Dieu lu 
?.,£' n°.""6 r f ° r C e -d'Un P a r e i I ministère. Pour le b en re 
pbr, il s applique a écrire avec élégance, à parler en ch i i ie 
en phrases châtiées. Sermons de circonftance de re t ra i « 
de missions, prônes dominicaux, il est prêt à rempli" ous 
ces roles, accompagnant ses discours, même ses prônes d!une 
certaine pompe et d'une grave solennité qui Vaccortaien* 
avec son tempérament. Sincère avec lui-même il n'a i a S 
dit un mot qui ne traduisît ses convictions le" plus réfléchies 

n l ^ ^ f t a " é C , i t r,rédicalCUr- e s t u n apostolat quTvaut 
plus par I héroïsme de l'orateur que par les résultats obtenus 
encore qu'il y en ait de très beaux. » Chez lui,'la prédicat on 
n avait d'autre but que les âmes, la gloire dé Dieu, l'amour 
de Jesus-Christ et l'attachement à l'Eglise. 

iM. Corre fut aussi un confesseur assidu. On allait à lui 
volontiers. Les temoins de son ministère ont pu constater Je 
double courant de fidèles qui, parti de la grande porte d'en­
trée et de la porte latérale de l'église Saint-Louis de Brest 
<f„n^1 ig e a

t
, t- / e r s l'? C-»P-II«- <-* Sainte-Anne, dont le confes­sionnal etait continuellement assiégé. 

demeurerait incomplet, si on ne 
I envisageait comme journaliste. Il y aurait beaucoup â dire 
sur cet aspect de sa physionomie. Les vieux paroissiens de 
Saint-Louis se rappellent l'époque où Mgr Rouil, sentant le 
besoin d un organe religieux pour Ia ville de Brest, fonda 
I Echo paroissial. M. Corre fut, depuis l'apparition du pre­
mier numéro jusqu'à sa nomination à Plouguer, le collabora­
teur fidèle du curé. A relire cette collection, on se rend 
compte de l'effort persévérant fourni par les deux rédac-

M, Corre fit aussi, deux fois, le pèlerinage de Terre-
Sainte. Avec la joie d'être délivré de tout bruit importun, il 
eut la satisfaction de pouvoir réaliser un désir de son âme 
(ie pretre. A son retour, il mit à contribution son talent 
u ecrivain et publia Ie récit de ce vovage où se manifestent 
son acuîté de vision et la profondeur de sa foi. 
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A Audierne, il eut à s 'occuper de la construction d'unc 
église, et eut le bonheur d'en voir l'achevement et la consé­
cration. 

Sa piété s'alimentait aux meilleures sources. Elle étail 
liturgique, sans doute : car où est le prètre qui ne va pas 
chercher dans Ie Missel quelques pensées qui orienteront sa 
journée ? Mais la spiritualité ignatienne convenait tout parti­
culièrement à son tempérament. Le séjour qu'il fit au novi­
ciat des Jésuites, quelque court qu'il fût, contribua à lui faire 
adopter cette formule familière à l'illustre Compagnie : 
« Aide-toi ; le Ciel l'aidera. » 

Pauvre, il était généreux. A certaines heures, il avait des 
gestes de prince. Quelques mois avant sa mort, ne pouvant 
assister à la bénédiction de nouvelles cloches, à Audierne, 
il envoya un chèque de cinq cents francs. 

Fl subit, vers la fin de sa vie, une brève déchéance intel­
lectuelle. Mais auparavant, était-ce pressentiment ? il avait 
trouvé Ie moyen de se dépouiller de tout. Un grand détache­
ment de Ia terre s'était opéré en lui et il aspirait au ciel. 
La pensée de la mort, cette amie de l'âme chrétienne, ne Ie 
quittait plus. 

Le 6 Avril 1935, Dieu venait chercher son fidèle serviteur. 
Voici Ies différents postes occupés par M. le chanoine 

Corre pendant sa vie : 
Prêtre le 9 Avril 1887 ; 
Vicaire à RoscofT, Ie 28 Juillet 1887 ; 
Entré chez les Jésuites, le 3 Novembre 1891 ; 
Vicaire à Lanmeur, le 8 Avril 1892 ; 
Vicaire à Saint-Louis (Brest), le 1" Août 1896 ; 
Recteur de Plouguer, le 13 Février 1907 ; 
Recteur tl'Audierne, le 20 Février 1911 ; 
Chanoine honoraire, Ie 28 Octobre 1925 ; 
Curé-doyen de Landivisiau, le 19 Novembre 1928. 

- . E. B. 

PLOUDALMÉZEAU. ------ La Mission. (26 Septembre-13 Octo-
bre), — « Mon Curé chez lui » et « Mon Curé vingtième siè­
cle » ont fait connaître à la France entière, ont filmé pour 
les générations à venir Ia vie paroissiale de Ploudalmezeau. 
au temps du saint et incomparable pasteur d'âmes que fut 
M. Ie chanoine Grall. Eglise embellie, chapelle de secours 
créée de toute pièce, triple école chrétienne, et double patro­
nage fondés au bourg comme à Portzall ; oeuvres de piété 
oeuvres de presse, œuvres sociales érigées, soutenues, vivi­
fiées ; collaboration étroite entre l'autorité religieuse et l'au­
torité civile ; vie. .familiale au presbvtère ; relations cordiales 
avec tous Ies confrères ; vie spirituelle du zélé pasteur, M. 
le chanoine Cardaliaguet a tout projeté sur l'écran, en ta­
bleaux fort expressifs, n'omettant qu'un point : le rôle per­
sonnel qu'il a joué ; n'oubliant qu'un détail : l'auteur de 
tant de merveilles quittant ce monde sans laisser un sou de 
dette, 

- 7fl _ 

c^^m^^eèé^J^ -• i'---«i.nc. du 
délai, un nouvel ouvrage Vi ï X n"f n ° U S donne< à -""-f 
survit. Dans une nouvellf ga|" rie"d ttzZT™1, Mon Curé 

trera Ia survivance des œuvr« -f.™ •ab
1

]ea,'--». il nous mon-
Psychologue averti, d a n T ^ r a c h e T h e ll* ™ <**&***• 
tionnera les missions paroissiales d e S c a u s e s ' -• -«-«--

inteïs"' e't K t T e f rë'slen, ' L ^ ^ l SC ""-•'-tien. 
chapelles latérales, de nolvë'auî 70^"'h'* P""* n 0 U v e l , e s 

l'église ; de nouvelles d a u n ô n ? HA •. baP , ,-rn--i-x ornent 
comme à PortsallI l'Action r ^ L I " e t r e o u v e r - - - au bourg 
diverses t^d^t^Tle^?^ 1 J" 
sacrements sont f reau en t és • mai„^. i /•«.- s t

0, f f ,ce~ et Ies 
les bourses s e délient pour ' l e T S v r J s et'Tf v i" d e S 'Tps' 
volontiers à donner son obole œ u v r e s e t l a v e u v - continue 

c h a n o i e S S i e n ïuY'ZZ ^ J ^ ^ ^ a % '-successeur H* M rVi i g e l a ,Pa r 0 1sse_ depuis 1917. Diene 

P^SJtifiSUSSSt h
gK

eddVrière 4 d ac! 

des âmes, comme lui anêtre n,J I . „ ? „ ? ^ D l e u e t , e - a l u l 

S KrrSut„H;ïr ' '"-'r-s--rs 

péri,nii? «Tue* tSf*%?*{ qUe d ' a U C U n s ^ d a r e n t institution 
re«ar"ri d^lml $• . * J e U n e s n e regardent plus qu'avec un 
3 l t n A P E dédaigneuse, ce n'est pas è Ploudalmézeau 
qu J est necessaire de Ies réhabiliter. La paroisse û v S 
S ï ï i « S " P C ° - m m . e i P a t r 0 n --«•-«-«•-re et nPhonôre-t elle p is 
d un culte special le grand Saint Vincent Ferrier celui o , t 
iminZtS1

P°tni?a lreS dC. t 0 U S 0 r d r e s Proclament Ieur niodde 
sem* * e t

I
l n v ° t I u e . , t co">nie le plus puissant des inTerces-

S c L l e u r z è l e ^ n ™ - T " ,n'ontf- Pa-- P«rmi Ies indu -mes ae ieur zele, donne une place et une p ace de choix -inv 
in.ssions paroissiales, «'imposant des frais considérable pouï 
en faire donner aux époques régulières ? Les vieilles sens 
P n ï . ' Î Z " e n d e i J a i C ï è b r e m J S S i o n d e 1 8 6 1 ' Pre"idéeeSpagr te r. not , tous parlent des missions de 1909 et de 1924 rinn 
nees auss, par les Pères de Ia Compagnie de Jésus ' 
,}„ ^ .a d . r e s s a | -1 comme ses aînés aux jeunes pretres, en vue 
tluTPr k S Préve

1<-ti°™. Mon Curé survit comportera T 
récit d* la ,masion de 1935. De sa plume alerte, M. le cha-

hZffrdallag^1 S i g - n a . e r a r a r r i v ^ â P'ouda mezeau de 
• P L P ! l i e - 5 q u , p e d e s missionnaires bretons S. J., des PP Le 
Lnh?-f t; t

P e r S O n L? i o l l ç c ' C o l i l - e t Chevance. Pourquoi cette équipe et non pas telle autre ? Respectons les secrets de Dieu 

s, quelques rares aux printemps de Ieur sacerdoce 
vétérans du ministère; pour la première semaine la plupart 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 712 -
d'adultes ; MM. Ies Recteurs de Lampaul-Ploudalmézeau, de 
Landéda, de Poullaouen, M. Kérébel, vicaire de Plouvien, et 
M. Guiavarc'h, vicaire de Plouzévédé (directeur du chant) ; 
pour la deuxième semaine, M. le Curé de Fouesnant, MM. les-
Recteurs de Plouguin, de Trégarantec, de Botmeur, M. Chui­
lon, vicaire à Telgruc (directeur du chant), et M. Guerch, 
vicaire à Roscoff. Il nous les dépeindra, séculiers et réguliers 
vivant la vie communautaire, priant ensemble, travaillant en­
semble (Dieu sait avec quelle ardeur ï) se récréant quelques 
minutes au récit d'aventures moins idylliques, sans doute, 
mais aussi émouvantes que celles de Fatima. 

Chroniqueur bien informé, ii nous dira que 568 enfants et 
une trentaine de vieillards ont pris part aux exercices don­
nés du 26 au 29 Septembre ; que, pour la première semaine 
d'adultes, on a distribué 1:143 communions (469 hommes) et 
pour la deuxième semaine 1.137 (487 hommes), que 30 mala­
des ont été visités et communies à domicile. Il nous révélera 
Ie nombre fort restreint comme la qualité de ceux qui se sont 
abstenus : vieux loups de mer, bourgeois arriérés ou ouvriers 
aux idées avancées. 

En termes émus, il nous parlera des sacrifices, parfois 
héroïques, acceptés de grand cœur pour faire la mission r 
en temps de crise, cesser tout travail pendant une semaine ; 
passer toute une journée avec des habits mouillés après avoir 
p a r c o u r u t à 5 kilomètres sous ides pluies torrentielles; se 
contenter pour le repas de midi d'un morceau de pain secr 
mangé en cachette comme s'il s'agissait d'un bien volé, ll 
nous représentera ces braves gens, maire en tête, ponctuels 
à tous les exercices ; scandant, comme lui, leurs Ave Maria ; 
attentifs, comme lui, à Ia parole du prêtre jusqu'à remarquer 
le moindre lapsus du prédicateur ; émus comme lui et sou­
vent jusqu'aux lannes, s'approchant avec un ordre impec­
cable de la sainte Table. 

Dans une envolée lyrique, il chantera les grandes mani­
festations religieuses toujours si belles à Ploudalmézeau, plus 
belles encore .en temps de mission : ces théories d'enfants, 
couronne de roses sur Ie front, faisant retentir les airs de 
leurs Ave palpitants ; cette procession si longue, mais si 
ordonnée, se rendant, sous un doux soleil d'Octobre, à la 
chapelle Saint-Roch avec d'innombrables croix, bannières,, 
statues portées par des jeunes gens bien mucslés ou des jeu­
nes filles à la toiletté à la fois riche et modeste ; cette protes­
tation de foi et d'amour au Christ-Jésus, faite, le jour de clô­
ture sur la grande place par une foule innombrable, avec 
une émotion et un enthousiasme indescriptible. 

Coup d'épée dans l'eau diront les sceptiques ; simple feu 
de paille, murmureront Ies détracteurs. Se rappelant le zèle 
de son ancien curé pour l'extension du régne du Sacré-Coeur 
et son titre de rédacteur de Kannad ar Galoun Zakr, M. Ie 
chanoine Cardaliaguet répondra avec gravité : « Est-ce donc 
un si piteux résultat que 3.000 personnes aient progressé 
dans Ia connaissance et l'amour de Dieu, aient leur nom ins­
crit dans le Cœur de Jésus et par conséquent au Livre de­
vie ^ » L. j.-c. 
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qui ont pensé, qui ont écrit au? ont ° ? h * CCS m a ) f a ' t -" r S 
le mépris du devoir et S ' i ï U g ft S S * - * «ans 

Et si quelquefois, comme Anrtiï rw„- ver.i-- ; 
m'écrier : « O m o n cher Sésor X n , - ? " ' J.e SUls Unié ** 
je trouve l'occasion de souffleter ces S(fnh?f ! *K &lSi t - u a n d 

de consciences, précurseur.; V, J S 0 P h - 5 t e - barbouilleurs 
-bouilleurs de l o i s » " " 6 t p e r e s d e s « bourreaux bar-

S u i s J S 7 a H i C y ! î ; U S
o n r L r " s f cteJfeSerS CC q U ' i , S ° n t h a ï ' Ie 

l e n t \ a K c r e ' e n U e C h ^ ^ - j ^ C t , H ™ & * * * a p p e I -
un fou que leur V o î t S ^ appela ff I w " " " B é

t
r a n g - r «PPelle mon Dieu "--"-aire appelait 1 infâme, et que j'appelle 

sont mes héros ; suppliciés n V ï ï n ! , ? S eL S e s m a r t > r s , là 
ce sont eux que je sahie P J ° °U a b a t t u s p a r J e f e r -

*» Quel chrétien ne «référerait la nort A„ i.. 
tes frappés aux piedsf de JlsisChZl • ,ces ,h"'"bles athlè-
nes de leurs vainqueurs ? J e S l , s - C h n s t - a - o u t « les couron-

-niac 1 fSenUrore e tJpl^ e" °at ?é j U g é s" L» Taillerie qui gri-

s e ^tv^v^i^? aT6;s
crles » ***%& 

-ue vous s P a u r e 7 ^ i i 7 v d Ô L V r u s S 7 a H e r p i 1 ? f e ,
!

( , e T - ? ^ 
(Louis VEUILLOT, Mélanges, t. VI, p. 249-250.) 

îeurTaïïon US ^ ^ U P ' l 'S "****°®*** dee prophe.es cil 

ame^'f L S a n S d ^ t e c
J

e t t e é v o I l l t ion de leur attitude oui a 
à j T r L Ï l e ^ T n V t d e r-?o n s t i<»--- -*•«-&- «nhédrin juif Jerusalem, dont le premier soin serait de r m u m i n J il 
proces et la mort de Notre Seigneu/Jésus Chri s

et .a m , n e r I e 

drin ri»™-,?^11^1* a J U S t l S e d e s a condamnation, le sanhé-
T.,!?. d e i V , a n d e r a i - -u monde des Gentils de décharger Ies 

Juifs de l'opprobre qui pèse sur leur nation depuis de l o n " 

http://prophe.es
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siècles. Le livre, Le Juif Etonnant, de A.-J. Pollock, apporte 
une lumière intéressante sur la possibilité de cette reconsti­
tution. Parlant de la revision du jugement de Notre Seigneur 
par Ie sanhédrin, il dit : 

« Une expérience significative dans ce sens a eu lieu à 
Jérusalem même, au courant de l'été de 1933. Nous lisons i 
La Cour était composée de Juifs éminents et la séance était 
présidée par le Dr Beldeissel, juriste juif éminent. L'accusa­
tion a été soutenue par Ie D' Blandeisler, qui essaya de 
défendre le jugement du sanhédrin dans un document dacty­
lographié de 1.000 pages. « Ils ont agi d'après leur convic­
tion intime... Ils ont vu en Jésus un chef d'insurrection con­
tre le gouvernement, qui s'était entouré de partisans ct se 
proclamait Roi... Il avait annoncé une nouvelle religion, et 
pour le même crime beaucoup d'autres avaient été condam­
nés auparavant. » 

Après un plaidoyer de quatre heures l'orateur, a terminé 
par un appel pour la ratification et la confirmation de Ia 
première sentence. 

Le Dr Heichwehr présenta ensuite pendant cinq heures 
Ia défense, en prouvant que Jésus avait été victime d'une 
erreur judiciaire. « Personne n'a pu l'accuser d'aucune 
offense contre Ia loi... Pilate lui-même l'a déclaré innocent 
en se lavant les mains, déclinant toute responsabilité devant 
le peuple... Jésus a prêché un Evangile d'abnégation, de 
renoncement à soi-même, qne l'êgoïsme de l'époque ne vou­
lait pas reconnaître. » 

Ce nouveau « Sanhédrin » proclama, par quatre voix con­
tre une l'innocence de Jésus. 

Des hommes de loi, non Israélites, ont souvent envisagé 
la condamnation de l'accusé Jésus de Ia même manière et 
conclu qu'elle était, à tous les points de vue, inique et insou­
tenable. Il est plus rare que des jurys constitués de juifs 
fassent une manifestation semblable. 

Beaucoup de juifs portugais ont toutefois l'habitude cie 
se désolidariser d'avec Ies autres Israélites : ils descendent, 
disent-ils, d'une race qui avait quitté la Judée avant la mort 
de Jésus. Ils n'y ont pas pris part et ne veulent pas appar­
tenir à Ia génération qui *a provoqué la malédiction du Christ 
sur elle et ses descendants. 
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50* ANNÉE. Vendredi *» Novembre , 9 3 5 . N . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

îrrgMfiôfc fer21e di,nanche après ,a pemec<",u--
A vêpres, mémoires de Ste Françoise d'Amboise do S 

Agr&â. ^ ^ GUénal" ('e 1,0c'aVe TOI | 
Lundi 4. — Ste Françoise d'Amboise, Veuve. Double. Blanc 
Mardi 5. — Les Stes Reliques. Double-majeur. Rouge 
Mercredi 6. - S. Iltut, Abbé. Semi-double. Blanc. Ou bien 

Anniversaire de la Dédicace des Eglises. Double de 
I classe avec Octave commune. 

Jeudi 7. — De l'Octave de la Toussaint. Semi-double. Blanc 
Vendredi 8. — Octave de Ia Toussaint. 

' a m e % L T e D d t d i 2 C o a C c L t . , ' S b a S i I i q U e d U S---*--ur. 
Dimableh\eri ~ ^ d h n a n c h e a P r è s l a Pentecôte. Semi-dou-

A vêpres mémoires de S. Martin, de S. André Avellin, (de 
la Dédicace), de S. Mennas. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

! ; a . b a b a n " . . . . ' . . . . . ; . 3-4 Novembre. 
.Saint-Martin, Morlaix- RAI _ ' 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

L A T O U S S A I N T 

Xa grande revue des triomphateurs et des héros 

C'est ainsi qu'un vieux maitre caractérisait Ja fête de la 
Toussaint devant ses élèves turbulents qui, tout à coup, étaient 
saisis et écoutaient en silence. 

Ecoutons nous-mêmes ce langage éloquent : 
(Vest la grande revue annuelle des triomphateurs et des 

héros ! clamait-il. Les voyez-vous, ces patriarches à barbe 
blanche, modèles d'honneur et de vertu familiale ! Ils s'avan­
cent, précédés de la musique, de cette divine harmonie des 
anges que des artistes de génie crurent entendre vibrer en 
Ieur âme, ce qui les fit mourir du désespoir de ne la pouvoir 
transcrire pour des voix et des instruments terrestres. Vient 
ensuite le Sénat des Apôtres, juges de l'univers et des généra­
tions, dociles à leur enseignement ou restées sourdes à leur 
soin. 

Les vêtements des martyrs ruissellent de sang vermeil. 
Etincelante de pierres précieuses, image de leurs vertus, est 
la tunique des vaillants qui domptèrent leurs passions et se 
vouèrent à la charité. Mais voici le printemps, la grâce ct 
Ia beauté: cortège fleuri de roses ef de lis, les chastes vierges 
et les purs adolescents s'avancent souriants. Leurs regards, 
jadis, ne s'arrêtèrent point sur les fanges et désormais une 
joie sans fin brille en leurs yeux d'azur.., 

Mais ne croyez pas, mes petits, que là se clôt le défilé. 
Comme, en nos fêtes, on voit le peuple suivre les fanfares, 
les compagnies, les dignitaires, il est dc même là-haut ; l'écri­
vain sacré prend soin de nous le dire : une foule, dont per­
sonne ne saurait évaluer l'importance, gens de tout âge, de 
tout peuple et de toute condition : des écoliers comme vous 
et des laboureurs comme vos pères ; de saintes femmes 
comme vos mères, vos tantes, douces aux pauvres, et vos 
aïeules pieuses ; de grands hommes et de modestes travail­
leurs fidèles au devoir journalier... J'y vois les croisés, tom­
bés pour une grande cause, et Ies soldats qui combattirent 
aux côtés de Jeanne d'Arc pour sauver la patrie... J'y vois 
les martyrs des persécutions modernes, qui gravirent résolu­
ment les degrés de l'échafaud, comme ceux qui succombè­
rent dans un buisson sous les balles de frères aveugles, don­
nant leur vie pour les autels. 

Imaginez-vous tout cela, mes chers enfants, et vous n'aurez 
qu'une faible idée de ce qu'est la Toussaint. Pendant des 
heures, le cortège passe devant Ie trône, les groupes se pros­
ternent et le grand Maitre des Cieux leur sourit, et ce sourire 
leur est une nouvelle récompense. Et pendant des heures et 
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des heures, la musique joue inlassablement. Et les petits, les 
humbles, ceux dont le monde se moque, sont payés au cen­
tuple. Us sont glorifiés parce qu'ils ont aimé la justice. 

Mes chers amis, par-dessus tout, aimez la justice, et vous 
pourrez dire avec certitude : « Moi aussi, j 'en serai, de cette 
triomphante revue ! » 

Le vieux maître s'était arrêté frémissant, après avoir 
ainsi poussé le cri profond de son âme. 

« Le Sanctuaire. » 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/e 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 2381, Nantes , 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 21*1 dimanche après-
la Pentecôte (3 Novembre) ; messes à 6, 7, 8, 9, lff h. tgrand*meSse) et 
l l h. 30. — (La graud 'messe est une messe de Requiem célébrée pour les 
victimes de Ia spoliation des fondations pieuses.) — Vêpres à 14 h. 30. 
Bénédiction. — A 20 heures, Confréries du Rosaire et du Scapulaire. 

Lundi : réunion mensuelle des Mères chrétiennes à la chapelle. Messe 
à 8 h. 30. Conférence à 15 heures, bénédiction. — A 6 h. 30, service poul­
les anciens curés et anciens vicaires décédés. — A 9 heures, service pour 
les évêques et chanoines décédés. 

Vendredi : confession des tout petits. 
• 

EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 21« dimanche après ia Pentecôte (3 No­
vembre) : messes à 6, 7, ff, 9, 10 h. (grand'messe de Requiem pour les 
défunts pr ivés du bénéfice de leurs fondations pa r la loi de séparation 
de l'Eglise et de l 'Etat) et l l Ii. 30. — A 14 h . 30, vêpres, réunion de 
l 'Archiconfrérie, procession du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Tous les jours de la semaine : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi ; à 20 heures, Chemin de la Croix pour les Trépassés. 

Avis de services . — Notre-Dame du Mont-Carmel, Brest : 
Service anniversaire de M. Huiban, ancien vicaire, Je vendre­
di 8 Novembre, à 7 h. 30. 

Intentions recommandées . — Guiclan : La consécration 
de l'église paroissiale, le 6 Novembre, et l'Adoration-Retraite, 
du 10 au 17 Novembre. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne d'hommes, du 21 au 2(> 
Octobre. — 13 paroisses, 27 retraitants : Plouescat, G ; Ker­
louan et Kersaint-Plabennec, 3 ; Bourg-Blanc, Coat-Méal, Le 
Folgoat, Lesneven et Saint-Méen, 2 ; Guissény, Kernilis, Plou­
daniel, Sibiril et Trégarantec, 1. 

— Rectification* — Par erreur, Ies six conscrits de Plou­
moguer n'ont pas été mentionnés dans la liste des retraitants. 
partie le l l Octobre. 
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Nécrologie. — Nous recevons, à l'occasion de la Toussaint, 
les lignes suivantes consacrées à la mémoire de M. Guirriec. 

M. le chanoine GUIRRIEC, ancien curé de Bannalec. — 
Le dimanche l l Mars, une pénible nouvelle circulait à Plo­
zévet et à Bannalec : le chanoine Guirriec, pensionnaire de­
puis un mois à l'Hôtel-Dieu de Pont-l'Abbé, venait d'étre subi­
tement rappelé à Dieu... Le surlendemain, à travers la cam­
pagne couverte de neige, de nombreux fidèles, accourus des 
deux paroisses, escortaient jusqu'à Plobannalec la dépouille 
de leur ancien et vénéré pasteur. Avant l'absoute, l'assistance 
entière demeura interdite d'admiration lorsqu'elle entendit 
proclamer par M. le Recteur la longue liste de prières recom­
mandées pair le défunt lui-même à l'intention de tous ceux 
qui avaient eu à veiller sur lui depuis son plus jeune âge. 

M. Guirriec naquit à Loctutlv, en Avril 1864. De ses bril­
lantes études au Petit Séminaire de Pont-Croix, il rapporta 
de précieux souvenirs littéraires ct un goût passionné pour 

• les belles lettres... Apprenait-il qu'une Troupe théâtrale don­
nait un programme choisi à Pont-Croix ? Il descendait aussi­
tôt de Plozévet au chef-lieu du Cap pour y goûter intensé­
ment, durant quelques heures, le plaisir de l'esprit. Et plus 
lard, même quand l'âge fut venu, il se rendait volontiers de 
Bannalec à Quimper pour écouter la chaude parole de l'abbé 
Bergey, le chant de la Manécanterie, des pièces classiques. 

M. Guirriec goûtait le beau langage ; il savait aussi le faire 
entendre. Ses confrères, conscients de son talent, vinrent 
souvent frapper à sa porte pour lui demander son concours 
pour leurs exercices spirituels. Et c'est ainsi qu'il porta la 
parole dans une centaine de missions et de retraites à tra­
vers Je diocèse. 

Son éloquence atteignait quelquefois les plus hauts som­
mets. Que de fois il a rappelé avec feu, avec douleur aussi, 
leurs devoirs aux parents concernant Je catéchisme et l'école, 
fustigeant avec le plus grand tact, mais en même temps avec 
énergie, ceux qui abusent de leurs fonctions pour influencer 
les consciences. Un soir de Toussaint, il fit courir le frisson 
dans son auditoire, lorsqu'il lui communiqua les réflexions 
profondes qu'il avait faites sur l'éternité durant une retraite 
prêchée à son chevet quelques semaines auparavant, alors 
qu'il se préparait à paraître devant le Souverain Juge. 

A sa sortie du Séminaire, l'abbé Guirriec fut vicaire à 
Saint-Renan, auprès de son oncle, M. Toulemont. Tourmenté 
par l'idée de la vie religieuse, il alla un jour frapper à la 
porte des Bénédictins de Kerbénéat. Après mûre réflexion, et 
sur l'avis de ses supérieurs, il quitta le monastère et se rendit 
â Camaret pour y exercer son ministère. De là, il rejoignit 
bientôt le Likès où lui furent confiées les fonctions d'aumô­
nier. Puis survinrent les lois d'expulsion. Les bons Frères se 
virent dans l'obligation de quitter leur établissement et l'au­
mônier devint ainsi recteur de Locmaria. 

Son séjour aux portes de Quimper fut de courte durée. 
Lors d'un pèlerinage qu'il faisait à Rome, il reçut sa nomi­
nation pour la grande paroisse de Plozévet. Il avait 45 ans... 

de Quimper et Léon 

— 723 — 

Dans ce nouveau poste il sc dépensa sans compter, dnrant 
16 ans. Pendant Ia guerre, — ses vicaires étant mobilisés,- — 
sa besogne fut écrasante et maintes fois douloureuse. On le * 
voyait arpenter les chemins en tous sens4 trop souvent, hélas! 
pour apprendre aux familles angoissées qu'un nouveau deuil 
venait dc les frapper, Ses larmes se mêlaient alors à celles 
de ses paroissiens aimés et éprouvés. 

En Mars 1925, Monseigneur appela M. Joncour auprès de 
lui et demanda à M. Guirriec de vouloir bien prendre sa place 
à Bannalec. Le nouveau curé se mit en devoir de réaliser les 
projets en cours. L'école du Verger fût agrandie, Je presby­
tère fut acheté, un patronage fut construit, 

En 1929, une grande Mission, ardemment prêchée et fidè­
lement suivie, obtint un succès éclatant ct consola, pour un 
temps, le cœur du zélé pasteur... Soucieux dc connaitre son 
peuple et de lui faire du bien, M. le Curé parcourut à diver­
ses reprises le vaste territoire de sa paroisse pour la visite 
de ses malades et aussi pour engager ses ouailles à garder 
et à reprendre leurs pratiques religieuses; 

Mais bientôt ses forces le trahirent. Il présenta sa démis­
sion à Monseigneur et accepta de se rendre pour quelques 
semaines à La Norgard, en qualité d'aumônier. Lorsqu'il 
monta en chaire pour la dernière fois, les assistants fondi­
rent cn larmes. En termes très émus, il leur fit ses adieux et 
Ieur fît part du vœu qu'il formulait pour eux : « Je souhaite 
ayant tout, mes frères, que vous repreniez votre liberté reli­
gieuse». On gardera longtemps à Bannalec le souvenir de. 
ce pasteur si digne, si pieux, si austère pour lui-même, et si 
bon pour les autres, et on priera pour lui. 

POULGOAZEC. — Bénédiction du patronage (27 Octobre). 
— Poulgoazec est une paroisse exclusivement composée de 
marins-pêcheurs et il semble bien que, parmi les marins-
.pêcheurs du « continent », ceux de Poulgoazec aient le mieux 
gardé leur foi et leurs traditions ehrétienr-Vs. 

Fondée en 1926 par M, Cadiou, cette paroisse s'équipe 
rapidement sous l'impulsion énergique de son recteur ; c'est 
d'abord la chapelle de Saint-Julien, agrandie et embellie, 
devenant église paroissiale, bientôt enrichie d'un clocher 
renforcé, où trois cloches carillonnent ; puis, tour à tour, le 
presbytère, Ie cimetière, l'abri du marin et aujourd'hui le 
patronage... 

Est-ce la fête du Christ-Roi% qui attire cette affluence? 
En tous cas, l'église se trouve pleine aux trois messes : la foi 
des fidèles menace de mettre en défaut la hardiesse du bâtis­
seur. M. Favé, sous-directeur des œuvres, prêche sur l'oppor­
tunité des œuvres de jeunesse, des salles paroissiales, complé­
ments indispensables de l'église pour assurer le règne de 
Notre Seigneur. 

A la grand'messe chantée par M. le Recteur, une théorie 
d'enfants de chœur évolue avec aisance, un fort groupe 
(l'hommes et de petits chantres entoure l'harmonium, tandis 
que s'élève dans Ia nef le chant de tout un peuple. 
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A 2 heures Rosaire, puis vêpres solennelles présidées p a r 
M L u r o u a c t e u r d ' E s q u i b i e n . La jeune clique du patro-
Ùage ° ppal-àn, suivie d'un beau crucifix étendu sur un bran-
card aue .portent 4 jeunes marins. 

Aurès les vêpres, les litanies du Sacré-Cœur, la consécra­
tion au Cœur Sacré de Jésus, la bénédiction du Très Saint-
Wre^nent M. Le Gall, curé-doyen de Pont-Croix procede a 
l'bénédiction du crucifix destiné au patronage, et la proces­
sion o r g a n i s e . La clique prend la tête, forte de ses 45 exécu­
tants, tambours, clairons, fifres. 

Nous voici au patronage, tout en moellons du pa>s, vaste 
salle mesurant 24 mètres de long sur 9 de large ; une decora­
tion sobre mais de bon goût, couvre les murs. Pour conipletei 
es loSux , M 1> RecïeSr vient de faire l'acquisition d'une 

mai on d'habitation attenante à la ^ ^ . J ^ S X Î ^ Ï ? 
maison ofîrira aux jeunes gens, salle de jeu, bibliotheque, 
salle pour cercles d'étude. 

Le crucifix est accroché à la place d'honneur, au-dessus 
de la scène, pendant que l'on chante « O & ^ J a J & t i ^ 
pénètre peu à peu, OOO personnes se serrent a 1 intérieur,, les 
autres doivent se résigner à rester sur la cour. 

M le Recteur remercie toutes les personnes qui, d une 
facon ou d'une autre, ont apporté leur concours, il read un 
hommage particulier à M. Bernard, vicaire ; le patronage est 
son oeuvre. •, • , 

M. le Curé de Pont-Croix dégage le sens de cette fête, la 
population comprendra tout le bien que la paroisse peut 
retirer de cette œuvre et apportera aux dirigeants et parti­
culièrement à son clergé tous les encouragements desires. 

La fête est terminée, la foule s'écoule lentement en com­
mentant ce qu'elle a vu et entendu. 

Le patronage permettra un nouvel essor de l'œuvre de 
jeunesse déjà constituée : les groupes de J. M. C. et de pré-
J M. C. existants contribueront puissamment à garder a 
Poulgoazec sa foi et sa réputation de paroisse chrétienne. 
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Un télégramme Un appel urqent de Pie XI à la p r i è r e . -
nous parvient de Rome ainsi conçu : 

« Le Saint Père sollicite pour ses intentions particulières 
les prières, les sacrifices des Associés de l'Apostolat de la 
Prière. Les aviser par la parole, par la presse, par la radio. 

» LEDOCHOWSKI. » 

Tous Ies associés de V Apostolat de la Prière s'empresse­
ront de répondre à l'appel du Pape. Ils seront très touchés 
de la confiance qu'il leur témoigne et ce sera pour eux un 
motif de plus d'être fervents dans Ia prière et généreux dans 
le sacrifice. 
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Particulièrement, que nos Directeurs, nos zélateurs et nos 
zélatrices de Croisade transmettent le désir de Pie XI à ses 
chers Croisés. 

En une circonstance tragique, en Juillet 1910, Benoît" XV 
sollicita la prière des petits. Il leur disait : « Comme à une 
planche de salut dans le naufrage, nous avons résolu de 
recourir à l'invocation du secours divin par le moyen tout 
puissant de votre innocence... tendez donc la main au Vicaire 
du Christ, chers et tout-puissants enfants». 

En une heure très angoissante, les Croisés voudront don­
ner au Pape leur « toute-puissance suppliante » et leurs sacri­
fices. Le Pape le leur a d i t : c i l compte sur eux» . Ils ne 
décevront pas le Pape. 

Charles PARRA, 

Directeur de VA. de ta P. 

Les mouran t s qui chantent. . . — Dans le plus affreux des 
combats que j 'ai connus, le 28 Septembre 1915, sous la ferme 
de Navarin, trois jours d'assauts ayant couché au feu des 
mitrailleuses plus de six mille hommes de la 14* division, 
ses quatre colonels, je fouillais, la nuit tombée, les bois écra­
sés d'artillerie et pleins de cadavres. Mon ordonnance me 
suivait. Un étrange silence (car le silence est la seule chose 
étrange à la guerre), tandis que les deux artilleries ont 
allongé leur tir sur les arrières. Il est 9 heures. Seuls les sif­
flements, gémissant dans Ies bois, des balles sans but et par­
fois un bruit sec de branche cassée ; tir d'invisibles mitrail­
leuses qui ne veulent pas dormir... Des corps inertes où je 
bute. Au loin, une fusée plane... 

Lorsque, de l'obscurité redevenue plus épaisse, monte, je 
ne sais de quelle direction, une sorte de chant très doux, 
léger, à peine murmuré, dont je ne perçois pas la phrase. 
Mon ordonnance s'est arrété et me regarde. Des éclatements, 
puis, de nouveau, un silence ; et maintenant, je perçois une 
mélodie liturgique : Agnus Dei, qui Iollis... Cela venait de 
terre, tout près de nous. Nous nous agenouillâmes et, planant 
à peine sur les herbes labourées par Jes obus, je reconnus : 
Et in terra pax... Une voix très douce murmurait le Gloria 
de la messe... Nous pûmes enfin, suivant comme à la piste 
la mélodie, nous assurer d'où elle venait. Nous étant glissés 
sur Jes genoux, parmi les trous d'obus, Ies arbustes hachés 
et les corps inertes, nous ne pouvions plus {Jouter. Le Sanctus 
avait suivi le Credo. A une lueur lointaine de fusée, nous 
vîmes enfin un jeune soldat étendu sur le dos, dormant : 
c'était de ses lèvres que montait le chant. Evidemment, il 
rêvait. J'étais très ému. Je regardai sous le casque cette figure 
toute jeune, pâle, détendue, les yeux clos. Un petit paysan 
comtois, bien sûr, qui, dans cet enfer de Navarin, révait de 
son village. Je soupçonnai du délire. Je tentai de le réveiller. 
ll ne répondait pas. Le Pater glissa sur ses lèvres détendues. 
Je fus pris de peur. Sans doute était-il blessé ? J'appelai. Je 
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Ie tirai doucement. Il ne répondit pas. Nulle trace de sang, 
nulle déchirure ! Nous nous regardâmes, mon ordonnance 
et moi, ne pouvant nous expliquer cc sommeil étrange. Nous 
Ie primes alors doucement et le retournâmes sur lui-même. 
Il s'abandonna, et, comme un enfant qui dort, laissa lourde­
ment retomber sa tête vers Ie sol ; alors, â l'arrière du casque, 
je vis un petit trou noir. 

Une balle dans la tète, ce petit agonisait en murmurant 
sa Jorand'm esse d'enfant de choeur !... 

UNE BEhbE PRIÈRE 

Lorsque, pour moi, soudain, l'heure de l'agonie, 
De la nuit du tombeau précédera l'horreur ; 
Lorsque tout me dira : Ta carrière est finie î 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pêcheur ! 

Quand je ne pourrai plus, sur mes lèvres mourantes, 
Presser avec amour l'image du Sauveur ; 
Quand Ia croix tombera de mes mains défaillantes, 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur ! 

Quand révélant l'effroi de mon âme navrée, 
La mort viendra couvrir mon front de sa sueur ; 
Quand, près de moi, priera ma famille éplorée, 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur ! 

Quand, partageant mes maux, l'amitié gémissante 
Echangera l'adieu, suprême cri du cœur ; 
Quand ma tête en ses mains tombera languissante, 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur • 

Pour Ia dernière fois, quand ma bouche llétrie 
Murmurera le nom de mon doux Rédempteur ; 
Quand mon dernier regard 'cherchera la Patrie, 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur i 

Quand-on dira ces mots : « Partez, âme fidèle ! s> 
Et qu'à vous me rendra mon ange protecteur ; 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur ! 
Quand vous prononcerez ma sentence éternel (e. 

LA HIRE. 

Le culte des Morts.— Nos pères n'avaient point de riches 
cimetières, mais ils priaient et faisaient prier. 

La prière pour les défunts était si habituelle dans leurs 
coeurs, que jamais le nom de ceux qu'ils avaient perdus ne 
se présentait sur les lèvres sans qu'une invocation ne l'accom­
pagnât, sans qu'une pieuse formule ne l'enveloppât comme 
d'un témoignage de respect et de reconnaissance. 
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point Ie culte des morts était alors surnaturel et vrai. 
Nos pères priaient pour leurs défunts. Le cimetière qu'ils 

traversaient pour entrer à l'église et en sortir, entretenait 
singulièrement chez eux le souvenir et le culte des morts 
Chaque dimanche au moins, ils revovaient et saluaient pieu­
sement ces tombes, que des considérations plus ou moins 
justiiiées ont fait reléguer loin de nos veux et loin de nos 
cœurs. 

O'h 

Nos pères faisaient prier pour le repos de leur âme. 
C'était une maxime reçue, que Ies richesses laissées par Ies 
parents et dont Jes enfants ont la jouissance, sont une contir 
nuclle exhortation à se souvenir de ceux qul' ont travaillé 
à les acquérir et doivent servir à faire des bonnes œuvres 
et célébrer des messes à leur intention. « Je .recommande à 
mon his, disait un père avant de mourir, de se souvenir de 
-sa bonne mère ; qu'il considère qu'il lui a de très grandes 
obligations ; qu'elle lui a laissé du bien considérablement et 
lui a conservé celui que j 'ai acquis. Elle mérite bien qu'il se 
souvienne de lui procurer le soulagement des peines du 
Purgatoire, » 

*-— « S'il plaît à Dieu de nous conserver nos biens et de 
les faire passer à nos enfants, disait un autre, ceux-ci seront 
tenus de prier et de faire prier Dieu pour leurs grands-pères 
qui les ont acquis, pour ma femme et pour moi qui les avons 
conservés et augmentés selon notre pouvoir. » 

Les parents ne se contentaient pas toujours de demander 
en genéral des prières et des bonnes œuvres pour le repos de 
leur âme, ils déterminaient expressément celles qui devaient 
être faites, et ils en assuraient l'exécution par des disposi­
tions testamentaires. 

Dans les siècles passés on ne trouve guère de testaments 
qui ne contiennent une fondation ou des services anniver­
saires, auxquels devaient être jointes des œuvres de charité. 
Le plus souvent, ces fondations étaient « à perpétuité ». 

Les legs faits aux pauvres avaient une grande place dans 
toutes les dispositions testamentaires. Ainsi se créèrent une 
foule d'hospices, d'asiles, de refuges, de chapelles et d'écoles. 

Les prédications et les missions en faveur des popula­
tions rurales étaient aussi l'objet de libéralités auxquelles 
nous ne songeons plus. Ils avaient la confiance que personne 
n oserait jamais y toucher, car la volonté des morts est chose 
sacrée. 

Nos pères priaient pour leurs défunts et s'assuraient à 
eux-mêmes des prières après leur mort. Retenons ces leçons 
d un passé qui, à tant d'égards, fut un temps heureux.' Ne 
comptons pas outre mesure sur nos héritiers pour acquitter 
nos propres dettes envers la justice de Dieu. Ils songeront 
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loire pendant notre vie. ^ S e m a f | M d u F W é f e . ) 

Le Raisin de Bernadette. — Nous sommes en 1878, le p re ­
m i e r m a r t ! d'Octobre. Sœur Marie-Bernard a encore six mois 

a T ' P e t i t Séminaire de Pignelin fait sa rentrée. Un élève de 
Quatrième nn « and ct fort ^eune homme de dix-sept ans, flis 
3 w S S S r ô n °de Quincy, est arrivé à Nevers dans les pre-
inières heures de la soirée. 

ll a déposé ses bagages chez le voiturier Servel, et comme 
il lui « s t e du temps à dépenser avant le départ du camion, il 
se dirige vers Saint-Gildard. 

Il ne songe qu'à rendre visite à son cousin, l'excellent abbe 
Febvre aumônier de la maison-mère ; mais des circonstances 
Imprévues vont lui ménager une autre rencontre plus memo-

^ L'aumônier recoit le séminariste, le fait asseoir, et lui dit 
après quelques instants d'entretien, en regardant l 'heure : 
?Mon ami si tu désires connaître Bernadette, c'es le mo­
ment. Elle va mieux depuis quelques jours, et comme le temps 
est très beau, je pense que la Mère Générale va lui faire faire 
une petite promenade tout à l'heure dans le ardin. Je peux 
l'y conduire comme par hasard et U donner l'occasion de la 
rencontrer. » ***„--,* i„ 

La proposition est acceptée. Les deux cousins quittent la 
maison de l'aumônier, qui se trouve face à l'entrée du cou­
vent Ils traversent la rue Saint-Gildard et la premiere cour . 

Chemin faisant, l'abbé Febvre prépare son jeune pelerin; 
car c'est bien d'une sorte de pèlerinage qu'il s agit. Voir Ber-
nadette, l'approcher, entendre un mot de sa bouche, ces t 
une faveur du ciel. Toute une carrière de prêtre peut s e n 
trouver illuminée. Car Bernadette n'est pas seulement la 
vovante de Lourdes. Elle est encore quelque chose de plus et 
de mieux ; elle est une sainte religieuse, bénie de Dieu et de 
la Vierge et qui porte à son tour une bénédiction à tout ce 
qui l'approche. Sa simplicité, son humilité, son amour du 
sacrifice et de la vie cachée font l'admiration de ses compa­
gnes. 

Tel est, en résumé, le petit discours de l'aumônier. Notre 
séminariste, qui est aujourd'hui un solide curé du Bazois, en 
a gardé un souvenir précis. 

On arrive au jardin, qui s'étage sur Ia pente de la colline 
et descend par une déclivité assez raide jusqu'à la route de 
Fourchambault. 

L'aumônier ne s'est pas trompé. Voici dans une allée la 
Supérieure Générale, Mère Adélaïde, ancienne supérieure de 
l'hopital, et une petite Sœur qui n'est autre que Bernadette. 

L'abbé laisse son cousin en arrière et se dirige vers les 
deux religieuses. À son tour, la Mère Générale quitte sa com­
pagne et s'avance vers l'aumônier. Le séminariste attend ; ' 
Bernadette fait de même. 

C'était toujours une entreprise délicate que de solliciter 
la faveur de voir la célèbre petite Sœur et de lui parler. Les 
Supérieures avaient le devoir de la défendre contre la curio­
sité indiscrète du public, et elles n'y manquaient pas. 

En même temps qu'elles la défendaient, elles se défen­
daient elles-mêmes — et le mérite n'était pas mince — con­
tre les tentatives de publicité intéressée, dans un siècle qui 
était déjà le siècle du bruit et de ia réclame. 

Tout à coup, la Supérieure se tourne vers Bernadette : 
« Ma Sœur Marie-Bernard, dit-elle, voulez-vous" aller cueillir 
nn beau raisin aux treilles du mur ? Vous te donnerez à ce 
jeune séminariste. II a voyagé. Cela le rafraîchira. » 

Manière discrète, autant que charmante, de résoudre le 
problème et de ménager Ia rencontre. 

Bernadette n'est pas dupe en pareil cas ; mais quand l'au­
torité a parlé, elle se prête aux innocentes curiosités. Et puis, 
-elle aime la jeunesse, surtout celle du sanctuaire. 

Elle descend vers la clôture, arrive aux treilles jaunis­
santes, et détachant la grappe la plus dorée, remonte lente­
ment à petits pas dans la direction du jeune homme. Elle se 
courbe un peu à cause de la pente, et sans doute aussi de sa 
mauvaise jambe qui la fait souffrir. 

Elle arrive. Elle se redresse. Elle regarde le séminariste. 
« Je ne me souviens pas de ses traits d'une façon précise, 

nous disait notre confrère, il y a quelques semaines. Je revois 
seulement un visage fatigué, un teint mat, le plus délicieux 
fourire et de beaux yeux limpides, où la Sainte Vierge avait 
laisse, comme vous le savez, un reflet du ciel. » 

Elle lui parle. Elle lui parle familièrement. Dans cette 
grande taille, elle voit l'enfant, et l'enfant du peuple. 

— Eh bien, dit-elle, mon petit gars, tu rentres au Sémi­
naire ? 

— Oui, ma Sœur. 
— Tu veux faire un prêtre ? 
— Oui, si le Bon Dieu et mes Supérieurs le permettent 
Bernadette détourne les yeux. Elle regarde du côté de la 

chapelle comme pour chercher une lumière. Puis, fixant de 
nouveau son interlocuteur, elle articule ces mots d'une facon 
tres affirmative : 

Oui, tu seras prêtre... Mais tu auras à travailler beaucoup 
et a souffrir. . * 

Le séminariste ne sait pas que la sainte a fréquemment 
de ces vues prophétiques. U n 'en écoute pas moins de toutes 
ses oreilles ce mot si grave, qui lui découvre son avenir un 
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avenir inquiétant et rassurant tout à la fois... Il devra, en eHet, 
travailler ferme et souffrir beaucoup, Ses études, commencées 
tardivement, se poursuivront avec peine. D'autre part, il tra­
versera des épreuves de santé qui inquiéteront le médecin. 
U fera trois saisons à Saint-Honoré, et le Dr Breuillard, rédi­
geant un mémoire sur son cas pour l'Académie de Médecine, 
Je jugera désespéré. Mais notre séminariste gardera dans son 
cœur, comme le plus sûr des élixirs, Ia parole de Bernadette; 
Tu seras prètre. 

Une seconde fois, Ies yeux de la sainte se sont détournés 
toujours, à ce qu il semble, dans la direction de Ja chapelle. 
Puis, fixant encore une fois le jeune homme : 

— Prètre, dit-elle, c'est si beau d'être prêtre !... Le prêtre 
à l'autel, c'est encore Jésus sur la Croix. 

Au revoir, mon petit gars. 
Et notre séminariste resta seul, avec le raisin et la parole 

<le Bernadette. 
Mais la parole valait mieux que le raisin. G. 

L'écrivain et le brigand (fable russe), — Au séjour téné­
breux des mânes, parurent devant les juges, à la même heure, 
un brigand, qui exerçait son métier sur les grandes routes 
et mérita la potence, el un auteur couvert de gloire, qui 
distillait un subtil poison dans ses livres, prêchait l'impieté,/ 
semait la corruption, et, pareil à une sirène, avait la voix' 
aussi douce que dangereuse. 

Dans les enfers, Ies procédures sont expéditives ; là, point 
de longueurs inutiles : en un clin d'œil la sentence est pré­
parée. 

A deux effrayantes chaines de fer sont suspendues deux 
énormes chaudières, où les coupables sont jetés. Sous celle 
f Iti h r i - t K - n H 

parut pas sévère : a peine un petit feu scintillait-il d'abord 
sous lui ; mais il alla grandissant toujours, durant des siècles, 
sans jamais s'affaiblir. 

...... 

Le bucher du larron était depuis longtemps consumé: 
1 ecrivain sentait le sien flamber toujours plus fort Ne orel 
voyant aucune relâche, le malheureux finit par s'écrier au 
milieu des tourments, que les dieux n'ont point d'équité ; 
qu il a rempli l'univers de sa gloire ; que, s'il a écrit un peu 
librement sa punition est par trop sévère ; qu'il ne pensait 
pas etre plus coupable que le brigand. pensait 

«» KI01"5.'- U?-e d e S t r o i s s œ u r s i n f e r n a - e s apparut dans toute 
sa beauté féroce, avec sa chevelure sifflante de serpents 
armée de fouets ensanglantés. « Malheureux ! cria telle IZK 
a toi a faire des reproches à la Providence ? Oses-tu t 'ela ler 
a un simple band t ? Sa faute n'est rien c o m p a r é e a f c fienne. 

oue d l s l ' ^ n t " 1 ^ ^ ! ^ ' 1 1 / 0 * ^ 1 n e c a » s a d * dommages que de son vrvant ; mais toi... tes os sont depuis longtemps 
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en poussière, et le soleil ne s'élève jamais sans éclairer quel­
que nouveau malheur venant de toi ! Le poison, de tes 
œuvres, loin de s'affaiblir, devient, en s'écoulant de siècle en 
siècle, plus corrosif. Regarde. » 

* 

A ces mots, elle lui fit entrevoir ie monde. « Vois ces 
enfants, honte de leur famiIle et désespoir de leurs parents 
Qui donc empoisonna leur coeur et Ieur esprit ? C'est toi. Qui 
a raillé, comme des rêves puérils, le mariage, les pouvoirs 
I autorité, les représentant comme la source des- misères hu­
maines, excitant les hommes à rompre tout lien social "> C'est 
toi. N'as-lu pas honoré l'impiété du nom de science ? N'as-tu 
pas revetu de formes séduisantes les passions et les vices î 
Regarde là-bas ! enivré de tes doctrines, le pays entier est 
plein de meurtres, de pillages, de dissensions et de révoltes. 

s acbemine a sa perte, grâce à toi ! A toi est due chaque 
goutte de Janne et de sang. Et tu oses encore accuser ies 
dieux. D ailleurs, combien de maux engendreront tes livres 
a I avenir, parmi les hommes ! Souffre donc ici ; tes peines 
ont pour mesure tes œuvres ! » 

Et Ia mégère indignée referma bruyamment la chaudière 
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BETTAZI (Prof. Rodolfo) : NOCES PURES, NOCES FÉCONDES in 
î ^ ^ l ^ f c ^ r ^ l m m * * * ^ ^ a s - D ' H o s t e ^ ^ 

L'auteur traitant un sujet à la fois si noble et si délicat, y a répandu 
<ute son àme lait vibrer tout son art. Pour lui, ce sujet fut c „ 

un instrument dont II a tiré des notes sublimes d'amour, de poé™ ™ 
sentiment de morale, de philosophie, de religion et de s c i e n t ' t a n d i s 
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1 union des epoux et de ses Ans, soit qu'il nous entretienne de st ai-an 
deur, de son état normal ou anormal et de sa fécondité * 
n r ^ n V r 6 *? IÛ I e C t U r e ' P ° Q i r a i t «tre, Pour Ies antres, une de ces 
prédications qui convertissent, est dédié aux époux chrétiens • il , ™ 
pour eux un manuel de vie créatrice de s a i n t e t é ^ de b o n h ^ r ' 

;, ,. - IMPRIMERIE NOTRE-DAME. — COUTANCES 
NOTES SUR L'ÉLECTRICITÉ -v T ^ n fci? 
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MAISO\ GASTERMAN* 66, rue Bonaparte, Paris (6e). 

C./C, G. Streif, Par i s , 224.37. 
Dom MONNAYEUR. — LA LITURGIE DES AGONISANTS ET DES 

DÉFUNTS. — 3 francs . 

Editions « Education intégrale », 3 bis, rue de la Sablière, Paris (14*). 
C/C 1,754-62. 

ADM AX AC H S ILLUSTRÉS : des Mères chrétiennes, dc* Petits Amis 
de l'Enfant-Jésus, de ta Famille laborieuse. Pr ix : 1 fr. 50. 

Revue populaire de ia Famille laborieuse. Abonnement : 8 francs. 
Librairie Brunet, 32, rue Ga mb el f a, Arras. 

PETITE HISTOIRE SAINTE DES ENFANTS DU CATÉCHISME, p a r 
l 'abbé J. SAC K EB AN T : Ancien Testament, Jésus-Christ, L'Eglise, Evangiles 
du dimanche. -10 gravures et une carte de la Palestine. In-18 car tonné 
(13 1/2X8 1/2) 180 pages, 18r édition. 150- au 155' mille. L 'uni té 2.50. 
Par 12 exempla! r rs net, 27 fr, Par 50 exemplaires (postal 5 kg.), 110 fr. 
Par 100 exemplaires (postal 10 kg.), net 200 l r . 

A VENDRE Gestetners n° 6, en très bon état, prix 
modéré. — S'adresser à l'Imprimerie Coroouaillaise, 
Quimper. 

AVIS . — M. EDMOND LE QUELLEC, Chirurgien-Denliste 
de la Faculté de Paris, 50, Rue Kéréon, Quimper - TÉL. 7-26. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT FRANCAIS 

UÇPBTMKWI» CORKOUAUXA1SK, Q CIM P I R. 

Le Gérant : H* QUSBST. 

50* ANNÉE. Vendredi S Novembre 1935 . N* 45. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 10 Novembre. — 22e dimanche après la Pente­
côte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Martin, de S. André Avellin 
(de Ja Dédicace), dé S. Mennas. 

Lundi, l l . — S. Martin, Evêque et Confesseur. Double ma­
jeur. Blanc. 

Mardi, 12. — S. Martin I", Pape et Martyr. Semi-double. 
Rouge. 

Mercredi, 13. — S. Didace, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
— (Ou Octave de la Dédicace. Double majeur. Blanc.) 

Jeudi, 14. — S. Josaphat, Evêque et Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, 15. — S. Albert Ie Grand, Evêque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Samedi, 10. — Ste Gertrude, Vierge. Double. Blanc. 
Dimanche, 17. — 23* dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
Vêpres de la Dédicace des Basiliques de S. Pierre et 

de S. Paul, mémoires du dimanche et de S. Grégoire. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

S. Martin, Morlaix 5-11 Novembre. 
Guiclan 12-16 — 
Saint-Pabu 17-19 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS -OBJ L ' ivÊCH* 

I. Le l l Novembre . - Une cérémonie sera célébrée, 
dans c h a q " r-£ôil.-£"pcTùr commémorer l'Armistice. On y 

J ? ! i . r 7 l T e n f u m et une absoute terminera l'office. 
ChBMM le Curés et T e coeurs voudront bien y inviter les, auto­
rités civiles "[mil i ta i res et leur réserver des places, a l'eglise. 

Monseigneur l'Evêque présidera la cérémonie a la cathé-
drale et y prendra la parole. 

II Timbre Antituberculeux. — Monseigneur l'Evê-
vêque a recu du Comité national de Défense contre la Tuber­
culose la lettre suivante : ^ ^ ^ j g ^ . ^ l g 3 5 

» MONSEIGNEUR, 

» Nous avons l'honneur de vous faire connaître que le 
Comi é National de Défense contre la Tuberculose organise, 
cette année ï ou r la neuvième fois,.Ia Campagne Nationale 
du Timbre Antituberculeux « Mieux vaut prevenir », qui 
sera vendu partout , du 1" Décembre au 5 Janvier prochain 

» Le succès des dernières campagnes a été grand et nous 
a permis de consacrer d'importantes sommes aux Œuvres 
Antituberculeuses. ., ,,._,, . ,,!• 

» Le Comité National, sur la part modique (5%) qui lin 
revient sur le produit du Timbre, a pu subventionner certai­
nes œuvres de caractère corporatif et national. C e s a i n s i que 
nous avons été heureux d'attribuer des subventions s élevant 
à 390.000 francs au Sanatorium du Clerge de f rance . , 

» Nous espérons que, comme par le passe, vous voudrez 
bien nous apporter votre bienveillant et efficace concours et 
inviter MM. les Membres du Clergé à nous ^ d o " « ^™^ P ^ J 
cieuse collaboration au cours de la prochaine Campagne du 
Timbre qui s'ouvrira le 1er Décembre. 

» Veuillez agréer, Monseigneur, avec l'expression de notre 
gratitude, l'assurance de notre considération tres distinguée. 

» Pour le Comité National, 
» Le Directeur général: DT O. ARNAUD. » 

*** 

Monseigneur l'Evêque demande instamment à tous les Col­
lèges à toutes les Ecoles et à toutes les Organisations catho­
liques d'œuvres de répondre avec empressement a cet appel 
et d'apporter cette année encore, à la vente du Timbre Anti­
tuberculeux, un concours actif et zélé. 
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I I I . J o u r n é e s d ' A c t i o n C a t h o l i q u e . — Les Comi­
tés paroissiaux d'Action Catholique ont été convoqués à des 
journées d'étude dans chaque archiprêtre : 
Le 12 Novembre à Morlaix, au patronage Saint-Mathieu. 
Le 13 Novembre à Quimperlé, chez les Dames de la Retraite. 
Le 14 Novembre à Quimper, chez les Dames de la Retraite. 
Le 16 Novembre à Châteaulin, au patronage Jeanne-d'Arc. 
Le 17 Novembre, pour l'archiprêté de Brest, a Lesneven, 

chez les Dames de la Retraite. 
Le 2 Décembre à Saint-Pol de Léon, salle Sainte-Thérèse. 

Nous voulons espérer que pas une seule .paroisse ne sera 
absente au rendez-vous et que toutes enverront quelques délé­
gués. 

- Le rapport des Secrétaires cantonaux sur l'état et l'acti­
vité des Comités paroissiaux d'Action Catholique doit être 
fait d'après les renseignements envoyés par le Secrétariat 
diocésain et par chaque paroisse. Les Comités paroissiaux 
veilleront donc à faire parvenir ces renseignements à temps 
au Secrétaire cantonal. 

Enfin, Nous avons confiance que tous les chefs de parois­
ses comprendront le devoir qu'ils ont de prendre part à ces 
journées d'étude. 

Le 4 Novembre 1935. 
f ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 
I V . R é c o l l e c t i o n s S a c e r d o t a l e s - — Jeudi 14 No­

vembre, Saint-Pol de Léon (Maison Saint-Joseph). 
Lundi 18, Lambezellec (Maison Keraudren). 
Mardi 19, Landerneau. 
Mercredi 20, Morlaix (La Salette). 
Jeudi 21, Ploudalmézeau. 
Vendredi 22, Lesneven (La Retraite). 
Lundi 25, Quimper (Roz-Avel). 
V . N o m i n a t i o n . - Monseigneur l'Evêque a autorisé M. 

Vincent Favé, sous-directeur des Œuvres, à porter la mozette 
de doyen. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Dies ïpae 

D'an deis bras, d'an deiz a 
i gounnar 

E vo devet ar bed ep mar, 
David ha Sibili ben lavar. 

Pebez st r af uil a vo n e uzé, 
Pa ziskcnno ar barner-ze, 
Da c'houl cont piz oe'h pep ene I 

Eun drompill skiltruz a zono, 
Dre 'u oU beziou e tregamo, 
An nii d'ar varn a zestumo. 

Buez ha maro vo estlamet 
Pa zavo keroent zo Crouet 
Da respont d'ar barner doujeU 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 738 — 

Eul lcvr a vczo digoret, 
Hai* cnhan e cafor scrifet 
Kenicnt zo re-d 'vit barn ar bcd. 

Pa vo ar barncr azezet, 
Pe p tra euz a vo d i seul i et, 
Fali ha mad a vczo barnet. 

Rcuzeudik, ,petra lirin-me ? 
Piou d'ara difen a c'halvin-me? 
Ar zœnt a vec'h vo diencre. 

Roue, ken doujuz he vajestez, 
D'a r re vad e re ot trugarez, 
Gras din ive, feunteun a druez. 

O pet sonch va Zal ver Jesus, 
Oun penn-abek d'ho peach poa-

[nius, 
Vam c'hollit ket d'an deis seri­

ons . 
Oc*h va e'hlasc, skuiz, oe'h 

[azezet, 
Var ar groaz oc*h eus va frenet 
Eur seurt poan na ve ket collet. 

Barner leal, neuze didruez, 
Gril din, me ho ped, trugarez, 
Euz ar vam kent ma tcui'n 

[dervez. 
Evol cabluz ec'h hirvoudan, 

Gant keus d'am pec'hed e ru-
[zian, 

Pardon, va Jesus, a c'houllan. 

Pardoni rit <l'ar Vadalcn, 
D'aï la er dc o u e roit he c'hmi-

[len, 
Ha fizians deomp-ni pec'herien. 

Va fedennou zo ùivertus, 
Mes c'hui ker mad, ken truezus, 
Grit na din ket d'an tan padus. 

Grit ma vin e mesk lio tenved 
Ha dis,parti dioe'h ar bouc lied 
En ho tu deou ganeoe'h renket. 

Pa vezo an dud milliget 
D*an tan grizias ganeoe'h bar-

Lnet, 
Va gal vit ar re zalvct. 

Va fenn stouet bete'n douar, 
Va c'halon ra nue t gant glac'har, 
Pardon, pardon, Jesus trugar 1 

En deis-ze nag hen vo lenvet, 
Euz he vez pa vezo sa ve t 
Ar pee'her da veza barnet ! 

Pardon it dezhan, va Doue I 
O va Jesus I ô va Roue I 
Roit repos vad dezho en Ee I 

E vel se be ze t great. 

Fe i z ha Breit », 1872. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché ; c/c 3450. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 22* dimanche apres 
la Pentecôte (10 Novembre) : Messes à 0, 7, 8, 9 et 10 heures grand'messe) 
et l l h . 30. - Vêpres à 14 h . 30. - A 20 heures , reunion 1 > r e t o l i n e ; 

Lundi : A 9 h. 30, service et messe anniversai re de 1 Armistice. Allo­
cution par Son Excellence Monseigneur Duparc. 

Mercredi : A 8 heures, messe pour l 'Œuvre des Campagnes. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 22« dimanche après ia Pentecôte (10 
Novembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30. — 
A 14 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

lundi l l , fête de P Armistice : Après la messe de 7 heures, chant du 
Te Deum en actions de grâces, et service pour Ies Victimes de la guerre . 

Mardi et mercredi : A 7 h, 30, service pour les Trépasses. 
Vendredi : A 20 heures, Chemin de la Croix pour Ies Defunts. 
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Inten t ions recommandées .— Lothey ; Betraite-Adoration, 
-du 17 au 23 Novembre. 

Conférences sur les m irac les récents opérés à Lourdes . 
— Du 5 au 20 Décembre prochain , M. le docteur Vallet fera 
dans le diocèse une tournée de conférences sur les miracles 
qu i se sont produi ts à Lourdes tout récemment. Ces confé­
rences obt iennent par tout le plus vif succès. Ln certain 
nombre de paroisses se sont déjà inscri tes pour ces confé­
rences. S'il y en a encore quelques-unes qui désireraient 
en tendre le l ) r Vallet, elles sont priées de s 'adresser, dans 
le plus bref délai possible à M. le Curé du Faou. 

QUIMPER — L igue Fém inine d'Action Catholique. — Une 
re t ra i te fermée pour daines et jeunes filles s 'ouvrira chez les 
Dames dc Ja Retraite, lundi 18 Novembre, à 17 heures , et 
se te rminera vendredi matin. Cette re t rai te sera prèchée 
p a r M. Le Goasguen, d i rec teur des_.(Euvres. Les personnes 
ne pouvant suivre cette retrai te fermée sont invitées aux 
exercices de la journée : instruct ions, 9 h. 30, 14 h. 30 et 
17 heures . 

Pour la re t rai te fermée, pr ière d 'adresser les adhésions 
à Mme Ia Supérieure de la Retraite, 

LA MARTYRE. — M i s s i o n (10-27 Octobre). — Une Mission 
a été prêchée à La Martyre, p a r les HIL PP. Barnabé et Ful­
gence, capucins de la résidence de Lorient. L'éloge de ces 
deux religieux n'est plus à faire : leur zèle et leur talent 
sont assez connus. M. Ie Recteur leur a expr imé sa grat i tude, 
du haut de la chaire , ainsi qu'à leurs collaborateurs, MM. 
Le Boëtte et Failler, et à tous ceux qui ont contr ibué au 
succès de la Mission p a r leurs pr ières . 

Le d imanche 13 Octobre, 32 garçons et 85 filles ont reçu 
la Sainte Communion. A la fin de la semaine, 105 hommes 
ct 100 femmes s 'approchèrent de la Sainte Table ; la semaine 
suivante : 125 hommes et 105 femmes. 

La clôture des exercices spiri tuels coïncidant avec Ia 
fête du Christ-Roi, le R. P, Barnabé, dans une dernière ins­
t ruct ion, exhorta les paroissiens à reconnaî t re loyalement 
la royauté de Jésus-Chr is t , ' en restant soumis à toutes ses 
lois. Ils Ie promiren t p a r un acte de consécrat ion. Puisse 
l'image du Christ, qu'ils ont por tée en procession et fixée 
à une nouvelle croix, leur rappeler , au besoin, leur solen­
nelle promesse . 

Nécrologie. — Fi Uen dt t Saint-Esprit. — Les Filles du 
Saint-Espri t r ecommandent aux pr ières l'Ame de la R. Mère 
Joseph-du-Sacré-Cœur, Assistante générale de Ia Congréga­
tion, rappelée à Dieu le 28 Octobre, munie des Sacrements 
de l'Eglise, à l'âge de 83 ans, dont 63 ans de religion. 
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a persécution combiste qu'elle donna toute sa mesure et 
A Ia noble attitude des « Sœurs blanches » attira alors 
justement l'attention et l'admiration de la France cathol -

ue on peut dire que c'est en grande partie à Mere Joseph 
u-Vlle le doit, à son courage, à sa ténacité jamais asse, a 

son intrépidité à défendre pied à pied, devant tous les Tri­
bunaux et toutes les autorités, la grande cause de la liberté 

religieuse Elle a"combattu le bon combat : Qu'elle repose en paix ! 

Un Centenaire. — Le 1er Novembre 1835 la paroisse de 
Plabennec inaugurait l'Adoration perpétuelle dans le dio­
cèse. Par mandement du 8 Septembre precedent, Mgr de 
Poul piquet avait établi cette dévotion. Un règlement et des 
tableaux où figuraient les paroisses et les communautés 
accompagnaient le mandement. Afin de faire participer tous-
les fidèles à cette institution, il était ordonné d'exposer le 
Saint-Sacrement dans toutes les églises et chapelles pendant 
la «rand'messe et messe conventuelle et les vêpres, et de 
clôturer la bénédiction par Ie chant du « Te Deum » et 1 orai­
son «Pro gratiarum ac t ionés . ' = 

Dans son règlement, l'Evêque déclarait qu'il s etait pro­
posé deux buts : procurer au Saint-Sacrement de perpétuels 
adorateurs et aux pasteurs des occasions favorables pour 
donner de petites retraites aux fidèles confiés à leurs soins. 
Les pasteurs devaient engager leurs paroissiens à venir 
adorer le Saint-Sacrement pendant les jours indiques. Le 
Pape Grégoire XVI, par rescrit en date du 6 Mars 1835, ac­
cordait une indulgence plénière à tous ceux qui, s'étant con­
fessés et avant communié, feraient une heure d'adoration. 

Pour atteindre le second but, l'Evêque avait partagé le 
diocèse en deux sections appelées, l'une après l'autre, à rem­
plir l'Adoration pendant le cours d'une année entière. Cha­
cune de ces sections était représentée par un tableau indi­
quant l'ordre dans lequel l'Adoration devait se succéder 
dans les différentes paroisses et le nombre des jours d'Ado­
ration pour chacune d'elles. Afin de permettre aux pretres 
de s'entr'aider, l'Adoration, au lieu de se succéder dans des 
paroisses rapprochées, devait se succéder dans des parois­
ses éloignées les unes des autres. Les exercices pouvaient se 
faire de deux manières : sans retraite ou avec retraite. Dans 
le premier cas, les prêtres entendraient les confessions des 
fidèles, exposeraient le Saint-Sacrement le matin, assure­
raient une permanence d'adorateurs et donneraient la béné­
diction le soir. Dans le second cas, ils procéderaient aux 
mêmes exercices que précédemment et y ajouteraient des 
conférences et des instructions. Ces exercices pourraient 
commencer quelques jours avant la date indiquée, mais 
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l'exposition ne pourrait commencer avant le premier des 
jours indiqués aux tableaux. Enfin, l'Evêque accordait à MM. 
les Curés, Desservants et à tous les ecclésiastiques qui vien­
draient à leur aide tous les pouvoirs qu'il est dans l'usage 
de leur accorder pour les Missions. 

Il s'agissait, l'Evêque le dit bien, du rétablissement d'une 
dévotion. En effet, Mgr de Poul piquet reprenait une tradi­
tion interrompue et, fait digne de remarque, une tradition 
née à Quimper même. Un saint religieux jésuite, le P, Huby, 
pendant qu'il était recteur du Collège de cette \iile, avait 
obtenu, en 1651, de l'Evêque, M. René du Louët, Ia permis­
sion d'ériger dans le diocèse l'Adoration perpétuelle, ll avait 
eu la joie de voir cette pieuse pratique se répandre, après 
qu'elle avait été établie pour la première fois dans la cathé­
drale de Quimper. Chaque paroisse eut sa date fixée pour 
l'Adoration. Tous les Evêques de Bretagne entrerent dans 
les vues du P. Huby, et ce dernier fut le témoin du dévelop­
pement de la dévotion dans toute la France. Ce fait est 
appuyé sur un document de ia plus haute autorité, un bref 
de Clément X à Marie-Thérèse reine de France. Cette dévote 
souveraine avait fait adresser au Pape une supplication en 
faveur des fidèles adorateurs. Le 22 Janvier 1674, Clément X 
accorda de précieuses indulgences à toutes les personnes 
déjà associées ou qui s'associeraient dans la suite à la dévo­
tion de l'Adoration perpétuelle en France. 

Mais le temps affaiblit l'élan de la piété pour une si sainte 
pratique et elle ne resta plus guère en vigueur que dans des 
maisons religieuses, en particulier dans une Communauté 
de la rue Cassette, à Paris. 

Or, aux environs de 1830, vivait, à Quimper, une grande 
dame du monde, Mlle Olympe de Moèlien. Elie rêvait de 
passer sa vie dans une des maisons de Paris vouées au 
l'Adoration, l'établissement des Bénédictines du Temple. 
En ce temps-là, son ancienne servante, Marguerite Le Maî­
tre, venait avec le concours d'un prêtre originaire du dio­
cèse de Rennes, l'abbé Langrez, incorporé au diocèse de 

rent à celle qui désirait la vie contemplative dans une mai­
son régulière organisée, d'entrer dans cet orphelinat en voie 
de formation. Mlle de Moëlien se soumit à ces directions, 
installa dans l'asile l'adoration à coté de l'orphelinat, y fut 
quelque temps la subordonnée de son ancienne domestique, 
en attendant que, sous le nom de Mère Olympe, elle devînt 
la supérieure des deux oeuvres fusionnées. Ceci se réalisa 
le 10 Mars 1833 avec l'agrément de Mgr de PoulpiqueL 

Il est permis de penser que c'est Mère Olympe qui, avec 
l'aide du chanoine Langrez, fut l'agent providentiel qui dé-

« Monseigneur l'Evêque de Quimper a, dans ce moment, la 
consolation de voir s'établir dans sa ville épiscopale une 
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Milson aui bien aue fondée pour l'éducation dc petites 
i C o r p d nes, et connue sous l'humble nom de Maiso» de 
! Providence, est en outre destinée dans la pensee ultérieure 

de ses fondateurs, à devenir un sanctuaire dans lequel Notre 
Sei 'neur sera adoré perpétuellement le jour et la nuil. 
Puisse une si sainte pensée exciter «le nombreuses sympa­
thies et réunir un personnel assez nombreux pour réaliser 
un vœu si brûlant d'amour pour Notre Seigneur Jesus-
Christ » ^ 

Le'19 Mars 183G, Mgr de Poulpiquet présida à l'inaugu­
ration de l'oeuvre dans la chapelle de la Providence. Il recul, 
avec les voeux des Sœurs, la promesse de se consacrer a 
l'Adoration en même temps que l'engagement de sc dévouer 
à l'éducation des enfants pauvres. La Maison de la Provi­
dence allait devenir la Maison de l'Adoration perpetuelle. 
Je crois savoir que dc grandes fêtes sc préparent pour 
solenniser le centenaire dc cet événement important dans 
l'histoire religieuse dc notre diocèse. L. KERBIRIOU. 

Université Catholique de l'Ouest. — Rentrée solennelle 
les 18 et 19 Novembre. — La rentrée solennelle des Facul­
tés et Ecoles Supérieures de l'Université Catholique de 
l'Ouest sera célébrée les lundi 18 et mardi 19 Novembre. 
Les anciens étudiants et tous Ies amis de l'Université Catho­
lique (en particulier les Membres de l'Association des Ainis 
et Bienfaiteurs des Facultés Catholiques) sont invites a 
prendre part aux diverses cérémonies dont nous donnons 
ci-dessous Ie programme. 

Lundi 18 Novembre. — A 9 h. 30, à la chapelle Saint-
Thomas, service solennel à la mémoire des Amis et Bien­
faiteurs, des Etudiants et Professeurs défunts de l'Univer­
sité Catholique. A la suite se tiendra l'Assemblée generale 
annuelle de l'Association des Amis des Facultés Catholiques 
de l'Ouest. 

La messe sera chantée par M. le chanoine Civrays, doyen 
de la Faculté de l'Ouest. . , 

Monseigneur Francis Vincent, recteur de l'Université Ca­
tholique, prononcera l'allocution d'usage. 

Mardi 19 Novembre. — Le matin, à 7 h. 30, à la chapelle 
Saint-Thomas, messe du Saint-Esprit. Allocution de Son 
Excellence Monseigneur Cogneau, évêque de Thabraca, auxi­
liaire de Monseigneur l'Evêque de Quimper. 

L'après-midi, à 14 h. 30, dans la grande salle du Palais 
de l'Université, séance solennelle de rentrée, sous la prési­
dence de Son Excellence Monseigneur Mignen, archevêque 
de Rennes, et de NN. SS. les Archevêques et Evêques Pro­
tecteurs de l'Université Catholique. 

Rapport de M. le Vice-Recteur sur le rayonnement et les 
extensions universitaires. Rapport de M. le Doyen ele la Fa­
culté de Droit sur la vie des Facultés et Ecoles. Discours 
de Monseigneur Ie Recteur. 

Son Excellence Monseigneur Gaillard, archevêque de 
Tours, prononcera le discours de rentrée. 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 

La s ta tue du maréchal Foch à Tarbes . — Le dimanche 
27 Octobre, a été inauguré solennellement le monument 
élevé à Tarbes en souvenir du maréchal Foch, Le ministre 
de la Guerre, qui présidait la cérémonie, a retracé la glo­
rieuse carrière du grand soldat. 

Le maréchal LyauteY au Maroc. — Le cercueil contenant 
le corps du maréchal Lyautey a été embarqué, le même jour, 
à Marseille, sur le croiseur Dupleix, apres une cérémonie 
religieuse à l'église des Réformés. Plusieurs navires de guerre 
français et italiens ont fait escorte au bateau transportant 
les restes du glorieux soldat et au passage de la division 
navale dans le détroit de Gibraltar l'escadre anglaise a 
rendu les honneurs. Il repose maintenant au Maroc, selon 
Je désir qu'il en avait exprimé. 

Des Saints. — « Comme tons les chefs - a"œuvre, les 
saints se font lentement » écrit René Bazin. Il y faut le 
temps, de longs jours, quelquefois toute une vie. Ce sont les 
jeunes qui courent le plus vite. Et cela se comprend : Jean, 
au matin de Pâques, Louis de Gonzague, Stanislas, Jean-
Berchmans, François Possenti, Thérèse de Lisieux, Berna­
dette de Lourdes... 

Gérard Majella quitte le inonde, dans sa 24e année, pour 
entrer chez Ies Rédemptoristes. A ceux qui le questionnent, 
l'angélique jeune homme répond : « Je pars pour me faire 
saint». Ah ! ce ne fut pas long : cinq ans plus tard, le 16 
Octobre 1755, saint Gérard Majella entrait au paradis. 

Pour nous, au pas alourdi, trop préoccupés de nos rhuma­
tismes, il y faudra plus de temps, le chemin se fera plus 
Jong. Le principal, c'est de ne pas dévier, de ne pas s'éga­
rer, et nous arriverons à Ia porte du ciel sûrement, 

« On croit qu'il n'y a plus de saints ; moi, j'en trouve 
partout», aimait à dire un pieux et aimable Jésuite, le P . de 
Foresta. Ce n'est plus au désert, même au fond du Sahara ; 
ce n'est plus exclusivement à Ja Trappe ou derrière les grilles 
d'un cloître que vous pouvez admirer ceux qui vivent de 
Jésus et qui le portent dans leur cœur. Ils montent avec vous 
dans le tramway ou l'autobus, ils prennent le train ou Ie 
bateau, ils circulent dans la rue en veston élégant, ou en Bour­
geron de travail, mains calleuses, noircies, ou mains fines et 
gantées; en «confection» ou en «fait sur mesure», cra­
vate dernier cri ou simple cordelette... 

Les saints ne sont pas nécessairement des curés ou des 
moines, de pieuses nonnes ; mais il y a aussi des saints 
laïques, c'est-à-dire du peuple fidèle, qui travaille dans la 
cité, qui a femme et enfants, un saint de la rue, comme tout 
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• ,.Ï* .,?.-, ne la -ïrâee de Dieu : « V n saillir 

nn étudiant, ^ t nrâre » Même un journaliste, hl 
rCUrt T$T%ÏÏuiïnt™b™ combat ? Il mérite tant et 
P ? f f i aue ie Souverain Juge le placera, au ciel, dans le 
f/rot^e de" sai i t Paul et de u i S t Francois de Sales, qui surent 

& ^ U e T r a v e ' inVe de 'famille nombreuse, assise là, dans le 
trnm en face de vous, au milieu de ses provisions de ses 
S e t s toute préoccupée de son ménage, ne lit pas le jour-
paqueifc, « w « F - J p » p i l l e ferme cs veux. Les mains un 
nai. La ^ l c l

q 3 " A e
e " ^ profite d'un moment 

S T i f i i ^ dire un ^bout' î!e 

c h a r i é , Ces sans doSte une vraie sainte. Bien sur qu'elle 
ne le croit pas Regardez son beau et calme visage, si bon, si 
materne? Quelle v?e divine intense s'y reflète, aux yeux qui 
SaVDne ra^eV indices signalent donc les saints au public dis­
t ra i t Les initiés ne s'y trompent pas: un rosaire égrené dans 
F o m b r e V u n e poche de pardessus ; des yeux fermes, - - U 
eTsiboVïécLpper ainsi aux laideurs et vulgarités dela 
f mile t des lèvres recueillies ou agitées d'une impercep-
S e prière une lecture absorbante, méditée Penchez-vous 
lovez le litre Cest YEvangile, l'Imitation de Jesus-Christ, ou 
q u e f q u 1 l r e substantiel du P. Plus le Feuillet * ^ ~ J K 
? e f f i surtout des jeunes, au visage ^ ^ • C J ^ f i S S 
vovez agir ainsi, dans la force de la virihtc. Ils sont beaucoup 
nius nombreux qu'on croit les hommes tentes secoues par 
es ora-es des passions, et qui ne cèdent pas ; les jeunes qui 

savent rester purs. Combien, après une chute, qui est e plus 
s'oùvent simple surprise, savent se relever aussitôt ! Cette 
E M e u r devient comme un ressort pour bondir plus loin, 
plus haut, plus près de Dieu. Et voilà qui est beau r Saus se 
décourager jamais : . l l n'y a personne qui, apres avo r 
Tommencé sa journée en misérable ne puisse la finir en 
saint*, dit la grande Thérèse d'Avila. $&&*$ 

Le Mexique martyr. — Voici près de vingt-cinq ans que 
dure la persécution religieuse au Mexique. -; 

Depuis la Constitution de 1917, une minorité ***>*$*££ 
nuire % maintient au pouvoir « légalement » Profitant, 
£ u n e part, d'une situation politique troublée et du désarroi 
socfal d'un pays encore peu évolué, d'autre part, de l'appui 
que leur valent les ambitions économiques des Etats-Unis 
ces révolutionnaires ont tourné contre la religion catholique 
un arsenal de lois prétendues . s o c i a l i s t e s , , inspirées de 

^ ^ t ^ f & e s persécuteurs, le sanguinaire Calles. 
p r é s a n t de l a V p u b l i q ' u e de 1925 ^ ^ ^ ^ £ ^ 
Iu Mexique, ex-instituteur primaire, riche a present de 3UU 

mmionXs iqSe'pesos en propriétés ^ ^ ( ^ C ^ ^ S ^ 
(plus d'un milliard de francs), et les émules de Calles, I actuel 
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président Cardenas, le ministre de l'Agriculture Garrido 
Canabal, et d'autres, peuvent déclarer cyniquement : « Nous 
ne faisons qu'appliquer les lois ! » 

C'est la réponse qu'ils font aux enquêtes et aux protesta­
tions des nations civilisées, entre autres au sénateur améri­
cain Jïorath et au cardinal-archevêque de Philadelphie Dou-
gherty qui, récemment, devant des assises de 35.000 person­
nes, dénonçait aux Etats-Unis l'odieuse persécution du Mexi­
que. 

En vertu de ces lois, les prêtres et religieux sont traqués 
par ta police comme des criminels de droit commun ; les 
prêtres étrangers ont été bannis ; l'archevêque de Mexico, 
Mgr Diaz, arbitrairement emprisonné, et relâché par crainte 
d'un soulèvement de la population. 

Seul un nombre déterminé de prêtres sont civilement 
autorisés à exercer le ministère, soit public, soit privé ; ce 
nombre, qui est d'une dérision navrante, équivaut à une sup­
pression pure et simple de tout secours religieux; dans l'Etat 
de Oaxaca, un seul prêtre pour plus d'un million d'âmes ; 
dans Ja moitié du Mexique, un prêtre pour 50.000 ou 100.000 
âmes ; dans l'autre moitié plus un seul..; Or, la population 
mexicaine, environ 17 millions d'habitants, est catholique 
dans la proportion de 90 pour cent 

& 

Pillages et incendies d'églises et d'objets sacrés ne sont 
plus qu'un banal fait divers. 

Sortant de la Messe à une église «autor isée», des catho­
liques sont massacrés sans motif ; le fait s'est produit encore 
dernièrement, le 30 Décembre 1934, à Coyoacan, dans la 
banlieue de Mexico; les «chemises rouges», à la solde du 
ministre de l'Agriculture, tuèrent dix personnes, hommes 
.et femmes, dont trois ouvriers. 

Des samedis « rouges » sont consacrés à brûler publi­
quement, devant l'Hôtel des Postes, des images ou documents 
religieux et à diffuser par radio Ia propagande athéiste. 

Tout fonctionnaire du gouvernement doit souscrire un 
questionnaire déclarant s'il va à la messe et à la confes­
sion, et s'il envoie ses enfants à l'école gouvernementale. 

Les écoles catholiques sont interdites par la loi ; dans 
Jes écoles d'Etat sont enseignés le marxisme et l'athéisme, 

-cependant que les enfants y sont entourés d'« œuvres d 'ar t» 
d'un genre spécial, où le blasphème se mêle aux thèmes 
anticléricaux et révolutionnaires. 

Par un décret du 12 Février 1935, la correspondance 
postale est soumise au contrôle de Ia censure ; toute lettre 
« impliquant une doctrine religieuse » — cela va loin î — 
est interceptée et envoyée à Ia Poste centrale « pour le trai­
tement qui convient >. (On a vu plus haut en quoi il 
consiste.) 

Avant que l'accord de «pacification religieuse», en 
1929, réduisit les persécuteurs à une lutte moins ouverte* et 

i 
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au Christ-Roi. 9fi . .^a u n e moyenne de 

,0ÏÏ US? . -S b^^-rnl'i-r . Jeunesse « c 

"^.s?-»Vreï..?^tlstsasiAtst 
8 e n S - - S ,Tr"sî oar l i ° . " 8 ' >omtot so», les balle» Jes 
S e u r " ou i ï « s P Je . . - P P - - " "noeveUs do lu ba rban. 
la plus atroce. *„***** n.tP iron facilement recrutés 

compte /0v< d i i i eu r t s ™ * „ i m i f o r m e et d'un fusil 

... Vii»> ie Christ-Koi .' » Aussitôt, ii " i v s . " . - -~ — - - - -
A Cinda 1? ne jeune fille, Guadalupe Cha.rez, coupable 

d 'a4 i r C voulu délivrer des ^ f ^ S ^ A à : 
«rrptép On la torture longuement, la sommant ae cr i t i . 
/ v f v e GâUes '^ Elle s'v refuse. «Où sont les pretres qui 
deYservent la p r o i s s e ?"> Silence. «Le fouet te fera par­
er I > On la flagelle. Silence. Attachée à un poteau, on u 

arrache l'un apr"ès l'autre les doigts des. mains, puis on UIL 
coupe les bras par morceaux. Elle trouve la force de sourire 
e°, Ssqu ?à la fld, ses bourreaux ne lui arrachent pas d 'autres 
mots q u e : « Viva Cristo Rey I » , 

Un jeune paysan, Anselmo Ladilla, est pris et roue de 
coups par la soldatesque; avec une petite scie à main on 
lui arrache le nez à sa racine, la chair des joues et la plante 
des pieds. « Crie : Vive Calles >, commande-t-on, Et Anselmo 
répond : « Viva Cristo Rey I » . -

Il tombe râlant. On allume un brasier. Ruisselant de sang, 
on y pousse l'adolescent qui s'avance de lui-même : « Pins­
olle fai l'honneur de souffrir pour ie Christ, dit-il, fe /eu 
ne me fait pas peur; je V éteindrai plut él avec mon santf*. 
Il traverse le brasier sans une plainte et tombe mort. 

Un religieux de la Compagnie de Jésus, le Père Miguel-
-Ui<uistin Pro, qui avait fait en Europe ses études théologi­
ques et aussitôt gagné le Mexique, exerce durant de longs 
mois son ministère à la barbe des policiers, sous des costu­
mes variés, déjouant leurs poursuites avec un sang-froid 
héroïque ; il est finalement arrêté et, sans jugement, con­
duit au lieu de l'exécution : « Viva Cristo Rey ! » Et ii 
tombe sous les balles. * * 

# 

Le magnifique courage des martyrs mexicains est pour le 
monde entier un exemple et une éloquente prédication. 

- A aucune époque de l'histoire, l'Eglise n'a eu peur des; 
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persécutions ; toujours, elle en est sortie plus pure, plus 
grande, plus vivante. Et si l'on meurt pour le Christ au 
vingtième siècle comme au premier, Je * sanq des martyrs» 
n'est pas moins que jadis une € semence dt chrétiens i . 

Mais Ja noble attitude des chrétiens du Mexique n'a 
trouvé jusqu'ici, en trop de pays civilisés, que l'écho du 
silence. Elle mérite mieux. Tous, croyants ou non, se doi­
vent de faire monter à la face des persécuteurs un concert 
d'unanime réprobation, afin qu'ils mettent un terme à leur 
odieuse tyrannie et cessent de fouler aux pieds les droits 
les plus élémentaires de la conscience humaine. 

J. CASTIELLO, religieux mexicain. 

BIBLIOGRAPHIE-
LIBRAIRIE (iALLES, place de l'Hôtel-de-Ville, Vannes. 

VIE DE M. LE CHANOINE BULÉON, Curé-Archiprêtre de la Cathé­
drale de Vannes, et Chanoine honoraire de y u imper. — Brochure de 
50 pages. — Prix : 2 francs ; franco : 2 fr. 25. 

LA REVUE DU ROSAIRE, Saint-Maximin tV«r). C/C Marseille G8-C1-
ALMANACH DE LA REVUE DU ROSAIRE. — Prix : 3 francs. 

SECRÉTARIAT DES ŒUVRES DU SACRÉ-CŒUR 
9- rue Chervier, Paray -I e-Mon i id [S.-et-L.). Chèques postaux: Lyon 83-3.1. 

MON PETIT ALMANACH 1930. — 1 fr. 70 franco. — 12 exemplai res : 
^ fr. — 20 exempla i res : 30 francs. 

RONSE PRESSE DU MIDI, Vairon {Vaucluse)* 
ALMANACH PAROISSIAL. IJustrë et en couleurs. Grand in-8°, 80 

pages. 1 l r . -10 ; franco, 1 fr. Of». — Remise par quanti tés , 

Af. U Abbé MORIN, 19, rue de P Arquebuse, Autun iS.-et-L.), 
C/C 308-22, Dijon, 

Pour faire connaitre et aim- 'i' l'Evangile aux jeunes : « CROQUIS 
E V AN GÉL1Q L' ES », x-rem i è re série. 8 francs franco. 

A par t i r de 10 exemplaires, "J francs Ie volume franco, à condit ion 
de s 'adresser à l 'auteur, M, Morin. 

Réparat ion d'Orgues et d 'Harmoniums. — IL BOUVET, 
J 20, rue du Général-Buat, NANTES, a l'honneur de faire savoir 
a sa fidèle clientèle, ainsi qu'à MM. les Curés et Recteurs 
qui auraient à faire réparer leurs Harmoniums, qu'il sera 
dans le Finistère pendant tout le mois de Novembre, et prie 
ces Messieurs de vouloir bien lui écrire : 

A Morlaix, Saint-Melaine, avant le 10 Novembre. 
A Brest, Saint-Louis, avant le 24 Novembre. 
A Quimper, Cathédrale, avant Ie 30 Novembre. 

A VENDRE Gestetners n° 6, en très bon état, prix 
modéré. — S'adresser à l'imprimerie Coruouaillaise. 
Quimper. 

1MPRJMBRH CORNOUAILLAJSH, QuiMPIH . 

Le Qêrant : H. QUIEST. 
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LA N ATTON ALE 
Compagnie anonyme d'assurances sur la Vie 

--ci.nn.-i.nt COj£*« «*A« ^ ( ^ „„,.,,„ 

Fondée en 1830 ' - - • i - DARIS 
c i l Rue Pillet-WiH - PARI» 

Siège Social : 3 / nue •-•-

icciiRMirES EN CAS DE DÉCÈS-MIXTES 
ASSURANCES EN LA ^ ^ 

RENTES VIAGÈRES 
aux «onditior» Ls plus avantafleu.es 

, ^ l'Ane do lo retraite, 
P ° - B S « 3 S S ^ l ! ^ e - f i c o c e 

'° à la cherté de la vie et constitue 
le plus sûr des placements 

arrerages des Kentes v j ? ^ * domicile et sans frais 
Ï ^ C " » ( j ^ - t f g correspondance. 

RENTES VIAGÈRES CONSTITUÉES 
depuis l'origin- d" l o Çon-paflni. . 
170 Million» 677.252 francs 

enseignements confent/el» ef prospeclas gratuits 
au S iège Social à P A R l b 

ou chez les Agents Généraux et notamment a : 

QOHPUU «• P»----L,C ' r ° U t 9 ^ Q U t a P e r : 

M 0 R U I I M. RIVOALLAN, 6, quai de Léon ; 

miTUM* »• Victor LACNAT, 2, rue 6r.--r«- ; 
B R B " . MM.B.RA.DP-eir.6 lL»o„..,- .r.d'Aig .i . . .o; 

Q Q W P » E. LEMO.NE, 34. Qu.i de .Glet ; 

CHATEAUNEUÏ-DU-FAOU. M. HOURMANT, - Ponl-d-Bu... 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 17 Novembre, — 23* dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, Dédicace des Basiliques de S. Pierre et dc S. 
Paul, mémoires du dimanche ct de S. Grégoire Thau­
maturge. 

Lundi 18. — Dédicace des Basiliques de S. Pierre et de S-
PauL Double-majeur, Blanc. 

Mardi 19. — Ste Elisabeth, Veuve. Double. Blanc. 
Mercredi 20. — S. François de Valois, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Jeudi 21. — Présentation de la B. V. Marie. Double-majeur. 

Blanc. 
Vendredi 22. — Ste Cécile, Vierge ct Martyre. Double. Rouge. 
Samedi 23. — S. Clément P% Pape et Martyr, Double. Rouge. 
Dimanche 24. — 24e et dernier dimanche après la Pentecôte. 

Semi-double. Vert. 
A vêpres, mémoires de Ste Catherine et de S. Jean de la 

Croix. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Pabu tf-tt Novembre. 
Rosnoën p°"p? — 
Lennon , 23-25 

http://--ci.nn.-i.nt
http://avantafleu.es
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PARTIE OFF IC IELLE 

COIVIME7-NICA.XION8 -DE- X J ' A V J S C H - A 

I. Réco l lect ions sacerdota les . — Une deuxième 
récollection est organisée à Roz-Avel, principalement pour 
les prêtres de la ville de Quimper, le jeudi 28 Novembre. 

— La récollection annoncée pour le mardi 19 Novembre 
aura lieu à l'Œuvre de la Providence, à Landerneau. 

II . N o m i n a t i o n . - Par décision cie Monseigneur l'Evê­
que, ont été nommés : 

Directeur de l'école Sainte-Croix, à Quimperlé, M. Albert 
Lozachmeur, vicaire à Pont-Croix ; 

Vicaire à Pont-Croix, M. Jean Scotet, vicaire à Gouesnou ; 
Vicaire à Gouesnou, M. Guy Guéguen, vicaire à Saint-Yvi ; 
Vicaire à Saint-Yvi, M. François Guénaff, jeune prêtre de 

Saint-Pabu. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Cœlestîs upbs depusalem 

Hymne de Ia Dédicace. 

Capitule. — Je vis descendre du ciel, d'auprès de Dieu, 
la ville sainte, une Jérusalem nouvelle, prête comme une 
épouse parée pour son Epoux, 

O Jérusalem triomphante, 
Séjour de la félicité, 
De chaque élu, pierre vivante, 
Dieu te construit, sainte Cité ! 
Les Anges, ceinture éclatante, 
Chaste épouse, ornent la beauté. 

La gloire du Père adorable, 
La grâce du Verbe éternel 
Forment ta dot incomparable, 
Epouse du- Christ immortel : 
Beauté sans ride, inaltérable, 
O sublime Cité du ciel ! 

Tes douze portes radieuses, 
Toutes perles et diamants, 
S'ouvrent aux âmes vertueuses 
Fortes dans leurs accablements, 
Et souffrant, humblement pieuses, 
Pour l'amour du Christ, leurs tourments* 
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Jusqu'au dernier-poli finies, 
Sous les coups du divin marteau, 
Les pierres 1 une à l'autre unies 
Dans l'amour, leur mystique anneau, 
Par le .Père éternel bénies 
Forment diadème à l'Agneau. 

Salut, louange, gloire, hommage . 
A Dieu le Père tout-puissant, 
Au Fils unique, son Image, 
Qui nous a sauvés par son Sang, 
Au divin Esprit (l'âge en âge, 
Honneur sans cesse renaissant I 

Ainsi soit-il ! 

Antienne du Magnificat. — Le Seigneur a sanctifié sou 
tabernacle, parce que c'est ici la maison de Dieu : c'est là 
qu'on invoquera son Nom, dont il est écrit : Et mon nonr 
sera là, dit le Seigneur. Alléluia. 

{Bréviaire des fidèles.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3430. Nantes. — Semaine religieufe : c/c 9381, Nantes, 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 23e dimanche après 
îa Pentecôte (17 Novembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 li. (grand'mcsse) 
et l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures, Confréries 
du Saint-Sacrement, dû Sacré-Cœur et de l'Adoration Perpétuelle. 

— EGLISE DE SAINT-MATHEU. — 23e dimanche après la Pentecôte (17 No­
vembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h. 30, — A 
14 h. 30, vêpres, réunion de Ia Confrérie du Saint-Sacrement, procession 
et bénédiction. 

L H n c/i et jours suivants : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi : à 20 heures, Chemin de la Croix pour les Défunts. 

AVIS TRÈS IMPORTANT. — MM. les Curés et Recteurs 
sont priés de bien vouloir donner d'urgence à l'imprimerie, 
le nombre d'Or dos nécessaires pour leur paroisse. Pour Ies 
registres, aucun changement n'est plus possible, les rectifi­
cations qui nous parviendront désormais seront notées pour 
Vannée 1937. 

Intentions recommandées. 
17, 18v 19 Novembre. 

— Saint-Pabu : l'Adoration, 

« 
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Qui M PE n (Saint-Corentin). — Fête de l'Armistice, — 
L'église est pleine de fidèles. Un silence profond et émou­
vant règne sur l'assemblée. 

Au chœur, Monseigneur préside au trône. M. le chanoine 
Louvière, supérieur du Grand Séminaire, dit la messe de 
.Saint Martin. Le Catafalque est dressé haut dans Ie sanctuaire. 
Le drapeau français l'enveloppe, comme d'habitude, et douze 
drapeaux des sociétés patriotiques et sportives l'entourent. 

A l'Evangile, Monseigneur monte en chaire, et prononce 
au milieu de l'attention générale, avec une éloquence peut­
être surpassée, une brève et substantielle allocution : 

Monseigneur exalte les Combattants dc la Grande Guerre 
en montrant la continuité de notre histoire militaire depuis 
la Chanson de Boland jusqu'à nos jours, à travers ce qu'on 
a justement appelé les Gesta Dei per Franços. 

La guerre n'a pas porté des fruits politiques correspon­
dant aux durs sacrifices qu'elle a coûtés. Le retour à Dieu et 
aux vertus de l'Evangile permettrait au pays de retrouver son 
équilibre et son élan. 

Malgré ses fautes, la France possède encore assez de gran­
deur morale et de richesse spirituelle pour exercer dans le 
monde une primauté d'âme. Ceux qui la connaissent réelle­
ment, tout en condamnant les scandales qui l'humilient, ren­
dent justice aux vertus de sa vie privée et au mouv ement 
intellectuel de sa foi persistante et de son action sociale 
catholique de plus en plus vivante. Le Cardinal de Québec 
vient de proclamer une fois de plus, en plein Paris, les ser­
vices spirituels rendus par la France dans tous les pays où 
elle a pénétré. Monseigneur de Guébriand disait : « Pour 
celui qui parcourt le monde et réfléchit sur ce qu'il voit, 
il est évident que, de la somme de bien qui existe sur terre 
ou qui s'y fait de nos jours, une part immense revient à la 
France, soit qu'elle en ait créé l'instrument, soit qu'elle en 
fournisse les ouvriers, soit qu'elle y aide de son or ou de 
son génie, 

Et quelle nation a, plus que la nôtre, le souci de la paix 
du monde ?... 

Quel peuple exerce un apostolat catholique, proche ou 
lointain, plus puissant et plus étendu ? 

C'est que sa vie religieuse, malgré la rupture du Concor­
dat, bien Join de s'éteindre, prend, à l'heure actuelle, un 
élan plus conquérant, par ses œuvres de zèle et son action 
catholique. 

Nous croyons que ce mouvement est en grande partie le 
fruit des prières, des sacrifices, des vertus souvent héroïques 
du temps de guerre. Les combattants ont prié autant qu'ils 
ont souffert, en union avec les mères et les épouses, en union 
avec Ies âmes consacrées à Dieu. 

Monseigneur rappelle alors la puissance de la prière et 
de la mortification dans les cloîtres, telle que Dom Chau­
tard l'expliqua à Clémenceau, qui en fut ému jusqu'aux 
larmes, 
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Puis il évoque le souvenir de Foch échauffant son génie 
dans la prière auprès du tabernacle. 

Il espère que nos prières et celles de nos morts aideront 
au salut de la France. 

Les Combattants sont présents en très grand nombre, avec 
les principales notabilités de la ville : M. le Secrétaire général 
de la Préfecture, représentant M. le Préfet, le colonel du 
137°, M. le Maire et son adjoint, etc... Plus d'hommes que de 
femmes. Les écoles occupent surtout les bas-côtés. Au chœur, 
un nombreux clergé, séminaristes, prêtres, chanoines. La cho­
rale du Séminaire exécute à l'Offertoire un Lux œternœ à 
trois voix. 

Après Ia communion, le Te Deum éclate puissant, irrésisti­
ble, alterné par le grand orgue, répété par la foule avec 
enthousiasme, 

Monseigneur donne l'absoute à la fin de la messe. 

LOC-MARIA-QUIMPER. — L'Adoration <30 Octobre 3 Novem­
b r e . — De temps immémorial, la paroisse n'avait pas eu 
d'Adoration. Ayant vu se tripler le nombre de ses enfants, 
ayant à sa tête un prêtre aussi zélé que distingué, elle a tenu, 
cette année, à payer son tribut d'hommages au Dieu de l'Eu­
charistie. Le P. Le Jollec avait été chargé des prédications. 

Le cœur de Notre-Dame de Loc-Maria a dû tressaillir de 
joie en voyant ses enfants accourir nombreux aux pieds de 
son divin Fils, écouter avec une sainte avidité la parole de 
Dieu, recevoir avec respect et ferveur le pain de vie. Comme 
les fidèles de la primitive Eglise, ils ne faisaient, à vrai dire, 
qu'un cœur et mi'une âme : nobles, bourgeois, industriels.. 
travailleurs de l'usine ou des champs, rentiers, retraités de 
toute profession, voire militaires en activité. 

La jeune chorale de Loc-Maria, mais déjà si habile et tou­
jours si dévouée, a fait retentir plusieurs fois les voûtes du 
sanctuaire du refrain si populaire : Parle, commande, règne. 
Tout le monde connaît et admire le Christ-Roi ejui domine 
la nef de Loc-Maria. Nul doute que le Christ Jesus, apres 
l'Adoration, ne règne, de plus en plus, dans le cœur des 
enfants de Notre Dame, parce que tous seront fideles à leur 
Dieu, attachés à leur dévoué pasteur et à leur vénéré sanc­
tuaire, rivalisant de zèle pour le bien, parce que tous seront 
«des communiants». 

L. J.-C 

Nécrologie. ±- M, l'abbé Joseph ROUDAUT. — La mort 
est quelque chose d'affreux pour l'incroyant et pour Ie pe­
cheur. Au chrétien vraiment fidèle, à l'ame qui des sa jeu­
nesse s'est consacrée à Dieu, elle apparaît comme la fin de 

sentée à lui, en la seconde quinzaine d Octobre. 
ll avait trente-neuf ans. 
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II était né dans une modeste ferme, à la sortie de Plou­
guerneau. De tout temps, ses parents ont été, dans cette 
paroisse, des modèles de piété et de vie chrétienne. C'est 
dans ces familles où rien ne lui est marchandé, ni dévoue­
ment, ni sacrifices, que Dieu se plaît à semer les grâces de 
vocation. M. Roudaut avait eu un oncle vicaire à Saint-Louis 
de Brest et deux tantes religieuses. Deux de ses soeurs se 
sont consacrées au Seigneur : l'une, Fille du Saint-Esprit, se 
dévoue à l'enseignement ; l'autre, Sœur de Jésus au Temple 
de Vernon, se dépense au service des malades. L'ainé de ses 
frères, Yves, qui mourut en 1917, était prêtre-instituteur à 
Saint-Martin de Brest ; le second, Charles, Père Oblat de 
Marie-Immaculée, travaille, dans la province de Lyon, aux 
missions paroissiales. 

De bonne heure, à la grande joie de ses parents, Joseph 
se sent aussi attiré vers le sacerdoce. M. le chanoine Grall, 
curé de Crozon, alors vicaire à Plouguerneau, lui enseigne 
les éléments du latin. A douze ans, l'enfant entre en qua­
trième à l'institution Saint-Vincent de Quimper. Il est le plus 
jeune de son cours, et dès le début, il prend rang et se 
maintient parmi les premiers de la classe. Son caractère 
caustique et enjoué lui vaut l'affection de ses condisciples ; 
sa piété et son application au travail le font apprécier de ses 
maîtres qui lui confient la charge de sacristain. 

Le diplôme du baccalauréat brillamment obtenu, il entre 
au Séminaire. * 

L'année suivante, la guerre éclate ; avec la classe 1916, 
M. Roudaut part au front. Cinq citations méritées en quel­
ques mois disent sa haute valeur morale, son dévouement et 
son mépris du danger. 

En Juin 1916, à Thiaumont, sous le bombardement qui 
fait rage, il se porte au secours de plusieurs de ses cama­
rades ensevelis par une explosion d'obus ; il réussit, par son 
énergie froide et tenace, à sauver deux d'entre eux. 

Dans la matinée du 5 Mai 1917, au cours d'une attaque, 
au Chemin des Dames, sous le barrage ennemi et le feu des 
mitrailleuses, il trouve Ie moyen, sans être brancardier, de 
transporter, à lui seul, sept blessés. 

Le 24 Août, devant Saint-Quentin, lors d'une contre-
attaque allemande, il est blessé lui-même à son poste de 
combat. 

La croix de la Légion d'honneur devait, à la fin de la 
guerre, reconnaître tant de bravoure. 

Successivement, M. Roudaut est nommé caporal, sergent, 
aspirant, puis sous-lieutenant. Sans son franc parler, il serait 
sans doute parvenu à un grade plus élevé. H se fait du rôle 
de chef une haute conception : il n'admet pas que l'on soit 
inférieur à sa tâche. Conimandc-t-il une corvée ? Il est le 
premier à donner l'exemple du travail. Dirige-t-il quelque 
mission périlleuse ? Il prend la place Ia plus exposée. Exi­
geant pour lui-même, il est très bon pour ses hommes dont 
il partage la vie aux cantonnements de repos comme aux tran­
chées. Aussi, son emprise sur eux est-elle profonde. 
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Aussitôt démobilisé, il reprend ses études ecclésiastiques. 
Après cinq années de guerre, il faut un certain effort pour 
se remémorer les notions philosophiques ct s'initier aux 
hautes spéculations des Maîtres de la théologie. De bon coeur, 
M. Roudaut se soumet à la discipline du Séminaire, donnant 
à tous l'exemple d'une gaîté de bon aloi, d'un travail soutenu, 
d'une piété droite et simple. Du front, où il s'est trouvé en 
contact quotidien avec des hommes de toutes conditions et 
de toutes opinions, il a rapporté une grande maturité 
d'esprit et un immense désir d'apostolat. Il a vu de près 
quelle lâcheté, quelle ignorance il y a dans le cœur humain; 
il sait aussi de quels actes héroïques ce cœur est capable 
quand it se trouve quelqu'un pour l'éveiller et le soulever, ll 
lui tarde d'être prêtre. 

Son rêve se réalise, le 1er Avril 1922. 
Après trois mois de surveillance au Collège N.-D. de Bon­

fecours , à Brest, il devient professeur.de Quatrième au Petit 
Séminaire de Pont-Croix. Une classe, si nombreuse qu'elle 
-soit, ne peut suffire à son activité débordante. C'est le mi­
nistère paroissial qu'il désire, et sa joie est comble quand il 
est nommé vicaire à Saint-Pol-de-Léon : un vaste champ 
s'ouvre devant lui ; il se met aussitôt à l'œuvre. 

Il a vite fait de connaître et de gagner le quartier qui lui 
est confié, et la ioaroisse tout entière. Avec un sens psycho­
logique remarquable, il se rend compte des dispositions des 
âmes ; avec une maîtrise sans pareille, il manie la langue 
bretonne : pas de purisme exagéré, mais un langage clair, 
imagé qui se déploie aisément en périodes harmonieuses; pas 
de considérations vaincs, mais des consignes nettes. Et parce 
que ses paroles sont, on le sent, inspirées par une foi tres 
vive, elles pénètrent et remuent les cœurs, et longtemps 
encore, des âmes s'élèveront vers Dieu par l'impulsion 
qu'elles en ont reçue. 

M. Roudaut a un tempérament de chef : il communique 
de la vie et de l'entrain à toutes les œuvres dont il s'occupe, 
a u petit patronage, au cercle catholique d'ouvriers, aux re­
traites des conscrits de la Salette, e t c 

En 1924, Ie Cartel, arrivé au pouvoir, menace d'expulsion 
les Congrégations religieuses. M. Roudaut met au service de 
l'Eglise l'ardeur qu'il apportait autrefois à défendre la Pa­
trie. Presque tous les dimanches, son ministère paroissial 
rempli, il part, à bicvclette le plus souvent, prêcher dans les 
paroisses de la région, la résistance au laïcisme. Des groupes 
de jeunes gens, parfois, l'accompagnent et l'on se rappelle 
certaines réunions publiques, dirigées contre la religion, qui 
tournèrent en manifestations enthousiastes d'Action catho-
lique- , .-

M. Roudaut ne sait pas se donner à moitie. Le zele qu il 
déploie pour assurer le succès triomphal du jubilé de 1926 
ébranle sa santé qui se ressentait des fatigues et des priva­
tions de guerre, et il doit bientôt se retirer au presbytère 
ami de Ploudaniel, puis au sanatorium de Plougonven. 

Rester allongé, inactif, des semaines et des mois, quand 
on a trente-et-un ans et le cœur ardent, c'est dur. Malade, 

http://professeur.de
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M Roudaut veut travailler encore et discrètement, il s'em­
ploie à rendre service, à relever les courages, a ,?«rnatura-
jiser autour de lui les souffrances. Le bien qu i l fait est 

1 I ÏUîSfln! sa volonté farouche semble vaincre Ja maladie et 
pendant trois ans encore, il peut exercer le saint ^ * t è r e , 
comme aumônier, au Cours normal de N.-D^du -folgoat. 

Mais le mal s'obstine à revenir ; force est a M. Rou­
daut de se remettre au repos et de retourner a Gueryenan. La 
lièvre persistant, on ne peut tenter l'opération qui lui aurait 
prolongé la vie. Il s'en remet à l'adorable volonte de Dieu. 
Privé de la messe et souvent de la sainte communion, il garde 
Ia consolation de pouvoir réciter l'office divin, et sur les 
ailes de la prière et de la souffrance, son amc epuree monte 
tous les jours plus haut, vers Dieu. 

A l'approche de l'automne, M. Roudaut rentre au presby­
tère toujours hospitalier, de Plouguerneau. Brusquement, de 
douloureuses oppressions se font sen t i r ; rapidement, les 
lorces déclinent. Pas une plainte cependant ne s échappe 
des lèvres du malade. Il n'a qu'un souci : n'être pas cause 

même à tous ceux qui ont pu lui manquer, ll exhorte les 
siens de rester toujours fidèles aux traditions chrétiennes 
de la famille et tout dévoués à l'Eglise, Puis, le sacrifice de sa 
vie fait, paisiblement, aux premières heures du mercredi 
23 Octobre, il rend son âme à Dieu. 

Les funérailles, présidées par M. le chanoine Treussier, 
son ancien curé, eurent lieu le lendemain. 

Soixante-six prêtres et une importante délégation de 
Saint-Pol'de-Léon vinrent avec la famille, le clergé paroissial 
et Ia population de Plouguerneau prier pour le défunt et le 
conduire à sa dernière demeure. 

Dans la paix comme pendant la guerre, M. Roudaut fut 
un vaillant soldat du Christ-Jésus. Il a passé par la grande 
tribulation. Aussi, nous sommes convaincus que le Maitre 
dont nous fêtions, les jours suivants, Ja Royauté, l'a accueilli, 
sans retard, dans les rangs des élus qui se tiennent devant 
Ie trône de Dieu et le servent, nuit et jour, au ciel. 

Tous ceux qui ont connu M. l'abbé Roudaut continueront 
li lui donner le suffrage de leurs prières. 

Succès universitaires.— MM. Le Berre et Villacroux, pro­
fesseurs au Petit Séminaire de Pont-Croix, et M. Le Bihan, 
professeur au collège de Saint-Pol-de-Léon, viennent de 
passer avec succès le certificat £e grec en vue de la licence, 
Jes deux premiers devant Ia Faculté de Poitiers, le troisieme 
devant Ia Faculté de Rennes. 

Sincères félicitations. 
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Université Catholique de l'Ouest. — Maisons de Famille. 
pour Etudiants : Projets de construction* —-- Le Conseil Supé­
r ieur de Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques de l a 
région de l'Ouest, Angers, Angoulême, Laval, Luçon, Le Mans, 
Nantes, Poitiers, Quimper, Rennes, Saint-Brieuc, Tours, Van­
nes, ayant décidé la construction d'une troisième Maison 
de famille, de 150 chambres, pour accueillir les étudiants 
laïcs provenant de leurs diocèses respectifs, un concours 
est établi entre MM. les Architectes de la région universi­
taire pour l'adoption d'un plan de construction et d'aménage­
ment. • 

Ce concours est ouvert jusqu'au 8 Février 1930. 
M. le Vice-Recteur de l'Université Catholique, 2, rue Vol­

ney, à Angers, est à la disposition des concurrents pour leur 
fournir le programme et tous les renseignements utiles. Si l'on 
désire le rencontrer, il est prudent de prendre rendez-vous. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Le cinquantenaire de l'Adoration perpétuelle à Ia Basi­
lique du Sacré-Cœur de Montmartre. — La chapelle provi­
soire de Montmartre fut ouverte le 3 Mars 1876. Le R. P. Rey, 
le premier supérieur des chapelains du Sacré-Cœur, voulut 
immédiatement y exposer le Très Saint-Sacrement le ven­
dredi, de G heures à 16 heures. En 1880, l'on y ajouta l'ado­
ration diurne de chaque dimanche et de tous les jours du 
mois de Juin. A partir de 1881, chaque mercredi bénéficia 
de la même faveur. 

Le 3 Mars 1881 eut lieu le premier essai d'adoration noc­
turne : le succès fut décisif. A la fin de 1881, l'on pouvait 
compter deux cent vingt et un jours et cent vingt nuits 
d'adoration devant le Saint-Sacrement exposé, 

L'adoration nocturne ne devint quotidienneque le 31 Mai 
1882, fête de Notre-Dame du Sacré-Cœur. 

A part i r du 1" Mai de l'année suivante, ce fut l'exposition 
diurne, mais pour cesser à 16 heures. 

Enfin, le VT Août 1885, l'interruption entre les deux expo­
sitions quotidiennes fut supprimée, et l'adoration devint per­
pétuelle. Elle n'a jamais cessé depuis, 

Le cinquantenaire de cette émouvante initiative, si visi­
blement bénie et soutenue par Dieu sera célébrée par un 
triduum solennel qui aura lieu les vendredi 22, samedi 23 et 
dimanche 24 Novembre. 

Afin de permettre aux enfants de joindre l'hommage de 
Ieur amour à celui des fidèles, des cérémonies particulières 
seront organisées pour eux le jeudi 21. L'Apostolat de la 
Prière et la Croisade Eucharistique prêteront leur concours. 

Suivant la tradition établie par les créateurs de Montmar­
tre, les Pères Oblats de Marie Immaculée, on profitera du 
triduum pour réaliser plus solennellement la triple devise 
iiu sanctuaire : Gallia pœnitens, grata, devota qui n est que 
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la mise en œuvre de sa grande mission d'Amour. Le vendredi 
sera consacré à l'hommage de reparation. Paray-le-Monii.1 
prendra la place d'honneur qui lui revient. Son Exe. Mgr 
l'Evêque d'Autun présidera et parlera. 

Le samedi sera le jour de l'action de graces pour les 
faveurs innombrables obtenues par cinquante annees d ado­
ration ininterrompue, mais plus particulierement P our Ia 
liberté reconquise du Pape et pour Ia restitution a la France 
dc l'Alsace et dc la Lorraine : nul n'ignore que ces deux libé­
rations furent le double objectif du Vœu National et des 

l'assistance la joie cies cœurs camuuquw ^ / ^ " v ^ - . -y*-
frères d'Alsace et de Lorraine viendront nombreux, joindre 
leurs actions de grâces aux nôtres, dans le sanctuaire que 
]a France n'aurait sans doute pas encore elevé au Sacre-
Cœur, s'ils n'avaient été brutalement ravis a 1 affection de la 
mère patrie. , ,, . 

Le dimanche 24 Novembre sera le jour du renouvellement 
de la consécration au Sacré-Cœur. Les œuvres catholiques 
verront leurs représentants réunis dans le grand sanctuaire 
choisi par l'épiscopat français et par le Souverain Pontife 
pour être leur centre religieux ; Mgr Courbe leur rappellera 
la grandeur des engagements qu'elles contractent en consa­
crant leur activité au Cœur du Maître. ' 

Les amis de Montmartre prieront pour le succes de ces 
fêtes. — 

La arande neuvaine de l'Immaculée Conception. — Sa 
Sainteté Pie Xl, en date du l l Août 1933 et presque tout 
l'Episcopat francais ont hautement béni et encourage les 
efforts tendant à généraliser la neuvaine de 1 Immaculée 
Conception. _ _ , 

Cette neuvaine a revêtu en France, au cours des der­
nières années, une solennité et une ampleur inaccoutumées. 

Cette année, en raison de la gravité exceptionnelle des 
événements, ia grande neuvaine s'impose plus quc jamais. 

Tous les catholiques voudront s'unir dans un assaut su­
prême à la Vierge Immaculée. 

La neuvaine comporte essentiellement : 1° la récitation 
d'une dizaine de chapelet, suivie de trois fois l'invocation : 
« O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons 
recours à vous ! » ; 2° la communion du 8 Décembre pour 
ceux qui ont déjà été admis à la Table Sainte. 

La neuvaine se fait régulièrement à l'eglise, au pied du 
Saint-Sacrement autant que possible avec le Salut. 

Indulgences accordées : 300 jours pour chaque jour de 
la neuvaine. Indulgence plénière, applicable aux âmes du 
purgatoire, aux conditions ordinaires, soit le jour de la fête, 
soit à l'un des jours de la neuvaine ou de 1 octave. 

On trouve des tracts et affiches sur la neuvaine au Siege 
du Chapelet des Enfants, à Paris, 5, rue de l'Université ; 
Lyon, 36, place Bellecour. Prix franco : tracts, 5 fr. le cent ; 
30 fr. le mille ; affiche, 0 fr. 75 l'unité. 
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Les presbytères et le décret-loi portant réduction de 
1 0 °/o des loyers . — Un des décrets-lois du 17 Juillet der­
nier décide qu'à compter du jour de sa publication « le prix 
» actuel des loyers de tous locaux, appartements ou cham-
» bres loués nus ou en meublés, à usage d'habitation ou pro-
» fessionnel, est réduit à titre exceptionnel et temporaire de 
» 10 % ». Cette disposition, ne faisant aucune distinction 
entre les locaux d'habitation ou professionnels, est applica­
ble sans aucun doute aux loyers des presbytères. 

La réduction porte sur le prix en vigueur au 17 Juillet, 
-et sur la période postérieure à cette date. Elle doit être 
effectuée directement par le propriétaire, sans que le loca­
taire ait besoin de la demander. 

En principe, le prix principal de location est seul passi­
ble de réduction. Les charges imposées en sus, telles que le 
paiement de l'impôt foncier, ou des primes d'assurance 
contre l'incendie des bâtiments, n 'y sont pas soumises, lors­
qu'elles sont stipulées à part et déterminées par la représen­
tation forfaitaire ou réelle des dépenses auxquelles elles cor­
respondent. Mais il en serait autrement si ces charges étaient 
comprises dans le prix global, auquel'eas elles seraient aussi 
réductibles. 

Lorsque le prix de location est payable terme échu, pas 
«de difficulté : la réduction est calculée à partir de la mise 
en vigueur du décret, c'est-à-dire du 18 Juillet en général, 
date de sa publication dans le département. 

Si le pr ix a été déjà payé d'avance, en ce qui concerne 
le terme en cours au 17 Juillet, la restitution portera sur la 
partie correspondante à la période postérieure au décret, 
et pourra être réalisée par l'imputation du trop perçu sur 
le montant du prochain terme. 

// faut bien remarquer qu'en vertu du même décret-loi, le 
prix du bail en cours au 17 Juillet dernier ne peut être aug­
menté dans une nouvelle location. 

L'Union des Œuvres . — Nous pensons rendre service à 
nos lecteurs en leur donnant la nouvelle adresse de « l'Union 
des Œuvres ». 

Etant arrivée à fin de bail dans les locaux qu'elle occu­
pait, 82, rue de l'Université, — et qui étaient d'ailleurs deve­
nus beaucoup trop étroits par suite du développement de 
ses services — YUnion a pu trouver, au cœur même du 
quartier des œuvres, dans un immeuble nouvellement cons­
truit, des locaux plus spacieux et mieux adaptés, qui lui per­
mettront de répondre plus facilement à ce que l'on attend mettront de rép* 
d 'elle. 

C'est en effet au n° 31 de la rue de Fleurus, en plein 
quartier Saint-Sulpice, à quelques pas de l'Institut Catholi­
que, à proximité des stations de métro Bennes et Saint-Pla­
cide, qu'elle vient de s'installer. 

C'est là que se tiendront désormais les réunions de son 
Bureau Central et celles du Comité Inter-Œuvres, 
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f»*ii H aussi aue l'on trouvera tous Ies services de 
ITnion les Secrétariats de ses périodiques (L'Union, Le Pa­
tronage La V ie«« Patronage, Cœurs Vaillants, Nos Spee ta-
li^ Unes Vacances), de ses Commissions (Commission des 
Usûrancés. Commission Juridique, Militaire Bbliographi-
aue Théâtrale), ct de ses Mutuelles (M.itue/le-Cltc/.eJ., Mu-
tuel'le Films-Fixes, Mutuelle Pathé-Baby, etc.). 

Nous profitons dc cette occasion pour rappeler que 
VVnion des Œuvres enverra toujours avec plaisir, sur simple 
lemande. des spécimens gratuits de « L'Union », revue men-

suélTe des directeurs d'eeuvres, et de ses autres périodiques. 
Adresser les deniandes au Secrétariat de VUnion des Œuvres, 
31, rue de Fleurus, Paris (6"). 
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Une précieuse indulgence. — Il est une faveur spirituelle 
d'un grand prix qui est trop facilement oubliée : le Pape 
Pie X répondant au désir d'un saint religieux, a accorde une 

lesses ei avuu LUIHIUUIHV, ««.«.-.* „_.- ..- r 
avec un profond sentiment d'amour de Dieu : 

Seigneur mon Dien, dès aujourd'hui, f accepte de votre 
mam, avec résignation et de plein cœur, le genre de mort, 
qu'il vous plaira de m'envoyer, avec toutes ses angoisses, ses: 
nemes el ses douleurs. 
' On trouve cette prière, avec l'image qui 1 accompagne, 
chez Mme de Fraguier, 17, rue de l'Assomption, P a n s (Ib ) . 
(Texte : français, anglais, espagnol, flamand.) 

Faire connaître cette prière, n'est-ce pas ouvrir Ie Ciel 
à un grand nombre d'âmes ? Apostolat doux et facile qui se 
peut exercer en répandant l'image. 

On en peut demander gratuitement ou, si les ressources. 
le permettent, envoyer 5 francs pour cent images. 

Tombes et CPOÎX 

Ils sont morts, as-tu dit, et voilà que tu pleures 
Des pleurs, ah ! si brûlants ! sans fraîcheur, sans espoir... 
Morts, à jamais ? Non, non, attends une ou deux heures, 
Toi qui ne vis qu'un jour, et tu vas les revoir I 

Tu dis qu'ils Sont perdus, — non, non, Dieu te les garde ! 
Tu Ies aimais, — le Christ les aime plus que toi ! 
Ils ont fermé les yeux, — leur âme te regarde \ 
Ils ne t'ont rien laissé, — si : leur cœur et ta foi ! 

Tu dis qu'ils sont partis, — partis ? non, ils arrivent ! 
Ils sont rapatriés, et c'est toi le banni 
Tu dis qu'ils ne sont plus, 
C'est toi qui vas mourir, -

Tu dis ; c'est le sommeil, 
Tu dis : c'est le silence, -

- et c'est la fin d'un rêve ! 
et c'est l'hymne éternel ! 

Cest Ie fruit qui se gâte, et c'est le grain qui lève, . 
C'est l'homme dans la terre, — et c'est Dieu, c'est le ciel ! 

Tu dis que c'est la nuit, — c'est un lever d'aurore ! 
Tu dis que c'est la fin, — c'est le commencement ! 
Tu dis que c'est l'hiver, — le printemps vient d'éclore ! 
-Crois ! c'est Dieu qui dit vrai, c'est Ia terre qui ment. 

Ames des bien-aimés, volez, saintes colombes ! 
Volez jouir là haut du repos glorieux, 
Pour m'élever à Dieu, je m'aide de vos tombes, 
Je m'aide de vos croix pour monter vers les cieux ! 

ils sont toujours ! ils vivent £ 
ils sont dans l'infini 1 

Des Sa in ts {suite et fin), — On entend dire souvent ; «De 
nos jours, les saints sont à la mode». Et pourtant le monde 
-n'est guère disposé à leur faire bon" accueil. Le médiocre 
— et Dieu sait si le monde est médiocre ! — n'estime pas 
les saints : il les trouve exagérés. Avant d'être figure de 
vitrail, il faut être un pauvre homme incompris, humilié, 
broyé. Pour etre « a d m i s » , il faut mourir. Même la physio­
nomie de ceux que nous aimons ne se complète qu'après la 
mort : Nos regrets Ieur donnent le dernier charme, la fleur 
de leurs qualités. Les saints sont donc destinés à recevoir 
•des coups, à être contrecarrés : 

A son iils, qui demandait à part ir pour un noviciat aposto­
lique, afin de devenir missionnaire, apôtre, martyr, un saint ! 
— il osait dire cela ! — le papa qui, pourtant, se proclamait 
chrétien, répondait : « Es-tu fou ? un saint ! mais ils ne sont 
pas pratiques pour un sou ces gens-là. Pas m un qui ait fait 
fortune en ce monde ! Peux-tu m'en nommer un seul ? Ils ne 
sont bons que pour ie paradis /... » 

La première fois que le petit Antoine Chevrier demanda 
à se faire missionnaire, sa mère, une brave Lyonnaise, 
pourtant fervente de Notre - Dame de Fourvière, répondit : 
« Crois-tu que je Vai élevé pour l'envoyer manger aux sau­
vages. Pas besoin d'aller si loin: tu en trouveras bien à Lyon, 
des sauvages, tout ton soul». Et Ie «bon père Chevrier» ne 
fut pas mangé par les sauvages, mais il fut dévoré par les 
âmes... 

Ecoutez ce jeune ouvrier : « Mon établi est devenu un 
<mtel, sur lequel je prie, uni aux prêtres qui, dans le monde 
entier, et à toute heure, offrent la divine victime». N'est-ce 
pas Ie commentaire de Cassien : « C'esf prier bien peu que de 
prier seulement quand on est à genoux ». 

Et cet autre : « C'est quand ça grince, que ça fait mal, que 
f encaisse; c'est alors que je fais le meilleur « boulot»: souf­
frir pour Jésus, m'est une joie ». 

Voici Pierre Poyet, un intellectuel, et de quelle valeur ï 
« Mon rêve d'existence : servir mon Dieu, Me donner à lui, 
sacrifier tout mon être; lui prêter toutes mes forces. Et par 
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là, le (aire aimer un peu plus, écouter un peu plus, offenser 
un peu moins; surtout obtenir que d'autres se consacrent à 
lui entièrement ». 

Enfin ce dernier : un soldat : « Se lever chaque matin ce 
n'est pas drôle: comme à Vatelier, on vous remet à nager dans 
l'eau saie. Mais, av&c la grâce de Dieu, mon âme garde sa 
virginale blancheur et mon cœur chante toujours la Vierge 
très pure ». 

Ne dites pas qu'il n'y a plus de saints. Tout en trimant 
dans les guérets pâteux, sur les chantiers assourdissants, dans-
un calme bureau, à l'école comme en famille, on peut étre 
intensément à Jésus, et porter de l'éternel dans ses mains.... 

C'est en écoutant respirer de si belles âmes, c'est en ce 
premier novembre, fête de nos frères du Ciel, que l'on vient 
à dire, après Léon Bloy: « Vraiment, en ce monde, il n1 g a 
qu'une souffrance : c'est de n'être pas des saints ». 

• F. C. 

Le Nom de Dieu dans le Monde. — Le New-York Herald 
a publié Ie nom qui.est donné à Dieu dans un certain nom­
bre de langues. Cette note a été reproduite par YOsservatore 
Romano (10 Août 1934). En voici la traduction : 

Hébreu, Elohim ; Chaldèen, Elah ; Arabe el turc, Allah ; 
Langue des mages, Orsi ; Bengali, Ishwar ; Egyptien ancien, 
Teut ; Armoricain, "Tcuti ; Egyptien, Tenn ; Grec, Theos ; 
Dorique, Hos ; Latin, Deus ; Celtique, Diu ; Français, Dieu ; 
Italien, Dio ; Espagnol, Dios ; Péruvien, Biosaja ; Catalan,. 
Deu ; Portugais, Déos ; Irlandais, Die ; Provençal, Diou ; Bre­
ton, Doué ; Gaélique, Diu ; Allemand, Gott ; Hollandais, God ; 
Teutonique, Goth ; Anglais, God ; Perse, Goda ; Danois et 
suédois, Gud ; Islandais, Guo ; Groënlandais, Gudib ; Russer 
Bog ; Polonais, Bung ; Lapon, Jubmel ; Finnois, Jumala ; 
Hongrois, Isten ; Pannonien, Istu ; Hindoustani, Rain ; Ta-
moût, Felizo ; Coromandel, Brama ; Tartare, Magatal ; Tahi-
tien, Atua ; Hawaïen, Akua ; Fidgien, Kalon ; Chinois, Pussa; 
Japonais, Kamisama ; Malgache, Annor. 
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Emprunts Mexicains. — Le Mexique a fait en F rance 
des emprunts de dix milliards environ et son gouverne­
ment révolutionnaire a cessé tout paiement d'intérêts et 
remboursements. 

Pour Ia défense de ses créanciers, un Comité s'est formé 
de plusieurs députés de Paris appartenant à Ja droite. Ils. 
demandent aux porteurs des divers emprunts leur adhésion. 

loutes les demandes de renseignements doivent être 
adressées au siege social de l'Association francaise des por­
teurs d emprunts mexicains, 60, boulevard Malesherbes, Pa­
n s (8 ). Cotisation : 10 francs. 

*. ^ a t
D

U ! S d e '* S ? , n t 5 Yîe,,8--< — Dom Marie Donnay, abbe 
de la Pierre-qm-mre, Saint-Léger-Vauban (Yonne) serait re ­
connaissant à MM. les Curés qui voudraient bien lui envoyer 
reproductions sur cartes postales ou photos des slatuls de 
Ia Sainte Vierge se trouvant dans leurs^églises, ainsi que de l 

églises sous un vocable de la Sainte Vierge. Cela pour un 
travail qu'il prépare sur le Culte de la Sainte Vierge en 
France. '. L_ 

M. le chanoine Buléon, ancien curé de la cathédrale de 
Vannes, chanoine honoraire de Quimper, par des témoins de 
sa vie (numéro hors série du bulletin La Paroisse de Saint-
pierre, 30 Octobre 1935, 48 pages, illustrées de 6 photogra­
phies) (1). 

La personnalité si forte de M. le chanoine Buléon, sa 
longue et féconde carrière sacerdotale fournissaient ample 
matière à une étude biographique. Cette étude vient de pa­
raître sous la forme de témoignages rassemblés et ordonnés 
par un témoin exceptionnellement qualifié. Successivement, 
V enfant, l'adolescent, le séminariste, le professeur, l'anima­
teur de l' « école bretonne vannetaise », le curé de Bignan, 
le curé de Saint-Pierre de Vannes, sont évoqués de la ma­
nière la plus exacte et la plus pénétrante. 

Ceux qui ont connu M. Buléon dans* ses dernières années, 
tel qu'il apparaissait dans sa paroisse de Saint-Pierre, le 
retrouveront tout entier dans ces pages. Ceux qui ne l'ont 
pas connu dans sa jeunesse, — et ils sont Ies plus nombreux 
— y verront comment sa vieillesse unanimement admirée, 
était Je couronnement d'une vie unifiée et simplifiée par la 
pensée dominante et exclusive du sacerdoce. Les « témoins 
de sa vie » rappellent qu'il voulut pour épitaphe ces seuls 
mots : « Jérôme Aloys Buléon, prêtre de Jésus-Christ s>. Leur 
mérite est de faire sentir que cette inscription convenait à 
une telle tombe, et que nulle autre n'eut convenu. 

Les pages qui décrivent l'influence de M. le chanoine 
Buléon sur l'instauration et dans la célébration des Congrès 
mariais bretons, suscitent particulièrement l'intérêt. C'est 
peut-être là que l'on voit le mieux sa ténacité celtique, l'am-
pîeur de ses vues, sa piété filiale envers la Sainte Vierge et 
Sainte Anne, là que l'on mesure le mieux l'étendue de son 
puissant rayonnement. Une biographie de M. Buléon n'eût 
pas été complète sans ce chapitre. 

Tout au long de cet opuscule du souvenir, on est ému par 
l'accent de fervente affection, fraternelle ou filiale qui l'ani­
me : c'est un bel exemple de la profondeur et de la cons­
tance des amitiés sacerdotales. 

(1) Vannes, librairie Galles, place de l'Hotel de Ville : 2 francs, 
franco 2 fr. 25, au profit des écoles paroissiales de Saint-Pierre Ue 
Vannes. 

Réparation d'Orgues et d 'Harmoniums. — Changement 
d'horaire. — R. BOUVET, 120, rue du Général-Buat, NANTES, 
a l'honneur de faire savoir à sa fidèle clientèle, ainsi qu'à 
MM. Ies Curés et Recteurs qui auraient à faire réparer leurs 
Harmoniums, qu'il sera dans le Finistère pendant tout le 
mois de Novembre, et prie ces Messieurs de vouloir bien 
lui écrire : 

A Morlaix, Saint-Melaine, jusqu'au 18 Novembre. 
A Brest, Saint-Louis, jusqu'au 24 Novembre. 
A Quimper, Cathédrale, jusqu'au 28 Novembre. 
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BIBLIOGRAPHIE 

DE LA BOSSE PRESSE, 5, rue H a y ard, Paris (8*). 

PRATIQUE DE DROIT U VI L ET ECCLÉSIASTIQUE, 
te Professeurs r! dc Jur isconsul tes . Tome II : i nii-

— In-12, 560 pages. Pr ix : L", f rancs ; por t , i,L*>, 
•3-âS pages) est en vente au mfme p r ix . 

m pa ra î t r a aa début de 1936. L 'ouvrage complet dott com-

d r souseripUon à l 'ouvrage complet : 125 f rancs , au lieu 

A 

L'OMBRE D'UNE FAUTE, par François du CLOS. — Homan Bi-
K-mat 1SXl# , 208 pages, couverture i l lustrée en couleurs . 1-l'ix: 
3 francs ; por t , 6 fr. 45. Relié, 5 fr. 50 ; por t , D fr. 65. 

LE ROIX, Editeurs-Libraires, 
.31, rue des Hallebardes - 21, place de la Cathédrale, Strasbourg. 

Et toutes librairies religieuses. C. C. P . Strasbourg, ji* 1-18. 

'PRECES AD USUM SACERDOTUM CUM ALIQLTBUS MEDITÀTK)-
MBUS, vol. format de poche, 266 pages. 8 1/2X13 cm, épaisseur 12- / -» . 
HH i ure pégumoïd, t ranche rouge, coins ronds , t i t re or au dos , avec 
étui, 9 fr. ; franco, 9 fr. 65. Reliure souple, plein cuir , t r anche dorée, 
crélage, avec étui» 18 ; f ranco, 18 fr. 65. 

* 

*** 

SAINTE ODILE D'ALSACE, p a r G. STAUB-GRANDMOUGIN, avec une 
let Ire-préface de Mgr Ruch, évéque de Strasbourg. I l lus t râ t ion de Geor­
ges Ritleng. Volume dc 14,5 X2Oem. 216 pages, couver ture i l lustrée, en 
2 couleurs , 12 fr. ; franco, 13 fr. 

ir CHOISIR », ly rue Saint-Vincent, Paris (18*). 
Montmartre 87-26 C. P. Choisir 1306-78 Paris, 

Le journal • Choisir », hebdomadai re familial de la Radio , du Ciné­
ma et de tous les divert issements (25 frs pa r a n ) , app renan t à choisir 
entre les bons et les mauva i s , vient de recevoir de Son Em. le cardinal 
Verdier une lettre part iculièrement élogieuse et encourageante, qu'il 
nous prie de signaler dans Fespoir d 'obtenir de n o m b r e u x abonne­
ments à une Revue si salutarrc, 

MAISOS DE LA BOSSE PRESSE, 5, r. Rayard, Paris (8*). C. C. 1668, Paris. 

HISTOIRE DE FRANCE, publiée sous la direct ion de M. Gustave GAU-
THEHOT, professeur à l 'Institut Catholique de Pa r i s . Tome P1" : Des ori­
gines au règne de Charles Vl. — Magnifique a l b u m grand in-4°4 format 
37X26, 9C> pages, papier fort , belle impression sur deux colonnes, illus­
tré de 44 tableaux de pleine page en cinq couleurs reproduisan t environ 
300 gravures de Darr igan, Breton, Girard, etc., encadrement à toutes les 
pages, couverture imagée en cinq couleurs pa r Moritz. P r ix : 8 francs; 
port , 1 fr. 45. Cartonné, 13 francs ; port , 2 fr. 25. (Etranger : por ts va­
r iables suivant destinations.) 

Le tome II : Dn règne de Charles VII à la victoire des alliés daus la 
Grande Guerre de 1011-1918, est en prépara t ion . 

50e ANKÉB. Vendredi 22 Novembre 1935 . N» 4 7 # 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 24 Novembre. — 24e et dernier dimanche après 
la Pentecôte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de Ste Catherine et de S. Jean de 
la Croix. 
Lundi, 25. — Ste Catherine, Vierge et Martyre. Double. 

Rouge. 
Mardi, 26. — S. Sylvestre, Abbé. Double. B lanc 
Mercredi, 27. — De la Férie. Simple, Vert. 
Jeudi, 28. — De la Férie. Simple. Vert. 
Vendredi, 29. — Vigile de S. André. — S. Houardon, Evê­

que et Confesseur. Double. B lanc 
Samedi, 30. — S. André, Apôtre. Double de 2' classe. Rouge. 
Dimanchei 1er Décembre. — 1er dimanche de l'A vent. Semi-

double. Violet. 
A vêpres, mémoires de Ste Vivienne et de S. Tugdual. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Lennon 23-25 Novembre. 
Plouézoch 26-28 — 
Trégarantec 29-30 

PARTIE OFF IC IELLE 

COJVUVtTJ-N^lOAXIO-NS -DE. L ' É V Ê C H - é 

D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Goavec, ancien recteur de Tourc'h, décédé 
Ie 14 Novembre. 
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PART IE NON O F F I C I E L L E 

Le Martyre de Sainte Cécile 

Pressée de sacrifier aux dieux, Cécile refusa avec indi­
gnation. Almachius résolut de la faire mourir. Néanmoins, il 
répugnait à ordonner l'exécution publique de cette jeune 
femme qui joignait à tant de grâces le don d'attirer à elle 
tous les nobles coeurs. II craignait d'ailleurs les reproches dc 
l 'Empereur à son retour ; car un si odieux spectacle donné 
au sein de Rome pouvait exciter le murmure des patriciens. 

Il ordonna que l'on conduisît Cécile à sa maison, afin 
qu'elle y reçût la mort sans éclat et sans tumulte. Les ordres 
d'Almachius portaient qu'elle serait enfermée dans la salle 
des bains de son palais, que les Romains appelaient le Calda-
rium. On allumerait un feu violent et continu dans l'hypo-
causte, et la vierge, laissée sans air sous la voûte ardente, 
aspirerait la mort avec Ja vapeur embrasée, sans qu'il fût 
besoin de faire venir un licteur pour l'immoler. 

Ce lâche expédient n'obtint pas son effet. Cécile, entrée 
avec joie dans le lieu de son martyre, y passa tout le reste 
du jour et la nuit suivante, sans que l'atmosphère enflammée 
qu'elle respirait eût seulement fait distiller de ses membres 
la plus légère moiteur. Une rosée céleste, semblable à celle 
qui rafraîchit les trois enfants de la fournaise de Babylone, 
tempérait délicieusement les feux de cet ardent séjour. En 
vain les ministres de Ia cruauté d'Almachius attisaient l'in­
cendie par le bois qu'ils jetaient sans cesse dans le brasier : 
en vain un souffle dévorant s'échappait continuellement par 
les bouches de chaleur et versait dans l'étroite enceinte les 
bouillantes vapeurs du bassin ; Cécile était invulnérable et 
attendait avec calme qu'il plut à l'Epoux divin de lui ouvrir 
une autre route pour monter jusqu'à Lui. 

Ce prodige, rapporté à Almachius renversa l'espoir qu'il 
avait conçu de ne pas en venir jusqu'à verser le sang d'une 
dame romaine. Il sentit qu'il ne lui était plus possible de 
s'arrêter dans la voie funeste où il était engagé. Un licteur 
reçut l'ordre d'aller trancher la tête de Cécile, dans ce lieu 
même où elle se jouait de la mort, Le bourreau se présenta 
armé de l'instrument du supplice. La vierge le vit entrer 
avec allégresse, comme celui qui venait lui apporter la cou­
ronne nuptiale, Elle s'offrit au martyre avec l'empressement 
qu'on pouvait attendre de celle qui jusqu'alors avait triom­
phé de tout ce qui effraie et de tout ce qui séduit la nature 
humaine. Le licteur brandit son glaive avec vigueur, mais 
son bras mal assuré n'a pu, après trois coups, abattre 
entièrement la tête de Cécile. ïl laisse étendue à terre et bai­
gnée dans sen sang la vierge sur laquelle la mort semble 
craindre d'exercer son empire et il se retire avec terreur. 
Une loi défendait au bourreau qui, après trois coups, n'avait 
pas achevé sa victime, de la frapper davantage. 
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Les portes de la salle du bain étaient demeurées ouvertes 
après le départ du licteur ; la foule des chrétiens qui atten­
dait au dehors la consommation du sacrifice s'y précipite 
avec respect, un spectacle sublime et lamentable s'offre à leurs 
regards: Cécile, aux prises avec le trépas, et souriant encore à 
ces pauvres qu'elle aimait, à ces néophytes auxquels sa parole 
avait ouvert le chemin de la véritable vie. On s'empresse 
de recueillir sur des linges le sang virginal qui s'échappe de 
ses blessures mortelles ; tous lui prodiguent les marques de 
leur vénération et de leur amour. D'un instant à l'autre, ils 
s'attendent à voir s'exhaler cette âme si pure, brisant les 
faibles et derniers liens qui la retiennent encore. La cou­
ronne est suspendue au-dessus de la tête de Cécile ; elle n'a 
plus qu'à étendre la main pour la saisir, et cependant elle 
tarde. Les fidèles ignoraient encore le délai, qu'elle avait 
sollicité et obtenu. 

{A suivre.) Les Petits Bollandistes. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 24* et dernier d i mon -
ahé après la Pentecôte (24 Novembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 herpès 
(grand'messe), et l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. — A 16 heures, réunion 
du Tiers-Ordre à la chapelle. Réception dans la Fraterni té . Sermon. — 
A 20 heures, Confrérie des Trépassés, sermon breton, vêpres des mor t s . 

Mardi : A 20 h. 30, grand Concert par la Chapelle des Croisés (Chœur 
russe) . Accompagnement à l 'orgue par M. l 'abbé Fauchard, organiste d e 
Ia Cathédrale de Laval. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEIT. — 24* et dernier dimanche après la Pen­
tecôte (24 AToi?em*>re) : Messes à G, 7, 8, 9, IO heures (grand'messe), et 
H h , :JO, — A 14 ta. 30, vêpres, réunion de l 'Apostolat de la Prière, béné­
dict ion du Saint-Sacrement. 

Lundi et jours suivants : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi ; A 20 heures, Chemin de la Croix pour les Défunts. 

QUIMPER. — Concert spirituel à la Cathédrale. -— Une 
cérémonie artistique et religieuse aura Heu à la Cathédrale, 
le mardi 26 Novembre, à 20 h. 30, sous la présidence de 
S. Ex c Mgr Duparc. 

Les chœurs seront exécutés en langue latine par Ia Cha­
pelle des Croisés. C'est un groupe de chanteurs et de chan­
teuses russes qui ont déjà donne de nombreuses auditions 
dans les principales contrées et villes d'Europe. Ils vien­
nent de terminer une tournée triomphale en Roumanie, avant 
de connaître le nième succès en Bretagne. 

Les deux orgues seront successivement tenus par M, le 
chanoine Fauchard, organiste à Ia Cathédrale de Laval. 
Brillant élève de M. Louis Vierne, organiste à Notre-Dame 
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de Paris, virtuose de l'orgue, M. le chanoine Fauchard figure 
parmi les meilleurs organistes modernes. 

L'ne allocution de circonstance sera prononcée par M. 
l'abbé Soubigou, professeur au Grand Séminaire de Quim­
per. * 

La cérémonie s'annonce donc comme particulièrement 
belle et attirera à la Cathédrale une assistance désireuse 
d'apprécier Je beau et le vrai dans l'Art et de contribuer à 
une bonne œuvre, 

Prix des places : Premières : 10 fr. ; Deuxièmes : 5, f r. 
Billets chez MM. Le Goaziou, Gtiivarc'h, Wolf, et à la 

porte de la Cathédrale. 

La réunion des Directeurs d 'Œuvres et de Groupes de 
-Jeunes.— La réunion annuelle des Directeurs d 'Œuvres et 
dc Groupes de Jeunes s'est tenue, cette année, le 5 Novem­
bre, au Grand Séminaire de Quimper. Elle avait pour thè­
me général d'étude : L'évolution de nos Œuvres depuis 
15 ans. Monseigneur Duparc, voulant donner un témoignage 
nouveau de l'intérêt manifeste qu'il porte aux Œuvres de 
Jeunesse et dc l'importance qu'il leur donne, préside lui-
même toutes Ies séances, accompagné de Monseigneur Co­
gneau et de MM. les chanoines Joncour et Louvière, vicaires 
généraux. 

A 9 h. 15, la journée commence par le chant du Veni 
Creator, à la chapelle, et la première séance d'étude s'ou­
vre à la salle des Exercices. On compte 77 prêtres accourus 
des différents coins du diocèse. 

M. le chanoine Le Goasguen rend d'abord hommage au 
dévouement obscur et trop méconnu peut-être des prêtres 
qui s'occupent des œuvres de jeunesse ; derrière leur sou­
rire engageant se cachent parfois des préoccupations et des 
soucis bien lourds. Il serait bon que les chefs de paroisses 
tiennent compte, dans la distribution du travail, des mul­
tiples occupations qui dévorent l'activité des jeunes confrè­
res . 

Monseigneur Duparc remercie M. le chanoine Le Goas­
guen de la compétence et du dévouement qu'il apporte 
depuis tant d'années à l'organisation des œuvres, II se féli­
cite du grand nombre de directeurs d'œuvres présents. Ces 
œuvres sont nécessaires et elles seront bienfaisantes si on 
les garde dans la ligne, fidèles au but que Ies œuvres catho­
liques doivent toujours poursuivre : la gloire de Dieu et le 
salut des âmes ; que ces œuvres restent toujours des œu­
vres divines par les intentions de ceux qui en sont respon­
sables. 

La parole est ensuite donnée à M. l'abbé Legrand, aumô­
nier au Pilier-Rouge, chargé du premier rapport : L'évolu­
tion de nos œuvres au point de vue matériel, sujet particu­
lièrement sec et ingrat que le rapporteur traite avec humour 
et élève vers la fin à une hauteur impressionnante quand il 
insiste sur la nécessité et la primauté du spirituel et du 
divin dans nos œuvres : immeubles, meubles et appareils ; 
éducation physique ; spectacles ; budget... Le rapporteur 
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signale de grands progrès dans l'équipement matériel de 
nos œuvres, des résultats intéressants sur le terrain sportif 

^et gymnastique, mais aussi une emprise peut-être trop forte 
des spectacles et des sports sur les jeunes au détriment de 
leur formation religieuse et morale. 

Au chapitre du budget, Monseigneur Cogneau, particu­
lièrement compétent en la matière, rappelle les règles du 
Droit Canon et Ies règles de Ia prudence pour tout^ce qui 
regarde les dépenses. Il faut faire connaître à l'adminis­
tration diocésaine les dépenses que l'on engage dans les 
constructions et lui soumettre les plans ; la direction des 
œuvres devrait également être avisée et consultée pour tout 
ce qui regarde l'équipement matériel des œuvres. Monsei­
gneur Cogneau recommande la plus grande collaboration 
dans Ies paroisses entre les vicaires et le chef de la paroisse 
pour toutes les dépenses importantes ; chaque vicaire com­
muniquera tous les ans à son curé le budget et le bilan de 
son œuvre. 

Le deuxième rapport est confié à M. le chanoine Calvez, 
curé-doyen de Lesneven, et traite de l'évolution de nos œu­
vres aux différents point de vue : religieux, spirituel» intel­
lectuel, moral et social. Ce rapport révèle des préoccupations 
surnaturelles profondes et une longue expérience de l'apos­
tolat parmi les jeunes ; tous Ies moyens sont envisagés qui 
peuvent procurer aux habitués de nos œuvres une forma­
tion religieuse et sociale de plus en plus poussée. Les direc­
teurs d'œuvres de jeunesse se rendront compte qu'il faut 
contrebalancer la fièvre d'action et de distractions qui 
brûle aujourd'hui Ies jeunes gens, par un ,so in plus grand 
apporté à l'enseignement religieux dans les cercles, qui 
seront à la fois des cercles d'études et des cercles de fer­
veur. Les jeunes gens ne resteront pas étrangers au grand 
courant d'Action Catholique que le Saint Père le Pape con­
sidère comme la grande œuvre de son pontificat. 

M. l'abbé Branellec, aumônier à Châteaulin, donne le 
troisième sujet consacré à «nos œuvres et nos anciens dans 
leurs rapports avec VAction Catholiques. Ancien directeur 
du patronage de Saint-Pierre-Quilbignon, qui vient de fêter 
si brillamment ses noces d'or et qui a marqué la paroisse 
d'une si forte empreinte, M. l'abbé Branellec fait remarquer 
que nos œuvres de jeunesse sont surtout des œuvres de for­
mation et qu'ils ont leur couronnement dans les œuvres 
d'adultes plus réalisatrices dans les domaines de l'Action 
Catholique, sociale ou civique, lï ne faut donc pas abandon­
ner les anciens, mais les entretenir, les orienter, les utiliser 
dans la suite, à l'âge et à l'époque où vraiment leur forma­
tion commence à porter ses fruits. Des associations d'anciens 
devraient être constituées dans toutes les œuvres, sous for­
me d'amicales. 

Tous ces rapports sont basés sur des communications 
envoyées par les différents directeurs d'œuvres, ils sont 
loyaux, reconnaissent les déficiences existantes, mais ren­
dent un son d'optimisme et de confiance. Les 15 dernières 
années ont été dures, il fallait faire la soudure entre l'avant 
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et l'après-guerre avec des éléments moins intéressants. Le 
cap est heureusement passé, et nous pouvons envisager l'ave­
nir avec un grand espoir, 

que, toutes les espérances surnaturelles qu'il fonde sur 
nous et- nous donne sa bénédiction. 

La bénédiction dn Très Saint-Sacrement termine la jour­
née et les directeurs (l'œuvres de jeunesse se dispersent à 
nouveau dans les différentes directions et s'en vont repren­
dre, avec un nouvel élan et un nouveau courage, les postes 
d'avant-garde qui Ieur ont été confiés. Et en les voyant 
s'éloigner me viennent à l'esprit ces paroles de l'abbé Ber-
gev : « Lorsque plus tard, avec le recul de l'histoire, nos 
petits neveux se demanderont comment, au cours de nos 
épreuves, fut sauvée la civilisation européenne, ils appren­
dront avec stupeur qu'un des principaux ouvriers du Grand-
Œuvre fut, dans sa pauvreté et par sa foi courageuse, le 
paria de naguère : le Curé de F rance» . 

Guiclan. Consécration de l'église paroissiale. — 
L'église «est la maison de Dieu et la porte du c ie l» . Cette 
phrase de l'Introït de la Dédicace, que le prédicateur de la 
fête eut la bonne inspiration dc choisir comme thème de 
sermon et le don de commenter si magistralement après le 
chant de l'Evangile nous revient instinctivement à l'esprit, 
en entreprenant de décrire ici les splendeurs de la solennité 
du 6 Novembre dernier à Guiclan, à l'occasion de la consé­
cration de l'église paroissiale. 

Nous ne saurions, en efTet, mieux préciser la pensée litur­
gique qui donnait tout son sens à la dédicace, ni synthétiser 
(l'une manière* plus concise les nombreux symbolismes qui 
se dégageaient cles prières et des rites, au fur et à mesure 
que se déroulaient devant nos yeux les différentes phases 
de la longue, mais combien attachante cérémonie. 

Elle débuta, le 5 Novembre au soir, par la récitation de 
l'office des Martyrs devant le reliquaire de Saint Victor et 
de Sainte Aurélie exposé dans l'une des salles du presby­
tère transformée pour la circonstance en chapelle provi­
soire. Ce fut là une sorte de veillée funèbre en l'honneur 
de ces deux saints martyrs, dont les reliques devaient être 
enchassées et comme ensevelies Ie lendemain dans cette 
sépulture glorieuse qu'est l'autel. 

Mais arrivons au jour même de la fête. Pour plus de 
clarté, dans Ia description que nous allons en faire, nous 
rattacherons les différents rites de la dédicace à trois actes 
principaux, savoir, à la purification de l'église, à la consé­
cration de l'autel, à Ia célébration de la messe solennelle. 

Purification de l'église, — Dès huit heures du matin, les 
12 cierges fixés aux piliers de l'église ayant été allumés pour 
symboliser la foi ardente des Apôtres, tout le clergé pré­
sent, sauf un diacre demeuré à l'intérieur de l'édifice, se 
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groupe autour du prélat consécrateur, S. Exe. Mgr Cogneau, 
évêque auxiliaire de Quimper, et de ses deux chanoines 
assistants, M. l'abbé Joncour, vicaire général, et M.- l'abbé 
Le Pape, curé-doyen de Saint-Thêgonnec, pour se.rendre à 
Ia chapelle des reliques et y réciter les Psaumes de la Péni­
tence. Après la psalmodie, Ia procession s'organise et 
s'ébranle,-sous la direction de M. l'abbé Calès, professeur 
à Notre-Dame du Kreisker, faisant fonction de maître de 
cérémonies. Elle s'arrête devant le porche de l'église ; la 
schola du Séminaire Saint-Jacques y chante les Litanies des 
Saints, puis Ie prélat consécrateur fait à trois reprises le 
tour extérieur de l'église en aspergeant les murs avec de 
l'eau nouvellement bénite. En passant devant Ia porte prin­
cipale, il Ia frappe à chaque fois avec la pointe de sa crosse 
et, aussitôt, s'engage entre le Pontife et le diacre resté à l'in­
térieur un court dialogue nous rappelant l'insistance avec 
laquelle le Bon Pasteur tâche de faire revenir à Lui l'âme 
infidèle. A la fin du troisième dialogue, la porte de l'église 
s'ouvre -pour livrer passage aux membres du clergé et à 
l'évêque, lequel, en y entrant, trace une croix sur le pavé 
pour en interdire l'accès aux esprits malfaisants. 

Ici se place Ie rite mystérieux de l'alphabet. Pendant 
que la schola exécute Ies chants appropriés, on dessine avec 
des cendres répandues sur le pavé de la grande nef une 
immense croix de Saint André. Sur l'une des deux bandes 
croisées, l'évêque inscrit l'alphabet grec et, sur l'autre, l'al­
phabet latin, symbolismes manifestant entre autres choses 
la catholicité de l'Eglise et la mainmise de Dieu sur l'édifice. 

Commence ensuite la purification intérieure de l'église, 
celle de l'autel, des murs et du pavé avec l'eau dite grégo­
rienne, mélange d'eau, de Sel, de cendre et de vin, figurant 
tout à la fois : Ia conservation de la pureté, l'éloignement 
du péché, la contrition des fautes et l'abondance des biens 
spirituels, 

Cette première partie de la dédicace se termine par une 
prière solennelle, le chant de la Grande Préface, où le Pon­
tife demande à Dieu de vouloir bien enrichir de ses dons 
tous ceux qui viendront dans le temple nouvellement purifié 
le prier et l'invoquer. 

Consécration de V autel. — Nous arrivons à la seconde 
partie de la Dédicace : l'autel sera désormais l'objet pres­
que unique de tous les rites qui vont suivre. Après la béné­
diction du ciment qui doit sceller le sépulcre dc la pierre 
d'autel, l'Evêque, précédé du clergé, se rend de nouveau à la 
chapelle provisoire pour présider la triomphale translation 
des reliques, destinées à entrer dans le dit sépulcre. Quatre 
prêtres en chasuble rouge, tous quatre originaires de Gui­
clan,, MM. les abbés Cren, Picard, Pichon et Normand, ont 
l'insigne honneur de porter le reliquaire. Au chant des hym­
nes, la procession se dirige en bon ordre vers l'église, en fait 
Ie tour extérieur et s'arrête un instant devant le porche, 
pour permettre à l'Evêque de faire une onction sur chacun 
des montants de la porte principale. Cette dernière s'ouvre 
aussitôt toute grande pour laisser passer cette fois avec le 
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clergé Ies fidèles eux-mêmes, aux premiers rangs desquels 
nous distinguons les conseillers paroissiaux ainsi que Jes 
représentants qualifiés de Ia commune : M. Bleas, maire, et 
ses deux adjoints ; M. Joncour, conseiller d'arrondissement, 
et M. Pichon, entrepreneur. 

En ce. moment précis commence la consécration nième 
de l'autel. Au milieu de la fumée d'encens qui, désormais, 
jusqu'à la fin de la Dédicace, ne cessera d'environner l'au­
tel, Ie Prélat consécrateur fait succéder aux lustrations pré­
cédentes diverses onctions, tant sur la pierre du sacrifice 
que sur les douze croix des piliers, lustrations et onctions 
qui sont comme autant dc figures des rites du baptême et 
de la confirmation : par elles, en effet, l'église matérielle, 
tout comme l'homme baptisé et confirmé, est rendue apte 
à servir de temple à la Divinité. 

(A su iu r e.) 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Le mois des Saints et des Morts. — Ces deux fêtes des' 
Saints et des Morts ont ce caractère particulier d'être cn 
quelque sorte la double fête humaine par excellence, celle 
dc nos larmes et de nos espoirs, celle de nos ancêtres et de 
nos frères de combat, celle de nos chers disparus, que nous 
allons suivre. 

— sont, peut-on dire, des fêtes exclusivement divines, où 
l'humanité n'apparaît que dans la personne du Christ ou de 
sn « divine Mère ~>, au rebours, dans la Toussaint et la Morl, 
c'est l'humanité qui figure au premier plan, c'est de nous et 
des nôtres qu'il s'agit, de notre sort d'outre-tombe, de notre 
destinée de douleur ou de gloire, de récompense ou d'expia­
tion, de Purgatoire ou de Paradis. 

Tous les vivants priant tous les Saints pour tous les 
Morts: telle est Ia grandiose synthèse humaine, l'union sacrée 
des trois Eglises : militante, souffrante, triomphante, la 
communion universelle de tous les élus de Dieu. 

Et cette Fête de l'Humanité, car le Christianisme a encore, 
et par surcroît, ce mérite d'être la plus haute et la vraie 
forme de cette Religion de l'Humanité, que rêvait en vain 
Auguste Comte, cette Fête du genre humain est en Novem­
bre, en vertu de ce symbolisme nuancé qu'observe toujours 
l'Eglise et qui harmonise les sentiments religieux aux états 
variés de la nature extérieure. 

Pâques, la Résurrection, est en Avril ; les fleurs et les 
grâces de Mai sont dédiées à la Vierge ; au cœur ardent de 
Juin correspondent les flammes du Gœur brûlant de Jésus. 
Mais l'humanité, la triste et mourante humanité, n*a-t-elle 
point son symbolisme le plus exact — pour ce qui est de la 
terre — dans les jours mornes et gris du ce mois de la chute 
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des feuilles, jadis chanté par Lamartine, en des vers toujours 
.nt* i u e I s i 

C'est la saison on tout tombe 
Aux coups redoublés des vents ; 
Un vent qui vient de la tombe 
Moissonne aussi les vivants. 

Ces tombes, nous les couvrons de fleurs. 
Mais ces fleurs seraient bien peu de choses si tout se bor­

nait a elles. Cette Chétive immortalité des morts dans les 
esprits et les coeurs de leurs parents, de leurs amis, qui eux-
mêmes vont mourir demain ; cette réduction de tout à un 

-i ° * Ci " ^^--f**-» • -««i ^*<* ->cidit jjieji pauvre, Dien 
lamentable, si, au-dessus de ce 2 Novembre national et mon­
dial, ne resplendissait la fête de la Toussaint, radieuse d'es­
pérance et de joie. 

La foi religieuse a cela de magnifique et de bienfaisant 
que le deuil n'y a jamais le dernier mot ; que la Douleur et 
la Mort, qu'elle sanctifie pourtant, n'y sont néanmoins ja­
mais le but, comme dans Ies ascétismes suspects de l'Inde 
ou les orgueilleux stoïcismes de Rome, mais uniquement le 
chemin transitoire vers la Vie et le Bonheur. 

Et, de même que, dans la liturgie sacrée, le Vendredi 
Saint n'est qu'un prélude qui s'achève dans le chant de 
Y Alléluia, et que les pourpres sanglantes de la Passion ne 
-sont, pour ainsi parler, que les teintes d'aurore du grand 
matin de résurrection et de victoire, de même, au-dessus 
du sombre catafalque du jour des Morts, l'église dresse-t-
-elle le dôme d'azur, Ia coupole ensoleillée du jour des Saints, 
aux splendeurs paradisiaques. 

Le 2 Novembre, c'est l'humanité présente et triste, mou­
rante ou morte, qui pleure sur des tombes ou y dort son 
pesant sommeil. La Toussaint, c'est l'Humanité future, sanc­
tifiée et glorifiée, immortelle et bienheureuse. 

Le 2 Novembre, c'est la douleur, l'expiation, le Purgatoire. 
La Toussaint, c'est le Ciel, le Ciel promis à ceux qui 

souffrent et luttent, aux héros et aux martyrs, aux chairs qui 
-saignent, aux yeux qui pleurent. 

Le 2 Novembre, c'est le glas funèbre, c'est la grande tri­
bulation, mais souffrir passe, avoir souffert ne passe pas : 

La Toussaint, c'est Ie grand triomphe. 
Le 2 Novembre, c'est le Temps. 
La Toussaint, c'est l'Eternité. Joseph SERRE. 

Emouvante page d*histoire. —A lbert 1 e r , protecteur des 
Lieux Saints. — Les mémoires inédits du cardinal Mercier 
relatent une entrevue du grand Cardinal et de Clémenceau 
qui est une curieuse et émouvante page de l'histoire contem­
poraine des années d'après la guerre. En voici quelques 
extraits pris au « Jour » : 

Arrivé à Paris le 14 Janvier 1920, Ie cardinal avait de­
mandé une audience au Tigre qui Ie reçut dès le lendemain 
ct lui réserva l'accueil le plus respectueux. 
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°11 — Monsieur le Président, soyez tranquille. Ç e . n ^ t u a s 
de w i ï ^ n i i e n e m e n t qu'on se plaint, mais cestg de 1 età 
de choses. A vrai dire, Monsieur le President, tous les bt i 
ges sont u n p e u peines et humiliés en ce moment. 

^ u t i ï S é e d u U c U i n a ^ sur le sort fait à la Belgi­
que et à Ta France, malgré leur héroïsme et les sacniices 

C° n!! nMonsieur le Président, ce que je vous demanderai 
en ce moment ce sont des compensations morales... 1 n est 
pas t r j tard encore pour nous accorder une reparation... 

t L a q U N'v aurait-il pas moyen, monsieur le P é s i d e n t 
de donner un mandat à notre roi sur la Palestine ? Et ici 
c'est l'évêque autant que le Belge qui parle. 

Z ? e
l l le£isSheureux de voir les Lieux Saints sous la pro­

tection d'un foi catholique. 
— Mais, mais, mais... e n'ai pas pense a cela C est une 

idée ca me parait raisonnable, ça me sourit. D abord les 
ntérêfs%uf sCnt là sont des intérêts catholiques, d .« t donc 

raisonnable de les confier à une nation catholique. Je trouve 
Ç à ? P o u r ici ma foi, ce serait une solution. Il y a de nos 
gens qu" ne veulent pas de la Palestine, il r « V l 2 L S 3 
veulent Nous la passerions à une nation amie a laquelle 
nous serions très heureux de faire plaisir. Cette combinai­
son a pour nous des avantages et n'a pas d'inconvénients. 
Mais je vous répète, monsieur le Cardinal, que cette combi-

n a i C ° l ^ n c e a u U p r o p o S a aussitôt « de mener cette affaire à 

b ° n r j e f l c r o i s que j 'amènerai Lloyd George à cela Je dois 
voir non pas mes ministres, mais le president de la Repu­
blique... et le quai d'Orsay... Je vous enverrai quelqu u a 
directement à Malines. » m ' , . . , 

Le surlendemain, c'était l'élection présidentielle... Ia 
retraite définitive de Clémenceau... 

C'était pour le cardinal, pour son auguste souverain, et 
la Belgique, une grande déception : la glorieuse histoire des 
croisades I Albert I" , successeur de Godefroy de Bouillon 
et de Baudoin de Constantinople » ne serait pas continuee... 

Un Pèlerinage Français au Sénégal. — Appel de S. E. le 
Cardinal Verdier, Archevêque de Paris. 

« Le 2 Février prochain, Nous aurons la joie de consacrer 
solennellement à Dakar la Cathédrale du Souvenir Africain. 

» Ce monument élevé dans notre grand port africain con-
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Servera la mémoire de Ceux qui sont morts .en Afrique et dont 
les tombes, pour beaucoup, sont perdues, dans la brousse 
immense ou dans les sables du désert. Pour eux, dans cette 
Cathédrale, la prière montera chaque jour vers le Ciel. 

» Toute la France, Nous en avons la conviction, voudra 
s'associer à cette cérémonie vraiment nationale et nous fai­
sons des vœux pour que les pèlerins viennent nombreux à 
D a k a r * » Jean Card. VERDIER, 

Archevêque de Paris.» 
Un groupe important de catholiques embarquera à Mar­

seille, le 25 Janvier, à bord du paquebot Chellat pour se ren­
d re à Dakar, afin d'assister à Ia Consécration de la cathédrale 
par Son Eminence de Cardinal Verdier. Son Eminence, ac­
compagnée d'un grand nombre d'Evêques français, effec­
tuera le voyage à bord du Chella et sera reçue au Sénégal 
par S. E. Mgr Grimault, évêque de Dakar, 

Des conditions de transports tout à fait exceptionnelles 
ont été consenties par la Compagnie de Navigation inté­
ressée. 

Les personnes désireuses de se joindre à ce groupe ob­
tiendront tous renseignements nécessaires en s'adressant à 
la Maison Mère des RR. PP. du Saint-Esprit, 30, rue Lho­
mond, Paris. 

Bout de film, — Midi. Un train bondé, surtout d'ouvriers. 
On stoppe devant une église. Une fillette maigrichonne, à 
l'air craintif, fait le signe de la croix. Tout le monde la voit. 
Le voisin d'en face, qui vient de replier « l 'Humani té» , 
s'esclaffe : « Qu'est-ce qu'elle a fait, Ia gosse ! » 

Pauvre ï EU e est toute rouge et prete à pleurer. Les rires 
sont au bord de toutes les lèvres. 

Mais une femme qui monte a saisi la petite scène. Sa robe 
pauvre et nette est fermée au cou par une marguerite. Elle 
répond pour la fillette : « Ce qu'elle a fait, monsieur ? Ce 
qu'un âne ne fera jamais ! » 

Et là-dessus, les rires éclatent... mais c'est du lecteur de 
« l 'Humani té» qu'on rit 1 

BIBLIOGRAPHIE 

FOYER DES AUXILIAIRES DES CAMPAGNES, 
Lyon, 7, rue Fort-Saint-lrénée. — C/C Lyon, 402.2G. 

LE SAINT EVANGILE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST, pa r 
M. LEPIN, 250> mille. — Déjà signalé page 767, niais avec une adresse 
incomplète et inexacte. 

LIBRAIRIE LETHIELLEUX, Paris, 
JÉSUS DE NAZARETH, ROI DES JUIFS, pa r Th. SALVACNIAC. — Vn 

vol. de XII-532 p . 30 francs. 

în memoriam Passtoiiis et Resnrrectionis Domini nostri Jesu Christi, 
porte la première page du livre. Que de mémoires de la Passion et de 
la Résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ depuis les Saints Evan­
giles et Ie Diatessaron de Tatien, depuis surtout Hugues Le Chartreux, 
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el , en ces dernières années, depuis le jubilé de Iu Redemption ; piu& 
d'une vingtaine depuis 1933. 

Et pourtant , cette vie de Jésus se dist ingue bien des aut res . Le t i t re 
en indique Ie caractère nouveau: « Jésus, roi des Juifs ». Il s'agit bien du 
roi annoncé pa r Ies Prophetes, et dont la royauté ne s'exercera pas 
seulement sur les fils d 'Israël , mais sur toute l 'humani té rachetée. 

Aussi, comme il serait intéressant d'illustrer- à l'aide de telle ou 
telle de ces pages l 'Encyclique Quas Primas Inst i tuant Ia fête du Chris t-
Roi I 

Car l 'auteur a tout groupé autour de cette idée centrale : vie cachée, 
vie publique, vie souffrante, vie glorieuse, avec une informa I i on en géné­
ra l avertie, j ama i s encombrée. Œuvre ferme, uti l isant les exégètes les 
plus récents avec les sources théologiques les plus sûres, elle ne se pré­
sente pas avec un aspect austère. La construction d 'un édifice achevé 
on abat les échafaudages : ainsi a fait l 'auteur, dont les notes sont tou­
jours discrètes. La maniêre artiste et Ia poésie du style, sans sortir des 
limites du texte évangélique, donnent vie à la divine figure de Jésus aus. 
personnages qui l 'entourent, et couleur au cadre palestinien. 

qui" ne reconnaissent pas ieur Roi, 
apologétique pour ceux qui désirent savoir Jésus, élevant pour les 
âmes contemplatives, lel est l 'ouvrage de Th. Salvagniac 

La Préface, de S. Exe. Mgr Duparc, est la « lettre d'uii père i nion-
VaV 3 " 1 1 a V t n i I u ^ P r c n - h - e et rendre tout le sens de cet Evangile 
de ia Redemption. Chanoine Corentin L E GRAND 

E ti i t ions Ahalia, Paris-Colmar. 
Joseph-Lucas PALLOTIN. Pr ix , 6 fr. — 1° MYSTÈRF AU <;Fiir n i T 

PARADIS ; 2* JOIES ET PROFITS DE LA CONFESsfoN 

A ia Nouvelle Société Anonyme du Pas-de-Calais, 5, boulevard de Stras-
S°Jn?\;tra* ^-^-C"1"^ f à la Librairie Mignard Freres, 38, rue 
Samt-Suliuce, Pans (G*), et chez tout Libraire catholique* 

i^fs^^^u^^ °r H PRIÊRE P0UR LES M0RTS DA** 
É r i t J £ r » ï A ^ p a r fCU M g r Guillemant, protonotaire a p o s -
î f î a n i s ï ' ™ ™ - o n cuir, empreinte à froid, tranche rouge r 

. n x ^ 1 1 0 ^ 0 1 CATÉCHISME DU DIOCÈSE D'ARRAS pour servir 
aux: catéchismes de première communion et de persévérance. 
234 „ « ? , T ? ? u v e l I e ; m i s e e n concordance avée le catéchisme diocésain . 
--U4 pages. L'exemplaire cartonné : 7 fr. 50. * 

ALMANACH DE NOTRE-DAME DE LOURDES flftSôï 4& 
In-4- de 88 pages, r ichement i l lustré. 2 f r a . î c f T ^ a n c o 2 fr 40, ' 

ALMANACH DE SAINTE THÉRÈSE DE LISIEUX &4SA1 i n . É . 

* * d e * 8 P * * * - * * * m i l lustré. 2 francs I f r L c r f ^ . 1 ; . . 1 1 1 1 1 1 0 " 

BEL ET BON. ALMANACH CATHOLIQUE DES PAROISSES tt«KI 

S S I K.116 *° **** iI,ustré'beIles ™» ^SSf^Sh 
Maison Aubanel Père, imprimeur du Saint-Père 

rt Place Saint-Pierre, Avignon. C/C Marseille 76-16 

LA PAROLE DIVINE. L Sermon» de Circonstance, Pa r l 'abbé r i 
LANDE, du diocèse de Par-îi TTn *-*!«-» - w " r w t j , - " / f - e ^ * a r i anhé G. L A -
Pr ix 12 r ™ « -rt . v o l u m e m " 8 couronne de xxvin-290 pa«es 
- rnx \A i rancs ; franco pa r Ia poste, 12 fr. 85. P«*tes* 

l^^*3^697.REMEDES0UVERAIN^£BWâdnESPIC 

50e ANNÉE . Vendredi 29 Novembre 1935. N» 48. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 1" Décembre. — 1er dimanche de l'Avent. Semi-
double. Violet, 

A vêpres, mémoires de Ste Vivienne et de S. Tugdual. 
Lundi, 2. — Ste Vivienne, Vierge et Martyre. Semi-double. 

Rouge. 
Mardi, 3. — S. François Xavier, Confesseur. Double majeur. 

B lanc 
Mercredi, 4. — S. Pierre Chrysologue, Evêque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Jeudi, 5. — De la férie. Simple. Violet.' 
Vendredi, 6. — S. Nicolas, Evêque et Confesseur. Double. 

Blanc. 
Samedi, 7, — Vigile de l'Immaculée Conception. S. Ambroise, 

Evêque, Confesseur et Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Dimanche, 8. — La Conception Immaculée de la B. V. Alaric. 

Double de lrB classe avec octave commune. Blanc. 
A vêpres, mémoire du 2* dimanche de l'Avent, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ploudalmézeau 1-5 Décembre. 
Landeleau 6-8 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMUNICATIONS r>_H_ L'AvÊCHi 

D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Fléiter, ancien recteur de Trégunc, décédé 
le 7 Novembre, à Pont-Rousseau (L.-L), 

Et M. le chanoine Le Gall, ancien curé-doyen de Taulé, 
décédé à Lanmeur, le 22 Novembre, 
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PART IE NON OFF IC IELLE 

Lia Méditation de l'Étennïté 

La méditation de l'éternité, des « fins dernières », comme 
-on dit en langage ascétique, occupait une grande place dans 
la piété chrétienne autrefois. Méditer sur la mort et l'après-
mort : le purgatoire, le ciel, l'enfer, était familier aux chré­
tiens sérieux. On ne peut pas dire qu'il en soit ainsi de nos 
jours. 

Tout d'abord un nombre de plus en plus grand d'indiffé­
rents et de sceptiques refuse d'arrêter son esprit sur les ques­
tions de l'au-delà. Pour ces hommes, le purgatoire et l'enfer 
sont des éponvantails, créés par l'intérêt ou sortis de quel­
ques cerveaux malades. De pareilles évocations jouent le rôle 
néfaste de trouble-fête, dans une vie déjà assez ravagée et 
attristée. Les chrétiens ne peuvent partager une manière de 
voir et de parler directement opposée à l'enseignement de 
l'Eglise, mais ils évitent de penser à la mort et à l'au-delà, 
car ils estiment que de pareilles pensées sont im cauchemar. 

En fait, la place faite à ces graves et bienfaisants sujets, 
dans la littérature de piété, dans les sermons et retraites est 
de plus en plus petite. La mode est de ne rien dire ou /de 
glisser discrètement. 

Et cependant, c'est dans la méditation des « fins der­
nières » qu'on trouve la lumière et la force pour vivre chré­
tiennement. La raison en est que dans le plan surnaturel 
comme dans le plan de la vie naturelle la vue du but com­
mande tout. 

S'il y a un ciel et un enfer et que j*en sois persuadé, toute 
ma vie s'ordonne en vue d'obtenir l'un et d'éviter l'autre ; 
mon activité est en fonction des réalités éternelles. S'il n'y a 
ni ciel, ni enfer, ou si — ce qui revient au même par rapport 
à l'ordonnance de ma vie — je suis convaincu qu'il n'y en a 
pas, mon existence s'organise en fonction des satisfactions 
immédiates et des jouissances sensibles. On voit donc que la 
conviction fréquemment rafraîchie de l'existence des peines 
-et des récompenses de l'au-delà joue dans la vie chrétienne 
un role qui n'est pas seulement important, mais qui est 
capital. 

On peut se demander maintenant à quoi tient l'effacement 
dans Ies ames de notre temps de ces certitudes salutaires, ll 
semble que ce soit à l'égoïsme, ou mieux à l'hypertrophie du 
moi humain, à la substitution progressive dans notre estime 
et notre pensée de l'homme à Dieu. Pour nos contemporains 
qui ne croient pas, Dieu n'est rien. Mais pour beaucoup de 
-chrétiens qui vivent dans une atmosphère saturée de paga­
nisme et de scepticisme, Dieu perd peu à peu de son éclat, de 
sa puissance et de sa grandeur. On ne le nie pas, mais on le 
conçoit plutot comme l'auxiliaire de l'homme que comme son 
.Maitre souverain. Que Dieu veuille bien nous aider à faire 

notre destinée ici-bas et dans l'au-delà. On le lui demande 
U ne s ensuit pas qu'on veuille abdiquer entre ses mains la 
direction de sa vie. On entend au contraire en disposer sou­
verainement. Dieu est appelé au secours dans les moments 
difficiles, lorsque notre suffisance et notre légèreté nous ont 
jetés dans des impasses ou des précipices. Alors nous som­
mons 1 Auxiliaire divin de se souvenir de notre foi et de nous 
tirer d affaire. 

On conçoit qu'avec cet état d'esprit le rappel de l'éternité 
ou s affirme et s'avère sans l'ombre d'une hésitation la 
transcendance de la Toute-Puissance souveraine de l'Etre 
divin, soit une gêne et qu'on l'évite le plus possible. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3490. Nantes, — Semaine religieufe ; c/c 9381, Nante*. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Premier dimanche 
de r Avent (1« Décembre) : Messes à 6 h., 7 h„ 8 h., 9 h., 10 h. («rand' 
messe) et l l h . 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures , 
Conférences d u Rosaire et du Scapulaire. 

Mercredi : Confession des lUIes des catéchismes. 
Vendredi, 1 " vendredi du mois: Exposit ion du Saint-Sacrement 

depuis 6 h. 30 jusqu 'à 17 heures. — A 17 heures, chapelet et bénédict ion. 
—- De 20 à 21 heures, heure d 'adora t ion pour les hommes et les jeunes 
gens. J 

Samedi ; Confession des garçons des catéchismes. 

— EGUISE DE SAINT-MATHIEU. — 1 " dimanche de V Avent (1« Décem­
bre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30 — A 
14 h . 30, vêpres, réunion de l 'Archiconfrérie, procession du Rosaire 
bénédiction d u Saint-Sacrement, 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi : Communion des enfants qui ont déjà communié. 
Jeudi : à 8 heures : messe de communion des enfants . 
1 e r vendredi : à 6 heures , messe à l 'autel du Sacré-Cœur. Bénédiction 

du Sanft-Sacrement après Ia messe de 7 heures. — Le Saint-Sacrement 
sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures, bénédiction du 
Saint-Sacrement. — De 20 à 21 heures, heure d 'adorat ion pour les h o m ­
mes et les jeunes gens. 

Intentions recommandées. — Landeleau : Retraite-Adora­
tion, du 2 au 8 Décembre. 

QUIMPER. — Représentation de « Bernadette Soubirous ». 
— N'oubliez pas que c'est le 30 Novembre, à Ia salle du 
Théâtre municipal, que le Théâtre d'Art Chrétien de l'auteur-
compositeur M. Gosselin viendra jouer : Bernadette Soubi­
rous, nouveau grand drame historique en 5 actes et une 
apothéose de M. Marcel Gosselin, l'auteur-compositeur de la 
célèbre « Rose du Carmel », avec Mlle Elisabeth Seguy, dans­
le rôle de Bernadette. 
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Cette merveilleuse pièce de théâtre reconstitue dans ses 
-détails si touchants la vie, Ia mort et le triomphe de Berna-
Odette Soubirous. 

Prix des places pour cette séance de gala : sur les pros­
pectus : 10, 8, 7, 6, 5 et 3 fr. Il est prudent de prendre ses 
Lillets d'avance chez le concierge du Théâtre. • 

Ne pas confondre ! Ce n'est pas du cinéma ! C'est une 
magnifique pièce de théâtre !! 

LOTHEY. — Adoration. — M. le Recteur de Lothey favo­
rise les bonnes dispositions de ses paroissiens en les rappe­
lant fréquemment à la méditation des vérités éternelles. Il y 
a deux ans, il leur assurait Ie bienfait d'une mission. L'année 
dernière, le Père Le Jollec prêchait aux jeunes gens et aux 
jeunes filles le sérieux de la vie. La semaine dernière, c'était 
l'adoration. Les prédicateurs en furent Ies Pères Barnabé et 
Fulgence, aidés pour les confessions par M. le Recteur de 
Gouézec et M. l'abbé Bianéis, vicaire de Pleyben. Toute la 
paroisse, enfants et grandes personnes, a tenu à participer 
aux grâces divines. C'était un plaisir de voir cette popula­
tion avide des enseignements divins, si bien que, sur la de­
mande de leurs auditeurs, les prédicateurs durent prolonger 
leurs instructions. Entre Ies exercices, de ferventes prières 
montèrent vers Ie trône de Notre Seigneur. Jésus a distribué 
largement ses grâces à ces âmes de bonne volonté, et la bonne 
paroisse de Lothey continuera ses traditions chrétiennes 
avec une nouvelle ferveur... 
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en chape, entoure dc Monseigneur Cogneau, do MM. les 

Fête du Séminaire. — (Jeudi 21 Novembre). — « Dieu 
qui avez voulu qu'en ce jour la Bienheureuse Vierge Marie 
fût présentée au temple, faites, nous vous en prions, que, par 
son intercession, nous méritions dc nous présenter dans le 
temple de votre gloire. » Rien ne peut mieux exprimer que 
Ia collecte du jour, ce qu'est la fête du Séminaire : un hom­
mage à la Vierge Marie présentée au temple, et en même 
temps notre propre offrande renouvelée au Seigneur, notre 
part d*héritage. 

Rien n'a eté négligé pour que l'hommage à Marie, notre 
patronne, fût profond et digne. La chapelle avait revêtu sa 
plus belle parure, l'autel son plus brillant décor, les ministres 
sacrés leurs plus beaux ornements. Au chœur, le trône était 
dressé, car Monseigneur, fidèle à son habitude, était venu 
prendre part à notre joie et recevoir une fois de plus nos 
promesses cléricales. Mais, si notre fête fut belle, elle fut 
surtout pieuse, et ce fut une prière continuelle qui, à travers 
les offices liturgiques, s'éleva vers Dieu par Jésus et sa Sainte 
Mère. Ainsi qu'il convenait, la fête avait été inaugurée par 
les premières vêpres qui constituent une solennelle invitation 
à célébrer dignement la Vierge Marie, dont l'Antienne du 
Magnificat exalte d'une manière si touchante les vertus et 
les prérogatives, 

La grand'messe fut chantée, cette année, par M. le cha­
noine Le Borgne, du Chapitre. Monseigneur Duparc y assistait 

chants sacres, cependant que, de son côté, l'organiste jouait 
brillamment les plus beaux morceaux de son répertoire. 

Pour clore la matinée, après l'allocution de Monseigneur 
et la rénovation des promesses cléricales, eut lieu un solennel 
salut du Saint-Sacrement, pendant lequel Ia chorale du Sémi-

e'hes », harmonisée par M. Mayet. 
A l'hommage rendu à la Vierge Marie, devait se joindre 

tout naturellement l'offrande de nous-mêmes à son divin Fils, 
puisqu'à son exemple, nous sommes appelés à devenir des 
arches d'alliance du Christ, des temples du Saint Esprit. 
Avant de recevoir nos promesses, Monseigneur se plut à nous 
rappeler les dspositions avec lesquelles, à l'imitation de la 
Très Sainte Vierge, nous devons nous.offrir à Dieu. Comme 
elle,.nous avons à acquérir une conscience délicate : à être 
toujours fidèles à la voix de Dieu dans nos âmes, usant du 
Sacrement de Pénitence avec une franchise et une simplicité 
ignorantes de toute compromission. Comme elle, nous devons 
toujours servir Dieu avec une volonté forte, soucieuse de 
respecter Ie contrat inviolable passé entre Dieu et nous, 
volonté qui ne peut se conserver que par l'usage des Sacre­
ments, tout spécialement de l'Eucharistie, volonté qui nous 
servira de bouclier contre les tentations : « Scutum bonae 
voluntatis », qui sera une sauvegarde pour notre foi : « arma-
tura fidei », Enfin à l'exemple de Celle qui a aimé Dieu 
comme une fille aime son père, comme une épouse aime son 
époux, comme une mère aime son enfant, nous devons mettre 
au service de Dieu un cœur généreux, enthousiaste à défen­
dre l'honneur de Dieu et de son Eglise, et plein d'un zéle 
ardent puisé dans la fréquentation de l'Eucharistie. 

Profondément émus par les paroles de Monseigneur, nous 
avons retrouvé les émotions du matin de notre première ton­
sure pour renouveler nos promesses cléricales. Les plus jeu­
nes se sont offerts de cœur avec Ie anciens, soupirant après 
le jour où officiellement ils seront admis à choisir le Seigneur 
comme leur part d'héritage. 

La fête de la Présentation avait transporté et maintenu 
nos esprits au temple de Jérusalem. Il nous fut donc rela­
tivement facile dc suivre M. Soubigou, qui, dans une splen­
dide et spirituelle conférence, nous offrit dans la soirée un 
voyage au Sina'ï, nous faisant partager les péripéties et les 
émotions de son propre voyage aux vacances dernières. Grâce 
à lui, notre fête se termina sur une note i-jaie, qui ne nuisit 
nullement, bien au contraire, à notre piété. 

Réunion de l'Œuvre des Campagnes. — La reunion de 
l'Œuvre des Campagnes s'est tenue à l'Evêché, le 12 Novem­
bre. sous la présidence de Son Excellence, Mgr Duparc. 

Mlle de Couesnongle, vice-présidente de Quimper, et Mlle 

i 
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de Réals, vice-présidente de Brest, assistaient Mme de Taisne, 
présidente diocésaine. Un grand nombre d'adhérentes étaient 
venues de Quimper et des environs. On remarquait aussi 
plusieurs directrices -d'écoles, entourées de leurs grandes 
élèves. Mais un vrai regret plana sur la réunion, du fait de 
l'absence de M. le chanoine Grill, directeur diocésain, retenu 
en ce moment loin de Quimper, par Ia charge d'instituteur 
qu'il a dû provisoirement assumer dans une petite école de 
la côte. 

Voilà un exemple qui, mieux qu'aucun autre, rend tangi­
bles les difficultés que rencontre notre Enseignement libre* 
C'est précisément sur ces difficultés que Mme de Taisne a 
surtout insisté dans le rapport qu'elle a présenté sur la mar­
che de l'Œuvre, au cours des deux dernières années. L'exposé 
objectif de ce rapport à montré la nécessité qui s'impose, de-
l'effort entrepris par l'Œuvre des Campagnes pour venir au 
secours de nos écoles. 

Monseigneur, en une vibrante allocution, développa ce 
thème. Il dit l'obligation impérieuse, à l'heure actuelle, d e 
l'union dans l'effort. Les difficultés sont grandes, elles peu­
vent grandir encore. II ne faut pas s'en déconcerter, mais. 
appuyé sur Ia grâce, aller de l'avant. S'unir pour être forts ét 
confiants en le secours de Dieu, travailler à tout ce qui sert 
son règne. Dans cet ordre d'idées, quelle œuvre plus urgente, 
plus actuelle que celle des écoles ? 

Pour répondre à ce désir de Monseigneur d'une plus grande 
union et d'une meilleure organisation, Mme de Massol a bien 
voulu, pour tout ce qui regarde Quimper même, accepter de 
suppléer Mlle de Couesnongle, retenue loin de nous en ce 
moment. Monseigneur espère que les bonnes volontés vien­
dront nombreuses à Mme de Massol pour l'aider dans sa 
nouvelle tâche. 

Puis, Mlle de Beaupré, conseillère de Châteauneuf, montra, 
dans un excellent rapport, que Ies difficultés inhérentes à tout 
début, ne sont pas insurmontables, puisqu'à travers bien des 
entraves, elle a réussi à faire connaître et apprécier l'Œuvre 
au point que ce doyenné, si réfractaire au début, compte 
maintenant parmi ceux qui sont les meilleurs soutiens d c 
l'Œuvre des Campagnes. 

Le lendemain de cette réunion, M. le chanoine Pichon, 
archiprêtre, célébra, à huit heures, la Sainte Messe, à l'inten­
tion des membres défunts de l'Archiconfrérie. En quelques 
paroles venues du coeur, M. l'Archiprêtre évoqua Ie souven ;r 
des femmes de l'Evangile qui assistaient Notre Seigneur et ses 
Apôtres, lorsqu'ils parcouraient les campagnes de Judée. 
Ainsi maintenant, Ies associés de l'Œuvre des Campagnes 
s'efforcent-ils, par tous les moyens, d'aider l'action du clergé 
de nos paroisses rurales. Les besoins spirituels de nos cam­
pagnes sont immenses à l'heure actuelle : le zèle des Associés 
doit grandir en proportion. 

A cette messe assistait M. le chanoine Le Roy, ancien 
directeur diocésain de l'Œuvre, qui avait tenu par sa pré­
sence à manifester l'attachement qu'il lui garde. Qu'il veuil'e 
bien en être Ici vivement remercié. 
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La Rentrée solennelle de l'Université Catholique de 
l'Ouest. — C'est une tradition aux Facultés Catholiques, de 
prier ensemble, la veille de la rentrée, pour ceux que Dieu a 
rappelés. 

Le lundi 18 Novembre, à 9 h. 30, M. le chanoine Civrays, 
doyen des Lettres, célébra la messe de Requiem dans l'église 
des Dominicains, en présence de Mgr le Recteur, de M. le 
Vice-Recteur, des Doyens, des Professeurs, des Etudiants et 
Amis, 

Mgr le Recteur parla. En termes délicats, il rendit hom­
mage aux bons ouvriers disparus, puis il exhorta les étu­
diants à suivre Ieur exemple de chrétiens complets, à renou­
veler le sentiment de leur « éminente dignité » d'étudiants 
catholiques. Avec précision, il leur détailla leurs devoirs 
personnels et sociaux de chrétiens et d'apôtres. 

A l'issue de la messe, l'Association tint, comme à l'ordi­
naire, son Assemblée générale. Mgr le Recteur présidait, M. le 
Vice-Recteur, directeur de l'Association des Amis et Bienfai­
teurs, donna le compte rendu de l'exercice écoulé. II rappela 
Ja bienfaisante mémoire de ceux que l'an passé nous a ravis 
et qu'avait cités Mgr le Recteur : Mgr de Durfort, M. de la 
Bretesche, M. Maurice Cesbron, M. Arnould, de Brest, dont 
le dévouement a si bien servi, durant dix ans, la cause de 
l'enseignement chrétien. 

Le mardi 19, à 7 h. 30, dans la même accueillante église, 
Mgr Cogneau, évêque auxiliaire de Quimper, célébra la messe 
du Saint-Esprit, devant tout le corps professoral en toge. Et 
l'église était pleine d'une belle jeunesse débordante de Vit­
et de bonne volonté. 

A l'évangile, Mgr Cogneau prit la parole et développa ce 
texte : « Accende lumen sensibus, infuiyde amorem cord i-
bus ». U montra, avec force, le rôle que l'Esprit-Saint, lu­
mière et charité, remplit dans Ia vie de ceux qui s'adonnent 
à l'étude pour faire rayonner le bien. 

L'après-midi, dans la grande salle du Palais Universitaire, 
avait lieu la traditionnelle cérémonie de Ia « Rentrée Solen­
nelle ». Elle était présidée par S. E. Mgr Mignen, archevêque 
de Rennes, qu'entouraient S. E. Mgr Gaillard, archevêque de 
Tours et administrateur apostolique de Nantes ; Mgr Rumeau, 
évêque d'Angers, chancelier de l'Université, et tous les Evé­
ques Protecteurs : Mgr Grellier, de Laval ; Mgr Duparc, de 
Quimper ; Mgr Garnier, de Luçon ; Mgr Grente, du Mans ; 
Mgr Serrand, de Saint-Brieuc ; Mgr Tréhiou, de Vannes ; 
Mgr Costes, de Telmesse, coadjuteur d'Angers ; Mgr Megnin, 
d'Angoulème ; Mgr Mesguen, de Poitiers ; Mgr Cogneau, de 
Tabraca, auxiliaire de Quimper. 

Parmi l'assistance particulièrement brillante, on remar­
quait des vicaires généraux de plusieurs diocèses, des supé­
rieurs de collèges et de nombreux chanoines. M. Ie sénateur 
de la Grandière, M. le général Thévenay, le prince de Roboeh, 
des conseillers généraux, plusieurs conseillers municipaux 
d'Angers, le bâtonnier de l'Ordre des avocats... et nombre 
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d'autres personnalités entouraient Ie Corps professoral en 
tenue d'apparat. Sur l'estrade, avec NX. SS. Ies Evêques, 
avaient pris place Mgr le Recteur et M. le Vice-Recteur. 

Mgr Mignen, archeveque de Hennés, ouvre Ja séance par 
une courte prière, il rappelle la fondation de l'Université en 
18/0. Soixante ans de durée ! C'est une belle tranche de vie 
Nous célébrons les noces de diamant de VAhna Mater Notre 
reconnaissance doit aller à Dieu d'abord, aux vaillants* catho­
liques qui ont emporté, en 1875, de haute lutte, la liberté de 
J enseignement supérieur ; au grand évèque qui a tenté une 
œuvre que lon taxait de folie; aux recteurs et professeurs 
epu ont montre la sagesse de cette folie ; aux bienfaiteurs 

L'archevêque de Rennes loue Mgr Vincent qui continue 
ses predecesseurs, NN. SS. Sauve, Maricourt, Pasquier (irv 
II a reçu de Rome Ie titre de V?ec7or Magnifico. Recteur sage 
et prudent et magnifique, oui certes, par sa bonté, sa valeur, 
sa haute culture litteraire, le prestige de ses ouvrages connus 
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MM. les Doyens et Professeurs continueront avec éclat Ie 
ministere de la pensée et de l'enseignement. 

Mgr Rumeau donne ensuite la parole à M. le chanoine Le 
Helloco qui parlera des extensions universitaires. 

M. le Vice-Recteur commence par rappeler les r é su l t a i 
des deux grands concours organisés pour nos collèges catho-
'.înT-îi C o n c o u r s i n s t r u c t i o n Religieuse et le Concours 

a J Ë fICCèS d c s , c ? j l è « c * s de Nantes créent l'occasion d'un 
délicat hommage a Mgr Le Fer de Ia Motte, ancien évêque 
ÏTSÏÏSZ TI i a - » l a , a d i c

t
a ^ P a r é dc n o u s ; comme aussi 

. .h . . . .— . , -"-"o JI ...iin.-it-.-i L- paroissial, ct 
attribuer une tres grande part dans ce beau résultat. 
men ions . 0 0 6 5 6 ^ Q u i m p c r a r c ' "Por té 2 médailles ct 49 

» i ti A * > •--•"--«'te i.amoiique, qui s'en vont anneler nar-
tçut l'attention des catholiques .sur notre grand établissement 
d enseignement supérieur et qui.de Brest à Angoulème "o 
pas visite moins de 210 paroisses. De cela M. Le Helloco f,U 
hommage au nouveau Recteur qui, dès Ia première heure fi 
l'Suest" 0 U V n e r d C k P , U S - n ? * ^niverP

Sité C a f h o n S de 

sitéTd°'Ance!as ïSSiî?2& M i * n e ? , e S 0 l , l i 8 n e ' * • • l'Univer-

(A suivre.) 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Nomination de card inaux. — Le Saint-Père tiendra, Ies 
1G et 19 Décembre, un grand Consistoire au cours duquel il 
nommera cardinaux : Mgr Tedeschini, nonce apostolique à 
Madrid ; Mgr Salotti, archevêque de Philippopoli, secrétaire 
de la Propagande. (Ces deux cardinaux avaient été réservés 

_ „ — , « D - ««©A-WIAI,, ^v^u^t aj ,u3iumjue a iraris; 
Mgr Cremonesi, archeveque de Nicomédie, aumônier secret 
de Sa Sainteté; Mgr Baudrillard archevêque de Mélitène 
recteur de l'Institut catholique de Paris ; Mgr Suhard, arche­
vêque de Reims ; Mgr Kaspar, archevêque de Prague ; Mgr 
Copello, archevêque de Buenos-Avres ; Mgr Goma v Tomas 
archevêque de Tolède ; Mgr Caccia-Dominioni, maître de 
chambre de Sa Sainteté ; Mgr Cattani-Amadori, secrétaire de 
la Signature apostolique ; Mgr Canali, secrétaire du Saint-
Office ; Mgr Jorio, secrétaire de la Congrégation de Ia Disci­
pline des sacrements ; Mgr La Puma, secrétaire de la Congré­
gation des Religieux ; Mgr Massimi, doyen de la Rote ro­
maine ; Mgr Mariani, secrétaire de la Commission cardina­
lice pour l'administration des biens du Saint-Siège ; Ie R. P. 
Boetto, assistant général de la Compagnie de Jésus. 

Nomination d ' évêque— S. S. Pie XI a nommé le chanoine 
Louis de Courrèges d'Uston, auxiliaire de l'archevêque de 
Toulouse, en lui donnant le titre d'évêque titulaire de Chri-
sopolis de Macédoine. 

Le Martyre de Sainte Cécile (suite). — Durant trois jours 
entiers, ils environnèrent sa couche sanglante, continuelle­
ment suspendus entre l'espoir et la crainte, mais pleins de 
respect pour les mystérieuses volontés du Seigneur sur sa 
servante. La voix de Cécile ne cessait de les exhorter à de­
meurer fermes dans la foi. De temps en temps, la vierge 
faisait approcher les pauvres ; elle leur prodiguait les mar­
ques les plus touchantes de son affection et veillait à ce qu'on 
Ieur partageât ce qui pouvait lui rester encore. Les gens du 
fisc ne s'étaient pas présentés ; ils savaient que la victime 
avait été manquée par l'exécuteur, et d'ailleurs cette maison 
ensanglantée devait paraître aussi redoutable aux païens 
qu'elle semblait auguste aux fidèles qui la vénéraient comme 
la glorieuse arène où Cécile avait conquis la couronne. 

Il y eut un moment où Ie Ilot du peuple s'écoula. La 
vierge mourante allait recevoir la visite d'Urbain, qui, depuis 
-quelques jours, comme nous l'avons dit, abritait son exil dans 
Ia maison de Cécile. Jusqu'à cette heure désirée, la prudence 
n'avait pas permis d'approcher de Ia martyre qui l'attendait 
avec ardeur pour monter au ciel. Cécile voulait recevoir Ia 
bénédiction du père des fidèles, et consigner entre ses mains 

http://iin.-it-.-i
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Ie seul héritage qu'elle laissait après elle. Le Pontife entra 
dans la salle de bain, et ses regards attendris aperçurent sa 
fille bien aimée étendue comme l'agneau du sacrifice sur 
l'autel inondé de son sang. 

Cécile tourna vers lui ses regards pleins de douceur et 
de consolation : « Père, lui dit-elle, j 'ai demandé au feigneur 
ce délai de trois jours, pour remettre aux mains de Votre 
Béatitude mon dernier trésor ; ce sont les pauvres que je 
nourrissais, et auxquels je vais manquer. Je vous lègue ausii 
cette maison que j 'habitais, afin qu'elle soit par vous consa­
crée comme église, et qu'elle devienne un temple au Seigneur 
à jamais. » 

Après ces paroles, Ja vierge se recueillit en elle-même, et 
ne songea plus qu'à la félicité de l'Epouse qui va se rendre 
auprès de son Epoux. Elle remercia le Christ de ce qu'il 
avait daigné l'associer à la gloire de ses athlètes, et réunir 
sur sa tête les roses du martyre aux lis de la virginité. Les­
cieux s'ouvraient déjà à son oeil mourant, et une dernière 
défaillance annonça les approches du trépas. Elle était cou­
chée sur le coté droit, les genoux réunis avec modestie. Au 
moment suprême, ses bras s'affaissèrent l'un sur l'autre ; et 
comme si elle eût voulu garder le secret du dernier soupir 
qu'elle envoyait au divin objet de son unique amour, elle 
tourna contre terre sa tête sillonnée par le glaive, et son àme 
se détacha doucement de son corps. 

(Les Petits Bollandistes.) 

AVIS . — M, EDMOND LE QUELLEC, Chirurgien-Dentiste 
de la Faculté de Paris, 50, Rue Kéréon, Quimper - TÉL. 7-26. 

~ 
Voulez-vous une Messe de Minuit qui ait de V entrain ét que tout lé 

monde chantera à pleins poumons, à r u uis son ? 

Adoptez le MANUEL POPULAIRE DES CHANTS DE LA NUIT DE NOEL. 
k l'usage des Chantres et des Fidèles (n-* 920 bis). 

L'o élégant opuscule în-18 (17x11 cent.) de 7G pages en notation gré-
fforienne avec signes rythmiques. (Traduction française des textes litur­
giques). Chant grégorien entièrement conforme à l'Edition vaticane. — 
Broché, 2 fr. 50. 

Cet opuscule contient le premier nocturne des Matines, avec Ie Te 
Deum, Ia Messe de Minuit, avec l'Ordinaire « Cum Jubilo » et Ie Credo K 
la Messe Royale de H. du Mont, POrdinaire de la Messe latin et français, 
Ies Prières avant et après la Communion, puis : deux Motets, un choix 
de vieux Noël s populaires, deux Cantiques bretons et, pour terminer, le 
Magnificat avec un refrain français et un refrain breton notés. 

Pour tous renseignements, s'adresser à Mme Marziou, à Guipavas-

BIBLIOGRAPH IE 

EDITIONS CASTERMAi>% 66, rue Bonaparte, Paris (6*). 
MARIOLOGIE DE SAINT BERNARD, par Dom Dominique NOGCES, 

abbé de la Trappe de N.-D. dc Thymadeuc. ln«-12, 244 pages, VÀ 1rs, 
français. Ouvrage couronné par l'Institut Catholique de Paris. 
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sourire de la terre. C'est surtout un sourire céleste , «r L„ i , J / 
dans l'œuvre de Saint Bernard I ' P ° S" j<k t : M a r t c * 

A 

« MËÏSSSJ*
 Noëifour Ies Peii(* Ams des Missionnaires. - LA REVUE 

« MISSIONS» nous permet, chers lecteurs, d'offrir à vos enfant» i t i : 
^eux de votre entourage, u n abonnement gra tu it de trois Ï f . 
-charmante revue. •**«»» «c trois mois a la 
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AGENDA MAME. — L'éditior nmir 1Q-IR A* ™* A ^ r- . 
-si répandu vient de parait H IIf J«? J , f . Ag€n<ia Rcctêstaittque 

Editions CASTERMAff, 66, rue Bonaparte, Paris (6-) 
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.avafwt e L " ™ ™ E " - fc' t "f "«""""re ,933. - La semaine 
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Lvonnaise des Eaux 2.295, Gaz et Eaux 436, Parisienne de Uist r iLu-
tion L i"S , Energie Industr iel le à 109, fait l 'objet d ' un courant d e 

d T a n c ? n t r a r L i n i n g a bien entendu perdu un peu de terrain mais n 'a 
pas été suivie par les Mines d'Or de la Coulisse. Cran Mines 1.082, Gold 
Fields 275,50, Roand Mines 638, Sub Higel 1.046. 

Emission des Obligations 5 % Crédit National. - Le Credit Na, «mat 
procède actuellement à l 'émission dMn Emprunt d 'un montant tota de 
700 mill ions divisé en obligations de l.OoO fr. Ces obligations portent mt 
intérêt de 5% net de ions impôts français présents et futurs , y compris 
la déduction de 10% instituée récemment par Ies décrets-lois. Le pr ix 
d'émission de ces ti tres est de francs 980, - par obligation de francs 1 000, 
Coupons les î " Ju in et 1 " Décembre. Cet Emprun t est favorisé de deux 
tirages annuels de lots dont le plus important dans chaque tirage est 
de 1.000.0O0. 

HOMÉOPATHIE! 
nan 

On ne saura jama is 

assez, combien il est 

simple de guérir avec 

une p e t i t e b o u t e i l l e 

« ABB£ CHAUPITRE » 
appropriée à la maladie* 

MALADES, ESSAYEZ ! 
brochure explicative gratuite ~ftez nos Uét>osit3irec 

ou au 
Laboratoire Abbé Chauoître. 18. Rue Vignon, PARI S 

VITRAUX L. BALMET 
25 bis, Cou<-8 Berna t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Par is 1931 

Les meilleures références. Nombreux t ravaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et T ravaux très soignés 

l K P R m i I U I COBNOUAILLAISB, QUIMPIB. 

50- ANNES. Vendredi 6 Décembre 1-935. N» 49. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 8 Décembre. — L'IMMACULÉE-CONCEPTION DE. 
LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. Double de 1 " 
classe avec Octave Commune. Blanc. 

A vêpres, mémoire du 2* dimanche de l'A vent. 
Lundi 9. —- 2* jour de l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mardi 10. — 3" jour de l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mercredi l l . — S. Damase l'r, Pape et Confesseur. Semi-dou­

ble. Blanc. 
Jeudi 12. — SAINT CORENTIN, Evêque et Confesseur, Titu­

laire de l'Eglise Cathédrale, et premier Patron du diocèse. 
Double de l'? classe avec Octave Commune. Bianc. 

Vendredi 13. — Sic Lucie, Vierge et Martyre. Double. Rouge. 
Samedi 14. — 7e jour de l'Octave de l'Immaculée-Conception. 

Semi-double. Blanc. 
Dimanche 15. — 3e dimanche de l'Avent, Semi-double. Violet.. 

Au chœur, Solennité de Saint Corentin. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ploudalmézeau 1-5 Décembre-. 
Landeleau , G-8 
Tréouergat 9.10 
Saint-Mathieu, Morlaix . . . 11-17 

PARTIE O F F I C I E L L E 
Ca&LWlXJ NICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

Le Gérant: H. Q u u s r . 

N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

M. Kermarrec, ancien directeur de l'école de Ploumoguer, 
aumônier de Keranna. 

M. Boulc'h, ancien recteur de Santec, chapelain de l'Hos­
pice de Saint-Pol de Léon, 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 
m 

L'Immaculée Conception 

La divine Ecriture nous montre Dieu se recueillant en 
lui-même au moment de créer l'homme... 

A la création de Marie, ce dut être, entre les trois per­
sonnes divines, un conseil d'une autre importance. JI ne s'agit 
plus de former une unité quelconque parmi les milliards 
d'êtres humains qui passeront sur la terre, — mais la Mère 
de Dieu, la plus haute expression de l'humanité, le chef-
d'œuvre des mains divines. Ce n'est plus une esquisse plus 
ou moins grossière de l'Hoinme-Dieu qui est sur le métier ; 
c'est l'image la plus ressemblante de Dieu fait homme. Les 
trois personnes de la Sainte Trinité sont là attentives, prêtes 

-à répandre tous leurs trésors. Le Père veut une Fille, le Fils 
une Mère, le Saint-Esprit une Epouse en qui tout leur plaise 
et rien ne leur déplaise. Tous trois veulent que Marie soit un 
être à part dans l'humanité, un prodige de perfection, une 
femme merveilleusement belle, si belle que les anges et les 
hommes ne se lassent jamais de la contempler et que le cœur 
même de Dieu y trouve ses jouissances. 

Qu'est-ce donc que Dieu va lui donner, à cette créature 
de choix, pour ' la rendre si belle, si aimable, si parfaite ? De 
quels dons extraordinaires va-t-il l'orner ? Un mot l'exprime: 
la pureté absolue. Oui, dans son savoir, Dieu n'a rien trouvé 
de mieux que Ja pureté ; dans sa puissance, il n'a pu confé­
rer de don supérieur à la pureté. Marie sera sans tache, pure, 
im maculée toujours ! 

Une loi s'y oppose cependant, loi universelle posée par 
Dieu ; tous les enfants d'Adam naîtront entachés de la faule 
de leurs premiers parents. Cette loi, Dieu la suspend. Il arrête 
le torrent d'iniquités qui nous souille tous dans notre nais­
sance ; et quand Marie a passé, le fleuve empoisonné reprend 
sa marche ; Marie est préservée de la tache originelle. C'est 
le privilège unique de son Immaculée-Conception. 

Puis, Dieu achève son œuvre. Il orne l'âme de Marie d'un 
ensemble de perfections éblouissantes et inexprimables. N'en 
recherchons pas la mesure, ce serait sonder l'insondable. 
L œil de l'homme n'atteint point ces sommets, sa langue ne 
peut dire de telles choses. Il semble même que celle des 
Anges soit impuissante à les traduire, puisque l'Archange 
Oabne ne trouve pas de mot pour saluer Marie et qtl'il 
I appelle simplement pleine de grâce. La plénitude de la 
grace et de toutes les perfections compatibles avec la nature 
humaine, l'humanité élevée bien haut, aussi près que possi-
b e de la divinité, — voilà l'âme de Marie telle que Dieu se 
plut a Ia créer et à l'embellir. H 

Aussi, quand Dieu a fini son œuvre, il la contemple, ravi. 
II repose les yeux sur elle, avec amour. Oui, tout est bien. Il 
est incapable de donner davantage, incapable de faire mieux 
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Il peut reprendre une fois enfin Ia parole d'approbation des 
six jours : « Cela est bien ! » et très bien ! 

Alors, il salue Maric d'un grand cri de joie et d'am-our, tel 
un artiste salue son chef-d'œuvre : « / / n'y a point dè tache 
en vous, ô ma bien aimée, et vous etes toute belle ! s-

Abbé BOUZOUD (Entretiens sur ta Sainte Vierge). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3490. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORI^NTIN. — 2e ti i manche de 
V Avent (8 Décembre), Fête de Vlmmactxlêe-Conveption de la Bienheureuse 
Vierge Marie ; Messes k 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'inesse) et l l h. 30. — 
A 9 heures, quête pour l 'Œuvre du Timbre Antituberculeux. — Vêpres 
à 14 h. 30. — A 20 heures, sermon par M. l 'abbé Conseil, aumônier de la 
Retraite. Procession, bénédiction. 

Lundi : Réunion cles Mères Chrétiennes, à la chapelle. — Messe à 
8 h . 30. — Conférence et bénédiction à 13 heures. 

Jeudi, fête de Saint Corentin, patron du diocèse : Messe à 8 heures, 
à Pautel de Saint-Corentin, vénération des reliques qui resteront expo­
sées durant toute l'Octave. 

Vendredi : Confession des tout-petits. , 

EGUISE DE SAINT-MATHIEU. — 2e dimanche de V Avent (S Décembre** 
fête de Vlmmaeulèe-Conception de la bienheureuse Vierge Marie : Messes 
à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 b . 30, service pour les Trépassés. 

Tréouergat : Retraite-Ado-Intentions recommandées, -
ration, du 8 au 15 Décembre. 

— Saint-Mathieu de Morlaix : Adoration, du l l au 17 Dé­
cembre. 

— Quéménéven : Retraite-Adoration, du 15 au 21 Décem­
bre. 

Avis de se rv ice .— SCRIGNAC, le 26 Décembre, à l l heures, 
service anniversaire pour M. Madec, ancien chapelain de 
Lanroz, en Lambezellec 

GUICLAN. — Consécration de l'église paroissiale (suite et 
fin). — Le Pontife place ensuite sur chacun des cinq endroits 
de la table de pierre qui viennent de recevoir l'empreinte 
de l'huile sainte, une croix de cire et un grain d'encens. On 
allume Ie tout, ce qui donne à l'autel tout entier un aspect 
quasi féerique ; mais ce qui vaut mieux encore, c'est Ie pré­
cieux symbolisme qui se dégage de ce nouveau rite et qui 
nous enseigne que l'encens de la prière, s'élevant de ce foyer 
(l'amour qu'est l'autel, est toujours assuré de trouver bon 
accueil auprès de Dieu. C'est à cet instant surtout, alors que 
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la Schola fait entendre la belle invocation du Veni Sande Spi­
ritus, que semble être rendue pour ainsi dire sensible la prise 
<le possession par l'Esprit Saint de cette table de pierre, en 
vue du plus auguste des sacrifices, du sacrifice de Ja messe, 
raison d'être de tout ce déploiement de rites et de cérémo­
nies. Ainsi s'achève la seconde partie de la Dédicace : 
l'église est maintenant consacrée et va être prête dans un 
instant pour la célébration du culte divin. 

Célébration de la messe solennelle. — Pendant que Son 
Excellence, accompagnée de ses deux diacres d'honneur 
regagne son trône, Mgr Le Marec, prélat de la Maison de 
Sa Sainteté, et supérieur du Grand Séminaire de Saint-Jac­
ques, assisté de deux séminaristes faisant fonction dc diacre 
et de sous-diacre, monte à l'autel pour y chanter Ia messe 
de Ja Dédicace. 

A l'Evangile, M. l'abbé Pouliquen, recteur de Tréflez et 
enfant de Guiclan, paraît en chaire. Vu l'heure déjà avancée 
ii tient à faire ressortir très brièvement Ia véritable signi­
fication de Ia belle cérémonie à laquelle nous venons d'as­
sister. 

Certes, nous dit-il en substance, dans un breton pur et 
harmonieux, l'église paroissiale est bien Ja maison de Dieu 
ct sa demeure sur la terre, grâce à la présence eucharistique 

u , î r e S e i « n e u r a" tabernacle ainsi qu'aux cérémonies 
cultuelles qui s y célèbrent en son honneur ; elle est égale­
ment Ia porte du ciel et le vestibule qui y introduit, étant 
Je lieu tout designé pour la prière publique et l 'administra­
tion des sacrements, lesquels, en nous conférant Ja <*râce 
surnaturelle, nous rendent par là même participants de la 
nature divine : a ce double titre, elle est vraiment sainte 
et merite tout notre respect. Toutefois, nonobstant la subli­
mite des prieres et Ia beauté des rites, l'église consacrée 

.- _ ^ „ ^ r ™ „v ~ « . . t a ^ca ii cet amas ue materiaux habi­
lement agences par des mains d'hommes, mais vise en outre 
vise surtout a nous faire atteindre des réalités plus hautes 
des réalités spirituelles. Ce qui donne en effet sa pleine 
signification a Ia cérémonie, c'est quc l'église paroissiale est 
tout a la fois le symbole de l'assemblée des fidèles que Dieu 
façonne dans son enceinte, avant de l'admettre au séjour 
des Elus, et le symbole de l'âme saneffiée de chaque parois-
Trïnn*t i V C n U e C l l e a u s s i m a i s o n de Piefl ct temple de la Sainte 

Avant de terminer, l'éloquent p ré di c a leu r, après avoir 
adjure ses chers compatriotes de ne jamais oublier dans la 
E T i t w l a . ? " e

1
c - s u t l I e . s leçons de Ia Dédicace, tient à se 

î* ,v I •-'•prete des paroissiens auprès de leur vénéré rec­
teur M, Ie chanoine Kervella, pour lui exprimer du haut de 

. i ' L d V ' m t e I - U r •«•«-hement et leur reconnaissance. 
_ - w , 0 f f e r t

1
0 j r e

l
 n o u s avons, en outre, l'agréable surprise 

<1 entendre chanter par l'ensemble des fidèles un beau can­
tique de circonstance, adapté à un air bien connu et com­
pose par Ie predicateur mème de la rête, M. l'abbé Pouli-
^J t I t 11 -p 
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Entre temps, le Saint Sacrifice se poursuit, de mème quc 
sc succèdent durant le cours de la messe les différents chants 

ncllement au presbytère S. Exe. Mgr Cogneau. Outre Ies per­
sonnages deja mentionnés, on y remarque MM. les chanoi­
nes Caugant, curé-doyen de Taulé ; Lein, chapelain de Ia 
Salette ; Méar, supérieur de N.-I). du Kreisker ; Grall, curé-
doyen de Crozon ; Jan, supérieur de l'Ecole Apostolique de 
Saint-Pol, 

La cérémonie a duré quatre heures. Du com ni en cernent 
à Ia fin elle s'est déroulée d'une manière impeccable, grâce 
au savoir-faire de M. l'abbé Gaies qui ne cessa de se prodi­
guer sans compter pour assurer la bonne marche de la céré­
monie ; grâce aussi, comme se plaisait à Ie faire remarque:* 
Al. le Recteur, au précieux concours que lui prêtèrent Ies 
séminaristes officiants, dûment stvlés par leur professeur 
de Liturgie. 

Pour (out dire cn un mot, cc fut une très belle cérémo­
nie. L'église paroissiale de Guiclan en est sortie en quelque 
sorte honorée, grandie ; selon les légitimes désirs de Ia Li-

Rendons-en grâces à Dieu et, après Dieu, au prètre actif 
et dévoué qui en a cté le promoteur et l'organisateur, à M. 
le chanoine Kervella, recteur de la paroisse: en pasteur avisé 
et en liturgiste averti, ayant décidé de procurer à son église 
Ie bénéfice de la consécration, il ne s'est pas contenté de 
faire remettre pour ainsi dire à neuf l'intérieur du vieil 
édifice et de préparer matériellement la solennité du (i No-

grace au programme détaillé de Ia cérémonie, qu'il avait su 
y faire parvenir en temps opportun. Dans cette mème action 
de grâces, unissons également Ies paroissiens qui, par leurs 
offrandes, ont permis au bon recteur de restaurer l'église, 
de l'embellir par la pose de nouveaux vitraux, de Ia doter 
enim d'une sacristie modèle, en un mot, qui lui ont permis 
de réaliser le plus cher de ses désirs : la consécration dc 
l'église paroissiale. 

Les uns et les autres ont bien mérité de Dieu, et nous 
aimons à penser que du haut du Ciel, leur bienheureux Pa­
tron, Sainl Pierre, dut etre fier de ses enfants de Guiclan, 
le iour de la consécration de.sa vieille église rajeunie, car, 
à pareil jour, eux aussi, pouvaient à bon droit s 'approprier 
les paroles du saint roi David, et à sa suite redire en toute 
Vérité : «Seigneur, j 'ai aimé la beauté de votre maison et le 
lieu dont vous avez fait l'habitation de votre g loi re». 
<Ps. XX, v. 8.) F. G. 
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r. -.--„,-.- Fêtes du -*• Centenaire de l'Ordre des 

llquem.nl «-corct , * , P ' Ï S ' i m î - î l i l î s cn blanche pnrurn 

S i s ' l n - r ï " n r - n t . . " » » e. H Novembre ta «loire dc 

Brescia, le 25 Novembre 1535. 
S Exe Mer Cogneau, évèque auxiliaire de Quimper le 

«Av^nri î^ ime Pè?e Dom Demazure, abbé de la Maison 
btaédicUM de Kergonan et le Révérendissime Père Dom 
No" nes "bbè de la Trappe de Thyinadeuc, ont donne a ces 
S s , " n présidant tour à tour à leur célébration, un radieux 
et inoubliable éclat. ,1 »,.„,-. 

Les cérémonies déroulaient leur splendeur au pied d i ne 
statue des plus gracieuses de Sainte Angele dressée a cè^ 
À> ' L e l e? la représentant la main droite tendue en un 
•este très doux et maternel de protection, au-dessus de quel­

ques enfants prémices des apostoliques conquêtes suscitée* 
Jar s o T S / c e symbolique groupe m ^ j S & S ^ ^ 
son charme, dans le spacieux sanctuaire, un vif parterre ac 
petits cardinaux : c'étaient, en pèlerines rouges, les enfants 
de chœur de Saint-Michel, parfaitement dociles dans leurs 
souple? évolutions, à leur vicaire, M. P. Breneol, maitre de 
cérémonies vigilant et expérimente. 

L'honneur de remplir les diverses fonctions de ^ t a r t r e s 
fut réservé à MM. les chanoines Gueguen, Le Grand Perrot, 
Le Louët, de Quimper, à M. le chanoine Cohu ou, de Vannes. 
à MM. le chanoines Gadon et Tanguy, de Quimperle a MM-
Louarn, curé de Riec, J. Brénéol, professeur au Grand Semi­
naire, S. Le Gall et Congar, de l'école Sainte-Croix. 

Le chœur était formé par des élèves et des maîtresses du 
florissant pensionnat. 

Chœur aux voix nuancées et sures, fleuries de suavité et 
d'élan. „ . . . - , 

Les chants ont été choisis avec un goût tres informe des 
mélodies grégoriennes ; ils s'adaptent avec bonheur au carac­
tère de joie intime et débordante à la fois de eette glorieuse 
fête du souvenir et de la reconnaissance, 

A la grand'messe pontificale, chacune de ces journees-
de prière et d'actions de grâces aura son prédicateur. 

Cest d'abord M. ïe chanoine Cotten, secretaire de 1 evêché, 
aue l'on entend, puis M. le chanoine Le Grand, official du 
diocèse, enfin M. le chanoine Pichon, cure-archipretre de la 
cathédrale de Quimper. 

Des plus grandes aux plus petites, les élèves ont écoule 
avec ravissement la belle histoire de foi, de vertu et d he-
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roïsme, vécue par l'Ordre des Ursulines dans notre pays et 
présentée avec tant de cœur et de fidélité par M. Ie chahofne 
Cotten. Que d honneur mérité en revient à leurs chères et 
dévouées maîtresses ! 

Avec une admirable éloquence, fti le chanoine Le Grand 
a exalte, du point de vue doctrinal, l'initiative si opportune 
prise par Angèle Mériel de fonder le premier Ordre féminin 
mettant au service de l'apostolat de la jeunesse la lumière H 
la charite demandées à la vie contemplative. Discours élevé 
et vibrant, d'une remarquable ordonnance et d'une tfra n de 
force* 

Sans faire le panégyrique de sainte Angèle, M. le chanoine 
I îchon a su Ia rendre toute proche à son auditoire ému et 
charme. Sa prenante parole inspirait à chacun une vénéra­
tion plus profonde pour cette héroïne mieux connue, aux 
vertus si aimables et si parfaites tout ensemble... 

Le soir, les vêpres chantées, Jes prélats mêlaient leur* 
justes louanges et leurs chaudes exhortations à celles «ue 
les orateurs du matin avaient exprimées. 

Pour couronner Ies journées, ils présidaient encore, aprè» 
le salut, une séance récréative donnéé par les éléve* dan* 
Ieur salle des fêtes. On v applaudit, B\ec un joli concert de 
piano et de violon, des tableaux vivants plein* de gràce 
expressive, accompagnés, avec beaucoup de channe, de mu­
sique et de chants, et se référant, pour Je thème, à Ja vocation 
et au martyre de sainte Ursule, puis une sorte d'apothéose 
finale groupant, autour de l'étendard et de la devise dr 
l'Ordre. Ies générations dTrsuJines et Ieur* œuvre» de jeu­
nesse dont eUe demeure, à travers toute» Je» vicissitudes de» 
siecles, l'invincible patronne. 

Le dernier jour du trîduum* apres avoir adressé les re­
merciements et compil men Ls les plus délicat» â J'aucosie 
officiant et à l'éloquent prédicateur de» exercice» de cîMart, 
M. l'Aumonier si dévoué de Kerbertraad s'est montré parti­
culierement heureux de pouvoir saluer parmi Jes hôtes de 
cette journée ses prédécesseurs cher Ies J>aines f r i a l i t u ée 
Quimperlé, M- Ie chanoine Fortin, M- Grall et JL HalL~ 

Le vœu qu'ont fonné, avec nne respectueuse gratitude, 
tous les assistants, est que le nouveau monastère ée S^U^ ée 
Kerbertrand où allaient se terminer Jes si belles ct vumix 
fêtes du trîduum de 193a, participe Je pin» possMeà m 
pérennité promise par HL & à sainte Angèle ponr J'OnJr* béni 
de Sainte-Ursule. _, 

DIXÉAL-LT- — La Mission (7-24 S ot* mb re ̂  — D'après urne 
p u s s e tradition, chaque année, le dimanche ée m Triait* 
Saiat Corentin. Saint Guenole et le roi Grarftoa éesewméemi 
du Ciel sur le Ménez-Hom, pour assister, ée ee belvédère, aa 
pardon de Rumengol, voir si l e o n chers Comonaillai» vien­
nent toujours nombreux et bien recueilli* paver leur tribal 
de louanges â leur vénérée Patronne, â leur Hère daaa m UA, 
Nul doute one, du 7 an 24 Novembre, ces meme* 

n aient demandé a Dien a fixer leur tenie 
ponr atcfister a la M i e n » ée Diar-m* Le 

http://llquem.nl
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Ménez-IIom, ne l'oublions pas, est en Dinéault ; c'est un <Ies 
successeurs du Roi Gradlon qui, vers l'an 900, a donné le ter­
ritoire de Dineule à l'abbaye de Landévennec, ct, de tout 
temps, Ia paroisse a été l'un (lvs joyaux du diocèse de Quim­
per. Ils étaient là, non en simples spectateurs, mais en pro­
tecteurs puissants, et ils ont commencé par bénir les ouvriers 
de la Mission, les PP. Le Jollec, Person, Chevance, MM. les 
abbés Abiven, vicaire à Plouvorn ; Chuton, vicaire de Tel­
gruc ; Allain, vicaire à Ploudaniel ; ct Plantée, vicaire à 
Elliant, leur recommandant d'imiter les Le Noble tz, les Mau­
noir, de multiplier Ies industries du zèle, de se faire tout 
à tous. Ils étaient là; dirigeant les opérations de ce quartier 
général, accompagnés comme d'autant d'officiers d'ordon­
nance et d'agents de liaison, des saints patrons de Ia paroisse: 
la pieuse Marie Madeleine, Ie bon saint Nicolas, et saint 
Dispar l'Incomparable, que d'aucuns identifient avec saint 
Exupère. 

Comme zélé prolecteur dc l'enfance, le bon saint Nicolas 
fut charge de suivre la première partie des opérations, les 
exercices des enfants. Le dimanche soir, 10 Novembre, il 
rendait compte de sa Mission au grand saint Corentin : 
« Succes complet. Malgré Ja pluie incessante, ils sont venus 
au nombre de 132, 57 garcons et 75 filles, et ils ont tenu, don­
nant pleine satisfaction à leurs missionnaires, comme autant 
de vainqueurs, une belle croix sur la poitrine, une superbe 
couronne sur Je front, répétant à tous Ies échos leurs joyeux 
refrains : «O Jésus, mon doux Sauveur», «Bonne Marie je 
te confie». En vrai chef, saint Corentin demande quelques 
precisions : « Pourquoi une telle différence entre Je nombre 
des garçons et celui des filles ? » Saint Nicolas de répondre * 
« H y a sur place une école libre de filles, admirablement 
dirigée, attirant à elle toutes les élèves. Les garçons, au con­
traire, pour jouir dc l'instruction chrétienne, do ivent s'en 
aller en pension ailleurs. Le seul établissement Saint-Louis 
a Chateaulin compte 52 internes de Dinéault, » — « Mon ami 
Guenole et moi pouvons-nous espérer voir des vocations éclore 
parmi ces enfants ? » _ « Oui, et en grand nombre. Les mis­
sionnaires ont parlé fréquemment de la vocation ; ils oni 
fait prier pour avoir des prêtres, des missionnaires, des reli­
gieux, des religieuses. A Dinéault, Je passé est garant de 
1 avenir. Que de vocations de toutes sortes, que de belles 
vocations y ont déjà germé [.» 

Comme patronne principale, Marie Madeleine se vit 
confier Ia mission de suivre les opérations de la première 
serie de grandes personnes. Dès le samedi 16 Novembre à 
midi, elle remettait son rapport. Bien qu'émanant d'une 
femme au cœur ardent, à l'Aine enthousiaste, ce rapport était 
concis, redige en style militaire : « Depuis lundi matin, église 
pleine ; recueillement des plus ferventes communautés ; 
parole divine, avidement écoutée, littéralement bue ; hom­
mes comme femmes versant des larmes de repentir, mais 
surtout des larmes d 'amour; nombreux démons chassés; le 
divin Sauveur reçu par 220 hommes et 347 femmes dans des 
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-âmes embaumées par le parfum des vertus ; le Christ-Jésus 
.acclame par une foule enthousiaste et décidée à Je ^u 
jusqu a la mort. Vraiment je suis Hère de mes protégés de 
Dineault : ils ont suivi mes exemples. » Malgré la concision 

e son expose comme Jes saintes femmes au jour de la 
Resurrection Marie Madeleine put difficilement convaincre 
les trois apôtres Corentin, Guenole et Gralion. « En tout cas 
rep iquerenMls d'une commune voix, c'est la meilleure partiJ 
-hîhtï Pf t

r 0 I f e T J d0
1

nn
1

é- P o u r î*ger de la situation véri­
table, attendons Ia fin de la semaine prochaine Faisons sui­
vre cette dernière série d'opérations Car un honune p o s e n t 
positif. » Les trois saints personnages de confier cette mis-
•sion au venerable saint Dispar, mais aussi de promettre, pour 
-ce dernier assaut, Je secours de leurs prières. 

r ; t l i : 7 7 ; Î7Z T^ -*•- a a i " l c ---"-rese ae r-bnrant-Jésus 
pai une fête bien préparée, parfaitement réussie, les ouvriers 
apostoliques montrent plus d'ardeur que jamais. Aussi quand 
I ^ V 1 1 ! ! ' le samedi 23 novembre, T'agent de liaison Vevlni 
| u r ie Menez-Hom, ce fut pour annoncer Ia victoire, Ia vic­
toire sur toute la ligne. « Du Gorre au Trez, tous ont donné 
hommes et femmes, cultivateurs comme marins. Pour Ia 

-semaine, p85 citations à l'ordre (290 hommes). Si 7 ou 8, d'ail-
eurs indésirables, ont pu s'embusquer, une trentaine de vieil­

lards d infirmes, de malades ont tenu à marcher. L'ennemi 
f «eJoge écrase. Les positions sont consolidées. Le Christus 

vincit, Christus régnât, Christus unperat qui a résonné ius­
qu a ces sommets, s'est réalisé à la lettre. Unis au Christ-

iTLn rnth T " T e t °"?8 -à ^ P r ê t r e*> e n r ô } é s dans J Action Catholique, Ies paroissiens de Dinéault seront dignes 
de leurs aines, l'abbé Jean-Etienne Riou, martyr de Ia Révo­
lution, Je P. Riou, tombé glorieusement au champ d'honneur 
des missions au Zanzibar, Ie P. Le Roux, dont Ies Esquimaux 
oni mange Je foie. » ^ 

Le dimanche 24 Novembre, alors que le Te Deum reten­
tissait dans léglise, alors que les cloches sonnaient à toute 
volée, saint Corentin, saint Guenole et Ie roi Gralion, accom. 
pagnes des saints Patrons de Ia paroisse, escortés par une 
multitude d esprits bienheureux, remontaient au Ciel en fai­
fant resonner le Ménez-Hom et- Ies pics voisins du glorieux 
refrain : «Gloire a Dieu au plus haut des Cieux et paix aux. 
-hommes de bonne volonté». 

* L . J,—L. 

QUIMPER. — B e n e d i c t i n d'un ora to i re . — Le dimanche 
24 Novembre a ete bénit J)ar M. le chanoine Joncour, vicaire 
general, l'oratoire de la nouvelle clinique Notre-Dame-du-
Sacre-Cœur, situé dans la rue de Locronan, presque en face 
de Ia communauté de Ia Providence.,En même temps a été 
bénite aussi une statue de NVD. du Sucré-Gceur qui doit 
-décorer l'entrée de la clinique. A cette cérémonie étaient 
présentes cles délégations des diverses congrégations reli-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

m- &12 — 

gieuses de la ville et du clergé ainsi que des amis de Ia 
nouvelle communauté et des personnes ayant déjà ôté soi­
gnées ou opérées à la clinique qui fonctionne depuis plu­
sieurs mois à la satisfaction de tous. 

Avant la bénédictioji, M. le chanoine Guéguen, aumônier 
de la Providence et chanoine titulaire, a, dans une courte 
et émouvante allocution, fait connaître l'historique de la 
congrégation des Filles de N.-D. du Sacré-Cœur, fondée à 
Issoudun en 1882, par le R. P. Chevalier, fondateur des Mis­
sionnaires du Sacré-Cœur, pour s'occuper d'écoles, d'orphe­
linats, d'ouvroirs, de patronages, d'hôpitaux, de cliniques, de 
léproseries,1 des œuvres des missions. Répandues dans le 
inonde entier, elles ont fait sur tous les terrains un bien 
immense et ne demandent qu'à continuer l'apostolat si bien 
commencé. Puissent-elles trouver en Bretagne où elles n'ont 
encore que les deux cliniques de Nantes et de Quimper, Jes 
vocations qui donneront à cette congrégation si vivante un 
essor encore plus grand. C'est le vœu que formaient tous Ies 
invités en visitant les différentes salles et chambres de la 
clinique ainsi que Ie petit oratoire où désormais résidera le 
divin Maître qui, par ses grâces et ses dons, fait germer les 
vierges et Ies apôtres. 

La Rentrée solennelle de l'Université Catholique de 
l'Ouest {suite), — Le rapport de M. le comte du Plessis 
de Grenédan, doyen de l& Faculté de Droit, va prouver 
qu'elle rayonne bien au delà. 

M. du Plessis de Grenédan trace le tableau d'ensemble de 
la marche des études et de la vie universitaire. II le fait en 
une langue claire et spirituelle qui tient l 'auditoire sous le 
charme. 

L'éminent Doyen salue d'abord Mgr Ie Recteur dont on 
connaît Ies travaux sur S. François de Sales et qui va « mener 
l'œuvre avec la méme douceur et la même fermeté avec les­
quelles S. François de Sales conduisait Theotime et Timo­
thée dans Ia voie de Ia perfection ». Il salue affectueusement 
M. le Vice-Recteur et le nouveau secrétaire général « assis 
dans un fauteuil qui est une métaphore », 

Il évoque ensuite Ia mémoire de M. Maurice Cesbron, 
au cours de l'année. 

Puis, il note Ies nouvelles promotions : M. de Kerviler de­
venu son assesseur ; Ie R. P. de More-Pontgibaud, Ie R. P 
Lanve, l'un noir et l'autre blanc, promus doven et assesseur 
de la Faculté de Théologie ; M. de la Bigne de Villeneuve 
accouru prendre la succession de son père ; M. l'abbé I e 
Meur, un Breton de Quimper, devenu professeur, etc... 

Il passe ensuite aux travaux des professeurs : à Ia Facullé 
de Droit, dit-il, rien de nouveau, si ce n'est les décrets-lois. 
qui vont nous donner du travail. Aux Lettres, nombreux sont 
ies livres et les mémoires publiés par les professeurs * M le 
chanoine Dies, M. l'abbé Jacquart, M. l'abbé Bachelier, AL le 
chanoine Aignain qui vient d'écrire un 
Universités Catholiques, e tc . . 

me brève histoire des, 
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Aux Sciences, où les étudiants dépassent depuis longtemps 

Ia centaine, e jeune professeur de Chimie, M. Paul, a fait à 
I Academie des Sciences des communications qui ont norté 
son nom bien au delà des frontières ; l'infatigable chercheur 
qu est M. Charron a découvert sans péril les hautes tensions 
électr iques; MM, Fauvel, Bioret, Peneau et M. l'abbé Man­
quât (notre collaborateur) ont publié des mémoires origi­
naux ; et quant au -doyen M. Ie chanoine Lainé, la deuxième 
édition de son Cours d'Analyse Mathématique a fait croître 
encore sa renommée dans les milieux scientifiques 

Le rapporteur termine cette partie de son exposé en re­
traçant œuvre magnifique accomplie à l'Ecole Supérieure 
d Agriculture par M. Lavallée et ses collaborateurs. 

Les résultats des examens témoignent de la valeur des 
etudes et du travail des étudiants. A. Ia licence en droit par 
exemple, 14% des candidats ont été reçus ; aux Lettres 67 
certificats ont été obtenus, dont 13 avec mention. Aux 
fciences, les succès à la licence et même à l'agrégation attei­
gnent un magnifique pourcentage. -

Tout serait bien s'il n'y avait pas à. l'Université nn mem­
bre souffrant... M. du Plessis de Grenédan termine en de­
mandant qu'on vienne au secours de Ia Faculté des Sciences 
dont les laboratoires sont tellement insuffisants, en dimen­
sion, qu'on a dû refuser des élèves. 

En remerciant le rapporteur, Mgr Mignen tient à lui dire 
qu il est exaucé : des mesures ont été décidées pour l'exten­
sion et l'amélioration de l'outillage des laboratoires. 

Mgr Vincent, tout ému de prendre pour la première fois 
Ja parole en qualité de recteur, tient à faire d'abord profes­
sion de fidélité envers l'Eglise qui lui a confié sa tâche, Le 
Pape Pie XI est un créateur d'Université ; les Evêques Pro­
tecteurs ne cessent de témoigner Ieur sollicitude envers les 
Facultés Catholiques d'Angers, C'est la preuve que l'Eglis*-
comprend l'importance du « ministère de la pensee ». Mgr le 
Recteur souhaite que le public catholique la comprenne 
aussi de plus en plus. 

Après M. du Plessis, il évoque Ia mémoire de M. Cesbron 
et de M. de la Bigne. II joint à leurs noms ceux de deir^ 
grands amis de l'Université disparus récemment : Mgr de 
Durfort et le marquis de Ia Bretesche. Il envoie son respec­
tueux salut à Mgr Gry, recteur émérite qui, au fond de sa 
retraite studieuse, reste attaché à l'œuvre qu'il dirigea avec 
tant de compétence et de dévouement. 

II a un mot particulièrement aimable pour M. Ie Vice-
Recteur, pour le nouveau secrétaire général ; il exprime son 
vif regret d'avoir vu s'éloigner M. l'abbé Guignard. 

" = (A fin i r. ) 

L'application des Assurances Sociales en France* 
Problèmes actuels. — Voilà cinq ans que la loi des Assu­
rances Sociales est entrée en application. Il importe d'en 
connaître les effets, puisqu'aussi bien, nombreuses ont été 
les critiques d'ailleurs souvent passionnées qui ont été for­
mulées contre cette loi. C'est l'objet d'un livre.tout récent-
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ment paru sous le titre « Où en sont les Assurances Sociales v> 
et d'une plaquette intitulée : « Questions controversées à 
propos des Assurances Sociales ». 

Ces deux études ont été rédigées par trois techniciens : 
M. Leriche, directeur de la Caisse « La Famille » de Rou­
baix ; M. Le Marchand, actuaire et directeur technique de 
la « Famille-Capitalisation » ; M. le docteur Boucher, mé­
decin-chef du Contrôle médical des Caisses précitées. 

Les problèmes actuels ressortissant à l'application des. 
Assurances Sociales sont étudiés sans parti-pris dans ces. 
ouvrages et des solutions précises sont préconisées par les 
auteurs pour faire face aux difficultés qui ont été constatées-
On y insiste spécialement sur l'état de l'opinion devant la loi,. 
l'usage qui a été fait des sommes cotisées par Ies assurés et 
Jes employeurs, Ies questions particulières concernant l'appli­
cation de l'Assurance Vieillesse et de l'Assurance Invalidité.. 
le retentissement des Assurances Sociales dans le domaine 
de la médecine et enfin le rôle moral et social du contrôle 
médical des Caisses. 

L'idée directrice qui a guidé les auteurs, c'est la nécessité 
de respecter en toutes occasions la liberté des assurés so­
ciaux, lant au point de vue du choix des Caisses que de leur 
gestion et de Ia liberté du choix des praticiens par les assurés. 

L'ouvrage est en vente, au prix de 12 francs, au siège de 
Ja Caisse « La Famille », 2(3, rue du Château, Roubaix, 
compte-courant postal Lille 395.83. 

Gabriel Beauchesne et nes Fils, éditeurs à Paris, rue de Rennes, 117. 
Chèque Postal : Paris :t929. 

Dans la lumière dn Christ. - RAYONS DE FRANCE, par Mgr GUITTE 
eveque du Mans i vol. Ju-8 cav. <288 pp.) sous couverture illustrée 
15 fr. ; franco, 16 fr. 50. 

La nouvelle collection que lance, sous une couverture très arUsttoBe. 
ment ^neTtnn " e I Beauct!es™. « s f s --* " - P-uvalt être plus * $ £ £ 
France ^ ' P " r ' " **** ' , e a U l i v r e d e M 8 r Grcni* : **!/?** •'-" 

Ceux qui connaissent l'œuvre, aussi considerable que variée dc cet 

d r r p 7 n
a

S c 7 l a V S ^ * " * * ? J"™"™»* •" '*£ * ^ i « r » 
de son s?jle S ° " , n r o r - » a , i o " . ' - perfection ct i'harn.oi-ie-

*»Z°.l<? é v ° - - ^ ! \ - v - - 1»«- charme pénétrant, plusieurs gloire, fran 

gative, dc rEtat, mais un t I d' W^^Ze™ ZuV'î **£ 
Cises et co orées, sur Bos-.ie« -.«,.. i . * ' , r o , s elll-lcs, l»ê-
puis patriote, et aussi ̂ 1T„"1Z ! T*™« .dans '™ P-™.ier essor. 

W^S^T™* " ' a " * * * - " " - " • - » et à ceux * - , ' û ^ é S ^ S . 

aO* ANNÉE. Vendredi 13 Décembre 193$ . N° 50. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 15 Décembre. — 3" dimanche de l'Avent. Semi-
double. Violet. 

Au chœur, Solennité de Saint Corentin, 
Semaine des Quatre-Temps. 

Lundi 16. — S, Judicaël, Roi, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Mardi 17. — De la Férie. Simple. Violet. 
Mercredi 18. — Jeûne et abstinence. De la Férie, Simple. 

Violet. ' 
Jeudi 19. — De la Férie. Simple. Violet. 
Vendredi 20. — Jeûne et abstinence. Vigile de S. Thomas, 

De la Férie. Simple. Violet. 
Samedi 21. — Jeune et abstinence. S. thomas , Apôtre. Dou­

ble de 2e classe. Rouge. 
Dimanche 22. — 4e dimanche de l'Avent. Semi-double. Violet. 

A vêpres, Ant. O Bex. 
• Tr 

— • • , 1 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

S*aint-Mathieu de Morlaix 11-17 Décembre. 
Quéménéven 18-20 — 
Tréflez 21-23 — 

PARTIE OFFICIELLE 
OO-MTVlU.PïriCATÏOJSrS D E lAÉVECIÏ-É 

I. Programme bre ton pour les écoles catholiques. 
Nous, Adolphe-Yves-Marie Dupart, évêque de Quimper et 

de JÂon, 
Convaincu que l'étude deja langue, de l'Histoire et de la 

Géographie bretonnes est nécessaire pour garder vivant dans 
Notre diocèse l'esprit l?retonJtNou$ rappelons aux instituteurs 
libres Notre circulaire' du 24 Janvier 1930, *-— dont certains 
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semblent n'avoir pas compris l'importance —, concernant 
l'enseignement de la tangue bretonne, de V H is t oi re et de la 
Géographie de Bretagne. Nous rendons obligatoire dans toutes 
les écoles libres de Notre diocèse le programme ci-joint. 

Tous tes maitres devront avoir un exemplaire de ce pro­
gramme et en tenir compte pour établir leur emploi du 
temps et le plan d'études annuel. 

Et nous rappelons en outre aux maîtres et aux maîtresses 
de Nos écoles br étonnantes qu'ils doivent apprendre aux 
enfants le catéchisme en breton. 

A l'examen écrit du Certificat d'études, MM. les Inspec­
teurs diocésains poseront au moins une question sur l'His­
toire ou Ia Géographie de Bretagne. 

Au cours de la tournée pastorale et des visites canoniques, 
el à toutes autres occasions, MM. les Vicaires Généraux 
s'assureront que Von a tenu compte de Nos ordres, 

Quimper, te 3 Décembre 1935. 
f ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

P r o g r a m m e bre ton 
ENSEIGNEMENT DE LA GÉOGRAPHIE 

(II faudrait placer dans chaque classe une carte de la 
Bretagne.) 

Cours préparatoire et élémentaire. — lo minutes par 
semaine. 

Montrer et expliquer aux enfants de jolies images ou cartes 
postales, qui fixeront dans leur mémoire les noms géogra­
phiques, leur feront connaitre les divers aspects de la Breta­
gne. — Les habituer à chercher sur la carte les principales 
villes, rivières, etc... 

Cours moyen et supérieur. — 15 minutes. 
Etude plus approfondie de la Bretagne. 
De temps en temps, visiter des monuments, des fermes, 

des usines, etc. Ces visites permettront de mieux saisir les 
caractéristiques de la Bretagne. 

L'enseignement de la Géographie fera comprendre aux 

de leur race et de Ieur Foi. 

ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE 

Cours préparatoire et élémentaire. — Deux leçons de 
lo minutes. Y 

Il ne saurait être question d'apprendre à de jeunes enfants 
une chronologie détaillée de notre Histoire. Chaque période 

impatience. 
Cours moyen. — 15 minutes. 
Apprendre l'abrégé de l'Histoire de Bretagne. (On -peut se 

contenter du résumé qui se trouve dans la Géographie du 
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Finistere de M. Le Gouil (chez M. Le Goaziou, libraire à 
Quimper), ou du Questionnaire de M, Delaporte (chez l'au­
teur, La Plaine, Châteaulin), à la condition de compléter par 
des récits judicieusement choisis.) 

Coure supérieur. — 15 minutes. 
Histoire plus détaillée {le la Bretagne. (On peut emplover 

les manuels de MM. de Calan et du Cleuziou, ou de M. l'abbé 
Poisson, qui se trouvent dans les librairies catholiques.) 

Lorsqu'ils connaîtront un peu la Bretagne eL son passe, 
nos élèves aimeront leur langue et l'étudieront volontiers. 

ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE BRETONNE 

(Cette partie du programme ne concerne que les élèves 
bretonnants.) 

Cours élémentaire. — 30 minutes. 
Dès que les enfants savent lire couramment Je français, 

leur apprendre à lire le breton. Avoir toujours soin d'expli­
quer, dans les textes lus, Ies mots difficiles. 

Dans cette classe, plus encore que dans les-attires, il est 
nécessaire de recourir au breton pour enseigner la langue 
française, la géographie, etc... 

Cours moyen et supérieur. — 30 minutes. 
Lecture expliquée de morceaux choisis, qui donnera l'oc­

casion d'apprendre les principales règles de grammaire. 
Correction de versions et de thèmes faits en dehors des 

heures de classe. Pour apprendre le français, il n'est pas 
d'exercices meilleurs que ceux-là. 

Il est inadmissible que des élèves bretonnants quittent une 
école libre, urbaine ou rurale, sans savoir lire le breton. 

Cette ignorance ferait disparaître de leurs familles l'excel­
lente habitude des prières en commun et de Ia lecture de la 
Vie des Saints. Aucun maitre chrétien ne voudrait encourir 
la responsabilité de cette disparition. 

II est même à désirer que Ies enfants apprennent à écrire 
Ie breton ; Ia chose est aisée, comme on a pu s'en rendre 
compte à l'occasion des conférences pédagogiques. Chacun 
voit l'avantage qui en résulterait pour eux lorsque les hasards 
de Ia vie Ies sépareraient de leurs familles : leurs lettres 
seraient moins... banales. Au surplus, constatant -que le bre­
ton « sert à quelque chose », ils se résoudraient plus diffici­
lement à sa disparition. Une langue qui ne s'écrit plus est 
sur le point de mourir. 

N.~B. — 1° Pour établir leur « emploi du temps », tous 
les maîtres devront tenir compte du programme ci-dessus, 
qui sera affiché dans toutes les classes. 

2° A l'examen écrit du certificat d'études libre, il y aura 
toujours une question d'Histoire ou de Géographie de Breta­
gne. A l'oral, Jes candidats bretonnants devront présenter 
deux morceaux choisis en langue bretonne, qui seront tou­
jours l'objet d'une interrogation. Le moins quc l'on puisse 
exiger des examinateurs, quel que soit leur pays d'origine, 
c'est qu'ils sachent lire Ie breton, aussi bien que le latin, 

3° Les candidats au certificat d'études supérieur seront 
toujours interrogés sur l'Histoire de Bretagne, 
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— Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Aumônier à Trevedy (Plouigneau), M, François Huppe, 
ancien vicaire à Pont-l'Abbé ; 

Recteur de Saint-Sauveur, M. Jean-Baptiste Rosée, vicaire 
à Lamneur, en remplacement de M. Ernest Guillet, démis­
sionnaire pour raison de santé ; 

Vicaire à Lanmeur, M. Bourdon, vicaire à Guilvinec. 

I I I . D é c è s — Nous recoin ni a n d ons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Jain, aumônier à Trevedy, décedé le 
10 Décembre. 
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PARTIE NON OFFIC IELLE 

Pange, Solemnes. 
' f ^ M 

Capitule. — Souvenez-vous de vos chefs qui vous ont 
prêche la parole de Dieu : et considérant quelle a été l'issue 
de Ieur carrière, imitez leur foi. 

1. Fais retentir, foule pieuse, tes chants solennels, en ce 
jour pour toi le plus saint de tous, qui, tout chargé de gloire, 
porte Corentin aux cieux. 

2. Il a renouvelé, en les dépassant, Ies prodiges opérés 
par la verge de Moïse : frappant la terre de son bâton, il a 
fait jaillir Jes eaux vi-vcs. 

3. Qui dira ses jeûnes et ses veilles, qui dira son soin du 
troupeau, depuis le jour où, étincelant de pierreries, son 
front se ceignit de la mitre sacrée ? 

4. Du sein des Bienheureux, ô saint Flvêque, sauveur de 
la patrie et honneur dc notre race, assistez-nous et apaisez 
par vos prières Ie courroux de Dieu offensé. 

5. Nos voix célèbrent votre gloire, ô Père suprême, ô Fils 
engendré par Ie Père souverain ; qu'une louange égale vous 
soit rendue, ô Esprit-Saint, dans tous Ies siècles ! Amen. 

Priez pour nous, bienheureux Corentin, afin que nous 
devenions dignes des promesses du Christ. 

Antienne. — Témoin du Seigneur, ô Corentin, fortifiez 
par votre intercession le peuple présent en ce lieu, afin que 
la gloire de votre béatitude nous soulage du poids accablant 
de nos iniquités, et que, guidés par vous, nous parvenions 
aux recompenses éternelles. 

Oraison. — Accordez-nous, Seigneur, nous vous en prions, 
Ia pleine mesure de votre grâce, afin que célébrant la solen­
nité du bienheureux Corentin, votre Confesseur et Pontife, 
nous ayons Ia joie.de votre protection pour la vie présente 
et pour l'éternité. Pa r J.-G. X. S, 

Ainsi soit-ilf , \ ' 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER, — CÀTHBDRÀLB DK SAIM-COHENTIX, ,— 3° dimanche de 
r Avent (15 Décembre) ; Solennité de Saint Corentin : messes à (i, 7, 8, 
9, 10 b", (gra-ad'niflsse chantée pur Mgr Le M H n c e , prélat de Sa Sa uit t-té L 
et l l h. :i0. — A fi heures, sermon breton par M. Ta b h è Sé H é, vicaire à 
Ergué-A r inci. — Vêpres à 14 b . Ii». Panégyrique de saint Corentin pa r 
Son Excellence Monseigneur Treil fou, évêque des Vannes. Procession. 
bénédiction solennelle. 

Mercredi, vendredi et samedi ; je ft ne et abstinence des Quutrr-Temps. 
Samedi ; o rd ina t ion à 8 heures. 

— EGLISE DE SAINT-MAT H n: U. — fr dimanche de r Avent (15 Décembre) : 
Solennité de suint Corentin : masses à (>, 7, 8, 9, 10 h. (grand'm e s se) et 
l l h. DO. 

Lundi, mardi et mercredi : k 7 h. 30, service pour les Trépasses. 
Mercredi, vendredi et samedi : Qu a tre-Temp s, jeûne ct ubstînenec. 

Avis de Services — PLOUNÉVENTER : service anniversaire 
de M. Simon, ancien recteur, lundi 16 Décembre. 

Ordination. — Mous reeoniniandons'aux prières du clergé, 
des communautés religieuses et des fidèles, l'ordination des 
Quatre-Temps d'A ven t, qui aura lieu à la Cathédrale samedi 
21 Décembre, à 8 heures. 

L'ordination comprendra : 33 diacres, l' sous-diacre, 
6 acolytes, 7 minorés et 43 tonsurés. 

Nécrologie. — M. le Chanoine Jean-Marie LE GALL, 
ancien Curé de Taulé. — M. le chanoine Le Gall est né à 
Lanmeur, en l'année 1855, dans une famille humble et mo­
deste, mais profondément chrétienne. Son père était forge­
ron. Le petit Jean-Marie eut une enfance un peu turbulente 
et espiègle : d'un esprit très éveillé, habile dans tous les jeux 
et dans tous les exercices; du corps, il était admiré de ses 
camarades et consideré par eux comme un chef incontesté. 
A quinze ans, disciple cie saint Eloi, il exerce le métier de 
son père, forge le fer et gagne déjà sa-vie en ferrant les che­
vaux du voisinage. Puis, grace à la générosité d'une Ia n le, 
qui était pieuse et qui voulait avoir son prètre, il entre au 
collège dc Saint-Pol de Léon, où il fait d'excellentes études, 
aimé de ses condisciples, estimé de tous ses maitres, qui lui 
confient ta charge de sacristain. ; • 

Au Grand Séminaire, il est directeur du chant. Doué d'une 
très belle voix, qu'il cultivait avec soin, il aimait à chanter. 
Cc fut la passion de toute sa vie. 

Ordonné prètre en 1880, il fui d'abord vicaire à Camaret. 

http://joie.de
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Il conserva le meilleur souvenir de cc premier poste et il 
racontait volontiers les parties de mer parfois tragiques qu'il 
fit dans la baie dc Douarnenez, certains jours de tempête. 

Transféré à Brest, il fonde le patronage des Carmes, un 
d^s premiers dans le diocèse. II se fit quêteur pour la cir­
constance. Dans ce patronage, il fut très aimé des enfants et 
des jeunes gens. Après quelques années de ministère dans la 
paroisse des Carmes, il devint aumônier des Dames de la 
Retraite à Quimper. 

Quelqu'un a dit que pour être un prètre complet, il faut 
avoir été vicaire, aumônier, recteur et curé. M, Le Gall a été 
tout cela. 

En 1900, il fut nommé recteur du Folgoët. Voici ce que 
nous ecrit un de ses successeurs, au sujet du bien qu'il a fait 
dans ce heu de pèlerinage, si connu de tout le Leon. 

« Le nouveau recteur s'occupe d'abord d'honorer l'ancien 
deputé de la 3e circonscription de Brest, Son Excellence Mon­
seigneur Freppel, évêque d'Angers, le grand orateur qui 
prêcha pour le Couronnement de Notre-Dame du Folgoët le 
8 Septembre 1888. Par ses soins, une souscription est ouverte 
dans le Courrier du Finistère, et la statue de Monseigneur 
I< reppel faite par M. Hernot, sculpteur à Lannion, est appor­
tée au Folgoet et mise en place en 1902. 

» Mais cette année 1902 devait être pour M. Le Gall une 
annee de grandes tribulations. C'est l'époque des expulsions 
de religieux et de religieuses. Au Folgoët, le recteur prépare 
lui-même la resistance, et toute la paroisse est debout fré­
missante autour de lui. 

» Le 18 Août, c'est l'expulsion, manu militari, des Sœurs 
du haint-Espnt, qui dirigent l'école chrétienne des filles ; de 
» E ï ™°nnt ï ™ " s ™ p a n n e s à cheval, 30 gendarmes à 
pied, 300 soldats d'infanterie coloniale. Chocs violents entre 
les défenseurs des Sœurs et Ia troupe armée, Devant l'achar­
nement de Ia lutte et l'imminence d'un massacre général de 
nos hommes, M. l'amiral de Cuverville, sénateur du Finistère 
demande a ceux-ci de déposer leurs penn-bas et de laisser 
K e v i v e S C r 0 c h c t e i , r s - C e <lui f u t f » dans la douleur la 

> Peu après, le dimanche 20 Septembre 1902, M. Le Gall 
organisait au Folgoët un grand pèlerinage d'enfants. L'idée 
fut accueillie avec enthousiasme dans toutes les paroisses 
du Leon: dix mille enfants vinrent et d'innombrables grandes 
personnes. « A 10 h. 30, écrit M. Le Gall dans son Registre 
> paroissial, les deux grandes places du Folgoët sont cou-
» vertes par la foule qu^on a comparée à celle du grand iour 
» du Couronnement... » 5 J 

n n / « ? U 6 l q U e S . s < . m a i n e ? P1"5 tard, le 12 Octobre, il ouvrait 
un? grande mission qui dura deux semaines. « Après cette 

> toutefois 1 esperance de jours meilleurs. » 

de l'éclTl°inLqV' M i L ^ G a M a b e a i l c ° u P ^ i t pour donner 
rfîJ. i • e t l a s P l e n d e u r au* ^ t e s du Folgoët : articles 
dans les journaux pour annoncer le grand pardon du 8 Sep. 
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teinbre ou les cinq dimanches de Mai (ar pemp sui a Vaë) • 
formation de chorales de jeunes gens et dc jeunes filles qui 
S t t * étonnamment le chant ; élan donné à la décorat?oi 
de I eglise, des maisons du bourg, à l'occasion des fêtes so­
lennelles ; édification d'une chapelle sur la place du Couron­
nement, chapelle dont il prépara tous les détails et d o n U a 

^ r r : e
M

P i e L r e r e p f a p
t e b é n i , e '« W ^ ^ ,91° ' ™> " * » ? 

n , r n i « P s ° u v e r i i r d e ¥• L e G a l 1 «* resté très vivant dans la 
p u i LUdat:» » 

.i J î î - t 1 - 9 0 9 ' M o n s ? i ë n e
J

u r i e mit à la tète de l'importante et 
non™ e n n e , paf01SSe d e T a u l é * La> i ! t r o u v e «»e eglise toute 
neuve, construite sous son prédécesseur, M. le chanoine 
Queinnec II se hâte de la doter d'un beau carillon de quatre 
Pi?« t L 2 ° n ll V a n t a ^ 1 ï a r m o n i « et qui faisait sa fierté. 
Plus tard, il ornera le choeur de superbes vitraux. Entre 
temps, il agrandit l'école chrétienne des filles, tenue par es 
religieuses du Saint-Esprit. II ne néglige pas le côté spirituel • 
missions, retraites, prédications pour Ies Quarante Heures* 
il n épargne nen pour sanctifier de plus en plus ses nouveaux 
paroissiens. * 

Pour récompenser son zèle, Monseigneur le nomme cha­
noine honoraire. Il aurait voulu mourir dans cette chère 
paroisse de Taulé, mais un accident facheux, qui Ie rendit 
infirme, Ie força à donner sa démission, et après avoir célé­
bre ses noces d'or sacerdotales, il se retira au presbvtère 
de Lanmeur, ou il a passé les cinq dernières années de sa vic 
dans le recueillement et la prière. 

Le zèle de M. Le Gall ne reste pas renfermé exclusivement 
dans le ministère paroissial : il a travaillé avec succès aux 
missions bretonnes et il a consacré son rare talent d'écrivain 
breton a faciliter aux fidèles l'assistance aux offices, la sainte 
messe et les vêpres, par son Leor Off ern, De plus, il a glo­
rifie Ies Saints par ses livres si estimés : La vie de Victoire 
de Saint-Lnc, l'apôtre de la dévotion au Sacré-Cœur, Buez 
Person Ars, Sant JeanMarie Vianney, Miz Mari Sautez The-
resa ar Mabig Jezus. On a encore de lui des cantiques : Kantik 
an off ern, le Cantique de Saint Michel, pour la paroisse de 
Lesneven. Enfin, il a revisé et fait rééditer La Vie des Saints 
bretonne, faite par M. Morvan et corrigée par M. Nicolas. 

Lui, qui jusque-là avait joui d'une santé florissante et qui 
n avait jamais été malade, fut frappé d'un mal subit, dans 
Ia nuit du 12 Novembre. Le vendredi 15, on lui porta le saint 
viatique et le dimanche, il reçut l'Extrême-Onction, A partir 
de ce moment, il n'eut plus qu'une pensée : se préparer à 
Ja mort. 

Le vendredi 22, à 6 heures du matin, après une nuit pé­
nible, il récitait encore l'Angélus au son de Ia cloche ; quel­
ques minutes plus tard, ayant jeté un dernier regard sur fe 
crucifix suspendu au-dessus de son lit, assisté de M. le Curé 
et de son vicaire, il rendait son âme à Dieu. 

Le samedi 23, trente-cinq prêtres, dont dix chanoines, 
1 ont conduit à sa dernière demeure. Une nombreuse déléga-
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tion du Folgoët et une délégation plus nombreuse encore de 
Taulé, ont assisté à ses obseques. «A*ArA 

Et maintenant, qu'il repose en paix a l'ombre du vénéré 
sanctuaire de Notre-Dame de Kernitron qu'il a tant aimée 
et toujours priée. i ~— 

PLOGOFF. — La Mission. — La mission de Plogoff a eu 
Heu du 3 au 23 Novembre. Elle a donné des résultats vrai­
ment consolants. Il y a eu de nombreux retours a Dieu ;-O» 
peul dire que presque toute la population est accourue avec 
foie el empressement à la mission, •* « 
j U semaine des enfants fut présidée par M. Le P f» curé 
de Pont-Croix, assisté de MM. Gargadennec, recteur de Samt-
k-an-Trolimon, Kerninon et Lallouct, vicaires. 

Puis ce fut le tour des grandes personnes * 
La premiére semaine eut pour president M. le chanoine 

Moré, curé-archipretre de Châteaulin. Il etait aide par MM. 
Bourles, Le Bot, Henaff, Moré, rec teurs ; Abherve-Gueguen 
et Croguennec, vicaires. 

La deuxième semaine fut présidée par M. le chanoine 
Grall, curé de Crozon, qui avait pour collaborateurs MM. 
Colin, curé de Bannalec; Le Pape, Saliou, Broch, Breton, 
recteurs, et Graveran, vicaire. . 

On a communié : 331 enfants, 628 hommes ct 1.034 feui­
illes Ce qui fait près de 2.000 communions. Si le nombre des 
hommes est plus faible que celui des femmes, c'est que beau­
coup d'hommes de Plogoff naviguent, sont rarement a la 
maison. . - , , . - i i 

Les paroissiens de Plogoff n'oublieront pas les dévoués 
missionnaires qui leur ont prêché avec tant d'âme et de 
clarté les vérités chrétiennes. 

Que la Sainte Vierge, invoquée dans la paroisse sous les 
noms de N.-D. de Bon-Vovage et de N.-D. des Naufragés, 
garde ses enfants dans la bonne voie et Ies protège dans les 
dangers. 

SAINT-PABU. — Adoration perpétuelle. Bénédiction du 
nouveau Cimetière. — Les exercices de l'adoration perpé­
tuelle du Très Saint-Sacrement de l'Eucharistie ont eu heu 
dans la paroisse de Saint-Pabu, du 17 au 21 Novembre, sous 
Ia présidence de M. le chanoine Thomas, curé-doyen de Lan­
nilis, et la collaboration de MM. les Recteurs de Carantec, de 
Plounéour-Trezet du Conquet. La parole;-piex&e, didactique 
ét ardente de MM. les prédicateurs a renouvelé .et affermi 
dans les cœurs des paroissiens leur dévotion envers la sainte 
Eucharistie ; aussi a-t-on vu toute la population, à part quel­
ques rares hommes, suivre avec une assiduité ponctuelle les 
divers exercices de la journée, et chanter de toute leur voix 
et de toute leur âme leur dévotion à N. S. présent sous les 
espèces eucharistiques. 

M- le Recteur a eu la grande joie de distribuer la sainte 
Eucharistie aux 187 hommes et 206 femmes de la première 
bande, aux 131 hommes et 209 femmes de la deuxième bande, 
à 78 garçons et à 74 filles de la journée spéciale réservée aux 
enfants des catéchismes. 

-
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C'est une étape dans la vie dont se souviendront pieuse­
ment les bons paroissiens de Saint-Pabu, et dont le souvenir 
contribuera à maintenir et à raffermir leur dévotion à Jésus-
Hostie. 

— Le premier dimanche de l'Avent, M. le Curé-Doyen de 
Lannilis est revenu dans la paroisse, comme délégué de Mon­
seigneur l'Evêque, pour la bénédiction du nouveau cimetière, 
à laquelle assistait un bon nombre de paroissiens. 

Ils ont eu la joie d'entendre à nouveau cette parole forte, 
claire et précise, pourvue d'expressions fortement imagées et 
prenantes, d'un pur et musical breton trégorrois, parole leur 
résumant leurs devoirs et leur dévotion envers leurs morts 
et l'entretien de leurs tombes, et leur dictant leur obligation 
de mener une vie fortement chrétienne, avant d'aller eux-
mêmes occuper une place dans ce vaste et beau cimetière, 
où reposent déjà leur ancien pasteur, M. Jezequel, un mort 
au champ d'honneur, récemment revenu du cimetière mili­
taire de la Marne, et quatre autres des leurs. 

La Rentrée solennelle de l'Université Catholique d'Angers 
(fin). — Se tournant ensuite vers "l'avenir Mgr Vincent dit 
toute sa confiance:* Pendant qu'une crise de recrutement sévit 
dans toutes les Universités françaises, la nôtre est en progres­
sion : cette année, le nombre des étudiants passe de 595 à 
plus de 000 ; l'Ecole Supérieure d'Agriculture augmente de 
l'O à elle seule en pleine crise agricole. Les étudiants sont 
d'ailleurs des étudiants chrétiens et ils le prouvent ; dés étu­
diants qui généralement travaillent avec le souci de Cons­
truire l'avenir. Les travaftx des professeurs enveloppent 
l'Université de prestige. Les plus hautes institutions scienti­
fiques, l'Académie Française, le Muséum d'Histoire Naturelle, 
les Universités d'Etat l'invitent et la reçoivent avec honneur; 
Ies ministres eux-mêmes" lui rendent hommage ; un de ses 
professeurs, M. Fauvel, a été nommé membre du Comité 
Supérieur des Etudes Scientifiques et Historiques ; le doyen 
Charlety cite M. le chanoine Dies parmi les savants les plus 
illustres. « Pour gouverner, i) faut avoir de l'avenir dans 
l'esprit. Ce n'est pas seulement ce qui nous manque. » Mais 
ce qui nous manque, c'est qu'on mette un peu d'or au service 
de l'esprit. Nous demandons qu'on y. pense mais « sous nos 
plaintes mêmes, l'optimisme chante en sourdine ». 

Lorsque les applaudissements qui couvrent la péroraison 
de Mgr Vincent se sont tus et que Mgr Mignen s'est fait l'inter­
prète de tous pour noter qu'on vient de sentir le parfum 
d'humanisme qui caractérise l'Université d'Angers, S. E. Mgr 
Gaillard se lève pour prononcer le discours d'usage. 

Le sujet de ce discours, Mgr l'Archevêque de Tours l'a 
trouvé dans un mol prononcé devant lui par le regr<-n.-
M. Cesbron : il parlera dc la col i ain ua tion ^ des ; lani i Iles a 
l'enseignement donné par ~l'Univer-sitç.. ,- .-„ . ; . , ^ j 

Cette collaboration s'impose , quand l'éducation &un 
jeune homme ou d'une jeune fille n'est pas terminée, quand 
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s'achève le cycle des études secondaires, par conséquent le 
rôle ,des parents n'est pas lui non plus terminé. 

d; 
exister maintenant, puisque 
plus près de sa famille grâce à la facilité des transports et 
de la correspondance. 

Obligatoire et possible, cette collaboration précieuse ne 
doit pas étre perdue de vue. Mais comment collaborer ? 

D'abord en procurant à l'étudiant une ambiance favorable 
à son effort intellectuel, c'est-à-dire un foyer bien ordonné, 
paisible, lumineux et gai, où sont en honneur les habitudes 
de réaction contre le bien-être et la facilité, où la fusion des 
cœurs, des pensées, des vertus est complète. 

Ensuite en coopérant directement et positivement à l'œu­
vre accomplie par les professeurs. Que les parents s'intéres­
sent à cette œuvre, qu'ils stimulent l'ardeur au travail de 
leur enfant, qu'ils contrôlent les résultats. Il faut que l'étu­
diant sente l'intérêt porté par ses parents à ses travaux, et 
il n'est pas mauvais qu'il soit, de la manière qui con­
vient à son âge, invité à l'attention et à la réflexion. Cela 
demande Ia légèreté de main, du tact, de la psychologie, de 
la mesure. Les parents se souviendront que leur mission prin­
cipale consiste à améliorer la terre spirituelle où les maîtres 
sèment la science et qu'ils doivent former leurs enfants à 
bien observer et à bien juger, car l'enseignement doit être 
subordonné à l'éducation. 

Leurs pensées s'élèveront plus haut encore, car l'œuvre 
qui s'accomplit dans nos Universités Catholiques est infini­
ment haute : christianiser la science humaine, afin qu'elle 
serve à aimer, à servir, à promouvoir le bien social... qu'ils 
sachent ces jeunes gens, que la perfection chrétienne, seule, 
est la véritable perfection humaine. 

Ainsi se termine, sur une évocation magistrale de la fin 
poursuivie pa r l'enseignement supérieur catholique, cette 
journée jubilaire, qui marquera, nous en sommes certains, 
une étape importante vers de nouveaux progrès et des gloires 
nouvelles, pour le plus grand bien de l'Eglise et de la France. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Le Saint-Siège et Ia S. D. N. — L'Osservafore Romano 
rappelle l'attitude du Saint-Siège dans l'affaire éthiopienne 
à propos d'un article paru dans un journal étranger, suivant 
lequel les Etats les plus ardents à appliquer le pacte de la 
S. D. N. seraient ceux qui ont une civilisation non catholique. 

UOsservatore Romano rappelle l'allocution sur la paix, 
prononcée par le Pape, le 27 Août, devant un pèlerinage 
d'infirmières internationales. Il souligne que les principes 
de Genève ont été énoncés bien avant la création de la 
S. D. N., par le Pape Benoît XV, qui « prévoyait et évoquait 
un pacte international de paix, avec des sanctions *. 
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UOsservatore Romano conclut en ces termes * 
€ Toute l'œuvre du Pape, dans ses principes et dans -sa 

pratique, dans sa doctrine et dans ses conseils, paternelle­
ment, charitablement, est là, avant, pendant et après la 
guerre, hier comme aujourd'hui. *> 

A k i ^ d ? W^ l? C u r é ' — D u *«"« '»- paroissial de la 
Cathedrale de Saint-Brieuc, ce résumé, malheureusement 
incomplet, d'un prone très remarqué : 

Mes chers Paroissiens, 
On se préoccupe un peu partout, de nos jours, de refaire 

le dimanche chrétien. 
Deux considérations élémentaires y poussent impérieu-

sement. 
D'abord, l'assistance à Ia messe dominicale est un exer­

cice de pièté fondamental. L'Eglise en fait une -obligation 
grave, a laquelle elle ajoute avec la même rigueur, la com­
munion pascale. Voilà les deux actes du culte vraimeut 
necessaires, Ceci mérite considération. 

Par-delà toute forme de spiritualité personnelle et de 
devotion privée, et avant celle-ci, tout baptisé doit obliga­
toirement adapter sa vie surnaturelle à la vie de l'Eglise 
par Ia pratique du saint sacrifice de Ia messe et de la com­
munion pascale. II est donc capital que tous les fidèles 
conçoivent nettement cette indispensable spiritualité 

*** 

L'autre considération dérive de Ia première. Cette règle 
de vie demeure lettre morte. Que devient la sanctification 
du dimanche pour notre peuple chrétien ? La plupart du 
temps, un jour de repos profane, presque païen, où la messe 
se loge difficilement, presque en hors-d'œuvre. 

On ignore le sens et la valeur incomparable de ta liturgie 
dominicale. L'attitude même de certains chrétiens témoigne 
souvent de cette ignorance : ils accomplissent, en distraits 
ennuyés, la « corvée hebdomadaire ». 

On ne vit pas la messe. On attend tout simplement que ce 
soit fini. On déserte de plus en plus la grand'messe qui est 
cependant la messe paroissiale par excellence. Evidemment, 
une heure d'ennui, c'est bien long ! 

Mais tout de même, si les fidèles voulaient s'intéresser à 
la messe ! Si, en prenant part au sacrifice, ils prenaient 
l'intelligence et Ie goût de ce qu'ils font 1 

A 
Il serait si simple, par exemple, à la grand'messe, de 

s'unir au célébrant et de chanter « Amen ». Le prêtre, à la 
messe, prie, en effet, pour nous. Nous ratifions sa prière et 
disons qu'il a bien fait : Ainsi soit-il ! Tel est Ie sens de 
V<t Amen », 

De même, quand il salue l'assemblée : « Dominus vobis-
eum, Que Ie Seigneur soit avec vous ï » II serait si beau de 
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voir tous les fidèles chanter : « Et cum spiritu tno. Qu'il soit 
de même avec vous ! » Cest à ta fois un acte de politesse 
élémentaire et un acte de charité. 

Et dans cette acclamation de l'Evangile : « (rloria Ubi 
Domine, Gloire à vous, Seigneur ! », ne serait-ce pas prendre 
part à une manifestation au Christ-Hoi qui s'avance. « parole 
de Dieu », portée triomphalement par le diacre ? 

Et ainsi pour le « Kyrie », le « Gloria », le « Credo », le 
« Sanctus », l' « Aynus Del ». 

Nous vous indiquons, chaque dimanche, àu calendrier 
paroissial, la messe qui va être chantée. Vous pouvez el 
devez, par conséquent, préparer votre livre de chant et 
alterner avec nos petits chanteurs de Saint-Etienne. 

Combien je souhaite vous voir prendre aujourd'hui, en 
cette fête de sainte Cécile, patronne de la musique, la ferme 
résolution de ne plus demeurer la hotichc hermétiquement 
close, à nés offices sacrés ! 

Alors peut-être, mes chers Paroissiens, prendriez-vous da­
vantage conscience que la paroisse n'est pas une simple sub­
division administrative, mais bien une réalité, un être vivant 
et a (t issu nt. 

Objectif impossible, riira-t-on. Il dépasse les habitudes ct 
inème les forces de la masse. Laissez donc à une élite la piété 
du missel et le chant liturgique : les autres n'y comprendront 
jamais rien. 

Que d'initiatives sont arrêtées par de tels préjuges ! Ils 
ont endormi trop de vagues désirs. Il faut les dissiper en 
recréant d'abord, parmi nous, une atmosphère de collectivité. 

L'assistance à la messe, en effet, est essentiellement œuvre 
collective. Pour lui rendre sa physionomie authentique et son 
intérêt conquérant, il importe de ne pas perdre de vue ce 
caractère. 

Malheureusement beaucoup de fidèles sont de piété très 
individualiste. Ils se juxtaposent dans l'église, un peu comme 
sur un quai de gare les voyageurs. Ils s'ignorent, ils ne pren­
nent pas conscience qu'ils doivent collaborer et participer 
activement au même sacrifice de la messe. 

Ne sont-ils pas là cependant pour prier le même Père, le 
même Seigneur, le même Dieu ? Et dès lors, cette partici­
pation active ne peut-elle pas renforcer la conscience de leur 
fraternité essentielle, celle qui ne repose point sur la commu­
nauté de culture, ou de classe, ou de race, mais sur la commu­
nauté de foi et de vie dans le Christ ? 

Cette collaboration, mes chers, Paroissiens, développera 
encore, en vous, Ie sens de la discipline, puisque tous : 
lettrés enclins à vous enfermer dans la lecture de votre missel, 
dévots habitués aux prières personnelles, distraits abandon­
nés à vos rêveries, vous devrez vous vaincre pour participer 
à Vaction commune. 

Et cette éducation de la volonté et de Ja régularité ne 
sera pas le moindre profit. 

De plus, cette participation active unit, autour de l'autel 
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et du prêtre, les Œuvres diverses, dont l'inévitable tendance 

P ^ a un danfer de dispersion, au détri­
ment de Ja vraie charité. 

Elle développe imperceptiblement, patiemment, le goût de 
la devotion à la messe et à la communion fréquente. Qui sait 
si, par ce moyen plusieurs (l'entre vous, qui le peuvent sans 
grand effort, ne reprendraient pas l'assistance à Ia messe 
en semaine, par conviction décidée ? 

En définitive, U y a là, sous le signe de l'unité, une forme 
incontestable d'apostolat. 

Aussi, malgré tant de ferments de discordes et de haines 
nous ne pouvons pas, mes chers Paroissiens, désespérer de 
rendre la croyance et l'amour à un peuple qui vivrait, chan­
terait, prierait le dimanche, dans un mélange fraternel de 
toutes tes classes, n'ayant qu'un cœur et qu'une voix pour 
faire monter vers Dieu Ies mêmes accents fte confiance, de 
louange ét de paix. 
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souffrance à la joie : Pierre VADUREL, séminariste, pa r l 'abbé Paul AMIOT. 

Un.vol . 135 pages in-12 avec tçois photQs hors-texte. — Prix : 4 f r ancs : 
franco 4 fr . 75. — II s'agit d 'un jeune séminaris te mor t à 20 ans après 
une maladie de c inquante mois , dont toute la vie fut un acte d 'abandon 
joyeux selon la devise qu'il s'était choisie dans saint Paul : n H Harem 
datorem diligit Deus ». 

Gabalda et Cie, éditeurs, 90, rue Bonaparte, Paris. 
S. VINCENT FERRIER, M. M. GORCE, O. P . — Le publ ic ignore t rop 

saint Vincent Ferrier , ce grand prêcheur, si représentatif de la foi, pit to­
resque et émouvante, "du Moyen-Age. Après saint Martin de Tours , H a 
presque été, une seconde fois, le convertisseur de Ia France comme d 'ai l ­
leurs d 'une bonne partie de l'occident. Au début de Père des nationalités 
modernes, il a été leur premier grand pacificateur. Il n fondé Punité 
espagnole. Il a prêché la fin (Ul monde et vécu dans une extraordinaire 
atmosphère de miracles. Il p o s s é d a i le don des langues et tous les 
peuples comprenaient sa prédication en catalan. Plus qu'on ne le croit 
communément , il a contribué à mettre fin au grand schisme, à maintenir 

T u n t t é de l 'eglise. " T ' 

ORNEMENTS D'EGLISE - i BRONZE ET ORFEVRERIE 
Sta tues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de process ion argent et méta l . 

G. LE POULLOUIN, 12 ^ ^ Q I ^ " ' 1 6 ' 
Toutes lus réparat ions, ln dorure , l'argenture, le verni-or, le bronzage 

sout exécutés dans mon atelier, garant is , livrés rapidement à domicile 

àCHOIX de CALICES sur DEMANDE 
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HOMÉOPATHIE 

Quand dans une fam i I ie 

on a apprécié 

les médicaments 

ABBÉ CHAUPITRE 

on n'en veut plus d'autres. Ils sont 

si faciles à prendre et si e f f icaces . 

ESSAYEZ-LES ! 
brochure explicative gratuite chez nos Dépositaires 

ou au 
Laboratoire Abbé Chaue, tre, 28, Rue Vignon, PARIS 

VITRAUX L. BALMET 
2 5 bis, Cours B e r n a t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux très soignés 

HARMONIUMS 
NEUFS ET D'OCCASION DE TOUTES MARQUES 
ÉCHANGE . LOCATION . CRÉDIT 

LABROUSSE 
3 3 , Rue d e Rivo l i - P a r i s (4 e ) 
41 b-», Boulevard des Batignolles - Paris (8e) 
221, Faubourg Saint-Honoré - Paris (8e) 

A S T H M E 
'tCS«b<32.697.REMEOESOUVEfU.N,C.(.tfttUo.W-nE$PIG 

lMPRIMBREt COBNOU-UUJUSX, QUIMPER. 

SO* ANNÉE. Vendredi ao Décembre 1935. N» 51, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Le Gérant: H. Qura T, 

Offices de la semaine 

Dimanche 22 Décembre. — 4° dimanche de l'Ave nt. Semi-
double. Violet. 

A vêpres, Antienne O Rex. 
Lundi 23. — De la Férie. Simple. Violet. -
Mardi 24. — Jeune et abstinence. Vigile de la Nativité d c 

Notre Seigneur Jésus-Christ. Simple. Violet. 
Mercredi 25. — LA NATIVITÉ DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-

CHRIST. Double de l r e classe, avec Octave privilégiée de 
3* Ordre. Blanc. 

A vêpres, mémoire de S. Etienne. 
Jeudi 26. — S. Etienne, lLtr Martyr, Double de 2" classe, avec 

Octave simple. Rouge. 
A vêpres, mémoires de S. Jean ét* de l'Octave. 

Vendredi 27. — S. Jean, Apôtre et Evangéliste. Double de 
2* classe, avec Octave simple. Blanc. 

Samedi 28. — Les SS. Innocents, .Martyrs. Double de 2" clas­
se, avec Octave simple. Violet. 

Dimanche 29. — Dimanche dans l'Octave de la Nativité.. 
Semi-double, Blanc. 

A vêpres, mémoire de l'Octave et de S. Thomas. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
—r~. 

Tréflez 21-23 Décembre. 
Le Juch 24-25 . 
Trégarvan 26-27 
Guiler-PIogastel 28-29 — 

PARTIE OFFICIELLE 
c o r a r a x T - N ^ C A T I O N S B S L ' - É v Ê c n é 

E m p r u n t p o u r la c o n s t r u c t i o n d u S é m i ­
n a i r e . O b l i g a t i o n s a m o r t i e s . — Le LS Décembre, à 
15 heures, a eu lieu, à l'Evêché, en présence de Monseigneur 
l'Evêque, dc la Chambre Syndicale et de deux représentants. 
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-des obligataires, le tirage au sort des obligations à amortir 
cette année : 

Voici la liste des numéros sortis : 
SÉRIE A (Obligations de 500 francs) : 4, 177, 178, 182, 

230, 238, 252, 273,'327, 374, 413, 422, 443, 470, 565, 591, 633, 
713, 717, 744. 

SÉRIE B (Obligations de 1.000 francs) : 837, 854, 930, 931, 
956, 978, 1.054, 1.102, 1.183, 1.251, 1.301, 1.334, 1.345, 1.364, 
1.441, 1.576, 1.592, 1.613, 1.625, 1.671, 1.732, 1.733, 1.741, 
1.744, 1.795, 1.844, 1.856, 1.859, 1.946, 1.972. 

Le capital de ces obligations sera remboursé, sur présen­
tation du titre muni de ses coupons, au siège social du Syn­
dicat, à Quimper, Evêché, rue de Rosmadec, à partir du 
20 Janvier. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Noël de Fpance 

On connaît cet événement (Tolbiac), où Rémi ne figure 
pas, Engagé, avec toutes ses troupes, contre les Alaraans, 
Clovis s'aperçut qu'elles succombaient, et comprit que leur 
déroute anéantirait sa fortune. Dans son angoisse, il crin : 
«Dieu de Clotilde, donne-moi la victoire, je croirai en toi ». 
Soudain, la défaite changea de camp. 

Le lendemain, nous retrouvons Rémi. S'il eût été acces­
sible à l'ainour-propre, quelle justification dc son attitude ! 
quelle réponse à ses détracteurs, quand celui que Bossuet 
appelle « un nouveau Constantin » s'avança, le jour de Noël 
496, vers la cathédrale, afin d'y recevoir de ses mains le bap­
tême, ainsi que ses soldats ! Le somptueux cortège qui passe 
encore sur la toile de fond de nos origines- et Ies paroles 
prononcées, ou attribuées, qui continuent de retentir dans le 
concert des mots fameux, glorifieront à jamais le saint Evê­
que. A jamais, Rémi demeurera le baptiste qui « courba le 
front du Sicambre » et lui fit « adorer ce qu'il avait brûlé » ; 
à jamais, il apparaîtra l'élu de Dieu, qui a creusé cette source 
de vie chrétienne dont les eaux s'épanchèrent sur tout notre 
pays. 

On sourira peut-être de voir transformer en événement 
national et séculaire un incident local, momentané. Mais 
est-il inoui que des faits minuscules prennent une envergure 
immense ? Quelle preuve plus péremptoire que la naissance 
du Christ à Bethléem ? Dans la nuit du premier Noël, ce petit 
enfant, inconnu, misérable, qui pleure au fond d'une grotte 
de village, en une province perdue de l'empire romain, 
qu inspire-t-il, que Ja compassion ? Qué peut-on lui prédire, 
qu'une vie obscure ? Or, ce petit pauvre, c'est pour lui que, 
durant trois siècles, cles millions de martvrs verseront leur 
sang ; pour lui qu'on pratiquera l'indigence et la chasteté 
volontaires, toutes les délicatesses de la charité et les rigueurs 

de Quimper et Léon 
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de la pénitence ; c'est lui qui suscitera les plus impérieuses-
controverses, divisera les peuples, passionnera les hommes 
et séparera l'histoire en deux cycles, l'un qui précède sa 
venue, l'autre qui la suit ; c'est en'son honneur que nos pères 
ont construit nos cathédrales et nos églises ; c'est sa divinité 
que nous y venons adorer et prier, après vingt siècles, quand 
notre foi s*y agenouille et que s'y attisent nos immortelles 
espérances. 

Devant ces vastes conséquences du baptême de Clovis, 
nous avons donc raison d'exalter Berni, pour avoir pris place 
parmi ces personnages extraordinaires, qui, providentielle­
ment, à une heure donnée, aiguillent l'histoire. Pour nous en 
tenir à l'ère chrétienne, que Constantin, par exemple, refuse 
la liberté à l'Eglise ; que Charles Martel n'arrête pas les Mu­
sulmans à Poitiers, et saint Pie V, avec Dom Juan d'Autriche, 
les Turcs à Lépante ;,que Grégoire V.1I ne brise pas la super­
be de l'empereur d'Allemagne, et que Jeanne d'Arc échoue 
au siège d'Orléans, Je sort du monde est changé, comme le 
furent les destinées religieuses de l'Angleterre avec Henri 
VIII, et de l'Allemagne avec Luther,.comme l'eût été l'avenir 
spirituel de la France avec un Henri IV protestant. 

L'action décisive de certaines personnalités sur la vie des 
peuples est indéniable : en préparant le baptême de Clovis 
et de ses Francs, Rémi a fait un geste dont la postérité cons­
tate les efTets. L'Eglise, reconnaissante, lui en attribue la 
gloire. « Ce grand Saint et ce nouveau Samuel » ne se borna 
point à verser l'eau baptismale, mais, en Ja personne de Clo­
vis, selon le mot de Bossuet, « il sacra Ies rois, comme il le 
dit lui-même, pour être les perpétuels défenseurs de l'Eglise 
et des pauvres» , et «dilater le règne cfe Jésus-Christ». 

Hayons de France (Mgr GRENTE, Evêque du Mans). 

CHEONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — -i-* dimanche de 
V Aven t (22 Décembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grttnd'messe) et 
l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 16 heures, réunion du 
Tiers-Ordre. — A 20 heures , sermon breton et vêpres des morts . 

Mardi, Vigile de Xoël : Jeune et n bs Unr nce. — Confession toute la 
journée, jusqu 'à 20 heures. — A 20 heures, fermeture de l'église jusqu*» -
21 h . 30. — A 22 h, 30, chant des trois nocturnes. — A minuit , grand* 
messe, suivie de deux messes basses. 

Mercredi, Noël : Messes de demi-heure en demi-h eu re, jusqu à Iu 
grand 'messe. — A 10 heures, grand'messe pontificale. — Dernière messe 
à l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. Sermon par M. le chanoine Le Grand, 
du Chapitre de la Cathédrale. Bénédiction. — Les quêtes de Noël sont 
faites pour les Séminaires. 

Jeudi, Saint Etienne, l t r Mai t tjr : Offices comme les dimanches, mais. 
pas dc messe à l l h. 30. 
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— EGLISE DE SAIN r-M A TH I K r . — 4' dimanche de l'A ven t (22 Décem­

bre) : M-v ses à ti, 7, 8, 9, lo heures (grand-ïnesse) et l l li. 3& — A 
l l li. .*i0, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrt-ment. , 

Lundi el muid i : A 7 h. M, service pour les Trépassés. 
Mardi, v i a il e de S ofi : Jeûne ct abstinence. 
Mercredi, Fete de Xaël : L'ofUce de nuit commencera à 23 heures. — 

A minuit : grand'messt-, suivie de deux messes basses. — Messes du 
jour : 7, 8, 9, 10 heures <jOa n (Finesse) ct l l h. 30. — A l l h. 30^ vêpres, 
sermon, bénédiction du Saint-Sacrement. 

J end i. Fête de Saint Etienne ; Grandîmes sr à 8 heures. — Le soir, à 
20 heures, Compile:;, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Avis. — La fête de Noël ayant lieu mercredi prochain, 
Ies communications devront nous parvenir lundi, au plus tard. 

L'Action Catholique des hommes ,— Du 12 Novembre au 
10 Décembre, avec Ie concours de M. Maurice Guérin, les, 
réunions d'hommes se sont multipliées à travers Je diocèse. 

Parmi Ies plus importantes de ces réunions, citons les 
journées d'archiprêtrés qui, à une exception près, ont été 
excellentes. Beaucoup d'hommes, presque toutes les paroisses 
représentées, un compte rendu du Secrétaire cantonal un 
autre du Secrétaire général de l'Action Catholique diocé­
saine, un discours enflammé de M. Ie Sous-Directeur des 
Œuvres à la Jeunesse Paysanne, pour l'encourager à la vie 
chrétienne et à l'étude, une conférence de M. Alaurice Gué­
rin sur Ia crise économique, tel était ie programme dc cha­
cune de ces journées. 

La journée de Quimper fut présidée par Son Excellence 
Monseigneur Duparc et par son Excellence Monseigneur Co­
gneau. Celles de Morlaix et de Lesneven, par M. le vicaire 
general Joncour ; celle de Saint-Pol de Léon, par Son Excel-
enee Monseigneur Cogneau ; celle de Quimperlé et de Châ­

teaulin, par M. Ie chanoine Le Goasguen el* par le Comman­
dant \ ann ie r , qui fut d'ailleurs de toutes nos assemblées. 

ll semble que ces journées d'archiprêtrés aient donné 
satisfaction a ceux qui y prirent part ? Ces journées réuni­
rent environ 2.000 hommes. J 

Malgré l'intérêt de ces assemblées générales, il parut 
necessaire au Comité diocésain d'organiser des réunions 
d etude ou seraient examinés, d'une façon plus approfondie 
a ^ L r ° e u e T ™*™»°"***- C , ^ # A Quimper nous 
^ h V w ï Guerin une série de quatre cours sur Jes 
Sir î» ÊLl^^Tf^^ e t s u r l a assité reconnue 
' t J L C t n n e c h n r t i e Q n e *e remédier à ces méfaits par 

I association consacrée par la loi. Ce résumé, en deux phra-
f.ir'™? r u t , t r a f h l i ™ t o ^ 1* richesse des j ^ M * fi, 
furent donnes par un conférencier dont l'esprit se joue au 
ne ,Cfnr,dni,a W ^ ̂ s problèmes. Ces levons d f Quin-
aLSLff i ft*».?** ?*r u n e c™{*™ te personnes appartenant a tous les milieux sociaux. 

<l 'audite lrsPet1M ]r S ^ S i ° n p r é \ U e n e P u t ê t r e t e n u e > **«*« -fi auditeurs, et M. Guerin se contenta de donner, deux soirs 
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de suite deux conférences aux membres-de l'Action Catholi­
que de Quimperlé. 

La session de Lesneven fut la.plus importante par l'am­
pleur des sujets traités ; elle s'ouvrit le 4 Décembre et se 
termina le 8. La, furent encore examinées la doctrine libé­
rale, la doctrine socialiste, la doctrine sociale de l'Eglise ; 

encycliques en mains, l'orateur suivit, pas à pas, les plans 
remis aux auditeurs. Le deuxième jour, on étudia Ia ques­
tion civique, en examinant la situation, telle qu'elle se pré-
seule a i heure actuelle, et on termina par l'exposé des prin­
cipes et de la doctrine de l'Eglise sur le terrain civique. 
L ouvrage de M. l'abbé Lallement, revètu de l'autorité des 
cardinaux, archevêques et évéques de France, sur les Prin­
cipes catholiques d'Action civique, nous fut d'une grande 
vi 1 1 1 I I v , 

Le troisième jour, on entra sur le terrain des réalisations 
pratiques, en étudiant le problème de l'organisation profes­
sionnelle en France, puis de l'organisation internationale du 
travail e d e 1 organisation de la Paix, Sur ces questions, trop 
de catholiques parlent à la légère, sans savoir la doctrine de 

Eglise sur ces sujets délicats. Sous.prétexte de faire rie l'ac-
Hon, il leur arrive de faire surtout des critiques et, en défi­
nitive, plus de mal que de bien. 

D'autre part, chaque soir se tenait un cercle d'étude. 

,i"o-- -„ t'"----*"--' *< WJ l ï f iuuamc qu un puis ^ranu 
nombre de paroisses ne se soit fait représenter. Nous tenons 
a la disposition des cercles d'étude les plans détaillés des 
leçons, avec ies références, au prix de 2 francs. 

Nous eûmes aussi deux journées d'Action sociale, où nous 
avons étudie, avec Jes dirigeants, les différentes organisa­
tions sociales, les moyens de faire ravonner encore davan­
tage cette action, en nous appuyant mutuellement. L'une sc 
tint a Quimper et l'autre à Lesneven. 

Enfin, M. l'abbé Favé tint dix réunions pavsannes, où se 
rassemblèrent les jeunes gens de diverses paroisses. M Gué­
rin, chaque fois, prenait la parole ct encourageait nos jeunes 
amis a l etude et à l'organisation professionnelle, dans un 
esprit chretien. Ordinairement, une réunion artisanale sui­
vait e , en moins d'un mois, il n'y eut pas moins de 19 
Actuellement, 55 localités comptent des adhérents à l'Union 
des Artisans.du Finistère. 

M. Maurice Guérin, dévoué et infatigable, fit, cn moins 
d un mois, 08 causeries ou conférences, dont la plupart durè­
rent plus d'une heure. Ses auditeurs l'ont toujours entendu 
avec plaisir et ont dû certainement recueillir de ses discours 
un grand encouragement pour une meilleure action chré­
tienne. 

Nécrologie. — M. l'Abbé JAIN, Aumonier à Trè vid u. — 
Le lundi 9 Decembre, à 10 heures et demie du soir, s'éteignait 
pieusement à Trévidy, M. l'abbé J.-M. Jain, aumônier de l'Or­
phelinat Saint-Joseph. 

file:///annier
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Une première cérémonie funèbre, à laquelle prirent part 
plus de 40 prêtres, eut lieu à Ja chapelle de Trévidy, le mer­
credi l l Décembre, à 9 heures et demie, et le même jour, à 
2 heures, ses obsèques furent célébrées dans l'église de sa 
paroisse natale, devant une quarantaine de confrères et un 
grand concours de parents et d'amis accourus, plusieurs de 
loin, pour témoigner encore une fois au disparu Ieur pieuse 
sympathie. 

Jean-Marie Jain naquit en 1864- à Plonévez-Porzay, 
Vers 1870, le recteur de cette paroisse, mentionnant dans son 
journal les familles sur lesquelles l'Eglise pouvait compter le 
plus, plaçait en bon rang Ia famiIle Jain. L'espérance du pas­
teur n'a pas été trompée : la famille Jain a donné, denuis 
18/7, six pretres et une douzaine de religieuses. Né près 
de la Palud, au village de Tréfeuntec, dans un fover nombreux 
et profondément chrétien, où Dieu avait marqué pour son 
service un garcon et deux filles, Jean-Marie Jain grandit i 

ombre du sanctuaire de Sainte Anne. Il eut toujours pour 
la bonne grand-mère des Bretons une vénération toute fidèle 
q u i l eut Ia joie d exprimer, il y a quelques années, dans une 
exhortation admirable de simplicité, aux pèlerins de Ja 
Jr al ud. 

Au Petit Séminaire de Pont-Croix, comme au Grand Sémi­
naire de Quimper, le jeune homme édifia ses condisciples 
par I application au travail, Ia régularité et la piété qui 
devaient etre la marque de sa vie. 

Ordonné prêtre en 1889, il fut donné comme vicaire à M 

. . , .7—7 -• -1.---1M1 Dapusi . >, au milieu d'une population 
souvent malheureuse, mais profondément svmpathique e 
jeune vicaire mangea ce qu'il appelait «son pain blanc ; . 

Parfois le «défrichement» n'allait pas sans difficulté 
n a,s le courage du prêtre était à Ia hauteur de tous les obsta­
cles ; se faisant tout à tous, s'intéressant à toutes les s o u t 

SS^S^AS3^1^ a . t r i°-»P--a-- P « sa d o u c e » et sa charite. Le Guilvinec, paroisse nouvelle, était inconnu 
au budget des cultes, et le vicaire n'avait point de tra""e 
ment. II trouvait cependant le moyen de faire de nombreuses 
aumones, se dépouillant parfois du strict nécessaire Combien 
de fois sa bonne mère ne dut-elle pas, à l'approche dé l'hi-
^ ' i r T l f i ï E E fr

t
de-robe ? Q " - rt'étonnaPnPt que son o*L 

n'y ces'e d e ^ t ^ S ^ r ' ' - ***** "*« e t <*"'°» 
. j V u . , G " f I v i nec , comme dans ies postes qu'il occui.era nhi-: 
ard, il déploya un zèle tout spécial poursusc i t e r des voeu-
ions. Nombreuses sont les jeunes Illies qu'il a d i ri-ées vers 

le couvent, nombreux les jeunes gens qu'il a «aidés vers le 
sanctuaire et aidés de ses deniers, « ?elig„it C fas sale-

m&SA R-sytnss :sBi* sacts 
la plus scrupuleuse exactitude. e c 

— 841 -

D a r S n
S s J 9 i f ' m ! t é w ôr"""* r e c t e u r <Je Rosnoën. Dans celte 

paroisse, il mit tout en œuvre pour donner un nouvel -essor 
a la vie chrétienne. L'école libre des Illies, espérance de 1 W 
mr, reçut les soins privilégiés dè M. Jain. Sachant que c'est 
.surtout par la jeunesse que l'on peut sauver une paroisse i' 
fonda, avep l'aide de son jeune et dévoué vicaire un niVi£ 
nage de garçons. L'oeuvre marchait à merveille H « i ffi 
groupe un noyau important de jeunes apôtres o n i l l . 
guerre éclata M l'abbé Guénégan, directeur -'dû patroTage fu 
mobilise et tomba, dès les premiers jours, sur le cham» de 

bataille. Le recteur fut inconsolable et pleura l on j em >s 
Il avait deja gagné l'affectueuse estime de ses paroissiens 

S t t f ^ S M i P e n S a 4 IU! ï , 0 U r l a c u r - d'oiesTan e 
„^.n f S- ' -mUl q U V. q U l t t a s a c h - r e P r o i s s e de Ros­
noen. A son arrivée dans l'île, il se. trouva en face de diffi-
c u l e s qu'il jugeait, au premier abord, insurmontables I "état 

eflet aire de la Caisse des Ecoles lui lit surtout peur. Mais 
des la premiere année il triompha de tous les obstacles n 
™ f ' f t ° l l e sort des maîtres et sa grande consolation, en qui '• 

a " i ° , l s s •' - u t d- l a l ^ e r la situation matérielle les deux 
™ ^ e ' l e n- ' îe S , d a n s U n b e l é t a t d e Prospérité. Il en p a r l a i encore a son lit de mort. -

nliHtY^^ 'h^ ' -H 1 " 1 1 1 1 6 c o n , - ' - l n t I»4- <--- mis. Sa bonne sim-
ïlnll't \ b o

I
n h o n n - engageante de sa conversation lui ga­

gnaient tous Ies cœurs. ' ° 
Profondément pénétré des obligations d'un pasteur I 

résigna sa cure quand il sentit ses forces décliner. Les oùes-
santins virent avec regret partir leur pieux curé. Celui-ci 
voulant servir encore, accepta l'aumônerie dc l'Orphelinat 
dc Trevidv. La i fut pendant sept ans véritablement le 
« p a p a » des orphelines : Ia paternelle bonté de M. l'Aumônier 
leur faisait songer a la bonté du Père Eternel. Là, il consu-
f n ™ . M Î M * " J ? * * * - c t "f? «--«-«---e- de l'Orphelinat 
furent édifiées par l'énergie qu'il montra jusqu'au bout dans 
1 accomplissement de son ministère. 

Les personnes qui connurent M. Jain diront que ce fut une 
belle figure dc pretre. Il repose maintenant au cimetière du 
pays natal. En considérant sa carrière bien remplie, on nour-
rait graver sur sa tombe Ies paroles de l'Apôtre, qu'on lit 
a quelques mètres de là, sur celle de son compatriote et 
arnere-grand-oncle, l'abbé Charles Le Gac, confesseur de Ja 
foi sous la Révolution : « Fhlem servavi, enrsum consum-
mavi, in îehqtto reposita est mihi corona jtistitiw». 

SAINT-POL DE LÉON. — Chez les Ursulines. — Depuis 1629 
sauf les deux interruptions occasionnées par la tourmente 
révolutionnaire et la persécution combiste, qui les ont con-

séparer ou à s'expatrier, les Ursulines instrui-
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casion de témoigner sa reconnaissance aux religieuses en 
participant à leurs démonstrations d'allégresse. 

La journée du 25 Novembre a été précédée d'un triduum. 
Les religieuses avaient obtenu de Home Ia permission de 
célébrer, pendant ces trois jours, l'office de Sainte Angèle. 
avec des chants adaptés par une de leurs sœurs en religion* 

Le vénérable aumônier de fa Communauté, M. le chanoine 
Goulven, inaugura Ia série des cérémonies en chantant Ia 
g r a n d W s s c Ie samedi 23, avec l'assistance à l'autel de MM 
l'aul Corre ct Jezequel, de l'institution Notre-Dame du Creis-
ker. M. Egaret, vicaire à la Cathédrale, prêcha sur Ia charité 
dc Sainte Angèle. S'adressant d'une façon plus particulière 
aux enfants externes, il Jes exhorta à bien proiiter de l'ensei­
gnement qui leur est donné par leurs dévouées maîtresses. 

Le dimanche, M. le chanoine Méar a célébré la inesse 
assisté de MM. Hervé Tanguy et Stang. Le prédicateur, MÎ 
Gaies, exposa 1 activité apostolique de la fondatrice, conti­
nuee dans le cours de ces quatre siècles par ses filles spiri­
tuelles, «Ies vierges institutrices». S!inspiranï de la devise 
de Ia Congregation : Serviam, qu'il traduisit à l'ancienne* 
Pereil Ie scr/, il déroula comme une fresque l'histoire tte l'Or­
dre. L'idée fondamentale de l'apostolat des religieuses Ursu­
lines fut de pratiquer dans l'éducation et l'instruction des 

biles le commandement de la Loi : Tu aimeras Dieu et ton 
prochain. Leur méthode réaliste et concrète aboutit à Ia 
christiamsation lente, obscure, mais efficace d u n monde 
pagamsant. L orateur fit un tableau saisissant, «dynami­
que» (suivant son expression), de l'invasion mystique accom­
plie en France par la multiplication des établissements de la 
Congregation. 

Cette belle pièce d'éloquence fut débitée devan! un audi-
L w ^ f i L l 1 T " . A r i s s l l e d c l a grto-t'raesse, M. l'Aumô­nier bénit 1 étendard vert aux armes de l'Ordre. 

Le grand jour anniversaire, J e lundi, comportait un pro-
g n m m e cucorc plus riche, qui fut réalisé suivant l'ordre 
<l un plan fort bien conçu et parfaitement exécuté 

La messe pontificale fut chantée par Son Excellence Sfirr 
Cogneau ; MM. Quillévéré et Guirriec faisoictit f onc ons ft 
diacre et de sous-diacre ; MM. Ies chanoines de Kervenoatl 
et Mear remplissaient l'office de diacres (l'honneur M 
chanoine Affret, de prêtre assistant. A M. Calès? cornu ê il 
sied en pareilles circonstances, incombait le rôle de maître 
de ceremonies. Près de quarante prêtres, avant à leur Ate 
c n œ t î n e 0 ^ ; r r e " s s i - ' occupaient des 'p laces dans Je 
chœur. Une assistance nombreuse ef variée se pressait dans 
a Chape le : au premier rang, M. le comte Hervé de Gué­

briant et M. le Maire, Alain de Guébriant 

ttmîAMiJS^ ° " I ) L r ; c h r l « r t S ° r ^ n . M. Saccadas 
e r i t /v e r i . - 0 S C h G l u d u C o l , è f i c ' f I a n s I e ch<™r> alternait avec des religieuses chantant à Ia tribune. M Paul 

Corre dirigeait le chant du chœur que renforçaient les con 

T u o ^ o H ^ i " V É . G é I é b a r t * P - f e s seu Ç r i r i J sneven ; tt Aïontiort, instituteur a Plougastel. 
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s d a a a K sg wK£5 
d " ? b a " i m « e i S p h n n C e P ° n d a n t «-Ue l e P^vs relent 'c u C i 

parabole du grain de sénevé. L ' œ u v ^ S i g è « S , " S 
couvents se multiplient, s'emplissent cie r e S i s e s retentiV 
sen de chants de pinsons, d'hirondelles avée Tes enfants auf 
affluent. Les rainures de l'arbre s'étendent dans tou" les n ^ 
•de (Occident chrétien. C'est que les Sœur 4 7 c „ ffi 

qu fait lever ih ^ T ^ ï * d ' - é , a n s d'amom> l e f ™ " » iii . n f, p a t e ' l a I - e r , e Précieuse pour l'acmiiiiiinn 
m n l n T 1 « • l l ' S "f0 1 1 1 , O U t V C , , < l u ' VoiI-> iourq ioi ? " grain 
«algie les épines les ronces, le s o l r o c a i Ieux sur les,, é K 

furent chanVé,^, A U,„ ' W * " v ê p r e s solennelles qui furent ctiantees a 4 heures et demie, une séance de tahlpinv 

X C L l'PéeoentS.'?TUPAa UHD a f , , l , e n C e " « P ^ n t V S n s I a 
rn.,-,». i- l e S a , n t - - A - - n e , sous la présidence de M«r 
Cogneau. Dans une atmosphère de sereine piété, au milieu 

«-'-<-?-•-. et avec des jeux de scène appropriés se déroûV 
I expose vivan des principaux épisode^ de la carrière d e U 
sainte fondatrice, rendus avec naturel ef avée «race Dar les 
élevés de l'institution Sainte-Ursule. ° P 

A 
Les religieuses Ursulines de Saint-Pol de Léon se font un 

devoir d'exprimer leurs vifs sentiments de gratitude à MU 

eur S e n e l qoUnetS '* f &*? ^ l ^ P a r l ^ -oncours oU jubilaires? -°nt--ibue a rehausser l'éclat de leurs fêles 

I n e mention spéciale est duc au vénérable M le Curé ef 

seurs S f g f i j f ï T i 3 " L ' ° S u U P é r i e " r e t - W - « S S f e -
nîf st,'d i n o ^ P ' / 1 0 1 1 / , e -y-Pa-hique dévouement s'est ma-mieste, une fois de plus, en cette circonstance 
t - , • -cs

1P
r,,eres reconnaissantes des Ursulines, par l'in-

erces-,0,- de Ieur sainte Fondatrice, attirent de nombreuses 

âssfs syt̂ ;apostoiiques dc a & § 

LANDELEAU. — Adorat ion-Retrai te (6-7-8 Décembre). — 
Ulle, fut annoncée pendant un mois au prône de la Grand' 
messe et mise sous Ia protection de saint Théleau et elle 
s ouvrit lundi 2 Décembre, à 8 h. 30. Nombreux furent Ies 
paroissiens qui se rendirent dès cette heure à l'église, ma-mi-
iiquement ornée par Ies bonnes religieuses de l'école libre 
religieuses de la Congrégation dc Kermaria. Le nombre des 
retraitants ne cessa d'augmenter dans le cours de Ia journée 
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pour devenir très important dans la journée dc mardi. A la 
messe de communion qui eut lieu, pour le premier groupe, 
mercredi à 8 heures, on compta 98 hommes et 1(34 femmes. 

Ce inème jour, à 9 h. 30, commenca la retraite des enfants 
et jeudi matin, 150 firent pieusement Ja sainte communion. 

Aussitôt après Ies enfants, ce fut Ie tour du deuxième 
groupe des grandes personnes. Cette fois, le nombre dépassa 
de beaucoup celui du premier groupe et l'on compta samedi 
matin 128 hommes et 241) femmes, ce qui donne pour hi 
semaine, un total de près de 800 communions. C'est un chiffre 
vraiment consolant, surtout si l'on tient compte de l'inclé­
mence du temps, des routes rendues presque impraticables 
et des distances qui sont pour beaucoup de 6 à 7 kilomètres. 

Certes, tous ceux qui auraient pu venir à Ia retraite n'y 
sont pas venus : le démon, lui aussi, a travaillé de son côte. 
Plaignons ceux qui ont écouté sa voix plutôt que celle de 
Notre Seigneur et prions pour eux. Notre Seigneur, un jour,. 
reconnaîtra les siens et dès maintenant II a récompensé ceux: 
qui ont fait un effort pour venir lui rendre leurs devoirs, car 
tous semblaient heureux et contents et plusieurs regrettaient 
que ce fût si vite la fin. Mais aussi il. le Recteur avait fui 
choisir, pour l'aider pendant ces jours, des prêtres zélés et 
éloquents. M. Ie président, l'abbé Lanchez, recteur de Plou­
moguer, parla deux fois par jour à ces bons paroissiens, pour 
leur exposer leurs principaux devoirs de chrétiens ct sur­
tout leurs devoirs envers l'Eucharistie. Il le fît avec une 
clarté et une onction qui les émouvaient sensiblement. 
M. Nicolas, vicaire à Esquibien, dans un langage très ima<-é 
leur parla de l'institution de l'Eucharistie et des miracles 
eucharistiques. A M. Appéré, vicaire à Landunvez, était ré­
serve Ie soin de faire vibrer les cœurs pendant l'heure d'ado­
ration. Jamais heure ne parut plus courte, et lorsque l'orateur 
descendait de la chaire, tout le monde semblait dire : mais 
cest deja fini ? tant son éloquence Ies avait empoignés. Enfin 
comme il n y a pas de mission ni d'adoration sans chants, 
M Guilcher, vicaire à Elliant, réussit à faire résonner Jes 
voutes de léglise de Landeleau des cantiques à l'Eucharistie 
et auss! du Gloria et du Credo Dumont chantés tous les jours 
a Ja messe de 10 heures. 

Bonne et sainte semaine pour la paroisse de Landeleau. 
Notre Seigneur a répandu sur elle ses plus abondantes béné-
îineTSH *ignif S a i n t T h é l e a u S a r d e r désormais ses enfants 
clans le droit chemin qui les mènera un jour à une adoration 
sans fin en compagnie des anges et des saints. 

,„ T * É ° U ^ A T . — L'Adoration (8-15 Décembre), — De Jon-
ration ïï l ' - î6-?1?"? .M" L? H e s t a v a i t Vrêparè son Ado-
ration. Il s apprêtait a faire vivre à ses ouailles et à vivre 
lui-même les beaux jours de la Mission de 1929, qui a laissé 
dans le cœur de tous de salutaires impressions et on e 
calvaire du cimetière perpétue le souvenir. Dieu e à a i t 
decidé autrement : Ie 7 Octobre dernier, il appelait M S 
Rest a la recompense céleste. 

Je 4 e ^ d ? p L d ^ ^ % r î r n t C 0 n J l u ' t a n s -o«-
cuter Je projet de ̂ n ^ ^ ^ ^ ^ t S ^ f ^ - | " -*<--
reux d'accueillir chez lui les P P io „ ««f «J autant plus heu-
été Ieur collaborateur H „ rtn .i™ ° P?î?o n W* avait 
a assuré, pour la direction dn s.h,^breufes M l s s i o n ^ « leur 
Recteur'de GiûprtmSTn îuïSïhdri-TJf p e n ?° n n e d e M ' , e 

T«.-+;I„ i i- "1-VI--» un auxiliaire fort exDenmpnfi-

mimions : 95 hommes 8?' f'Z,™* ~nde ]? semaine, 210 coui­
nions ont été S nmnh-™™*"' 3° e n î a n , S ' S i J e s C01-"uu-
que Ies parois e s S ' S ^ f f » la Mission, c'est 
que la grande masse des enfants S È . L & " d a p p o i n t ' c ' - s t 

Milizac, de Saint-Renan dAOT^iïtSH?"*" e s Pensl0nnafs de 
H convient d'ajôu er ̂  * S ! ! ! ? °H d e Plabennec. 
particulièrement élevée d«.W. io "i:9 • d e r m < - r e - années, est • 
54 baptêmes et 20 enterrement ' n , ? 1 ^ Adoration (1931), 
habitants. enterrements, pour une population de 320 

p a r ^ f l t / t ï c h S i a u r ? P ° U r £ ^ s ' - s l -e™-néc 
bien froide T&T^^Ttt&VP»' q l , i t r o u v e n t 

avouer leur ménr se Jiil ^ , Î-S a n d u . Ba~-Lcon, auraient dû 
bijou .d'architePtu^ & £ 2 % B % ^ £ * * £ r S 

seffe sar-ag ?&«sâ &8&*£52& 
ardeur à arracher des lannes O ^ -f^ * T c o m ' i c l ^ une 
nie du dimanche siir, uRSàSS^/FW d,e l a ? é r é m°-
le rôle principal Fn l é s ™ J ^ ô i - F . s enfa"-s y jouaient 
dans leurs ttwtoèZÏÏ^fflZ °-T p a I m e S ' e n e n t e n -
nu Ciel, déià réunis j S f i S Î ^ R ^ ' ° n S e Cr°ya i t d é - à 

L. J .-C , 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

Lé 
ord 
m 
appartient Je cardinal. 

SffSSS% ipour ob.,eni" iïSS&££fâ»Z lt 
cause d Elisabeth Leseur. De France et rt'iHtin H, i- «• 
™Zlu,Tnline- * d B B r é s i ' ' des ceentaines1ee Ide,rïsRe P e 
4 P„P ?>,? , ' S l g , l e e s ?** de nombreux admirateurs de Ln1 

P S S ? ' f ? a r r i v é e . 3 d é j a a l'Archevêché de Par s " ' " 
verms ,rFK, laT?' ad" l irate«--s de l'œuvre et surtout des 
vertu* d Elisabeth Leseur, et désireux que I» Sainte EgKse 
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lui décerné un jour les honneurs de Ia béatification, pour­
rontdemander dès maintenant et signer la supplique adressee 
à Son Eminence le cardinal Verdier, Reverendissime arche­
vêque de Paris. — 

La résurrect ion du « Correspondant » Nous avons été-. 
heureux d'apprendre quc notre vieille revue catholique fran­
caise, Le Correspondant, vient de reprendre sa publication, 
à la date du 15 Octobre 1935. Elle a fait paraître, a cette date, 
le premier numéro de la nouvelle série. 

Dans l'article de tête, intitulé « La Tradition dans le pro­
grès » le directeur, M. Joseph Reymond, expose en deux pa­
ges l'esprit général dont Le Correspondant s'inspirera desor­
mais. 

Nous notons le passage suivant : 
«Le Correspondant ne refusera aucun moyen de taire-

apparaître la vérité dans toute sa pureté et avec toutes ses 
richesse. II aura la constante préoccupation de la dégager 
de tout fard comme de toute gangue ; de même qu'il se tien­
dra à l'afiût de toutes les parcelles de vérité que le sens 
catholique découvre dans la révélation divine, de toutes les 
parcelles de vérité que la science découvre dans la création. » 

Le Correspondant, 20, boulevard Montmartre, Paris (9P). 
— Abonnement annuel : 40 francs. C/C Paris, Reymond,. 
110(5.71. 
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Les délicieux ouvrages du R. P . de la CHEVASNIÎBIE : Mouette petite fille y 

Mouette et ses pauvres. Mouette en pension. — Volumes brochés, i l l u s ­
trés, 19X24, élégant cartonnage (prix 15 fr.), offerts par faveur avec nne 
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50* ANNÉE. Vendredi 27 Décembre 1935. N' 52. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 29 Décembre. — Dimanche dans l'Octave de la 
Nativité. Semi-double. Blanc 

A vêpres, mémoires de l'Octave c t de S. Thomas. 
Lundi 30. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Mardi 31. — S. Silvestre, Pape et Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi 1er Janvier 1936. — CIRCONCISION. 
Jeudi 2. — Octave de S. Etienne, Martyr. Simple. Rouge. 
Vendredi 3. 
Samedi 4. 

Rouge. 

Ste Geneviève, Vierge. Double. Blanc. 
Octave des SS. Innocents, Martyrs. Simple. 

Dimanche 5. — Vigile de VEpiphanie. Le Saint Nom de Jésus.. 
Double de 2e classe, Blanc. 

Vêpres de l'Epiphanie, Mémoire du Saint Nom de Jésus. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Guiler-Plogastel 28-29 Décembre. 
Trébabu 30-31 — 
Ile-Tudy 1-2 Janvier. 
Sainte-Anne-du-Passage 3-5 — 

PARTIE OFF IC IELLE 
cojytiynjNiOATiONs D E L-ÉVÊCHA 

I . R é c e p t i o n d u N o u v e l A n à T E v ê c h é . — Mon­
seigneur l'Evêque recevra le mardi 31 Décembre : le matin, 
à 10 heures, MM. les Chanoines et les Membres du clergé . 
de la ville et des environs ; à 10 h, 30, les Communautés 
religieuses ; — dans l'après-midi, à part ir de 14 heures, les 
représentants des oeuvres catholiques. 

I I . V œ u x d u N o u v e l A n . — Monseigneur l'Evêque 
et Monseigneur Cogneau présentent au clergé, aux commu­
nautés religieuses et aux fidèles du diocèse leurs souhaits 
les meilleurs pour leurs âmes, leur santé, leurs oeuvres. 
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Ils désirent que l'on s'abstienne, en dehors des réceptions 
officielles, de toute visite qui aurait pour unique but de 
présenter des souhaits, et s'excusent de ne pouvoir répondre 
aux lettres qu'on veut bien leur adresser. 

MM. les Vicaires généraux et MM. les Secrétaires s'asso­
cient aux vœux de Nosseigneurs les Evêques. 

III. Œ u v r e d e s T a b e r n a c l e s — M o n s e i g n e u r l'Evê­
que a béni, le 10 Décembre, les ornements confectionnés 
pour les églises pauvres efn diocèse par les membres de 
l'Œuvre des Tabernacles à Quimper. 

Adresser toutes les demandes à M. le Secrétaire général 
de FEvêché. 

I V . D i s t i n c t i o n . — Avec l'agrément de Monseigneur 
l'Evêque, Monseigneur Tréhiou, évêque de Vannes, a nommé 
jf. le vicaire général Joncour, chapelain d'honneur de la 
hasitique de Sainte-Anne d'Auray. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Laa Messe éternelle 

Il n'y a rien de comparable, dans toute la création, à ma 
Messe : C'est le sacrifice même de Jésus qui va se renouveler, 
appliquer les fruits de la rédemption aux âmes. Le Sauveur 
va venir au milieu de son peuple, et cela à ma voix. Je suis 
sûr d'être entendu, je dirais presque, obéi. A la Messe je 
représente Jésus et je parle comme lui : mon sacerdoce est 
le sien, et, parce que tel, il n'admet pas de degré. Je consacre 
avec autant de puissance que le faisaient les Apôtres, que l'ont 
fait les grands Evêques, les Pères, avec autant de puissance 
que le Pape. Tous nons avons un même sacerdoce, que nous 
tenons de Jésus : tous nous reprenons les paroles et les gestes 
du Fils de Dieu, Nous sommes unis dans une même action 
avec Jésus, et le même sacrifice sc répète des milliers de fois 
par jour. 

A travers Je temps, à travers l'espace se perpétue le sacer­
doce, avec le Sacrifice : il n'y a pas une heure, on peut dire 
pas une seconde, où l'on n'offre en quelque lieu la divine 
Victime pour le salut du monde, Je peux penser qu'à cet ins­
tant Jésus s'offre sur un autel, je peux m'unir à toutes ses 
messes qui se célèbrent, participer à leurs fruits. Partout 
rayonne l'hostie qui sauve, le monde est devenu comme un 
temple magnifique : dans chaque ville, dans le plus humble 
village, Jésus habite ; et ce divin Sauveur détourne des pé­
cheurs la colère divine. 

Partout,où il y a un prêtre, il y a un tabernacle. Prêtre, 
je puis espérer avoir toujours près de mei la sainte Eucha­
ristie. Faites-le, Seigneur Jésus, et puisque vous êtes tout pour 
moi, don nez-vous vous-même et ne me laissez pas trop long­
temps loin de voire tabernacle ! 

I 
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Et ce Sacrifice ira se perpétuant de siècle en siècle. Jus­
qu'à la fin du inonde il y aura des prêtres et un autel, et au 
ciel, ce sera la consommation du Sacrifice éternel, où je s.erai 
uni comme Prêtre très spécialement à Jésus, sans voile, dans 
une pleine lumière et un plein amour. Aussi ne saurai-je ia­
mais^ apprécier ma dignité comme il est juste, jamais je ne 
saurai remercier Dieu de sa condescendance inouïe pour 
moi, pauvre, petit, pécheur, misérable devenu son Prêtre pour 
toujours. Je ne puis qu'adorer en silence dans le don total 
de moi-même î 

A. M. D. A. (Ma Messe, Mon Bréviaire, Aifon Oraison)^ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480, Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COIŒNTIX. — Dimanche dans 
l'octave de Xoël (29 Décembre) ; messes à ti, 7, 8, 9, 10 h. (gra mi'mc sse) 
et l l b . 30. — Vêpres à H h, 30, bénédiction. 

Mardi : à 20 heures, Heure d 'adorat ion. — De 21 h. à fi h. du mal in , 
adorat ion nocturne pour les hommes et les jeunes gens. 

1 " Janvier : la Circoncision de N. S. J.-C. : messes comme les d iman­
ches, sauf la messe de l l h . 30 qui est supprimée. 

Jeudi ; confession l 'après-midi . 
Vendredi, premier vendredi du mois : exposition du T. Saint-Sacre­

ment de 6 h . à 17 h. A 17 h., chapelet et bénédiction. 

— EULISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche dans l'octave de Xoël 129 
Décembre) : messes à B, 7, 8, 9, 10 h. {grand'messe) et l l h. 30. — A 
14 h. 30, vêpres, réunion de l'Apostolat de la Prière, bénédiction du 
Saint-Sacrement, 

Lundi et mardi : k 7 h. 30, service pour les Trépassés . 
Mardi : à 17 heures, réunion pour clore ramier , chant du Misei-ere et 

du Te Deum, bénédiction du Saint-Sacrement. 
Mercredi lG r Janvier, fête de ta Circoncision : grand'messe à 8 heures^ 

— A 14 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 
Ï*T Vendredi, 3 Janvier : ô 6 heures, messe à Paute] du Sacré-Cteur. 

Après la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. —- Le 
Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures, — A 17 heures,. 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Avis. - - La semaine prochaine encore, nous prions nor 
correspondants de nous faire parvenir leurs communications 
lundi, au plus tard. 

Intentions recommandées . — Iïe-tudy ; Ia Retraite-Ado­
ration, du 31 Décembre 1935 au 2 Janvier 193b\ 

— Guiler-sur-Goyen : Adoration, les 28 et 29 Décembre. 
— Camaret-sur-Mer : retour de Mission, du 5 au 19 Jan­

vier. 
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Ordination. - Samedi 21 Decembre, à la cathédrale, Mon- I Claquin (Jean-F"). a n c rect. de Primelin, 23 Janv 78 — 
seigneur Duparc a conféré --_ Pengam (Joseph), aumonier de l'Ecole du Sacré­

es T\ Cœur, à Lesneven, 22 Février e.o* 
LE SOUS-DIACONAT â i i l r r i ™ ll^n M»- I»V u i *L , 50 

l uu rnec (Jean-M -J % chanoine hon., ancien curé-
a M. Henri Sevellec, de Douarnenez ; doyen de Bannalec, 10 Mars 70 

LE DIACONAT I J'orrelV^nHs^pV1^' ^ dé>î^fff" ÎÔ'Marc. 70 -
. ,„ , „ . „ . A _ ; . Corre (Mancis-M ), ch. hon., cure-doyen de LandU 

a MM. Rene Brenaut, de Dirinon ; visiau, 6 Avril 7 2 
Pierre Cariou, de Plogonnec ; Le Mel (Jean-Bapt*), rect. de Lesconil. 16 Avril' 58 
Jean Corre, de Plougastel-Daoulas ; Monot Jean-L#-Mu), rect. de St-Thurien 19 Avril' fi2 

- Jean Cozic, de Roscoff ; Steun (Guillaume), ch. hon,, ancien aumônier des 
Pierre Daoulas, de Combrit ; Ursulines de Morlaix, 17 Mai 71 

-Auguste Denniel, de Plounéventer ; Martin <Jean-F>), ch. hon, ancien recteur *de'saint-
Gabriel Elies, de Ploudalmezeau ; Goazec, 3 Juin QA 
Joseph Garo, de Ploudalmézeau ; Jezequel (Athanase), anc! 'rect,' de St-Pabu" ife' j u i n ' 80 Z 
^ves Inizan, du Tréhou ; Talabardon (Alain-M"), ch. hon., curé de Plouguer^ 

-^Ronan Jezequel, de Plouézoc h ; neau, 13 Juillet r* 
Alexis Kérébel de Brélès ; I Pichon (Alphonse) an.'surv." de Lesneven; diacre', ' 
Joseph Kerebel,. de Breles ; 19 Juillet 2" 
Pi erre Laviec, de Saint-Melaine de Morlaix; Goudédranche (HM), séminariste de Goulien 2 Août 2'> -
Jean-François Le Bars, de Daoulas ; Le Moign (Franc"-M"), rect. de St-Urbain 23 Août (i3 — 

- F r a n ç o i s Le Borgne, de Plouzévédé ; Corre (Gabriel-Ôlivier-M1"), ch. hon., curé-doven de 
Joseph Le Bris, de Gouesnou ; Landerneau, l l Septembre 70 
Joseph Le Brun, de Trégarantec ; Le Rest (Aimé-Eugène), vic. à Landeleau,* M Sept-
François Lescop, de Saint-Pierre-Quilbignon ; tembre * .^ 
René Le Viol de Kerfeunteun ; ' I Le Rest (Jean-F*-M"), rect.' de'Tréouergat,V Octobre*. 55 — 
François Le Vourch, de Plouneour-Trez ; Roudaut (Joseph-FéL-M1'),-- anc. aumônier du Cours 

^Jean-François Loacc, de Plabennec ; Normal, au Folgoët, 23 Octobre 39 
Jean Mao, du Relecq-Kerhuon ; Fléiter (Alex*™), anc. rec. de Trégunc, *7 'Nov. " ] ! &7 — 
Juhen Menez, de Kernilis ; 
François Moysan, de Plogonnec ; R. L p. • . 
Jean-Marie Pelleau, de Milizac ; 
Corentin Pelleter, de Saint-Evarzec ; 
Henri Pennec, de Mahalon ; QUIMPER. — Fête pat ronale de saint Corentin. Le saint 

'—Joseph Quéau, de Plouvorn ; patron du diocèse a été magnifiquement fcié à Ja cathedrale 
Tanguy Quiec, de Saint-Méen ; 1e dimanche 15 Décembre. 
Armand Rogel, de Crozon ; p l'rcs de ses reliques, exposées dès le 12, les Quimpérois* 
Jean Ségalen, de Plabennec ; étaient déjà venus nombreux prier et allumer des cierges. Son 
Pierre Simon, de Ploudalmézeau ; autel avait reçu une décoration d'un goût parfait des mains 
Jean Tanguy, de Trégarantec. expertes de Mme de Kerallain, qui en assure gracieusemen* 

En outre, Monseigneur a ordonné 43 tonsurés, 8 minorés I r ° T ™ t a t , i ? n W / j * ^ ' T - . 
«t 6 acolytes. ' m-ii°-res ^ e samedi soir 14, toutes les cloches sonnant Ie grand 

J Angélus conviaient les fidèles au « pardon ». 
Nécrologe du diocèse pour l'année 1 9 3 5 . — Voici la liste ^ e s 5 n* 3u> l e dimanche, les paroissiens de langue bro­

des membres du Clergé décédés à la fin de l'année 1934 et tonne, fidèles à Ia vieille tradition, s'empressent pour une 
dans le courant de 1935 : première visite à l'autel des reliques, puis pour le chant des 

j^jl prières du matin. 
-r. , ,,-, " . _,___,. I A G heures, commence la messe, au cours de Januelle 
Madec Franç'-M1*), anc. vic. d'Elliant, 4 Décembre. 36 ans . I M. l'abbé Séité, vicaire à Ergué-Armel, prononça à la S e 
f w n n Un™~L2\^' 7 C t * ' p ' ™ v e n t e r , 17 Déc. 88 - I du Patron de Quimper et de la Cornouaille? u n sennon reb-

o» V ' SCT M ' ' d 0 y e n d u C n a P i t r e Cathédral, gieusement écouté. Les communions sont nombreuses à toutes 
-p. ™ Decembre 8 4 _ ] e s messes basses. 

l " n î i n ^ I l Ç 0 1 ' chapelain à Landerneau, Mais le gros bourdon se fait de nouveau entendre, domi-
janvier , 5g _ n a n t l 'harmonieuse voix de toutes Ies autres cloches de la 



- Archives diocé 

O - 856 -

cathédrale ct remplissant de ses vibrations puissantes la cité 
de Gradlon. C'est la graiul'messe. 

Les élèves du Grand Séminaire (ils sont plus de 200 pré­
sents), les prêtres de la ville et du canton, les chanoines 
honoraires, Je Chapitre, remplissent le chœur. Son Excellence 
Monseigneur Duparc préside au trône, En face de lui, ont 
pris place, aux fauteuils Leurs Excellences Monseigneur 
Tréhiou, évêque de Vannes, et Monseigneur Cogneau, évêque 
de Thabraca, auxiliaire de Quimper. 

La grand'messe est chantée par Monseigneur Le Marec, 
prélat de Sa Sainteté, supérieur du Grand Séminaire de-la 
mission d'Haïti. 

L'assistance est nombreuse. Le chant très beau. La cho­
rale de Saint-Corentin, sous la direction de M. l'abbé Cadiou, 
exécute la partie musicale ; Ja schola du Grand Séminaire 
s'est chargée du plain-chant, et au grande orgue, M. l'abbé 
Mayet fait entendre les plus belles harmonies bretonnes. 
Sont-elles jamais plus de circonstance qu'en Ia fête de saint 
Corentin ? 

Mais, c'est à vêpres surtout que se fait le vrai « pardon ». 
P a s une chaise qui ne soit occupée et Ies fidèles debout sont 
"nombreux au bas de la nef, sous la tribune. Les chapelles du 
transept et plusieurs autres chapelles latérales sont pleines 
de monde. Toutes les lampes électriques sont allumées. Le 
beau reliquaire, qui sera tout à l'heure porté en procession, 
est au milieu du sanctuaire entouré de cierges. 

Avant la procession, vient Je sermon. II était impatiem­
ment attendu, car l'éloquence de Monseigneur Tréhiou est 
connue bien au delà des limites du diocèse de Vannes, et 
aussi son culte pour la Bretagne et ses Saints. Pendant près 
d'une heure, il a tenu l'auditoire sous le charme de sa parole 
chaude, vibrante, émouvante. 

C'est moins la vie de saint Corentin que les circonstances 
et Ie caractère de sa mission que l'orateur a exposés magis­
tralement. Montrant la civilisation celte-romaine-bretonne se 
succédant, se compénétrant dans notre vieille Armorique 
pour la préparer providentiellement à sa splendide vocation 
à la foi chrétienne et à l'apostolat, il en arrive à la mission 
de Corentin. Ermite, il prêche par sa vie de prière et de 
pénitence la primauté du surnaturel et du divin. Bientôt, 
conquis par ses hautes vertus, on accourt pour lui demander 
d'enseigner à l'élite de la jeunesse les vertus qu'il pratique 
si bien, Son ermitage devient une école où avec la science 
de l'Evangile il ^prêche les grandes leçons. L'Evangile c'est 
ïa voie, la Croix c'est la vérité, le Christ c'est Ia vie ! 

Ce serait déflorer ce discours que dc vouloir en donner 
un compte rendu détaillé. 

Puis, à travers la foule des fidèles qui se serrent pour lui 
livrer passage, la procession des Keliques, présidée par Mon­
seigneur Tréhiou, parcourt les nefs de la cathédrale. Tous 
s'inclinent au passage de Ia châsse glorieuse et se signent 
sous la bénédiction des évêques. 

Quimper a dignement fêlé son saint Patron. 

de Quimper et Léon 
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CHRONIQUE GÉNÉRALE 
4 

Octave de Prières pour l'Unité de l'Eglise (18-25 Janvier). 
— L'Eglise est en progrès, même chez les peuples dissidents 
U reste à convertir un milliard 500 mille païens. 

Prière à réciter chaque jour de VOctave. — Antienne 
(Saint-Jean, XVII, 21) : Que tous soient un, comme Vous, mon 
Père, Vous êtes en moi et moi en Vous ; qu'eux aussi soient 
un en nous, afin que le inonde croie que Vous m'avez envové. 

« V. Je te dis que tu es Pierre. 
« R. Et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 
Oraison. — Seigneur Jésus-Christ qui avez dit à vos Apô­

tres : Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix : ne 
considérez pas mes péchés, mais la foi de votre Eglise ; dai­
gnez la pacifier et l'unir selon votre volonté, ô Dieu qui vivez 
et régnez, dans tous les siècles des siècles. 

/?. Ainsi soi Hl . 
Un tract est en vente aux bureaux du Règne Social du 

Christ, 10, rue Gambetta, à Tours (l.-et-L.). Prix franco : la 
douzaine, 1 fr. 50 ; les 50, 5 fr. 50 ; le cent, 10 fr. Prière de 
joindre un mandat à la commande. 

ROME. — Discours du Pape pour la Paix. — Au Consis­
toire Secret pour la nomination des nouveaux Cardinaux, 
tenu le 23 Novembre, N. S. P. le Pape, resté seul avec eux, 
après un éloge des trois cardinaux Pierre Gasparri, François 
Ehrle et Michel Lcga, décédés depuis le dernier Consistoire, 
s'est exprimé ainsi : 

Evénements tristes ou heureux. — Nous ne voulons pas 
aujourd'hui Nous attarder à un long discours, encore que ne 
Nous en fassent point défaut les sujets, événements heureux 
ou attristants. 

Evénements heureux, disons-Nous, comme Ie furent ces 
imposantes et si pieuses solennités qui se sont déroulées à 
Lourdes et à Buenos-Ayres surtout — et puis à Cleveland, à 
Teramo, à Prague, à Lioubliana et à Lima, — pour Nous bor­
ner à celles-là, avec un immense concours de peuple, l'épis-
copat et les pouvoirs publics en tête. 

Mais, Nous l'avons dit aussi, les tristesses n'ont pas man­
qué qui font déborder en Notre âme paternelle Ia douleur, 
tels les événements qui se vérifient en Russie, au Mexique et, 
à certains égards aussi, en Allemagne. 

La réserve est imposée au Pape dans tes graves conflits 
gui divisent les nations. — Mais Nous ne voulons pas Nous 
attarder davantage à ce genre de tristesse et Nous ne voulons 
surtout point Nous arrêter ici aux conflits qui plongent dans 
l'anxiété non seulement l'Europe et l'Afrique, mais l'univers 
tout entier. Nous tenons d'autant plus à garder cette réserve 
que, parmi tant d'incertitude des hommes et des événements, 
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il est à craindre que Nos paroles, quelles qu'elles soient, ou 
ne soient pas bien comprises, ou qu'elles soient même com­
plètement détournées de leur sens, 

Aussi bien, sur ee sujet, avons-Nous déjà, plus d'une fois^ 
touchant Ja vérité, Ia justice et la charité, manifesté Notre 
pensée de la façon que l'on pouvait justement el normale­
ment attendre de Nous. Et, Nous le savons, les paroles que 
Nous avons prononcées*, quand l'occasion Nous en a été 
donnée, ont reçu, par la presse, la plus large diffusion. Ainsi 
ont-elles pu parvenir à la connaissance de tous ceux qui ne 
désirent pas seulement la vérité, mais qui, avec une pleine 
sincérité et un vrai désir d'être éclairés, viennent Nous la 
demander. 

Puissent-ils entendre cet avertissement ceux que l'on voit 
encore s'étonner, voire se scandaliser, Comme si Nous 
n'avions pas suffisamment rempli les devoirs inhérents au 
magistère qui Nous a été divinement confié. 

La paix exige la justice, la vérité et la charité. — Nous 
n'avons jamais manqué de le déclarer au moment où il le 
fa H lait, Nous n'y manquerons jamais dans l'avenir, et Nous 
tenons à l'affirmer solennellement de nouveau avant de clore 
cette allocution : c'est la paix inséparable de la justice, de 
la vérité et de la charité, que rie nos vœux les plus ardents 
Nous appelons sur « tous les hommes de bonne volonté », 
où qu'ils soient. C'est cette paix que, de toutes nos forces, 
Nous Nous appliquerons à Ieur procurer et que Notre prière 
la plus fervente sollicite sans cesse de la toute-puissance ct 
de la miséricorde de Dieu. 

Nous voici au moment d'agréger à votre vénérable Collège 
vingt nouveaux membres de haut mérite, qui, soit dans l'exer­
cice du ministère épiscopal, soit dans la diplomatie pontifi­
cale, soit dans les charges les plus importantes de Ja Curie 
romaine, soit enfin en de persévérants labeurs pour la plus 
grande gloire de Dieu, ont excellemment mérité de la cause 
de l'Eglise. 

Au Consistoire du 16 Décembre, Notre Saint-Père le 
Pape a promu Archevêque de Bordeaux Son Excellence Mgr 
Eeltin- archevêque de Sens. 

Le nouvel Archevêque de Bordeaux est né en 1883. 

Comptes de fin d'année. — Elle a êté la même pour tous, 
faite de trois cent soixante-cinq jours... Personne n'a pu, sur 
le cadran, rendre plus lentes les aiguilles aux heures de joie, 
ni plus rapides aux heures d'épreuve. 

Mais il n'y a pas que la joie et la douleur qui importent. 
L'une et l'autre s'effacent. Tandis qu'il y a des réalités, des 
valeurs qui demeurent... Aucune puissance au monde ne 
pourra plus faire que pour les uns cette année ait été le bien, 
et pour les autres le mal. 

Regarde, dans Ie inonde, tous ceux qui, en ces derniers 
jours, font leurs comptes. 

----- 839 — 

L'avare compte son trésor. 
N'imagine pas cette vision de vieille légende - l'hotnme 

qui, dans la nuit, a allumé sa lampe, est descendu dans un 
caveau obscur et profond, a fait jouer une s e r r u ^ 
nne ponte secrète dans Ia muraille, 'qui a retiré des moncTauv 
d o r , et qui compte, qui compte.,, «'interrompant seul e mem 
pour tendre une oreille inquiète au tic-tac léger d fu n e Tra" 

S&53P""qui tend sa toile- N o n > c e l a n'est A » ™« 
annees dernieres, mais les bénéfices sont tout de même 
satisfaisants par ces temps de crise. Et puis il y a e Ï Ï 
marches faits au moment propice, telles spéculations très 
heureuses Oh ! D M Ia moindre malhonnêteté, de l'habile é 
seulement. Et il dresse déjà ses plans pou^ l'année pro­
chaine, optimiste et souriant. P 

Et il ne songe pas que, peut-être pas très loin de lui des 
misérables ont eu faim et ont eu froid, au corps et au cœur?' . -
Et que j e seul tresor que l'on conserve, c'est celui qu'on 
nn HUnLda,nS H *$ ^ S P a ™ - ^ <& c'est pe u t-è t r e n t e nuit que son ame lui sera redemandée... 

Le jouisseur compte ses plaisirs. 
Il ne peut pas les dénombrer. Ils ont rempli chaque iour 

et chaque heure. H J 

Il y a eu le luxe de sa demeure, pleine de douillet bien-
être, ou s entassent mille bibelots précieux et vains 

II y a eu les longues flâneries, où jamais il n'a eû Ie sen­
timent et l'horreur de son inutilité. 

H y a eu les spectacles, dont il s'est soûlé. -
II y a eu Ies voyages, l'installation d'une vie à grands frais 

su r les plages Ies plus mondaines. 
Il y a eu d'autres plaisirs bas et fangeux. 
Vainement j 'ai cherché son âme. Je ne l'ai pas entrevue 

dans ses yeux, ni entendue dans sa voix, ni sentie dans son 
cœur. Non, je n'ai rien trouvé... Il est de ceux qui n'ont, pour 
ame « qu'une machine à calcul au service d'une machine à 
plais i r ». 

Je lui raconterais bien la parabole de l'Enfant prodigue, 
pour lui faire pressentir qu'un jour viendront Ie désenchan­
tement et l'amertume... Mais ce serait peine perdue. Il me 
dirait que ce n'est pas, que ce ne sera jamais son cas... Il 
-m expliquerait que l'enfant prodigue avait été un piètre cal­
culateur aux temps de son abondance... et puis, au fond, 
-qu'il n'avait jamais été qu'un imbécile, puisqu'il n'avait pas 
pu trouver d'autre solution que celle de revenir à Ja maison, 
pour se ranger. 

* 

L'ambitieux compte ses succès. 
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II est parti de là-bas... Et il est arrivé jusqu'ici. 
Là-bas, c'est très loin. Ici, c'est un sommet. 
Jadis il était ignoré, perdu dans la foule... Maintenant il 

fait du bruit dans le monde avec ses pas... on se retourne sur 
son passage... il domine les autres de la tête... il y a comme 
un éclat autour de son front et autour de son nom... Dans Ia 
conversation ou la correspondance, la familiarité des anciens 
compagnons de route a fait place à d'amples formules de 
respect. 

Je crois mème qu'il y a plusieurs rubans à sa boutonnière, 
ll savoure, ll est heureux, et pourtant non, il ne l'est pas 

tout à fait. D'autres convoitises renaissent. Il rêve de nou­
velles ascensions. 

A-t-il jamais entendu la parole de saint Augustin : « Nul 
n'est que ce qu'il est au fond de son cœur. » Et la belle for­
mule de vie : « Etre, plutôt que paraître... » 

Mais cela le ferait sourire et il hausserait Ies épaules de­
vant ces billevesées. 

Â 

Le saint compte ses mérites. 
Il les trouve minces, et il en pleure. 
Ses vertus, elles sont si petites, incomplètes et fragiles ! 
Sa pénitence, eJle n'est que l'égratignure d'une épine à: 

sa main. Tandis que le Christ a eu le chef déchiré par toutes 
celles de sa couronne. 

Sa charité pour ses frères, elle n'est pas allée assez loin. 
Il a donné aux pauvres tout son superflu, et aussi beaucoup 
de son nécessaire. Mais il aurait dû aller jusqu'à se retirer., 
pour eux, le pain de la bouche. 

Son amour de Dieu, il devrait déborder d'un cœur im­
mense... et il n'emplit même pas son cœur si étroit. 

Non, il n'arrive pas à se découvrir des mérites. Il n'aper­
çoit que ses péchés. 

Comme le Curé d'Ars qui se jugeait « un pauvre petit 
prêtre indigne » et « un très grand pécheur... » 

Seulement, Dieu ne compte pas toujours comme les saints, 
Et la page se remplit pour eux d'incroyables richesses, dans­
le livre de Vie. 

•** 

Et toi, fais aussi tes comptes ! 
Non pas comme ceux-là, qui n'estiment que l'argent, l& 

plaisir, le succès. Autant de pauvres fumées qui, un jour r 
s'évanouissent. 

Toi, examine ce que tu as valu pendant cette année. 
Puisses-tu, avec un cœur exact, te réjouir de n 'avoir 

jamais trahi ! 
Puisses-tu, avec un cœur exigeant, sentir toujours la dis­

tance qu'il y a, hélas ! entre l'idéal et ta misère ! 
Et puisse Dieu, avec un cœur content de toi, avoir compte-

tous Ies pas qui t'ont rapproché de Lui I 
C. GEGOUT. 

— 861 — 

L'âne et le bœuf (Conte de Noël). -— Ma vieille grand' 
m e r e , — que les anciens de mon pays appelaient toujours la 
praubo Duretto, la pauvre Durette, — me racontait, Ie soir 
au coin de la grande cheminée, quand j'étais tout enfant de 
merveilleuses histoires. 

Presque toutes se déroulaient en ces temps lointains et 
prodigieux, ou les bêtes parlaient et disaient de fort sages et 
émouvantes choses... Et, soit dit entre parenthèse, depuis 
que j entends les grands parleurs humains qui plastronnent 
et cabotinent devant les enfantines foules, je regrette bien 
fort que les bêtes de ma grand'mère et du bon vieux La Fon­
taine ne nous fassent plus entendre les enseignements de leur 
haute et simple sagesse. 

A 

Or donc, nous nous trouvions, en ce jour radieux, où 
dans la crèche féerique de notre église, venait de luire 
J etoile et où de mystérieux mages, enveloppés de beaux man­
teaux, étalaient sous nos yeux cupides de fantastiques tré­
sors, aux pieds de l'Enfantelet. 

— Tu ne sais pas, mon petit, me dit en sa jolie langue 
d oc ma grand'mère, quand la soirée fut venue... SOM pas ? 
Tu ne sais pas ce qui arriva dans Ia nuit qui suivit l'arrivée 
des mages ? 

Harrassés par Ie long voyage et Ies heures d'extase, les 
rois et leurs serviteurs s'endormirent dans tous Ies coins de 
1 étable... Saint Joseph, pelotonné dans sa cape rapiécée, re­
posait,, la tête sur une botte Tde paille, La Sainte Vierge 
accroupie près du Tout-Petit, souriait à quelque céleste rêve' 
sous ses paupières closes. 

Seuls, les animaux ne dormaient pas... Il en était venu 
de partout... De beaux chameaux et de fiers dromadaires, 
tout harnachés de pierres précieuses et de tissus d'or ; des 
anes riches du cortège royal, hautains, sous leurs vêtements 
de peaux de tigres et de léopards ; des brebis toutes blanches 
et de petits agneaux, blottis auprès d'elles comme des flo­
cons... et des oiseaux $ans nombre, au châtoyant plumage, où 
les ravons des étoiles accrochaient des reflets d'argent. Et 
puis, là-bas, dans l'ombre, détournés de Ieur râtelier, Ie mu­
seau lourdement penché sur Je sommeil du petit Jésus... 
Fane, — un pauvre diable d'âne ! — les veux rouges d'in­
somnie, Ie poil râpé par Ia fatigue et, tout près de lui, un 
gros brave homme de bœuf, tout sale et mal fringue, corseté 
dans le cercle de ses côtes, car, depuis la radieuse naissance, 
il n'avait plus guère grand'chose à manger. 

*** 

Le chameau de Balthazar, le plus riche et le plus beau 
•de Ia bande, prit le premier la parole, 

— Qu'est-ce donc que ces deux tristes sires ? demanda-
t-il avec mépris. Ils sont répugnants ! Et c'est vraiment une 
bonté pour l'Enfant divin,*pour nos maitres et nous dc subir 
aussi vil voisinage. 
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Un long murmure approbateur appuya cette plainte 

orgueilleuse. 
— Holà ! toi, le roussin, continua l'orateur enhardi... Que 

fais-tu là ?... Passe la porte !... 
Deux grosses larmes roulèrent des yeux rougis sur le 

museau de la pauvre bête, au poil fripé... et un long frisson 
secoua son voisin, le bceuf... 

— Faites excuse, seigneur d'Orient, balbutia l'âne d'une 
pauvre voix coupable... Vous voyez bien que nous ne voulons. 
pas vous encombrer... Nous nous tenons à grande distance 
de vos harnais de prix, pour ne vous point souiller... Mais, 
de grâce, laissez-nous près de notre Tout-Petit ?.., C'est le 
nôtre ! Sans nous, il serait mort de froid... Quand vint sa 
naissance, qui donc l'eût réchauffé, dans la nuit glaciale, si 
nous n'avions sou-fTIé dessus ? 

— Il a raison, appuya le bœuf, en gonflant pins fort ses 
larges narines sur les pauvres langes... II vous faut à vous 
des étoiles, des miracles, pour prendre les chemins qui 
conduisent à lui... et puis vous étiez loin... Il a fallu qu'il vous 
attende... Et si nous ne l'avions réchauffé, nous, dans notre 
misère... vous ne l'auriez pas trouvé dans sa crèche... C'est 
vrai, nous sommes pauvres et laids... Nous ne portons ni 
selles incrustées, ni tapis de rois sur l'échiné... Nous n'avions-
que notre souffle simple et chaud... Nous l'avons donné, sans 
compter, jusqu'à l'épuisement, en oubliant notre nourriture... 
Laissez-nous ici, le réchauffer encore... Nous allons m o u r i r 
de fatigue et de faim... Mais lui vivra, et, grâce à nous, il 
pourra tout à l'heure vous sourire et vous bénir. 

— Tu as bien parlé, murmura l'âne en tournant vers Ie 
bœuf ému, ses grands yeux mouillés. 

Et tous les autres animaux se sentirent honteux, sous cette 
éloquence sans apprêt. 

Lors, le chameau de Balthazar, la voix troublée, conclut ; 
— Vous etes deux braves cœurs... Demeurez, pour qu'il 

n'ait pas froid et, si vous mourez, nous vous remplacerons..-

Quand l'aube fouilla l'étable de ses premiers rayons de 
pourpre et d'or, l'Enfant Jésus s'éveilla, dans le gazouillis 
adorateur des oiseaux au riche plumage... Il vit les chameaux 
et Ies moutons répandre leur chaude haleine sur ses membres 
menus. 

— Où sont, dit-il, l'âne et le bœuf ?... 
— Rs sont morts de fatigue, répondit tristement un chien 

de berger. 
L'Enfant Jésus pleura longuement, malgré les baisers de 

Mane et Ies cantiques des mages réveillés par ses pleurs. 
----- Ils sont morts ! C'étaient mes meilleurs amis ! Ceux 

ae la premiere heure ! 
Ils ne m'ont point offert de richesses... Mais, tournés vers. 

moi des mon premier cri de douleur, ils se sont donnés eux-
mêmes... Sans eux, vous ne m'auriez pas. 
T E * l?utJe m o n d e Pleura la mort de l'âne et du bœuf d e 
Ia crèche, les premiers et Ies plus pauvres amis de l'Enfant 

susa i&SS&SuStftss: sas 

Abbé BERGEY, Président de la P. A. C. 

BIBLIOGRAPHIE 
OATT

 L \ F 0 1 ^ ZT DE UHmklt^m^^ Vannes. 
POUR MIEUX REMPLIR VOTRE MISSION D-FDUC VTEUftS ™ i 

Fr. ETJENNIÏ, supérieur général des Frères d* i-in«î«! H u t .' p a r î e 

I-.-8* couronne, 232 pas*s 8 francs I w t , n s t r i l c t l o u Crétienne, -
Pour être bon éducateur il fl»T'~~ L ouvrage peut se résumer ainsi : 
avec lui de £ Ê S S ^ S S ^ A £ S S ^ * Com*>r™<1™ l'enfant, user 

J.-B. HÉRAL P J M W M 4 rue Sarrus, Rotiez (Aveyron). 
Cheque postal 71.77, Toulouse* 

( I t e ï ïS Ï Ï i ?<L00L0A
aSsf

SE' bU"e,in menSUe' »>-"- « ->--« en 
JS#*$SPZ iiziïri •" "T,f'o"s, sT.erdo,a,es -• •*"-----«- -

Le, Catéchiste, e? î e £ meil 1.ÎT. /Zt d , e , ' e "-« i « n e ' » -n t chrétien. 

(Spécimen sur d ^ V - d e ) Au-dessus de 50 ex., l'unité 1 fr. 

— * ' u n u e » 1 fr* D e 5<> à 100 ex., prime de 10%. 

VITRAUX L. BALMET 
25 ble, Cours Bernat, G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

i L m . j L e S m e i- leures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux tre" très soignés 

IMPHiirau» CORNOUAUXAIS*. Qunrpvn 
Le Gérant i ft QUIMI* 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

F T S ? 3 ^ HCMcOPATHIEi 
j nbbetriaupitreg 

M I . I 

L'ANCIENNETÉ 

DE VOTRE MALADIE 

NE SIGNIF IE R IEN; | 

LES FORMULES 

« ABBÉ C H A U P I T R E » 
ONT RAISON DE TOUT 

E S S A Y E Z - LES ï 
brochure explicative gratuite chez nos Dépositaires 

ou au 
Moratoire Abbé Chguoitre. £H, Ru? V/ienon. PARIS 

Reliure de l'"Ami du Clergé" 
Encouragé par le succès obtenu l'an dernier, nous offrons-

cette annee, des conditions plus intéressantes encore pour la 
reliure de l'Ami du Clerpé. 

Quel que soit le nombre des volumes qne vous npporïez, n'en 
auriez-vous qu'un seul, le prix resiera le mème : 8 francs pour 
une reliure en dos toile noire ou couleur. Nous nous réservons 
meme de baisser cc prix, si le nombre, Lo la1' de volumes reçus 
nous le permet. 

Pour les reliures en cuir, une diminution parallèle sera 
consentie. 

Celle annonce est valable jusqu'à fin Février seulement. 
Jusqu'à la mème date, reliure de là Semaine Ileliflieusc : par 

G mors, 5 fr. 5 0 le volume en dos toile noire ou couleur. 
Demandez nos prospectus qui vous seront adressés sur simple 

envoi de voire carte. Ils vous inlèresseronL 

Reliures en tous genres 
Spécialités de reliures de luxe et grand luxe 

J u l e s GASTEL 
25, quai de Léon, MORLAIX 

X3TJ DIOCÈSE X)E Q^IM^S-R & toïC 3-i3 

TABLE DES MATIÈRES POUR L'ANNÉE 1935 

i. PARTIE OFFICIELLE 

4, Allocutions et Lettres de Monseigneur. 

Pa n ég v ri q u c dc S. Hilaire , 121 ; Mandement du Carême, 135. 
153, 168V 

D. Avis et Ordonnances de l'Evêché. 

Les Vœux du Nouvel An, 5 ; Fête de Ja Sainte Famil le , 19 ; Le 
p . Matéo, 35 ; L'Association Dieu, Famil le , Pa t r ie , 60 ; Quête des 
(Euvres mar i t imes , 68 ; Préd ica teurs du Carême, 52, 168, 204 ; 
In t ron i sa t ion du S. C , 167 ; Elections m u n i c i p a l e s 235 ; Avis pour 
la Conf i rmat ion, 252 ; Allocations et employés du culte, 2a3 ; 
Conseils paro iss iaux , 267 ; Monument df Sainte Anne, 268 ; Fete 
de Sainte J eanne d'Are, 303 ; Fête des Mères françaises, 304 ; 
Journée Missionnaire des malades , 341 ; Communiqué archeveque 
de Hennés 342 ; Neuvaine de Ia Pentecôte, 359 ; Brignogan, 396 ; 
Fête du S. C , 412 ; Au clergé, 443 ; Exercices spi r i tuels à Rennes, 
459 ; Syndicat ecclésiast ique, 492 ; Por t ioncule , 510 ; Communion 
des en fan t s le 15 Août, 528, 532 ; Mois du Rosaire , Presse, Recollée-
t ions , 655 ; Fête du Chris t-Roi , 687 ; Por t ioncule des Morts, Messe 
de Requiem, 704 ; Le l l Novembre, T imbre an t i tubercu leux , /36 ; 
Presbytè res et décrets- lois , 761 ; Le Breton dans les écoles, 819. 

Nominations. — Prés ident de Mission, 36 ; P louédern , Locqui­
rec, Kernével, Carantec, Plouégat-Moysan, Providence, Landerneau , 
P lounéour-Trez , 36 ; Chanoines d 'honneur , 68 ; Doyen du Chapi t re , 
S3 ; La Norgard, 99 ; Card. Andrieu, 126 ; Chan, t i tu la i re , Sain*-
Melaine 139 ; Aumôniers Lesneven et Châteaulin- 151 ; Doyens 
honoraires , 168, 360, 428, 461, 492, 544, 737 ; Kervoanec, Argol, 18/ ; 
Curé Saint-Michel, 219 ; Landivis iau, Plouigneau, 268 ; Hôtel-Dieu 
à Douarnenez, 288 ; Sa in t -Thur ien , Bolazec, Santec, Sa in t - Jcan-du-
Doigt, Lesconil . Plouider , Santec, 304 ; Chan. Kervella, 377 ; Bri­
gnogan, 396 ; Kcranna , 413 ; Chan. Simon. 444 ; Official, profes­
seurs è . S e m , 4 9 2 ; Plounévez-Lochris t , Goulven, chan. Masson, 
492 ; Chan. Caer, 512 ; Chan, Le Bec, 544 ; P louguerneau , Scaer, 
Briec, 544 ; Sous-dir . des Œuvre s , 544 ; Plouzané, Loperec Angers, 
Quimper lé , Berr ien , Plouézac 'h , Plomelin , Brest (Saint-Mart in) , 
Plouigneau, P lobanna lec , Landunvez, Chàteauneuf-du-Faou, Esqui­
b i e n , ' C b r a w Pr imel in , Lanni l i s , Guipavas , Rosporden, otiO ; Brest 
(Saint-Louis) , Recouvrance (école), Crozon,, Saint-Pol ( G r e l i e r ) , 
Lesneven (collège), 576 ; Sa in t -Urba in , Clédcn-Cap-Sizun, Ploujean, 
Pont-Croix (collège)* Kerfeunteun (école), 609 : Sain t -Pabu, Ile-rte-
Sein, 623 ; P lonévez-du-Faou, Pouldreuzic, I le-Tudy, "Bren ( Jeauae-
d'Arc, Bon-Secours) , Qu imper (Saint-Mathieu) , Landerneau (Salut-



' Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Ù 

Sébastien), Morl ai xt Guipavas, Langolen, Arzano (école), 640 ; 
Official, 672 ; Landerneau, Plogonnec, Saint-Thégonnec, Camaret, 
Com ma n;.1, Landerneau, Herbert rand, 705 ; Quimperle (Sainte-
Croix), Pont-Croix, Gouesnou, Sa ln i-Yvi, 752 ; Kernn na, Saint-Pol 
(Hospice), 803 ; Trévidy, Sa Int-Sa u veu r, Lanmeur, 822 ; M. Joncour, 
Chap, d'honneur, 852. 

Décorations diocésaines, — 139, 187. 220, 331, 300, 413, 428, 461. 
576, 692, 672, 658. 

H. _ ROME. DOCUMENTS PONTIFICAUX 

Corps diplomatique à l'Elysée, 9 ; Clôture Rédemption à Lour-

306 ; Sacre de Mgr Langavant, 311 ; Nouveaux Evêques, 405, 468 ; 
Décorations pontificales à nos gouvernants, 486 ; Nouveau prélat, 
O8 ; Neuvaine I m m. Conception, 700 ; Nouveaux Cardinaux, 795 ; 
,e Saint-siège el la S. D. N., 828 ; Discours du Pope pour la Paix. 

/ 
Le 
857. 

HL — CHRONIQUE DIOCÉSAINE 

A. Œuvres . 
Retraite des Sourds-Muets, 245 ; Quimper- Carême et f ctes de 

Pâques, 270 ; Elections de la Radio, 279 ; Association diocésaine, 
288 ; Ligue F. A. C, 290 ; 10e anniversaire F. N. C, 320 ; Semaine 
Sociale d'Angers, 388 ; Kermesse Rel. garde-malades, 430 ; Semaine 
Rurale féminine, 625 ; Œuvres de jeunesse, 705, 774 ; Journées 
d'A. C, 737 ; Œuvre des Campagnes, 791 ; Assurances sociales, 813. 

B. Notices nécrologiques. 
Nécrologes, 8, 854 ; M. Bolloré, 38 ; Card. Bourne, 41 ; M. Ces­

bron, 55 ; M. Pichon, 70 ; M" Sainte-Agnès, 72 ; R. P. Malgorn, 86 1 
M. Claquin, 8 8 ; P. Le Jeune, 101 ; Mgr de Durfort, 139, 162 : 
$ P dw G*«*H*iit, 152, 212, 228, 256, 306, 324, 345 ; Chan. Marain, 
398 ; M. Jezequel, 478 ; Chan. Talabnrdon, 496 ; Mgr Kersuzan 514 • 
R. P. Mingam, 530 ; R. P. de Bruysu, R. P. Ginlec, 578 ; M Le 
Moign, 579 ; P. Corentin Le Louët, 593 ; Chan. Corre (Landerneau), 
62/ ; M. Goudcdranche, 629 ; M. Le Rest, 696 ; Chan. F . Corre 
(Landivisiau), 708 ; Chan. Guirriec, 722 ; Mère Josepli, 739 : M. 
Roudaut 755 ; Chn n. Buléon. 765 ; M. Fleiter, 787 ; Chan. Le Gall. 
H--:.î ; M. Jain, 839. 

C Missions paroissiales, Adorations et Retraites. 
, : :Saint-Pabu, 9 ; Plonéis. 22 ; Trkiuum Saînt-Franeois de Sales, 

V,(l
: r ï , u . a , r n c>?<- l f ) 2 ; Umpaul-Plouarze l , Commana, Audierne, 

I U ; IrellaouénuH, I 4 2 ; Loctudy, 173.; La Roche-Maurice, 177; 
.Goulven m i ^Brélès , 207 ; Landrévarzec, Lennon, 225 ; Gouézec, 

Lotlu-y, 22b ; -Heurs de Lj's, 250, 403 -; La Feuillée, 292 ; Plouguin, 
m ; Lamp^ut.pJoudalmézeau,-,:^^ ; Quimperlé, 382 ; Lanrivoaré, 
-r ; ÏÏT*,ï5iv*WL5 ^ ' i - r snou, 404 ; Ploudirv; 447 : • Plonni-our-
Irez «49 ; Lleden-Poher, 675 ; Bodilis, 662 ; >ent-de-Buis , 664 ; 

• .Saint-Goazec, 692; Edern, 095 ; Ploudalmézeau, 710 ; La Martyre, 
'Lt\\ uT J.IS ty 7 i*.i Lo*ft«y» 701) ; Dinéault. 8 0 9 ; PlogofT, 
Munt-I--ahji^820 5 Landeleau,: 843 ; Tréouergat, 844. , 

I). Cérémonies. 

A» Panions et Pèlerinages. — Pèlerinage du travail è R o m e ; 
Noces d o r , 2 4 5 ; Lanmeur, 430 ; Rumengol, 431 ; Les Malades à 
Sainte-Anne, 430, & Lourdes, 434 ; Trotin-n i e, 446 ; Ordinations 
494, 8.>4 ; Saint-Pol-de-Léon, 546, 595 ; Le s Combattants à Home* 
;>46, (JID ; Le Havre, 547 ; Sainte-Anne-la-Palud, 598 ; N.-D. des 
Portes, COU ; Le Folgoat- 611 ; Lourdes, 642 ; Au Sénégal, 780.: 
Saint-Corentin, 85n. 

B) Noce* (Vor et de diamant. — Plougastel-Daoulas, 346 ; Plou­
vien, 499 ; Petites Sœurs des Pauvres, 615 ; Guissény, 564 ; Plo­
modiern, 565 ; Plovan (M, Le Bec), 581 ; Hospice de Morlaix,' 614 • 
Montmartre, 759 ; Card. Lépicier, 845. 

D) Bénédictions et Fêtes. — Archiconfrérie Creisker, 87 ; Crcis-
Uer, 118 ; Pont-de-Buis (patronage), 159 ; Kcrbertrand, 160 ; Lan­
divisiau (Dispensaire), 175 ; Lambert, 192 ; Plogastcl-Saint-Ger-
main, 206 ; Saint-Michel dc Brest, 239 ; Botmeur (Consécration de 
l'église), 242 ; Plouigneau (cloche), 257 ; Guimaëc, 258 ; Douarne­
nez (Hôte I-D ieu), 2-69, 320, 503 ; Monument de Boulogne, 281 320 • 
Le I18- à Quimper, 291 ; Scaër (cloche), 310 ; Saint-Louis (coUègeL 
348 ; Quimperlé (Sa i n t-José ph), 350, 416 ; Le Havre, 363 ; Lambe­
zellec (orgues), 400 ; Ile-de-Sein (Confirmation), 463 : Brest i l r t 

Le Souvenir français, 691 ; Tréhou!, 693 ; Poulgoazec, 723 ; Quim­
per (Armistice), 754 ; Guiclan (Consécration), 776, 805 ; Fête du 
Séminaire, 790 ; Quimper (oratoire), 811. 

E) Congrès eucharistiques et autres. — La J. M. C. à Rennes, 
22 ; Conférences de M. Guérin, 88 ; Conférence Missions, 89 ; Croi­
sade eucharistique, 387 ; Strasbourg, 434 ; Huelgoat, 447 ; Quim-
•7-er, 464 ; Lesneven, 501 ; Saint-Pol, 504 ; Lesneven, 506 ; Amicales 
<ie Bretagne, 506 ; Lyon, Strasbourg, 507 ; Ç. X. S. maritime, 518 ; 
J. M. C. et chômage, 520 ; International J. O. C, 649 ; Action catho­
lique des hommes, 838. 

IV. — LITURGIE ET PIÉTÉ 

Le Saint Nom de Jésus, 3 ; Nazareth, fleur de Galilée, 30 36, 52 • 
Prœconium paschale, 39 ; La Purification, 69 ; Main Doue dinam 
(cantique), 85 ; « Je suis l'Immaculée Conception », 90 ; Audition 
grégorienne, 101 ; Education de la pureté, 116 ; Prat ique de la 
mortification, 139; Prière du soir, 143 ; La liturgie et l'apostolat 
14.) ; Jésus au désert, 188 ; Multiplication des pains : S. Augustin, 
204 ; S. Joseph, 210 ; L'Evangile, 220 ; Il y a un homme, 268 ; 
Nabuehndonosor rex, 279 ; La mort de S. Yves, 323 ; L'Ave Maria 
de Salaun. 343 ; Ascension, 360 ; Agneau -pascal, agneau de Dieu 
3bi. ; Le don de force, 377 ; La T. S. Trinité, 397 ; Fêtes du 
Saint-Sacrement, 411, et du S.-C, 415, 428 ; Lauda, Sion, Saïro-to-
rem (cantique), 419 ; Le Pape, 415 ; Saint Vincent de Paul, 468 ; 
N.-D. du Mont-Carniel, 477 ; Culte de Sainte Anne, 492 ; La Trans­
figuration, 512 ; Hommage à la Reine de France, 528 ; Le Curé 
(l'Ars et Ie Sacerdoce, 535 ; Ode à la Sainte Vierge, 544 ; Saint 
Louis, 561 ; Assomption, 567 ; Sanctification du dimanche, 568 ; 
Martyre de Saint Jean-Baptiste, 576 ; La voix de la tourterelle, 
.-92 ; Les douleurs de Ia Trés Sainte Vierge, 609 ; Vocation de Saint 
Mathieu, 624; Le chapelet, 6 3 0 ; Saint Michel et les Anges, 641 ; 
La puissance <hi Rosaire, 658, 672 ; Les demandes du S. C , 688 ; 
Le (/hnst-.BoL, 705 ;- La Toussaint, 720; Appel à-.la pricr-e, 724 ; 
I n e belle prière, Le Culte des Morts, 726 ; Dies ine feu breton), 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- . t . f l ' 

. . ' • : 

i L i - ' ' ' . . V i ; l ' ! ' . -o : - '• 
«s. W n I 

I . * L ; .J , • ' " 

< r. 

V. — VARIÉTÉS 

mn-scil, 697 ; Noble déclaration : le Sanhédrin ct J. C, ,713 ; Les 
mourants qui chantent, 725 ; Le raisin de Bernadet te 728 ; L ecri­
vain et le brigand, 730 ; Koch Tarbes, Lyautey Maroc, 743 ; Le 
Mexique martyr, 744 ; Union des Œuvres, 761 ; Précieuse indul­
gence, Tombes et Croix, 762 ; Le ' nom de Dieu, 764' ; Albert 1 " ct 
les Lieux Saints, 779 ; Bout de film, Le mot de M. le Cure, &là \ 
Elisabeth Le Seur, 845 ; Le Correspondant, 846 ; Prieres pour 
l'Unité de l'Eglise, 8fr7 ; Comptes de fin d'année, 858 ; L a n e et le 
bœuf (conte de Noël), 861. 

i 1 . t ! 

an i b 
.... 

M." ' 
' A i t t bfl/. 

VL — ECOLES, ENSEIGNEMENT, BREVETS 
J i . ' • • . • ; > • . _ _ _ _ 

ni !>-jt$0/. 

\ L a ' & u p e Drac, H l , 172 ; Mgr Vincent, 179 ; Université catho­
lique de l'Ouest,, 309, 450, 742, 7-59, 793 ; Inst i tut professionnel de 

• Nantes. 388 ; M. Le Paul , 416 ; Les Prix : Pont-Croix, 481 ; Ecole 
professionnelle catholique, 483 ; LTenseignement libre en France, 
$37 ;, Landerneau (Brevets), 602 ; Saint-Pol (-Baccalauréat, 709 ; 

fitSfM- rMP Berre, Vi l l e roux , Le Bihan, 758. 
rn; ') 'i.r : <•* ' 
inîfHÏ ; * •' 

. ; v -,,| i ' - - -
1,1 BIBLIOGRAPHIE 

rn i ar --•t' -i--. 
> . l i . ! ..M .-Ml/ • — 

• ti 'i y J 

M i E g l i ^ s de France illustrées, 12, 3 3 3 ; Vle', de Michel Le 
..Noblets* 17a ; Histoire des Missions, 462 ; L'AH sacTC, 846. 


